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INTRODUCTION 



AVERTISSEMENT 

Les deux premiers chapitres de l'introduction ont paru 
dans le Tome I (SC 320), avec le texte et la traduction 
des livres I et II des Constitutions apostoliques (titre abrégé 
en CA). Ils traitaient respectivement du genre littéraire 
des CA et de la tradition manuscrite de cette compilation. 
Le présent volume s'ouvre par les chapitres 3 et 4 de 
l'introduction, consacrés l'un à la théologie des CA et 
l'autre aux institutions ecclésiales et liturgiques. Pour 
faciliter les renvois aux différentes sections de l'introduc­
tion, chaque paragraphe a été affecté d'une numérotation, 
qui se subdivise ainsi : 

- § 1 et suivants : le premier chapitre de l'introduction, 
à savoir : genre littéraire et origines des CA, paru dans le 
Tome I, p. 13-62; 

- à partir du § 100 : le second chapitre de l'introduc­
tion, consacré à la tradition manuscrite et paru dans le 
Tome I, p. 63-94; 

à partir du § 200 : le troisième chapitre de l'introduc­
tion, sur la théologie des CA, dans ce volume, p. 10-39 ; 

- à partir du§ 300: le quatrième chapitre de l'introduc­
tion, dans lequel sont présentées les institutions ecclésiales 
et liturgiques, dans ce volume, p. 40-110. 

La bibliographie et les tables paraîtront dans le troisième 
volume, avec les livres VII et VIII des CA. 



CHAPITRE III 

LA THJ!iOLOGIE DES CA 

200 B. Capelle pensait déceler dans les CA <<une réaction 
offensive ... qui s'applique à imposer de force les termes 
du vocabulaire arien >> en opérant sur des matériaux 
existants'. Cette opinion correspond à une hypothèse qui 
a longtemps prévalu et selon laquelle les CA auraient été 
un moyen de propagande au service"d'un milieu hétérodoxe. 
Quant à l'identification de ce milieu, les opinions ont varié. 
F.-X. Funk avait dénombré celles émises avant lui pour 
les réfuter : Usher (1644), Dalli:ius (1653), Cotelier (1672) 
et Clericus (1725) tenaient les CA pour l'œuvre d'un arien 
ou d'un semi-arien. Drey (1829 et 1832) y décelait du 
sabellianisme et d'autres chercheurs y avaient relevé des 
traces subordinatianistes, apollinaristes et macédoniennes2 • 

Mais Funk lui-même tenait la compilation pour ortho­
doxe, ce qui fut à nouveau contesté par C. H. Turner. 
Ce dernier entreprit dès 1914 de prouver l'arianisme des 
CA 3 • Il reprochait à Funk d'avoir privilégié les leçons 
orthodoxes dans l'établissement de son texte critique, 

1. B. CAPELLE, RHE 44, p. 446. Dans le présent chapitre nous 
résumons les articles que nous avons consacrés à (t La théologie des 
Constitutions apostoliques par Clément», dans RevSR 57 (1983), p. 29-
49, 112-122, 169-194, 273-294. 

2. F.-X. FuNK, Die apost. Konslitutionen, p. 4-14. 
3. C. H. TURNER, dans les articles déjà cités, JThS 15, p. 53-65; 

16, p. 54-61, 523-538; 31, p. 128-141. 
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alors que certains manuscrits, les V aiicani graeci 1506 
et 2089 ainsi qne les versions orientales et latine avaient 
conservé des leçons paraissant ariennes. A leur tour 
B. Capelle et G. Wagner' publièrent des recherches allant 
dans le même sens que Turner, le premier étudiant en 
particulier la Grande Doxologie et le second procédant à 
des comparaisons avec les écrits d'Eunome, chef du 
néo-arianisme, mort vers 394. 

Que le compilateur et son atelier aient recouru à la 
pseudépigraphie pour imposer subrepticement les thèses 
et les formules ariennes, cette opinion ne peut tenir devant 
un examen complet des CA et du contexte historique 
local. Puisque Antioche avait été une des capitales de 
l'arianisme, de 360 à 381, et à plusieurs reprises résidence 
d'empereurs ariens, point n'était alors besoin pour les 
ariens d'y lancer des actions de propagande en recourant 
à des moyens détournés comme la pseudépigraphie. Par 
la suite, en 381, la propagande arienne devenait inutile, 
puisque l'empereur rétablissait l'orthodoxie et sévissait 
contre tous ceux qui professaient une foi différente. 

Vouloir rendre compte de la théologie des CA en y 
recherchant avant tout des traces d'arianisme ou d'une 
autre hérésie conduit à une impasse. Comme cet écrit 
provient d'un milieu traditionnel de canonistes et de 
pasteurs préoccupés essentiellement du bon fonctionne­
ment des communautés, c'est par ce milieu qu'il faut 
chercher à expliquer sa théologie. Nous exposerons les 
résultats d'une telle recherche après quelques observations 
sur le langage théologique des CA. 

201 1. LE LANGAGE THJ!iOLOGIQUE DES CA 

Rédigées à une époque d'intense activité théologique, 
les CA ne sont pourtant ni un traité dogmatique, comme 

1. G. WAGNER, ~,t Zur Herkunft der AK ... ~, dans Mélanges ... 
B. Botte, p. 525-537. Io., Der Ursprung der Chrysostomosliturgie, p. 82. 
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en rédigeait Basile de Césarée, par exemple sur la doctrine 
du Saint-Esprit', ni le commentaire d'un texte biblique, 
comme celui de Didyme sur Z acharie2 , ni une homélie 
à la façon de Jean Chrysostome dans sa lutte contre 
l'anoméisme3, ni un dialogue comme Cyrille d'Alexandrie 
en rédigeait sur la doctrine de la Trinité4• Le langage 
théologique des CA est particulier. Les observations 
suivantes le feront saisir. 

La dispersion 
des notations 
théologiques. 

Comme il le fait pour la plupart 
des sujets abordés, le compilateur 
traite de la foi chrétienne non pas 
de façon systématique, dans un seul 

livre ou dans une même section, mais touL au long des 
pages, à l'occasion d'une admonestation ou d'une prescrip­
tion concernant les institutions, dans une exhortation 
aux clercs, mais surtout dans le formulaire liturgique. 
Cependant en quelques passages le discours théologique 
est plus dense et plus technique. D'abord dans une démons­
tration apologétique de la résurrection (V, 7), puis dans 
les professions de foi, qu'elles soient dirigées contre les 
hérésies (VI, Il et 14) ou destinées à la célébration baptis­
male (VII, 41 ), et dans un sommaire de l'enseignement 
catéchétique (VII, 39, 2-3). 

Le manque 
d'homogénéité, 

inhérent 
à toute compilation. 

Les éléments de la compilation 
provenant de différentes sources, on 
ne sera pas surpris par le manque 
d'unité dans l'expression théologique. 

Ainsi peut-on remarquer que l'anthropologie des bénédic­
tions d'origine juive (VII, 33-38) est trichotomiste, alors 

1. BASILE DE CÉSARÉE, Sur le Saint-Esprit, SC 17 bis. 
2. DIDYME L'AVEUGLE, Sur Zacharie, SC 83-85. 
3. JEAN CHRYSOSTOME, Sur l'incompréhensibilité de Dieu, SC 28 bis, 
4, CYRILLE n'ALEXANDRIE, Dialogues sur la Trinité, SC 231, 

237, 246. 
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que celle du compilateur est dichotomiste1. De même la 
christologie des prières dérivées de la Didachè (CA VII, 25-
27) et des dernières oraisons du livre VIII (37-40) est plus 
archaïque que celle des autres sections. Cela apparaît 
en particulier dans l'emploi fréquent du titre christologique 
llœi:ç et du vocabulaire de la connaissance religieuse. 

Un langage 
plus biblique 

que philosophique. 

Nous avons signalé plus haut l'im­
portance des citations et allusions 
bibliques dans l'ensemble de la compi­
lation2. Cette observation porte aussi 

sur les passages théologiques : en effet la préférence y est 
donnée au langage biblique par rapport aux termes philo­
sophiques. Cela apparaît dans les titres donnés à Dieu, 
en particulier dans la première partie des oraisons (par ex. 
VIII, 5, 1-2 et 38, 4-5), dans la démonstration de la 
résurrection (V, 7), mais aussi dans les professions de foi 
(VI, Il et VII, 41 ). Par contre le vocabulaire philosophique 
est absent des CA : en vain y chercherait-on, avec leur 
sens technique, des termes comme oùatoc, 7tp6aw7tov, Ô7t6a't'oc­
'"' ou les adjectifs privilégiés par les controverses christo­
logiques, b(l.ooUawç, Ô(J.Ot.oÜcrLoç, &v611-oLoç. Pourtant plu­
sieurs de ces termes techniques sont discutés dans le 
Commentaire sur Job 3 ; le compilateur et son atelier ne 
manquaient donc pas de science théologique. 

La présence 
d'expressions 

courantes 
au IVe siècle. 

L'inventaire des sources l'a déjà 
fait apparaître : le compilateur a fait 
un ample usage d'expressions cou­
rantes à son époque : formules reprises 

aux professions de foi et aux euchologes dont se servaient 
couramment les communautés chrétiennes, termes du 
vocabulaire néo-platonicien et philonien transmis par 

1. Cf. plus bas, § 231 s. 
2. § 16. 
3. Edit. HAGEDORN, p. 245 S. et 270 S. 
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l'intermédiaire des bénédictions juives' et intégrés dans 
la langue liturgique. Beaucoup de ces expressions se 
trouvent également dans les Catéchèses de Cyrille de 
Jérusalem•. De part et d'autre il s'agit moins de formu­
lations destinées à des cercles théologiques que d'une 
expression catéchétique de la foi, transmise avec un 
certain fixisme depuis les premiers temps et marquée 
par des personnalités comme saint Irénée•. 

Une certaine 
ambiguïté 

dans l'expression 
théologique. 

Dans ce matériau théologique hérité 
de la tradition se trouvent des formules 
privilégiées soit par les ariens et les 
semi-ariens, soit par les apollinaristes, 

soit encore par les orthodoxes. Ainsi peut s'expliquer la 
vaéiété des hypothèses émises pour qualifier la théologie 
des CA. Mais comme il s'agit chaque fois d'expressions 
qui n'ont jamais été la propriété exclusive d'un parti 
ou d'une école et que, de plus, le compilateur en reste 
au simple énoncé de la formule, sans jamais s'expliquer 
sur le sens qu'illui donne, on ne peut conclure qu'il adhère 
à la doctrine de tel ou tel parti. Quelques exemples le 
montreront. 

- L'association des deux adjectifs &vocpxoç et &.yéW'I)'t'OÇ. On la 
trouve chez Arius et Eusèbe de Césarée4, comme dans les CA (VIII, 
12, 6). Mais aucun parti n'en avait l'exclusivité et le compilateur 
ne s'explique pas sur le sens qu'illeur donne. Cependant on ne trouve 
pas chez lui ce jeu de mots &.yéWYj't'oç/&.yév'fj't'OÇ (incréé) qui faisait 
dire à Eunome que le Père étant seul incréé, le Fils était à ranger 
parmi les êtres créés'. 

1. Cf. plus haut, § 6. 
2. CYRILLE DE JÉRUSALEM, Catéchèses mystagogiques (édit. 

A. PlÉDAGNEL, sc 126). 
3. Cf. J. DANIÉLOU et R. DU CHARLAT, La caléchèse aux premiers 

siècles, Paris 1968, p. 89-121. 
4. Cf. J. KELLY, Initiation à la doctrine des Pères de l'Église, Paris 

1968, p. 237 et 239. 
5. Cf. I. ÛRTIZ DE URBINA, Histoire des conciles ... , 1, p. 145 s. 
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208 Pour caractériser la génération du Fils, le compilateur précise 
qu'elle s'est faite par la ~bienveillance" ou «la volonté t du Père 
(eùaoxtrt en VII, 41, 5, ~ou:X~cret, 3uv&:ttet, &yœ66'nj't't en VIII, 12, 7). 
Dans la pensée des ariens, de telles expressions excluaient la commu~ 
nication de l'o?.lcricx par le Père au Fils1, mais on chercherait en vain 
dans les CA une explication dans ce sens ou dans un autre, car les 
mêmes expressions peuvent aussi signifier que la génération du Fils 
est (1 sui generis &, toute autre que l'humaine. 

209 - Autre formule caractérisant la relation du Père au Fils : 
1tpà 8è rrocV-.&v ct.Ù't'à\1 (le Fils) Unocr't'l)O'&~evor; (le Père), en VIII, 16, 3, 
Elle rappelle les doctrines d'Arius et d'Eunome sur la création du 
Fils : le Père a fait subsister le Fils par sa volonté11 • On retrouve 
la même formule dans l'interpolation des Letlres d'Ignace (Magn. 
VIII, 2). Pourtant le compilateur n'affirme jamais que le Fils aurait 
été créé : dans la profession de foi baptismale on trouve au contraire 
le oô X't'taOév't'IX (VII, 41, 5) comparable au oô 7tOtl}6év't'oc du symbole 
de Nicée. Mais aucune de ces formules n'est commentée dans les CA. 

210 - L'affirmation, souvent répétée dans les CA, de la sainteté du 
Christ (7toÀt't'eua&(J.evoç &veu &:(J.ocp·docç ou Oatroç, VI, 11, 4; VII, 36, 6 ; 
41, 6; VIII, 1, 10; 12, 32) et son anthropologie ignorant l'àme 
rationnelle chez le Christ ont pu faire croire à l'apollinarisme du 
compilateur. Mais il s'agit là encore de formules traditionnelles qu'on 
trouve même chez Eunome3, tout comme l'affirmation de la concep­
tion virginale du Christ, dans laquelle Apollinaire de Laodicée voyait 
une raison de refuser au Christ une àme humaine". Mais pareille 
affirmation n'était pas propre aux apollinaristes et sa présence dans 

1. C'est la position d'Eunome, cf. G. WAGNER, dans Mélanges ... 
B. Botte, p. 532. L'0(J.oo6atoç de Nicée était une réaction contre de telles 
conceptions, cf. A. GRILLMEIER, Jesus der Christus .•• 1, p. 407. 

2. Cf. C. H. TURNER, JThS 16, p. 60 et 31, p. 137; J. MAGNE, 
Trad. apost. sur les charismes ... , p. 169-172. Pour la doctrine d'Arius, 
cf. A. GRILLMEIER, Jesus der Christus ... 1, p. 362; E. BOULARAND, 
L'hérésie d'Arius ... 1, p. 74. EuNOME tenait de tels propos dans 
Apol. 24, PG 30, 860, cf. G. WAGNER, dans Mélanges .•• B. Botte, p. 532. 

3. Cf. les anthologies de textes eunomiens constituées par M. 
ALBERTZ, Untersuchungen aber die Schriflen des Eunomius, Witten­
berg 1908, p. 38, et G. WAGNER, dans Mélanges ... B. Botte, p. 527. 

4. Cf. H. DE RIEDMATTEN, «La Christologie d'Apollinaire de 
Laodicée~, dans Studia patristica II, TU 64 (1957), p. 208-234; 
J. KELLY, Initiation ... , p. 303; A. GRILLMEIER, Jesus der Christus ... 1. 
p. 483-490. 
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des communautés affrontées localement à d'autres diffi­
cultés, sans doute assez préoccupantes pour reléguer au 
second plan la crise arienne. 

214 De ce fait la théologie des CA 
La condamnation accuse un certain retard par rapport 

pour cause 
d'arianisme. à l'évolution entraînée par le concile 

de Nicée et surtout par rapport aux 
décisions du concile de Constantinople sur la divinité 
du Saint-Esprit'. Ce décalage dans la formulation de la foi 
peut expliquer la suspicion qui a entouré les CA. Ainsi 
les Pères du Concile Quinisexte (691/692), encore respec­
tueux de l'apostolicité de la compilation, imaginèrent-ils 
que des hérétiques l'avaient interpolée'. Plus tard le 
patriarche Photius (t 891) émit un avis plus catégorique 
et qualifia les CA d'écrit arien•. 

Au cours des siècles qui suivirent sa condamnation, 
l'arianisme prit une telle importance dans la mémoire 
des chrétiens d'Orient qu'il éclipsa les autres hérésies 
et conflits doctrinaux, au point qu'un écrit ancien dont 
l'orthodoxie se révélait douteuse était facilement qualifié 
d'arien. Pourtant, pour caractériser la théologie des CA, 
c'est plutôt d'origénisme attardé qu'il faudrait parler, 
comme nous le montrerons. 

215 2. LES GRANDES LIGNES DE LA THÉOLOGIE DES GA 

C'est J. Lebreton qui nous paraît avoir rendu compte 
avec le plus de justesse de la théologie des CA quand il 
signalait les influences gnostique, philonienne et origéniste 
sur les textes liturgiques chrétiens des m• et IV0 siècles, 

1. cr. plus haut, § 46, et L. VILLETTE, Foi et sacrement, t. 1, Paris 
1959, p. 144. 

2. Canon 2, MANSI Il, 940 C. 
3. PHOTIUS, Bibliotheca 113 (éd. R. Henry, t. 2, CUF, Paris 1960, 

p. 82·84). 
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dont les CA. II faisait encore observer que la foi populaire 
exprimée dans les traditions liturgiques différait de la 
théologie savante'. Aussi retrouve-t-on dans les CA les 
thèmes privilégiés d'une théologie plus intéressée par la 
manifestation du salut que par des spéculations inspirées 
de la métaphysique, comme la nature de l'âme ou le libre­
arbitre. De fait les lignes-maîtresses de la théologie des 
CA sont les suivantes : 

- la primauté de l'histoire du salut: Dieu est intervenu 
dans le cours du temps, 

- le salut, objet des interventions de Dieu, 
- les spéculations sur la hiérarchie céleste, comme 

modèle de l'organisation du culte et des communautés 
chrétiennes. 

L'hlstoire du salut, 
support 

de toute l'expression 
théologique 

des CA. 

L'histoire du salut tient une très 
grande place dans les CA. Elle est 
évoquée dans la quasi totalité des 
prières liturgiques, mais aussi en 
bien d'autres occasions, à propos 

des institutions chrétiennes ou au cours d'une exhortation. 
Ainsi la plupart des passages théologiques contiennent-ils 
la mention de quelques étapes de l'histoire du salut ou 
bien sont-ils insérés dans le rappel de cette histoire. 
Quelques exemples le montreront. 

Le premier est un texte assez bref : II, 24, 3. Il s'agit d'une 
recommandation adressée à l'évêque pour le presser d'accueillir le 
pécheur repenti. Pour appuyer cette exhortation à la miséricorde, 
le compilateur rappelle brièvement les étapes du salut : l'envoi par 
Dieu de son Fils, l'incarnation et la Passion. Dans cette rapide évo­
cation le compilateur glisse quelques expressions théologiques plus 
techniques pour qualifier le Christ : impassible, Dieu Verbe. 

1. J. LEBRETON, ~ Le désaccord de la foi populaire et de la théo­
logie savante ... &, dans RHE 20 (1924), p. 19-37. 
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Second exemple: la démonstration apologétique de la résurrection, 
en V, 7. Le compilateur en a repris le thème à la Didascalie, mais il 
s'éloigne souvent de sa source et surtout il l'augmente considérable­
ment par ses propos sur le Christ et par de nombreux exemples et 
citations bibliques. Cette démonstration n'est pas structurée de 
façon rigoureuse, les idées n'y sont pas développées successivement, 
mais parfois simultanément et l'auteur revient sans cesse à l'affir­
mation essentielle, la possibilité de la résurrection. Pour preuves 
il accumule faits et témoignages, principalement bibliques, mais 
aussi paiens, comme la Sibylle (v. 13) et le phénix (v. 15). Il ne rap­
porte pas la succession des étapes du salut, mais il y renvoie constam~ 
ment par des citations et des exemples bibliques, en particulier les 
récits et témoignages sur la création et les gestes rédempteurs du 
Christ. Il y insère à nouveau quelques affirmations sur les relations 
du Christ à Dieu. 

Le rituel de l'initiation chrétienne, vers la fin du livre VII, nous 
fournira les deux derniers exemples. D'abord le sommaire de l'ensei~ 
gnement catéchétique, VII, 39, 2~3. Cet enseignement comprend, 
bien sûr, les grandes étapes du salut, autrement dit : la création et 
les interventions de Dieu pour sauver l'humanité, mais aussi pour 
punir les mauvais et récompenser les justes. Puis, en VII, 43, la 
bénédiction de l'eau baptismale. Pour l'essentiel il s'agit là d'un 
schéma de prière. Il n'y est pas fait mention de l'eau, mais tout au 
long et sans ordre logique sont énumérées les étapes du salut, depuis 
Adam jusqu'au Christ. Le même schéma se retrouve en entier ou en 
partie dans plusieurs bénédictions des CA : les prières d'origine juive 
au livre VII, 33~38, la grande action de grâces de la liturgie eucha~ 
ristique (VIII, 12), certaines oraisons d'ordination (VIII, 6; 16). 
Ainsi s'explique pour une bonne part l'importance des citations et 
allusions bibliques dans l'ensemble des CA. 

L'objet 
des intervenUons 

de Dieu. 

- Le salut. La réutilisation de 
textes d'origine judaïque se trahit 
par l'importance accordée au salut 
sous l'ancienne Alliance et par l'octroi 

du titre de Sauveur à Dieu (cf. VII, 33,2; 35, 1). Partout 
ailleurs, c'est le Christ qui est appelé Sauveur, mais 
toujours dans une étroite relation au Père. Aussi sa présence 
est-elle reconnue dans les théophanies de l'Ancien Testa­
ment (V, 20, 5-13), selon l'ancienne tradition. Examinons 
comment est exprimée la coopération du Père et du Fils, 
puis les effets du salut selon les CA. 

1 
! 
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Lorsqu'il évoque le salut, le compilateur qualifie le 
rôle de Dieu-Père par les termes suivants : 

- &ïtéa't'e:tÀev, xoc't'éïtelJ.~ev, eô86x"t)ae:v et eô8ox.(Cf ou yv6lwn 
0eoü, quand il s'agit de l'incarnation ou plus généralement 
de la mission du Fils (cf. II, 24, 3; V, 7, 30; VII, 39, 4; 
VIII, 1, 10; 12, 30; etc.); 

- auvexO>pY)<r<V et auyx<o>p-ljae< 0eoü, quand il s'agit de 
la passion et de la mort du Christ (cf. II, 59, 3 ; VII, 25, 2 ; 
36,2; VIII, 1, 10; 12,33; etc.). 

Le compilateur présente ainsi le Père comme l'origine de 
la rédemption et le Fils comme son ministre, qui agit 
dans la totale dépendance de << son Dieu et Père >>. 

- Les effets du salut. C'est dans la liturgie eucharistique 
qu'ils sont décrits le plus explicitement. Reprenant des 
exemples de salut de l'Ancien Testament, dont les étapes 
de l'exode, le compilateur les intègre dans une présentation 
d'ensemble de l'action salvifique de Dieu, des origines de 
l'humanité jusqu'à la venue du Christ; puis dans le rappel 
de l'incarnation et dans l'épiclèse (VIII, 12, 33.39) il 
énumère les effets du salut. Nous regrouperons ces indica­
tions et celles transmises par d'autres sections (cf. VII, 
39, 3-4 ; 43, 2) autour des principaux thèmes. 

- Vie et mort. Quand il résume en quelques mots le 
salut en Jésus-Christ, pour appuyer ses exhortations à la 
miséricorde,. il en indique la conséquence principale : le 
salut nous libère de la loi de la mort (cf. II, 24, 3). Et 
lorsqu'il invite à fréquenter assidument l'assemblée 
chrétienne, il rappelle qu'elle est communication de la 
Parole vivifiante de Dieu (cf. II, 61, 1). L'antithèse mort/vie 
revient souvent sous sa plume ; elle est aussi exprimée 
en termes de corruption/résurrection. Cela non seulement 
dans les textes signalés plus haut, mais encore pour 
définir les deux Voies (VII, 1 ; 18), ou dans le formulaire 
euchologique (VII, 25, 2; 38, 9, où se trouve cité Rom. 
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8, 21). Ailleurs encore, comme dans la postcommunion 
(VIII, 14, 2), des précisions sont données sur la vie dont 
il s'agit : celle du monde à venir. 

223 - La connaissance. ~tre sauvé, c'est d'abord être 
délivré de ces erreurs que sont le paganisme et ses idoles, 
le judaïsme et ses liens (8euTépwcnç1), les hérésies et leur 
impiété (cf. V, 15, 1; VI, 18,9; VII, 30, 1; 38,7; 39,3; 
VIII, Il, 3; 12, 33.39). Toutes ces erreurs sont dissipées 
par la révélation de la vérité, la connaissance de la justice, 
l'illumination des yeux du cœur, l'enseignement de la 
volonté divine, en un mot, par la vraie foi, comme cela 
est dit tout particulièrement dans les oraisons pour les 
catéchumènes et les postcommunions (cf. VII, 26; VIII, 
6; 15). 

L'importance donnée au thème de la connaissance dans 
les CA a pu faire croire que leur auteur appartenait au 
milieu eunomien2 . Mais pareille conclusion ne s'impose 
pas, car d'une part ce thème fait traditionnellement partie 
de la théologie des premiers siècles, comme le prouvent 
par exemple le vocabulaire de l'initiation chrétienne (cf. 
les termes 'P"''""'f1.6<; et 'f'WTt~6f!.<Vot, en CA II, 32, 3 ; 
VIII, 8, 2.6 ; 35, 2) et la polémique antijuive (l'Église 
est l'Israël qui<< voit vraiment>>, alors que l'ancien peuple 
s'obstinait dans son aveuglement, VII, 36,2; VIII, 15, 7). 
D'autre part pour Eunome l'objet de la connaissance est 
l'oôa(IX divine, alors que dans les CA il s'agit de la Gloire ou 
du Nom de Dieu, expressions bibliques (cf. VIII, Il, 2) qui 
manifestent une fois de plus que le compilateur s'exprime 
selon le langage traditionnel sans recourir aux spéculations 
d'origine plus philosophique. 

1. Cf. plus haut, § 32. 
2. Cf. plus haut,§ 200, note 1, p. 11. Le thème de la connaissance 

était déjà un thème familier du messianisme sapientiel, cf. A. HAM­

MAN, La prière, t. 2, Tournai 1963, p. 18, 22, 83, 90·91. 
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224 - La réconciliation. Selon la prière eucharistique du 
livre VIII, un des principaux effets de l'incarnation 
rédemptrice de Jésus-Christ est que celui-ci a «apaisé 
son Dieu et Père» (VIII, 12, 31), en obtenant ainsi l'éloi­
gnement du châtiment, qui était imminent (~ èmxetf!.ÔV1) 
opy/J, cf. aussi VIII, 47, 50), et la réconciliation, surtout 
mentionnée quand il est question des institutions péniten­
tielles (cf. VIII, 9, 8-10). Autres expressions de ce thème : 
le salut, c'est être délivré du diable (cf. VIII, 12,39; 
15, 8), obtenir le pardon des péchés (cf. VIII, 14, 2) et 
être admis dans la communion de Dieu et des saints, ou 
encore bénéficier de l'adoption par Dieu et de la nouvelle 
naissance, comme le répètent les sections sur le baptême 
et l'eucharistie. 

Vie, connaissance et réconciliation ; voilà ce qu'apporte 
le salut. Tous ces dons sont offerts globalement et repré­
sentent divers aspects d'une même réalité. Le thème de 
la vie est présent dès qu'on évoque la réconciliation, 
puisque celle-ci aboutit à une nouvelle naissance. On peut 
en dire autant du thème de la connaissance, puisqu'il 
s'agit non pas d'un savoir théorique, mais de la relation 
personnelle entre Dieu et le fidèle, comme l'exprime 
saint Paul, dans une formule bien connue et que le compi­
lateur cite lui aussi : << Vous avez connu Dieu, ou plutôt 
vous avez été connus de lui>> (Gal. 4, 9, dans CA V, 16, 
5-6). 

Comme l'indiquent les nombreuses références données 
ci-dessus, c'est dans l'assemblée liturgique qu'est célébré 
le salut réalisé par Jésus-Christ et que les fidèles en 
perçoivent les fruits. C'est là encore qu'est rappelée 
et manifestée au mieux la hiérarchie des êtres : du Dieu 
tout-puissant, source de vie, le peuple des mortels attend 
le salut. C'est la troisième ligne-maîtresse de la théologie, 
des CA. 
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225 La hiérarchie céleste. Qu'il s'agisse de la place attribuée 
à chaque ordre dans l'assemblée litur­

gique ou de l'organisation des communautés, le modèle 
proposé sera .touJours la hiérarchie céleste (cf. II, 56-57), 
dont le premier martyr, le diacre Étienne, a eu la révéla­
tio~ (cf. VI, 30, ~0, qui augmente le récit de Acles 7, 55-56). 
Mais la reconnaissance de cette hiérarchie céleste stimule 
aussi la foi et la met en mouvement, thème cher au philo­
msme ~t que le compilateur a repris à son compte en 
transcnvant des bénédictions juives (cf. VII, 33). Exami­
nons à présent comment il se représente cette hiérarchie 
céleste. 
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C'est encore dans la prière eucharistique du livre VIII 
qu'elle est évoquée avec le plus de précision. Au sommet 
trône Dieu, Père de toute chose ; tout tend vers lui et, 
selon les textes bibliques, le Fils est placé à sa droite. 
Puis viennent les Esprits célestes (cf. VIII, 12, 7-8). 
Une telle représentation reproduit les schémas tradition­
nels hérités du judaïsme et diffusés par des écrits des 
premiers temps, comme la Première Épître de Clément 
de Rome1

. On recherchera alors comment ce milieu conser­
vateur de traditions liturgiques et institutionnelles et 
auquel appartenait le compilateur aura accueilli l'évolu­
tion de la théologie chrétienne, lorsqu'elle fut amenée 
à préciser la doctrine trinitaire à la suite des controverses 
~ri~nn~ et apollinariste. Pour sûr, c'était plutôt dans 
1 ar1amsme et son subordinatianisme qu'il pouvait trouver 
une expression correspondant à sa théologie de la hiérarchie. 
Nous le vérifierons en étudiant la doctrine des CA concer­
nant le Père, le Fils, l'Esprit-Saint et la cour céleste. 

Dans la proclamation de la foi 
Le Dieu wüque l 
et souverain e compilateur affirme d'abord avec 

' insistance le monothéisme, en privilé-
giant deux formules bibliques qui l'expriment : 

1. cr. A. JAUBERT, dans l'introduction de l'édition sc 167, p. 66 s. 

1 
1 
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1:ov ~""' xOGt [J.6vov ocÀ'1j6.vov 0e6v (9 fois, cf. Jn 17, 3) ; 
KûpLoç 6 0e6ç crou e!ç icmv (cf. Deut. 6, 4). 

Cette affirmation se retrouve dans le prologue de presque 
toutes les oraisons et bénédictions, plus particulièrement 
dans la Grande Doxologie (VII, 47) et dans la prière 
d'ordination de l'évêque (VIII, 5, 1) : l'adjectif [J.6voç 
y est répété plusieurs fois devant une série de qualificatifs 
donnés à Dieu. La foi au Dieu unique ( 6 7tept [J.OV<XpJ(.(OGç 
0eoü Myoç) est ainsi opposée au «dément polythéisme>>, 
souvent condamné dans les CA (cf. III 5, 4; V, 15, 3). 

Parce qu'il est l'unique, Dieu dépasse infiniment toute 
expression à son sujet. C'est encore dans le formulaire 
liturgique que le compilateur rassemble le plus grand 
nombre de termes et d'expressions sur l'absolu de Dieu, 
sa souveraineté, sa toute-puissance et son éternité : 
titres bibliques et adjectifs privilégiés par la théologie 
apophatique. On en trouve les exemples les plus éloquents 
dans le prologue des prières d'ordination, dans le formu­
laire eucharistique et l'office quotidien, mais aussi dans 
les bénédictions d'origine juive (cf. VII, 35; VIII, 5, 1-2; 
12, 6-7; 15, 7.15; 37,2; etc.) : Dieu des Pères, Dieu 
Sabaoth, Dieu vivant, éternel, tout-puissant, Dieu de 
l'univers, souverain, sans besoin, supérieur à tout principe 
et origine, invisible, immuable, etc. 

227 - La création. Souveraineté et toute-puissance de Dieu 
se sont d'abord manifestées dans la création, maintes fois 
évoquée dans les CA, tantôt par de courtes allusions, 
tantôt en des descriptions détaillées et hautes en couleur, 
comme dans l'anaphore (VIII, 12, 8-17). Aussi Dieu 
est-il souvent nommé (( créateur >>, par ces trois termes 
x1:(0'1:'1jÇ, 8'1j[J.Loupy6ç et 7t0<'1j'r'ijç, dont les deux derniers 
sont aussi appliqués au Fils, car, comme dans le récit du 
salut, dans l'évocation de l'activité créatrice il est étroite­
ment associé à son Père. En fait, dans les différents propos 
des CA au sujet de la création on note une certaine confu-
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sion : tantôt c'est le Père qui est présenté comme le créa­
teur, tantôt c'est le Fils. Lorsqu'il tente de préciser les 
attributions de l'un et de l'autre, le compilateur présente 
le. Père corn":~ la caus~ première (cf. en VII, 35, 10) et le 
Flls comme 1 mtermédimre (cf. VI, 36, 2), leur association 
dans l'activité créatrice étant suggérée par le récit biblique 
de la création de l'homme, où le verhe est au pluriel · 
<<faisons l'homme ... » (Gen 1 26 cf CA V 7 20) ' 

0 ' ' • ' ' • 

228 - Dieu Père. Par ailleurs la relation du Père au Fils 
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est très souvent exprimée dans les CA : le titre de «Père 
du Christ » est si fréquemment accolé à la mention de Dieu 
qu'on peut tenir l'expression <<Dieu et Père de Jésus­
Christ>> comme caractéristique du vocabulaire des CA 
(cf. l, 8, 1; II, 20, 1; V, 6, 9; 20,2.13; VI, Il, 2; VII, 
26, 2; VUI, 1~, 8.31.34.36; etc.). D'autre part le compila­
teur recourt bien plus que la Didascalie au titre de Père, 
qu'on trouve dans diverses expressions : <<notre Père, 
votre Père, votre Père des cieux>>, etc. On note donc chez 
lui à la fois l'insistance à professer le Dieu unique pour se 
démarquer du polythéisme et l'expression de la relation 
de Dieu à l'humanité, mais plus particulièrement sa 
relation au Christ, qui s'est révélé comme le Fils de Dieu 
à _un titr.~ tou~ spécial. Comment le compilateur présente­
t-Il, .à 1 mtérieur de sa conception hiérarchique, cette 
relatwn du Père et du Fils? Nous l'étudierons à présent. 

Tout en proclamant le monothéisme 
Le Flls, t 1 Dieu monogène. e · a supériorité absolue de Dieu, 

. présenté comme le E>eo.; &yéwtj't"o<;, 
le compilateur reconnaît le Fils comme le Eleo.; (ou Y!o.;) 
tJ.ovoyev~<; (cf. III, 17, 4; VII, 39, 2; 42, 3; 43, 2.3; VIII, 
12, 6.7; etc.), «le Dieu monogène>>, ou «Fils unique>>. 
C~~e~dant il_ n'explique pas la façon dont il conçoit la 
diVImt~ du ~Ils. On sait que les ariens et d'autres hérétiques 
la considérment comme acquise par participation ou par 
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adoption, donc comme une divinité de nature inférieure1. 

Mais dans les CA on ne trouve aucune indication de cet 
ordre. 

230 - La génération du Fils. Le compilateur n'est pas plus 
explicite quand il évoque la génération du Fils par le Père. 
Il situe celle-ci hors du temps ou avant les siècles et 
indique qu'elle s'est faite sans intermédiaire, par la volonté 
ou la puissance du Père (cf. VIII, 12, 7.31). Au passage 
on note encore qu'il attribue certaines qualités également 
au Père et au Fils et qu'il recourt parfois aux mêmes 
expressions pour qualifier l'un et l'autre : tû<iwto; xa~ 
&nÀ<U't"'l)'t"oç, par exemple (VIII, 38, 5 à propos du Père 
et VIII, 12,27 à propos du Fils), ou encore« Dieu (ou roi) 
de toute nature sensible et intelligible>> (cf. VII, 42,3 à 
propos du Père et VIII, 12, 7.49 à propos du Fils). Relevons 
enJin qu'il évoque la divinité (0e6't"'l)ç) du Fils, mais sans 
autre précision, en indiquant le sens de l'Épiphanie, et 
qu'il recourt au terme q>u<nç, au datif, à propos du Christ, 
désignant celui-ci comme <<impassible, pur, saint, immor­
tel, etc., par nature>> (cf. II, 24,3; VII, 22, 5; 23, 4; 
VIII, 12, 33 ; 46, 14). 

231 - L'union de la divinité el de l'humanité chez le Christ. 
Le compilateur ne s'exprime pas davantage sur la façon 
dont il conçoit l'union de la divinité et de l'humanité 
chez le Christ. Parce qu'il n'expose jamais sa christologie 
on en est réduit à vérifier si ses allusions à l'incarnation 
correspondent à des thèses professées de son temps. 

Voici ses expressions les plus significatives : 

- «Le Christ s'est créé à lui-même un corps» (cr&p.!X), en V, 7, 25 
et VIII, 47, 50. 

«Le Christ a pris chair & (a&p~), en VII, 41., 6. 
- « •.• la mort du Christ selon le corps» {lv aW!J.IXTt), en VI, 15, 2. 

1. Cf. J. K&LLY1 Initiation ... , p. 259. 
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Ces expressions font songer à une théorie de l'incarnation carres· 
pondant au schéma A6yoç + cr&!J-ct ou c&pl;. L'anthropologie qui la 
fonde e~t ~ualist?, elle considère l'homme comme étant composé de 
d~ux prmc1pes: l âme et le corps. L'unité de la divinité et de l'huma· 
mté en Jésus est alors imaginée comme l'union d'un principe d' · t 
d'un r'n . h . A6 lVm e , ~ r ,CI po. u~am: le yoç divin tient lieu d'âme chez le Christ. 
C ~ta1~ 1 exphc.abon qu'admettaient pareillement apollinaristes et 
ar.Iens et plusie~rs termes employés par le compilateur pourraient 
fmre conclure qu'Il s'y ralliait lui aussi: È:crctpKÜ>6l'} (VIII, 12, 31; 47, 50), 
È:vcr<ùtd't'CùO'tÇ (III, 5, 6), ~vcro:pxoç 1t'ctpoucr(ct (VIII, 5, 3). 

M'ais ?'autres ;er~es et expressions paraissent indiquer une autre 
exphcatwn de l umté hum~no-dîvine chez le Christ, à savoir le 
schéma A6y?ç/lf.'J6p.wTCoç, qm ne remplace pas l'âme humaine par 
le A6yoç ma1s considère que celui-ci s'est uni à un composé humain 
complet. Il s'agit des termes éw~:v6pfu7tYjO'~Ç {II, 55, 1 ; VI, 19, 4; VII, 
3~, 5 ;,43, 2) et évav6p(J)r6jao:~ {VII, 43,2; VIII, 47, 50) et de l'expres­
SIOn &v€1p(J)1tO'J yev€0'6a~ (Il, 18, 4; VIII, 12, 30; etc.). Cependant 
dan~ l'un de ~es pass~ges (I_J, 55, 1) le mot t'Jav6pd>nYja~ç est aussitôt 
rec~tfié p~r 1 expresswn &.'Jct8et~~ç crW(J.IX"t'~X~, qui correspond à une 
chrrstolog1e du type A6yoç + a&[LIX. 

. En l'abs~nce de tout commentaire, on ne peut savoir 
SI le compilateur suivait la doctrine christologique des 
ariens, des apollinaristes ou d'une autre école. La diversité 
de son vocabulaire doctrinal s'explique par le caractère 
c?mposite de son écrit, dans lequel il a recueilli des tradi­
ti~ns pouvant provenir de différents cercles théologiques. 
S Il ne commente pas les formules qu'il utilise, c'est 
parce .que son propos est plutôt descriptif : il présente 
le Christ comme le Fils de l'homme qui a assumé tout ce 
qui est humain, sauf le péché (VII, 43, 4), et en même 
temps comme « l'im~assible, immortel par nature>> (VIII, 
12, 33). Car. le compilateur, plutôt que d'expliquer l'union 
de l'humamté et de la divinité dans le Christ se montre 
préoccupé de convaincre le lecteur de la fonctio~ médiatrice 
et sacerdotale de ce Dieu-Verbe. 

1. Cr. A. GRILLMEIER, Jesus der Christus ... 1, p. 495. 
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233 Le Christ médiateur. «Il n'y a qu'un seul Dieu, qu'un 
seul médiateur aussi entre Dieu et les hommes, un homme : 
le Christ Jésus» (I Tim. 2, 5). Cette profession de foi a été 
partiellement reprise par le compilateur (VI, Il, 10). Elle 
exprime un des aspects majeurs de sa christologie et 
résume plusieurs autres titres qu'ils donne au Fils : ange, 
prophète, Ilot'i:ç. De fait, il rappelle sans cesse cette fonction 
médiatrice, soit par le titre de !Leo+rt)Ç (cf. VII, 35, 10; 
36, 6), soit par le terme !L"'"-rdot, soit par ces nombreuses 
formules construites avec la préposition s~oc : on en 
dénombre une centaine, sans compter les doxologies. 
Trois passages sont particulièrement expressifs : la 
profession de foi du livre VI, Il, 2-3, le formulaire dérivé 
de la Didachè (CA VII, 25-27) et la prière eucharistique 
(VIII, 12, 7-8). Tous les domaines de cette médiation du 
Christ y sont énumérés : la création, la providence, le don 
des lois ou leur révélation, la connaissance religieuse, la 
protection de l'Église, la vie et son épanouissement . 

D'autres passages encore, surtout liturgiques, recon­
naissent ou invoquent cette même médiation du Christ 
dans tous les secteurs de la vie chrétienne : tout acte 
de Dieu est considéré comme effectné par le Fils et toute 
prière an Père passe par lui. Cette médiation s'exerce donc 
dans les deux sens : de Dieu vers l'homme et de l'homme 
vers Dieu, comme l'indiquent d'une part la salutation 
initiale des CA et d'autre part les nombreuses doxologies. 

234 Or à l'époque des CA et à Antioche la formulation de 
ces doxologies était devenue cause de litiges. Le prêtre 
Flavien, du parti de Mélèce, modifia les doxologies pour 
leur faire exprimer plus clairement la foi nicéenne en la 
consubstantialité du Fils' ; il remplaça a,a -roil Xp<G't'OU 
~v &.y. llv. par xcd 't'(i) Xp. xa1 't'(i) &.y. TI v. L'ancienne formu-

1. Cf. F, CAVALLERA, Le schisme d'Antioche, p. 52; J. LEDRETON, 
RHE 20, p. 28 s. cr. BASILE DE CÉSARÉE, Sur le Saint-Esprit, passim 

(SC 17 bis). 
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lation fut alors tenue pour arienne, bien qu'avant ces 
controverses théologiques elle ait été d'usage courant. 
Or les manuscrits des CA présentent de nombreuses 
variantes dans les passages doxologiques et Funk avait 
donné la préférence à la formulation tenue pour orthodoxe 
et que l'usage liturgique a généralisée. Au contraire nous 
avons rétabli systématiquement la formulation ~;,,x ... 
~v ... , car elle correspond à la théologie du compilateur, 
elle est plus archaïque que l'autre et, si les manuscrits 
présentent des variantes, c'est que les copistes avaient 
tendance, par conviction théologique ou par accoutumance 
liturgique, à transcrire la formulation xoct ... xo:.L 

235 - Le sacerdoce du Christ. Dans ces doxologies, la 
formule «par le Christ» correspond d'ailleurs à l'un des 
aspects majeurs de toute la compilation : sa dimension 
liturgique et sacerdotale. Toute prière y est adressée au 
Père par le Fils, à l'exception d'une seule, la prière de 
bénédiction sur les possédés avant leur renvoi de l'assem­
blée eucharistique (VIII, 7). En cela le compilateur rejoi­
gnait les usages ariens, qui n'adressaient de prière qu'au 
Père1, malgré l'usage des siècles antérieurs. Ils ne s'adres­
saient directement au Christ que pour les exorcismes, en tant 
que le Fils était chargé de réprimer Satan, ce qu'exprime 
d'ailleurs le titre de chef de la puissance divine (&px•cr't"p&nJ­
yoç, VIII, 12, 27), titre provenant du livre de Josué (5, 14), 
où il désignait cet inconnu venu encourager l'armée juive 
avant la bataille de Jéricho : dans cette théophanie 
la tradition chrétienne découvrait la présence du Christ'. 

1. Cf. J. KELLY, Initiation ... , p. 244; J. A. JuNGMANN, Die 
Stellung Christi im liturgischen Gebel, Münster/Westfalen 19622, p. 12 
et 192; A. GERHARDS, a Prière adressée à Dieu ou au Christ? Relecture 
d'une thèse importante de J. A. Jungmann ... », dans Liturgie 
spiritualité, cultures (Conf. S. Serge, 1982), Rome 1983, p. 101-114: 

2. Cf. EUSÈBE nE CÉSARÉE, Rist. eccl. I, 2, 3.11 (SC 31, p. 6 et 8), 
Préparation évangélique VII, 15, 2 (SC 215, p. 238}; autres exemples 
dans G. W. LAMPE, article &pxtcr't'prk't"tjyo~. 

1 
! 
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Plus couramment, c'est par le titre d'&PX"P<Ùç qu'est 
exprimé le sacerdoce du Christ, dans la ligne de l'ÉpUre 
aux Hébreux. A celle-ci le compilateur a emprunté plusieurs 
expressions et propos, en particulier ceux concernant 
l'investiture sacerdotale, que le Christ reçut du Père 
dans une entière soumission (Hébr. 5, 4-6, cf. CA II, 
27, 4 ; VIII, 46, 14), et le titre de grand pontife (Hébr. 4, 14 ; 
cf. CA II, 25, 7; etc.). De plus dans les CA le Christ est 
présenté comme le premier prêtre ; cette fonction faisant 
partie intégrante de sa nature (-rîi <pUer<• VIII, 46, 14), 
elle est éternelle et sans déclin et elle fait de lui le chef 
des ordres célestes et de tous les autres adorateurs du 
Père ; cependant il reste, lui le Fils, le seul adorateur 
digne, à la mesure du Père : 1tpocrxuv1J..-lJç &~•6xpewç 
(VIII, 12, 7). C'est parlui encore que les évêques célèbrent 
le nouveau culte (II, 25, 7), le sacrifice pur et non-sanglant 
institué par lui (VIII, 5, 7) et qui doit être présenté par 
lui au Père pour être agréé (VIII, 13, 3). 

Dans cette fonction sacerdotale et médiatrice du Christ 
le compilateur perçoit une subordination par rapport 
au Père. Il l'exprime par le verbe Ô7t1Jp<TéOf1.0C' et d'autres 
expressions équivalentes et encore, dans les nombreux 
rappels à la discipline ecclésiastique, en proposant le 
Christ comme modèle de soumission. Ainsi le Christ est-1l 
présenté servant (( son Dieu et Père >> pour créer et pour 
veiller sur la création (V, 20, 13; VIII, 12, 30). Or le verbe 
Ô1tYJpe't'éo(J.OCt qualifie aussi le ministère de~ diacres, tant 
dans le service de l'autel que dans celm des pauvres 
(II, 57, 15; III, 19, 1.3) tandis que le substantif Ôm")pé't""l}ç 
désigne ces mêmes diacres en II, 28, 6 ou d'autres clercs 
en III, JI, 1.3; VI, 17, 2; VIII, 28, 8. Mais si les ariens 
appellent le Christ s.&><OVOÇ et Ô7t1)pé't""I}Ç1

' le compilateur' 
lui, s'en garde et se contente de citer cette parole, du 
Christ : <<Le Fils de l'Homme n'est pas venu pour etre 

1. Cf. G. W. H. LAMPE, article ÔmJpt't"tJ<;. 
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servi, mais pour servir» (8•<Xxovéw Matth. 20, 28). Ilrecom­
mande encore aux diacres d'imiter le Christ dans son 
obéissance au Père', rappelant que le Christ fait ce qui plait 
au Père (II, 26, 6), mais rien de sa propre initiative (II, 30), 
qu'il rapporte tout au Père (II, 44, 3) et accomplit ce que 
celui-ci lui assigne (V, 7, 18). Cette obéissance du Fils 
est encore exprimée par les termes Û1t'<XJ<o1) (VIII, 47, 50) 
et lird]xooç (VII, 43, 2) et elle s'étend à toutes les activités 
du Christ, qu'elles soient divines, comme la création, 
ou humaines. 

238 ~ Survivances de christologies archaïques. Ce qui carac-
térise la christologie des CA, c'est donc cette présentation 
du Fils comme grand-prêtre, médiateur et ministre du 
Père. Un tel subordinatianisme s'apparente à celui des 
ariens, mais sans y correspondre entièrement, car il s'agit 
plutôt de survivances de courants plus anciens, en parti­
culier philonien et origéniste. De ce fait, tout en portant 
les marques du IV0 siècle, la christologie des CA manifeste 
un certain archaïsme, dû en particulier à la compilation 
de traditions anciennes. 

Ainsi l'origônisme apparaît d'abord dans le formulaire liturgique, 
qui respecte les principes d'Origène c.oncernant la prière chrétienne : 
seul le Père doit être prié et cela par l'intermédiaire de son Fils' 
(cf. VI, 14, 2). Do fait, on l'a déjà signalé8, dans les CA la prière au 
Christ est exceptionnelle, une seule oraison lui est adressée, l'exorcisme 
des possédés (VIII, 7). Par contre, dans la Grande Doxologie (VII, 
47), les f9rmules d'adoration primitivement adressées au Fils ont 
été transformées dans les CA en adoration du Père par le Fils•. 

239 Au nombre des survivances archaïques signalons aussi certains 
titres donnés au Christ. D'abord le titre de Tia:!.;, qui revient une 

1. Dans les Diataxeis ( 4: Tradition apostolique t 8, SC 11 bis, 
p. 62 s.) la prière d'ordination du diacre développe ce thème, pourtant 
le compilateur ne l'a pas repris en VIII, 18, 2-3. 

2. « Il ne faut pas prier celui qui prie »'1 cf. J. LEBRETON, RecSR 141 

p. 322-329; RIIE 20, p. 29-37. 
3. § 235. 
4. Cf. J. LEBRETON, RecSR 14, p. 322-329. 
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quinzaine de fois, principalement dans les sections liturgiques, dont 
les oraisons dérivées de la Didach6 (VII, 25, 2; 26, 2; 2?, 2), la 
liturgie eucharistique (VIII, 12, 27; 13, 10; 15, 2.9) et diverses 
prières (VIII, 39,4; 40,2; 41, 8). Puis le titre de kocp(a:. Ainsi est-il 
fait mention de la Sagesse de Dieu principalement dans des passages 
qui font allusion à la création, ce qui correspond à la tradition phi­
loniennel. Dans plusieurs de ces passages le Christ est clairement 
désigné comme la Sagesse divine: VII, 34,6; 35, 10; VIII, 12, 7.16. 
De même, présentant le Christ dans son incarnation comme l'auteur 
de sa propre constitution humaine, le compilateur lui applique en 
VIII, 47, 50 ce passage des Proverbes 9, 1 : «La Sagesse se bâtit une 
maison )}1 citation figurant également parmi les prophéties messia­
niques à la fin du livre V (20, 9). Dans deux autres passages, par 
contre, la personnification de la Sagesse et son identification au 
Christ est moins évidente : VIII, 37,5 et surtout VII, 35, 2 où est 
cité le Ps. 103,24 («tu fis tout avec sagesse»). 

240 La faveur donnée par les milieux orîgénistes au titre christologique 
de A6yo.; apparaît elle aussi dans les CA. Ainsi l'expression (! Dieu­
Verbe» (0eà.; A6yo.;, cf. Jn. 1, 1) se lit-elle une dizaine de fois dans 
la compilation (cf. II, 24, 3; V, 16, 2; VI, 11, 10; VIII, 1, 10; 12, 
7.31 ; etc.). On y joindra deux autres textes où le Christ est clairement 
désigné comme 0 't'oÜ 0eoü A6yoç (VIII, 33, 6) et comme 0 èv &pxîi 
A6yo.; (VIII, 41, 2). Qu'il soit aussi proclamé &pxLepéa: n&V't'(ùV 't'iJw 
ÀoytxOOv 't'O:Y!J.&'t'(ù\1 (VI, 30, 10), cela correspond bien à la doctrine 
d'Origène sur les relations entre le A6yo.; etles Àoytx&', au premier 
rang desquels se trouve le Saint-Esprit, selon la représentation 
hiérarchique du compilateur, comme nous le verrons à présent. 

241 S'il est un aspect de la théologie 
Le Saint-Esprit. des CA qui a pu heurter les copistes 

des siècles suivants, c'est bien la doctrine sur le Saint­
Esprit : elle est manifestement contraire à celle définie 
par le concile de Constantinople en 381/382. Si cela n'a 
guère été relevé jusqu'à présent, c'est que des copistes 
avaient effacé les passages qu'ils jugeaient hérétiques. 
Seule une famille de manuscrits a été, partiellement, 
épargnée : elle est représentée par les Valicani gr. 1506 
et 2089 et le Vat. Barb. 336 (sigles d, e, f) dont C. H. Turner 

1. Cf. J. MAGNE, Tradition apost. sur les charismes ... , p. 169-172. 
2. Cf. J. LEBRETON, RllE 20, p. 32. 
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avait déjà signalé l'intérêt', et surtout par l'Alheniensis 
1435, plus complet, mais dont F. X. Funk avait trop 
négligé la lecture. 

242 Seul ce dernier manuscrit nous a transmis une phrase 
de l'anaphore qui range le Saint-Esprit parmi les êtres 
créés, même si c'est à la première place, avant les chérubins, 
les séraphins et les autres ordres célestes (VIII, 12, 8). 
Cependant cette affirmation n'est pas un propos isolé. 
D'une part le compilateur tient le même langage dans une 
des professions de foi (VI, Il, 2) quand il reconnaît<< Dieu ... 
créateur par le Christ d'un seul Paraclet et des autres 
ordres>>. D'autre part le cérémonial de l'ordination épisco­
pale (VIII, 4, 5) range pareillement le Saint-Esprit au 
nombre des ÀeL-roupyL><.X meÔf'OC'rOC (cf. Hébr. 1, 14) au 
tribunal céleste dont les juges sont Dieu et le Christ. 
De fait, bien que haut placé dans la hiérarchie céleste, 
le Saint-Esprit ne reçoit jamais de titre divin dans les CA 
et Dieu y est appelé & -roil IIveÔftMOÇ KôpLoç (VIII, 37, 2). 

243 Quant aux titres effectivement donnés à l'Esprit-Saint 
dans la compilation, outre -rà II ve:ÜtLrt. 't'à &ytov ou 7tocvOC­
yLov, IIveilftOC Kuplou ou E>eoil (cf. V, 7, 13 et VI, 7, 2) 
et -rà IIveilftOC -r'ijç &À"I)Oelocç (VIII, 12, 8) on relève les 
précisions suivantes, surtout dans les prières d'ordination : 
Ilve:ÜtL<X ~ye:(J.O\ItX.6v, 7tpO<'fY)'j't'tX.6v, x<Xpt't"OÇ OU O'U!J.60uÀfocç 
(VIII, 5, 5; 16,4; 22, 3; etc). Cependant le titre le plus 
significatif est 7tap&x.À1)'t'OÇ, qu'on trouve une vingtaine 
de fois, surtout dans les passages où le compilateur exprime 
le plus explicitement sa théologie : dans ses professions 
de foi (VI, Il, 2 et VII, 41, 7, où le titre de Paraclet est 
repris du quatrième symbole d'Antioche de 341), dans 
le traité de la résurrection (V, 7, 30), dans une comparaison 
entre hiérarchie céleste et hiérarchie ecclésiale (II, 26, 6), 
dans la prière eucharistique (VIII, 12, 27) et dans la prière 

1. cr. ci-dessus, § 200, note 3, p. 10 s. 
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d'ordination épiscopale (VIII, 5, 3), dans la glose du 
canon 50, dans la conclusion des CA, etc. Ce terme 
rcap&:xf..1)"TOÇ était privilégié par les ariens, comme le 
remarquait entre autres saint Ambroise1 : ((Les ariens 
croient rabaisser l'Esprit-Saint en l'appelant Esprit 
Paraclet >>. 

244 - La dépendance du Saint-Esprit. Les CA placent 
effectivement le Saint-Esprit dans une situation de dépen­
dance par rapport au Père et au Fils. Parmi les termes 
qui expriment cette dépendance on note d'abord ces 
mêmes verbes qu'on a déjà relevés à propos du subordi­
natianisme et qui signifient l'envoi du Saint-Esprit par 
le Père et le Fils : &.7<:ocr-réÀÀ<i> en V, 20, 4 et VII, 41, 7, 
TCéf'TC<i> en III, 17, 4 et xoc-rocTCéf'TC<i> en VIII, 12, 39. Mais 
on retrouve aussi le vocabulaire du service quand il s'agit 
d'exprimer la dépendence du Saint-Esprit par rapport 
au Fiis : 3tcxxo\leÎ't'ctl. en VIII, 5, 5, 't'oU !J.Ovoye\loUc; U7tocp~'t""I)V 
(interprète) XC<! a.&xovov en VIII, 12, 8, a.&xovoç -roil 
ftovoyevoilç en VIII, 47, 50. Le compilateur est encore plus 
explicite lorsqu'il compare le ministère de la diaconesse 
à l'action du Saint-Esprit : <<le Saint-Esprit ne fait ni ne 
dit rien de lui-même, ... il attend la volonté du Christ>> 
et sans lui il est impossible d'accéder à la foi au Christ 
(Il, 26, 6). Quelques lignes plus haut le compilateur 
exprimait dans les mêmes termes la dépendance du Fils 
à l'égard du Père. Par ailleurs, lorsqu'il veut qualifier 
le Père, le Fils et l'Esprit-Saint par la nature de leurs 
interventions, c'est le témoignage qu'il attribue à 
l'Esprit. D'où les formules : <<celui qui a envoyé (le Père), 
celui qui a souffert (le Fils), celui qui rend témoignage 
(l'Esprit-Saint)>>, cf. VI, 15,4; VII, 22, 1; VIII, 5, 3; 
46, 3 ; 47, 50 ; etc. C'est par les termes f'OCp~upé<i>, 
{-tctp't'upLoc et !J.&p-ruc; que le compilateur exprime cette 
fonction particulière de l'Esprit-Saint (cf. Jn 15, 26). 

1. AMBROISE DE MILAN, De Sacramentis, VI, 10 (SC 25 bis), p. 142. 
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245 La subordination de l'Esprit-Saint est aussi exprimée 
dans les doxologies des CA, qui rendent gloire au Père 
«par le Fils dans l'Esprit-Saint>>, comme on l'a fait 
remarquer un peu plus haut, à propos de la christologie'. 
En effet le compilateur refuse de reconnaître que le Saint­
Esprit est égal en honneur au Père et au Fils (glose du 
canon 50), il en fait au contraire un adorateur du Père 
dans ce passage que la plupart des manuscrits ont omis 
et qui a été raturé même dans ceux qui l'ont gardé (VIII, 
12, 27; cf. aussi VI, 14, 2). Ce passage énumère également 
les différents ordres de la cour céleste, dernier élément 
de la hiérarchie et qui retiendra à présent notre attention. 

246 La cour céleste est évoquée dans 
La cour céleste. plusieurs des passages signalés précé-

demment à propos du Christ et de l'Esprit-Saint : dans la 
profession de foi du livre VI, Il, au v. 2, dans la vision 
d'Étienne (VI, 30, 9-10), dans une des bénédictions 
d'origine juive (VII, 35, 3) et dans la prière eucharistique 
(VIII, 12, 8.27), sans compter les allusions éparses. Bien 
que ces évocations soient relativement peu nombreuses, 
elles montrent pourtant que, selon les représentations 
du compilateur et de son milieu, la cour céleste représente, 
après le Fils et l'Esprit-Saint, les « autres ordres >> de la 
hiérarchie céleste. 

247 Plusieurs termes servent à désigner l'ensemble de cette cour 
céleste. Ils proviennent de l'apocalyptique judéo-chrétienne ct 
relèvent du vocabulaire militaire : cr't'pccn& et O''t'(JO:'t'6ç, 8uv&!-L€l<; et 
-r&yt-toc-ro:, c'est-à-dire armée, puissances, rangs célestes, saints ou 
incorporels, comme le précisent les épithètes &yLoç, è1toup&vtoç et 
&:crW{J.rt't'ot;. Tous ces termes sont-ils synonymes 1 Dans l'emploi qu'en 
fait le compilateur il semble bien. On remarque pourtant qu'ici 
encore se trouvent juxtaposés et remaniés des documents de prove­
nance diverse et dont les différences de vocabulaire pourraient 
indiquer des nuances dans la représentation de la cour céleste. La 

1. § 234. 
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bénédiction d'origine juive du livre VII, 35 est l'exemple le plus 
évident d'une telle compilation. Y sont amalgamées trois accla­
mations : «Un seul saint pour Phelmon l) (personnification indue 
faite à partir d'une expression hébraïque signifiant ~qui que ce 
soit t), le trisagion biblique et une courte bénédiction. Les 7tveÔf.t<X:-ra: 
voep&: y sont juxtaposés à l'armée des anges et ces derniers sont 
mentionnés deux fois dans le même contexte ; la seconde fois ils sont 
intégrés dans la liste des ordres célestes alors que la première fois ils 
désignent la cour céleste dans son ensemble. Ailleurs il est encore 
question de meU(J.O:"t'a: Àe~"t'oupytx& (VIII, 4, 5). 

248 Cette liste des ordres célestes se trouve également dans la prière 
eucharistique : elle y figure deux fois, avec quelques variantes dans 
l'énoncé et dans l'ordre de succession (VIII, 12, 8 et 27). y sont 
énumérés anges, archanges, puissances (3uv&f.tetç) et les quatre dignités 
de Col. 1, 16 ainsi que chérubins et séraphins. Ces derniers sont placés 
tantôt en tête de liste (VII, 35, 3 et VIII, 12, 8), tantôt à la fin (VIII, 
12, 27). Cependant on ne peut en conclure que le compilateur hésite 
sur leur préséance 1

, car il amalgame des textes liturgiques sans 
prétendre rédiger un traité sur la hiérarchie céleste. Tout au plus 
peut-on considérer la première énumération figurant dans la prière 
eucharistique (VIII, 12, 8) comme la plus systématique, puisqu'elle 
décrit l'ordre de la création : les chérubins et les séraphins y sont 
placés en premier, les archanges et les anges en dernier. Cependant 
cette liste diffère légèrement des deux autres : les seigneuries (x.upt6-
'n"J"t'é:Ç) en sont absentes tandis qu'y figure un ordre céleste passé 
ailleurs sous silence, les éons (o:t&veç). 

249 Quoiqu'il en soit de ces différences dans les énumérations, 
on remarquera que la cour céleste fait pleinement partie 
des représentations hiérarchiques du compilateur et de 
son milieu : elle assure l'office de l'éternelle louange et le 
nombre de ses membres dépasse l'imagination humaine : 
<<armées innombrables, mille milliers et myriades» (VIII, 
12, 27). Mais outre ce service céleste, les anges, dans les 
CA, sont aussi chargés des missions traditionnelles auprès 
des humains. Comme dans l'Ancien Testament (cf. CA 
II, 55, 1 ; VIII, 12, 30) ils veillent sur le peuple de Dieu 

I. Jean Chrysostome, par contre, les range vers le bas de la hiérar­
chie; cf. J. DANIÉLou, introduction à Jean Chrysostome, Sur l'in­
compréhensibilité de Dieu, SC 28 bis, p. 41. 
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et ses fidèles (VII, 38, 7) ainsi que sur les défunts {VIII, 
41, 5). Enfin un ange est préposé à la paix (VIII, 36,3; 
38, 2). Quant aux chérubins et aux séraphins, ils figurent 
bien parmi les ordres de l'armée céleste : les interprétations 
dont Origène s'était fait l'écho1 et qui les identifiaient 
au Fils et à l'Esprit-Saint sont ignorées des CA, alors 
qu'elles intéressaient particulièrement les ariens et les 
pneumatomaques. 

Conclusion: l'ecclésiologie des CA 

Avec les chérubins, les séraphins et les autres puissances 
la cour céleste est considérée dans les CA comme le modèle 
de l'Ég·lise, tant pour la soumission à Dieu (II, 56, 1) que 
pour la louange continuelle qu'elle lui adresse : << Israël, 
ton Église terrestre, issue des nations, rivalise avec les 
puissances célestes, nuit et jour, elle chante de tout cœur ... >> 

(VII, 35, 4). Or ce passage désigne encore un autre modèle 
habituellement proposé à l'Église ; mais, comme dans 
bien d'autres écrits chrétiens de l'époque, dans les CA 
il fait office de repoussoir : il s'agit du premier Israël. 
Dans ce passage on décèle en effet une de ces subtiles 
interpolations et retouches qui devaient transformer les 
bénédictions synagogales en formulaire chrétien : le 
premier Israël est supplanté par l'Église du Christ ; cette 
dernière se distingue du premier par ses origines païennes, 
rappelées ici, et par l'authenticité de sa foi, si bien qu'elle 
devient << le véritable Israël, celui qui voit Dieu >> (VII, 
36, 2 ; cf. VIII, 15, 7) ; aussi le premier peuple ne mérite­
t-il même plus ce titre de peuple (cf. V, 14,9; VI, 6, 1), 
ni le nom d'Israël, devenu l'apanage de l'Église (V, 16, 
8-10; cf. aussi II, 60, 3). 

1. Cf. J. DANIÉLou, Théologie du judéo-chrislianisme, Paris 1958, 
p. 185 s. 

1 
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Nouvel Israël associé à la cour céleste, telle est l'émi­
nente dignité de l'Église. Le compilateur l'évoque en 
maintes occasions, et cela dès l'adresse, qu'il a reprise 
à la Didascalie: <<Église catholique, plantation de Dieu 
et sa vigne élue)). Ensuite en d'autres passages, tels 
II, 26, 1 ; 61, 5; V, 15 et VI, 5, 3-6, il répète les mêmes 
considérations sur la dignité de l'Église. En voici l'essentiel : 

- L'Église est l'heureuse bénéficiaire du choix gracieux 
de Dieu, qui l'a élue du sein des nations païennes, en 
remplacement du premier Israël, à cause de sa foi ; elle est 
donc désormais {( la nation sainte, le sacerdoce royal, etc. )} 
(/Pierre 2, 9-10; citation reproduite en différents endroits 
des CA). 

- L'Église est le peuple racheté par le sacrifice du 
Christ. De ce fait l'accès immédiat à Dieu lui est définitive­
ment ouvert et elle-même devient séjour de la présence 
divine. 

- L'Église est aussi l'heureuse bénéficiaire des innom­
brables dons de Dieu, dont le premier est la communication 
de l'Esprit-Saint. 

Outre les rapprochements avec l'ancien Israël et la 
cour céleste, le compilateur recourt aussi à d'autres images 
pour exprimer les multiples aspects du mystère de l'Église. 
Pour signifier l'élection divine dont elle est bénéficiaire 
le compilateur reprend dans l'adresse, comme on vient 
de le dire, les images de la plantation et de la vigne. Mais 
quand il traite de l'organisation du nouveau peuple de 
Dieu, il recourt aux images du navire et du troupeau 
(II, 57, 4.12), car il est surtout préoccupé du bon fonction­
nement des institutions ecclésiales ; aussi lui consacre-t-il 
la part la plus importante de son écrit, comme nous le 
verrons à présent. 



CHAPITRE IV 

LES INSTITUTIONS DES ÉGLISES DANS LES CA 

300 Présenter les institutions ecclésiales décrites dans les 
CA oblige à procéder à une mise en ordre que le compila­
teur lui-même n'a pas faite, puisqu'il a suivi non pas un 
plan logique, mais la trame de ses sources, ce qui l'a 
conduit à des redites et parfois à des contradictions. 
Cependant, pour lui rester le plus fidèle possible, nous 
tâcherons de nous dégager au mieux des distinctions 
modernes entre les différentes disciplines des sciences 
religieuses, nous ne chercherons donc pas à isoler ce qui 
relève du droit canonique, de la morale ou de la liturgie. 
Nous répartirons toute cette matière selon le plan que 
voici : 

1. La structure des communautés : hiérarchie, ordres, 
états et ordinations. 

2. Les institutions liturgiques : l'euchologe, le cadre 
et les gestes liturgiques, l'eucharistie, le temps liturgique. 

3. L'initiation chrétienne : catéchuménat et baptême­
chrismation. 

4. Les institutions pénitentielles et judiciaires. 
5. Règles pour les communautés et les familles vie 

matérielle, gouvernement, discipline. 

Cette matière étant répartie sur l'ensemble de la compila­
tion, nous avons procédé à des recoupements, sans parvenir 
toutefois à reconstituer in exlenso toutes les institutions 
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décrites. Rien d'étonnant à cela : les CA étant une compi­
lation de traditions, leur auteur n'entendait pas traiter 
de toutes ces questions d'une façon exhaustive, même si 
son ouvrage dépasse en volume et par son aspect encyclo­
pédique tous les autres du même genre. L'époque des CA 
était encore marquée par la tradition orale, l'écrit était 
rare et servait à protéger des coutumes en les consignant, 
à leur apporter des correctifs ou encore à réagir contre 
une tradition contestée. Nous signalerons donc, pour 
chacune des institutions décrites, les passages des CA 
qui s'y rapportent et nous en donnerons une présentation 
sommaire. 

En effet, à cette présentation nous avons fixé certaines 
limites. La première concerne les divergences entre les 
traditions consignées dans les CA. Nous éviterons toute 
harmonisation forcée : nous en resterons à un inventaire 
des indications relevées, car il n'apparaît pas que le 
compilateur ait voulu lui-même tout harmoniser. 

Autre limite : il est impossible de signaler toutes les 
études consacrées aux institutions chrétiennes et dans 
lesquelles les CA sont citées. Nous n'en indiquerons que 
les principales. De même limiterons-nous les comparaisons 
avec les documents contemporains des CA ou apparentés 
à elles, autant pour éviter des interprétations abusives 
et des anachronismes que pour laisser la recherche ouverte, 
car il est difficile d'établir si toutes les indications rapportées 
par le compilateur correspondaient encore à des usages 
en vigueur. 

I - La structure des communautés 

301 Les deux images du troupeau et du navire (Il, 57, 4.12) 
résument bien la pensée du compilateur quant à l'organisa­
tion de l'Église : celle-ci réunit différentes catégories de 
membres, dont chacune doit occuper la place qui lui est 
assignée, comme dans une bergerie, et elle est gouvernée 
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et animée par une hiérarchie de ministères, comparable 
à l'équipage d'un navire. Ces états, ordres et conditions! 
le compilateur les énumère à plusieurs reprises, surtout 
da~s les sections consacrées à la liturgie eucharistique. 
Ma1s dans le vocabulaire et l'ordre d'énumération on 
constate des différences d'une liste à l'autre. Examinons 
to~t cela en relevant d'abord ce qui est dit du peuple ; 
pms nous présenterons les ministères, ordres, états et 
conditions reconnus dans les CA. 

302 Le compilateur établit des distinc-
Le peuple (ÀœÙç) t' à 1,. 

et les laies (Àœtxol). IOns mtérieur du peuple quand 
il assigne les places pour les célébra­

tions (II, 57, 12) et quand il fixe l'ordre de préséance 
pour la communion (VIII, 13, 14). Ainsi il répartit les 
fidèles selon le sexe et l'âge :enfants, jeunes gens et hommes 
d'âge mûr, jeunes filles, femmes âgées et mères. Outre ces 
fidèles qll;i pouvaient rester pour l'anaphore, le peuple 
comprenait encore des << marginaux )) : les différents degrés 
de l'initiation chrétienne2 , les pénitents et les possédés, 
qui tous étaient exclus de la participation << aux mystères >>. 

Rien qu'en lisant le plan de la compilation, on note 
~ue les laïcs y figurent en bonne place puisque le premier 
hvre leur est entièrement consacré : il leur indique la 

1. Ce sont les termes de J. DAuvrLLIER, dans sa présentation des 
communautés chrétîennes (Les temps apostoliques, Paris 1970, p. 345· 
350) : «nous donnerons la qualification d'ordres à ces états parti· 
culiers de la vie chrétienne qui impliquent libre choix et aussi consé· 
cration perpétuelle à une vie de prière et de charité ». Quant aux 
conditions, cet auteur présente en particulier celle de la femme dans 
l'Église et celle des esclaves dans la société chrétienne. Sur l'organi· 
sation de la communauté chrétienne selon les CA, on pourra consulter 
E. BRANISTE, «L'assemblée liturgique décrite dans les CA et les 
différentes fonctions dans son cadre», dans L'assemblée liturgique et 
les différents l'tiles dans l'assemblée (Conférences Saint·Sel'ge 1976), 
Rome 1977, p. 93·130. 

2. Cf. l'organisation du catéchuménat, ci·dessous, § 380 s. 
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conduite à tenir en différentes circonstances. Cependant 
ce premier livre est le plus court de toute la compilation 
et par la suite, même si le terme /düt6c; revient encore plus 
d'une cinquantaine de fois, le compilateur traite surtout 
de questions concernant les clercs. Il s'adressera alors aux 
laïcs pour définir leur relation à l'évêque et leur conduite 
à Pintérieur des communautés chrétiennes, pour leur 
demander de contribuer à l'expansion de l'Église (II, 
56, 4) et pour leur interdire les fonctions sacerdotales 
(III, 10, 1). Tout cela est à nouveau rappelé à la fin de 
l'écrit, dans les Canons apostoliques. 

303 Mais qu'au beau milieu de son écrit, après le livre II 
consacré aux évêques, le compilateur traite des veuves 
et des orphelins (livres III et IV), cela indique que, pas 
plus que son << prédécesseur )}, le rédacteur de la Didascalie, 
il n'est préoccupé de tout disposer selon un organigramme 
parfait, en fixant une frontière précise entre clercs et 
laïcs (cf. aussi VIII, 1, 20-21). Ainsi observe-t-on que dans 
dans les différentes énumérations des membres de l'Église 
les termes f..a6c; et )..a;txo( englobent parfois veuves, ascèt~s 
et enfants, mais pas toujours : il suffit de comparer VIII, 
12,43-44 avec 13, 14. De même, quand il distingue entre 
clergé et laïcs (cf. III, 20, 2), il n'emploie pas uniformé­
ment XÀ"JPLxo(, mais en II, 59, 1, interpolant le texte de 
la Didascalie, il distingue ie:pe:Lc; et À<Xtxo(, et en VI, 26, 1, 
è1tLaxo1tot et /..atxoL Cela prouve que les institutions 
étaient encore en évolution1• 

1. Nous nous refusons à parler de laïcat à propos des CA, ce terme 
ne s'y trouvant pas, puisque À<ioo; désigne l'ensemble du peuple chré­
tien. Le compilateur ne distingue pas (et «oppose n encore moins) 
clergé et laïcat, il ne se demande pas davantage si vierges et veuves 
font partie du clergé ; il résout des questions pratiques (préséances, 
attribution des dons et des secours, pouvoirs), mais sans en faire la 
théorie; tout au plus justifie·t·il certaines interdictions {cf. III, 9). 
Par ailleurs, pour rendre compte des divergences à l'intérieur des CA 
certains auteurs opposent les livres l·VI au livre VIII. En fait, ce 
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Les 1 
Dans les CA, nombreuses sont les 

c ercs. 
1
. 
Istes des degrés de la hiérarchie. 

En voici le relevé : II, 26, 3 · 28, 2-5 · III Il · VI 17 · . ' ' ' ' ' ' au livre VIII, outre la série des ordinations, 4-5 et 16-22 
les passages suivants : 10,6-11; 12,43; 13, 14; 28,2-8; 
31, 2 ; 46, 9-15 ; 47, 69. Ces listes ne concordent pas toutes 
entre elles. Les divergences apparaissent dans l'énuméra­
tion et l'intitulé des ministères subalternes masculins 
et féminins. Mais la triade évêque, presbyt;e et diacre 
est généralement déclinée dans cet ordre et placée en tête 
de liste ; o~ reviendra plus loin sur les quelques exceptions, 
elles mamfestent l'évolution du ministère presbytéral. 
Notons encore qu'après l'énumération des trois premiers 
ordres la liste des ministères subalternes est parfois 
rex:?placée par !es ex_pression~ èx "t'OÜ XOC"t'e<À6you 't'OÜ t&pœ't'~­
xou et 6Àwç EX -rou ><<X"t"G<Àoyou Twv XÀ1JPL><wvl (cf. III, 
15, 5; VIII, 47, 8.15.17.18.51.63). 

Le compilateur justifie l'existence de ces divers minis­
tères par deux arguments. D'une part il établit un parallèle 
entre eux et le sacerdoce juif (Il, 26, 3), dont il rappelle 
les trois degrés suivants : les grands-prêtres dont les 
évêques tiennent désormais la place, les prêt;es, corres­
pondant aux presbytres, et les lévites, remplacés par les 
autres ministères chrétiens. D'autre part il donne la parole 
aux apôtres pour prouver l'origine apostolique de la 
hiérarchie ecclésiale (VIII, 46, 9-10.13.15). 

Avant de présenter chacun des ministères, nous rappelle­
rons que, s'agissant des clercs, le vocabulaire des CA n'a 
pas encore la précision moderne! En effet, selon les sources 

sont h~s ~ouches rédactionnelles à l'intérieur de la compilation qu'il 
faut d1_stmg~~r, car Jes divergences apparaissent entre le fond repris 
à. la Dzdas~atte et les apports du compilateur, interpolations à l'inté~ 
rwur des livres I~VI et sections importantes des livres VII et VIII. 

1. Cf. A. FAIVRE, Naissance d'une hiérarchie, Paris 1977, p. 77, 
note 35, et p. 125. 
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de la compilation ou le contexte, les mêmes termes 
désignent tantôt l'ensemble du clergé, tantôt ses degrés 
supérieurs. Ainsi : 

- 7tpo1)yoù[Levm, en II, 46, 3 : il s'agit des évêques. 
- Tt"f'OEO"'t"&-re:ç : en II, 28, 9 ce sont les évêques et en 

VIII, 16,3 ce terme semble englober évêques et presbytres. 
- !Epdç : en Il, 27, 3 ; 28, 2; 34, 5 ce terme désigne 

les évêques; en Il, 26, 3; 57, 18; VIII, 12, 4, ce sont les 
presbytres ; en VIII, 1, 21 ; 5, 8 ; 28, 4 ; 30, 2 il s'agit 
des évêques et des presbytres ensemble ; enfin en II, 
27, 4; 35, 1-3; III, 8, 2; etc., le compilateur donne à ce 
terme un sens plus large encore. 

- XÀ~poç et XÀ">Jp•xo[ (en II, 26, 4; 34, 3; etc.); ces 
deux termes ne posent pas de problème pour leur significa­
tion, leur sens est large : clergé et clercs. 

<<Tout converge vers la personne 
Les évêques. de l'évêque)). C'est par ces mots que 

F. Nau introduisait son analyse de la Didascalie'. On dira 
la même chose des CA : les évêques en sont les personnages 
centraux et toutes les institutions décrites dans la compila­
tion dépendent d'eux. Aussi leur éminente dignité est-elle 
maintes fois rappelée, à leur intention mais aussi à 
l'adresse de tout le peuple. A cet égard les titres donnés 
aux évêques sont révélateurs : pères, seigneurs, maîtres, 
docteurs, présidents, prophètes, médecins, etc. (cf. II, 
20, 1; 25,7; 26,3-4; 28,8-9; 29; 41,5; III, 3, 2). Tous 
ces titres expriment les divers aspects de la paternité 
spirituelle et sacramentelle des évêques (cf. Il, 32-34), 
nouveaux grands-prêtres (cf. II, 57, 16-19; VIII, 12, 4-5), 

l. F. NAu, La Didascalie des douze apôtres, Paris 1912, p. xvm. 
Cf. aussi H. ACHELIS et J. FLEMMING, Die syrische Didascalia, TU 
XXV, 2, Leipzig 1904, p. 269-271, un portrait de l'évêque selon la 
Didascalie. De même A. VILELA, La condition collégiale des pr~lres 
au JIJe siècle, Paris 1971, p. 199~204. 
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investis du pontificat (cf. VIII, 46, 10). Ces titres se 
trouvaient déjà dans la Didascalie, aussi dans l'exaltation 
de l'épiscopat était-il difficile de dépasser l'auteur de cet 
écrit. Pourtant le compilateur y est parvenu, comme le 
montre un remaniement du livre II : la phrase << il est 
~ncore pour vous un docteur et un père après Dieu >>, 

tl l'a transformée en<< il est après Dieu votre dieu terrestre >> 

(II, 26, 4). Si telle est la dignité épiscopale, on comprendra 
que le compilateur ait multiplié les prescriptions concernant 
l'ac~ès à ce~te charge, les catalogues des qualités exigées, 
les mstructwns sur le ministère pastoral et sur divers 
points de discipline. 

307 A propos du choix des évêques le compilateur a transcrit, 
presque sans changement, les prescriptions fixées par la 
Didascalie, elle-même tributaire des ÉpUres pastorales. 
Elles concernent les qualités, le comportement et la 
formation du candidat et prennent en compte l'importance 
de la communauté (II, 1-3). Dans le rituel d'ordination 
dérivé des Diataxeis («Tradition apostolique>>) mais 
~onsidérablement augmenté (VIII, 4-5), le com~ilateur 
hvre aussi quelques indications sur la procédure de désigna­
tion'. Plus explicite que sa source, il évoque le choix de 
tout le peuple et, au début du cérémonial d'ordination 
la confirmation rituelle de ce choix. ' 

308 Même s'il en traite encore ailleurs, c'est dans le volumineux 
liv1•e II,. intitulé à juste titre ~ Évêques, presbytres et diacres ~, que 
le c~mptlateur a ~as~emblé, à la suite de la Didascalie, 1a majeure 
parhe des prescnptwns, recommandations et instructions sur la 
conduite des évêques, y énumérant à maintes reprises les qualités 
qu'on exige d'eux {cf. II, 5, 1; 6, 1-4; 21, 1; 24, 7; 57, 1). Il insiste 
beauc~up sur la miséricorde et la sollicitude à l'égard des pécheurs 
repentis (cf. II, 15, 3-4; 18; 20,6; 24; 41, 5). Au passage il dénonce 
aussi les mauvais pasteurs, qui ne peuvent conduire le troupeau qu'à 

1. Cf. O. BARLEA, Die Weihe der BischO{e, Presbyter und Diakone in 
vorniciinischer Zeit, Munich 1969, p. 178. 
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la mort {II, 19) ; il s'agit certainement des évêques hérétiques et 
schismatiques au jugement du compilateur et de son milieu, comme 
l'indique le contexte historique 1 (cf. VI, 1, 1). 

La menace des hérésies explique également l'importance du 
ministère doctrinal des évêques {cf. II, 5, 4-7; 44, 1·2). Pasteurs du 
peuple, ils doivent le nourrir de la Parole de Dieu et faire grandir le 
troupeau qui 1eur est confié (II, 56, 3). Leur sollicitude doit s'étendre 
à tous (cf. III, 15, 5}, en particulier aux nécessiteux, tels les veuves 
et les orphelins (cf. IV, 1·2). Aussi le rôle des évêques sera·t·il encore 
évoqué dans la plupart des paragraphes qui suivent, qu'il s'agisse du 
clergé, de la liturgie ou de l'administration des aumônes pour les 
pauvres ou des dons pour l'Église {cf. IV, 6). Médiateurs entre Dieu 
et le peuple, suprêmes responsables des communautés, les évêques 
jouissent de ce fait d'une autorité souveraine; clercs et laies leur 
doivent obéissance entière et respect total, sans la moindre suspicion 
{cf. II, 28, 9; 35, 4). 

Dans les CA les presbytres2 tiennent 
Les presbytres. 

une place bien plus discrète que les 
évêques ; parfois ils paraissent même totalement absents. 
L'examen du vocabulaire est révélateur à cet égard. 
Alors que dans les sept premiers livres le mot È:n(axonoc; 
revient près de cent quarante fois, npe::cr6U-repoc; n'y apparaît 
qu'une vingtaine de fois dans le sens chrétien, la moitié 
de ces passages étant des additions au texte repris à la 
Didascalie et à la Didachè. Par contre, ce même terme 
revient près de quatre-vingts fois au livre VIII. Ilpeaou­
-répT.ov, pareillement, ne se trouve qu'une fois dans les 
sept premiers livres, mais neuf fois dans le dernier. 

Cette différence si importante entre les deux grandes 
parties de la compilation provient des sources utilisées. 
En effet la Didachè ignore le ministère des presbytres et 
la Didascalie, qui, elle, le connaît, lui donne peu d'impor-

1. Cf. plus haut, § 49. 
2. Pour respecter la signification particulière de chacun des deux 

termes te:peôç et 'It'pe:crOô-repoç, nous !es traduisons respectivement par 
prétre (le sacerdoce dans les différentes religions) et presbylre (les 
anciens, présidents des communautés chrétiennes). 
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tance la communauté chrétienne qu'elle décrit n'a qu'un 
seul lieu de culte, si bien que toute liturgie peut être 
présidée par l'évêque; les presbytres n'y forment qu'une 
sorte de sénat et les diacres y ont un rôle plus important 
qu'eux1. Tout en recopiant d'importantes sections de la 
Didascalie, le compilateur en a cependant modifié le texte 
pour accorder aux presbytres plus d'importance. Trois 
passages sont particulièrement significatifs à cet égard. 

312 D'une part la liste du clergé au livre II, 26. Suivant la Didascalie 
le compilateur ne traite des presbytres qu'après le diacre et la dia~ 
conesse (cf. v. 4-7). Cependant, quelques lignes plus haut, au v. 3, il 
avait remanié le texte de sa source : la version latine de la Didascalie 
désignait les diacres et les presbytres (dans cet ordre) comme corres­
pondant aux prêtres et aux lévites de l'Ancien Testament; dans la 
version syriaque l'ordre était déjà inversé et les presbytres nommés 
avant les diacres2• Non seulement le compilateur rétablit les pres­
bytres à la première place, comme le syriaque, mais de plus, il trans­
forme le texte pour que les diacres ne soient pius équiparés aux 
prêtres de l'Ancien Testament. Car le sacerdoce (lepwcr6vYj), il le 
réserve aux évêques et aux presbytres, qu'il nomme pareillement 
tepe'tc;3

, comme il l'explique en VIII, 46, 10. Ce vocabulaire correspond 
à celui d'autres auteurs de la fln du quatrième siècle, dont saint Jean 
Chrysostome4. 

1. Cf. W. RoRDORF, La Doctrine des douze apôtres, SC248, p. 74-77; 
H. ACHELIS et i. FLEMMING, Die syrische Didascalia, p. 272 ; F. N Au, 
La Didascalie ... , p. xvm ; A. VrLELA, La condition collégiale des 
prMres ... , p. 197. 

2. Cf. F.-X. FUNK, Didasc. et. Const. Apost., p. 102; F. NAu, 
La Didascalie ... , p. 82. 

3. Les références ont été données plus haut, § 305. 
4. Cf. A.-M. MALINGREY, ~Le ministère épiscopal dans l'œuvre 

de Jean Chrysostome», dans Jean Chrysostome el Augustin (Colloque 
de Chantilly 1974, édit. Ch. KANNENGIESSER), Paris 1975, p. 76 S. j 

In., Jean Chrysostome, Sur le sacerdoce, SC 272, p. 112, note 1 ; 
P. M. Gv, «La théologie des prières anciennes pour l'ordination des 
évêques et des prêtres», dans RSPT 58 (1974), p. 603. L'histoire 
d'Antioche au temps des CA illustre ce fait : pendant les exils de 
l'évêque Mélèce, co sont deux ascètes, ordonnés presbytres, qui 
dirigent sa communauté. 
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D'autre part, lorsque la Didascalie demande aux veuves d'obéir 
aux évêques et aux diacres, le compilateur y ajoute les presbytres, 
qu'il intègre à leur place, avant les diacres (III, 8, 1). Troisième 
passage: il transforme entièrement cette autre phrase de la Didascalie: 
« ••• que toi (l'évêque) tu baptises ou que tu ordonnes aux diacres ou 
aux presbytres de baptiser & (Didasc. III, 12, 3); il omet la mention 
des diacres pour n'attribuer qu'aux évêques et aux presbytres le 
droit de baptiser {III, 16, 4). 

313 De même, en retravaillant le texte de la Didachè, le compilateur 
a intégré à son propos la mention des presbytres lorsque sa source 
traitait du baptême, de l'eucharistie et de la hiérarchie (Didachè 7 ; 
10, 7; 15, 1 ; cf. CA VII, 22, 1 ; 26, 6 i 31, 1). 

Bien que, dépendant de ses sources, il ait recopié des phrases 
exprimant une certaine supériorité des diacres sur les presbytres1 

et réduisant ces derniers à n'être qu'un conseil assistant l'évêque 
pendant la liturgie ou au tribunal (Il, 47, 1 j 57, 4), habituellement 
il confie aux presbytres d'une part l'enseignement {cf. II, 26, 7; 
28, 4} et d'autre part, surtout en l'absence de l'évêque, la présidence 
de célébrations liturgiques. Le passage le plus clair se trouve en III, 
20,2: <til n'est permis au presbytre que d'enseigner (cf. II, 5?, 7-9), 
d'offrir {cf. VIII, 28, 4; 47, 2}, de baptiser (cf. VII, 22, 1 ; VIII, 
28, 6; 32, 2; 47, 47.49-50) et de bénir le peuple». Il peut encore 
procéder à d'autres bénédictions (cf. VIII, 28,3 j 29, 2}. Ce pouvoir 
des presbytres est si réel que le compilateur les met en garde contre 
la tentation de faire schisme en constituant leur propre Église (VIII, 
47, 31). Aussi plusieurs enseignements et canons sont-ils adressés 
conjointement aux évêques et aux presbytres, certaines responsa­
bilités leur étant communes : par exemple l'admission au baptême, 
la pastorale, le souci des indigents (VIII, 32, 1 ; 47, 58.59). 

314 Relevons un dernier trait qui contribue également à 
valoriser les presbytres, à savoir la formule « les apôtres 
et les anciens>> (7tpe"6>lTepo•); elle provient des Actes 
15, 2.4. etc. ; 16, 4, et la Didascalie, suivie par le compila­
teur, la reprend précisément lorsqu'elle raconte cette 
assemblée des apôtres à Jérusalem : VI, 12, 1 (v. 3 dans 
la Didasc.). 14.15. Mais le compilateur n'en est pas resté 
là : il a encore inséré cette formule en deux autres endroits 
très significatifs, à savoir dans l'adresse, donc en tête des 

1. Cf. A. VILELA, La condition collégiale des pr~tres ... , p. 211 s. 
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CA, et au début du rituel des ordinations (VIII, 4, 1). 
Or, montrer les anciens ou presbytres associés aux apôtres 
pour les grandes décisions, c'est assurer un fondement 
apostolique à la hiérarchie sacerdotale à deux degrés, 
évêques et presbytres, en leur subordonnant les diacres. 
La Didascalie, par contre (et le compilateur l'a également 
suivie en cela), assimilait les presbytres aux apôtres, ce qui 
n'est pas tellement valorisant quand on lit le contexte. 
En effet, dans une comparaison entre l'ordre céleste et 
la hiérarchie de l'Église, l'évêque est équiparé à Dieu, 
le diacre au Christ, la diaconesse au Saint-Esprit et les 
presbytres aux apôtres' (II, 26, 7; 28, 4). 

Concernant le diaconat, les instruc­
Les diacres. 

tions de la Didascalie ont été recopiées 
sans grand changement par le compilateur, si ce n'est 
qu'il les a assorties de quelques rappels à l'obéissance, 
pour obtenir des diacres qu'ils n'agissent pas de façon 
indépendante, mais toujours dans la soumission à l'évêque 
(cf. II, 30-32). Sur ce point les CA sont catégoriques : 
les diacres n'exercent pas le sacerdoce (tepwcrÔv't)), réservé 
aux évêques et presbytres, mais ils sont à son service 
(VIII, 28, 4; 46, 10-ll) ; qu'ils soient donc soumis comme 
l'ont été les diacres Étienne et Philippe (VIII, 46, 16-17). 
Ce service est certes exigeant, puisque, augmentant le 
texte de la Didascalie, le compilateur rappelle au diacre 
qu'il est «ange, prophète (II, 30, 2), oreille, œil, bouche, 
cœur, âme (II, 44, 4) et sens de l'évêque>> (III, 19, 7). 

1. Cf. A. FAIVRE, Naissance d'une hiérarchie, p. 120 s. On trouve 
les mêmes comparaisons dans les Lettres d'Ignace, par ex. dans 
Magnés. 6, 1 (SC 10, p. 84); mais selon R. B. ENo, a- cela ne veut pas 
dire que, pour Ignace, les diacres sont plus importants que les pres­
bytres, mais que la caractéristique éminente des presbytres est leur 
collégialité " («Le ministère presbytéral et les autres ministères au 
temps des Pères de l'Église», dans Bulletin de Saint-Sulpice, numéro 
spécial sur les ministères, 6, 1980, p. 149). 
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Pour signifier combien le diacre a droit à l'estime de la 
communauté, la Didascalie le compare au Christ, on l'a 
déjà signalé à propos des presbytres (II, 26, 5 et 28, 3), 
mais dans cette comparaison le compilateur voit un 
nouvel argument pour exiger des diacres une obéissance 
totale à l'évêque. 

Par ailleurs les informations sur le diaconat sont abondantes dans 
les CA et le vocabulaire varié. Plusieurs termes prennent dans les CA 
leur sens technique chrétien. En premier lieu 8Laxo\l(a. Ce mot est 
utilisé à propos du service de la Parole ou de l'assistance aux pauvres 
(cf. II, 58, 4; III, 8, 2); mais dans une douzaine de passages il 
désigne le ministère des diacres (cf. III, 19, 2.6; VIII,1~ 2-3; 46, 16). 
Il est parfois complété par le mot Ô70')pe:cr(a (VIII, 10, 9; 13, 4) et ces 
deux termes servent également à nommer le ministère de la dia­
conesse (cf. III, 16, 1 ; VIII, 20, 2}. 

Les trois verbes servant à qualifier le ministère diaconal en font 
avant tout un service. D'abord 8Laxo\léoo, qui le définit (III, 20,2; 
VIII, 28, 4} et est employé par ailleurs pour désigner le service caritatif 
de l'Église (cf. III, 14, 2.3; IV, 6, 7; 8, 4; 9j 2), dont les diacres sont 
la cheville ouvrière (cf. III, 19, 4), ou encore pour qualifier l'anima­
tion de la prière liturgique assurée par un diacre (VIII, 6, 4). Puis 
Ô1t"'JpE:'t'dcr6at, qui indique le rôle des diacres lors de la célébration 
eucharistique (II, 57, 15) et dans le cadre de l'assistance aux pauvres 
(III, 19, 1.3). 'E!;un"fJPE:'t'E:î:aElat, enfin, pour exprimer le ministère des 
diacres en général (III, 19, 6) ou celui qu'ils assurent soit eux-mêmes 
(III, 11, 1 ; 20,2; VIII, 30, 2) au service des évêques et des pres­
bytres, soit la diaconesse (VIII, 28, 6). Aussi les diacres sont-ils 
appelés Ô70')pé't'IXt en un passage provenant de la Didascalie (II, 28, 6), 
le même terme désignant ailleurs les clercs subordonnés aux diacres 
(III, 11, 1.3; VI, 17,2; VIII, 28, 8). 

Cette étude du vocabulaire a déjà indiqué les principales fonctions· 
relevant du diaconat. Celles-ci se répartissent ainsi : ministère litur­
gique, service caritatif et assistance directe de l'évêque, en particulier 
dans le domaine matériel (gestion des offrandes) et comme inter­
médiaire pour les laies. Les CA définiSsent ces tâches avec pré­
cision. Ainsi dans l'assemblée liturgique1 les diacres assurent-ils le 

1. Sur l'ensemble des fonctions diaconales, cf. S. SALAVILLE-

G. NowAcK, Le r6le du diacre dans la liturgie orientale, Athènes 1962; 
A. HAMMAN, Vie liturgique et vie sociale, Paris 1968, p. 117 s. 
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service d'ordre, la surveillance et l'examen des étrangers (cf. II, 57, 
4.11.13; 58, 1.4-6; VIII, 11, 10). L'un d'eux introduit la prière 
communautaire par de longues monitions et indique les attitudes à 
prendre (cf. VIII, 10,2; 11, 7.9; 13, 9) tandis que d'autres assurent 
le service matériel de l'autel (cf. VIII, 12, 3). Quant au rôle des 
diacres dans la réception des offrandes et la distribution des aumônes, 
les indications à ce sujet se trouvent surtout dans les livres II et 
III, repris à la Didascalie, mais le compilateur les a complétées sur 
tous ces points, de même qu'à propos de l'assistance habituelle que 
les diacres doivent à l'évêque (cf. Il, 28, 1.6; 44, 3.4; III, 19, 7). 
Ces mêmes livres nous informent également sur le rôle des diacres 
dans les institutions pénitentielles et judiciaires (cf. II, 16, 1; 42, 1; 
47, 1) et lors du baptême (III, 16, 2-4) et le livre VIII prévoit leur 
présence aux ordinations {VIII, 4, 6; 16,2; 17,2; 19, 2). 

319 Vu le nombre et l'importance des fonctions diaconales, 
l'évêque doit veiller tout particulièrement au choix de 
tels auxiliaires: qu'ils aient l'esprit de service et les compé­
tences exigées, est-il demandé dans une sorte de charte 
du diaconat, interrompue par des prescriptions sur le 
baptême (III, 16, 1 ; 19). Dans cette charte il est aussi 
question du nombre des diacres : il sera déterminé par 
l'importance de la communauté (19,1). De fait, par la 
juxtaposition de traditions provenant de la Didascalie 
et d'interpolations du compilateur, les CA décrivent 
tantôt de petites communautés qui ne comptent que deux 
diacres (cf. Didascalie II, 57, 6) et tantôt des Églises 
importantes où le clergé est nombreux, comme l'indique 
la comparaison du navire (II, 57, 2.4). Aussi les mêmes 
prescriptions sont-elles adressées ici à un seul diacre et 
ailleurs à plusieurs (cf. II, 57, 13 et 15). Surtout dans les 
passages repris à la Didascalie il est question d'un diacre 
secondant directement l'évêque : est-ce lui que le compila­
teur compare au lieutenant sur le navire (II, 57, 11)? 
Est-ce encore lui qui assistait l'évêque pendant la liturgie 
et assurait les proclamations (II, 57, 16)? Avait-il autorité 
sur les autres diacres, comme sur les veuves, tenues de lui 
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soumettre leurs projets (III, 8, 1)? Le compilateur ne 
le dit pas1. 

Les ministères 
subalternes. 

Les indications des CA sur les 
ministères subalternes sont loin de 
présenter une parfaite cohérence ; 

il suffit de comparer entre elles les listes du clergé (cf. III, 
Il, 3 et VIII, 28, 7) pour s'en apercevoir. Comme ces listes 
proviennent des sources de la compilation, aucune ne 
correspond exactement à l'ordre hiérarchique tel que le 
concevait le compilateur et tel qu'il l'a exposé dans son 
interpolation des Lettres d'Ignace (Anliochiens 12) 
sous-diacres, lecteurs, psalmistes, portiers, diaconesses. 
C'est cet ordre que nous suivrons pour présenter les 
ministères subalternes dans les CA. 

- Le sous-diacre: Ô7toSL&xovoç. Il n'est nommé qu'au 
livre VIII. Sur une des autres listes (VI, 17, 2), à sa place 
on trouve la mention UTC"I)pÉ-<"I)Ç (servant). Mais ce terme, 
qui qualifie les diacres en II, 28, 6, ne peut correspondre 
à un ministère précis dans les CA 2 puisque sa place sur 
les listes varie (cf. III, Il, 1.3) et qu'en VIII, 28,8 il 

1. On songe à l'archidiacre, mais ce terme est absent des CA ; cf. 
E. BRANISTE, dans L'assemblée liturgique ... , p. 108. 

2. Sur le sens de ce mot dans d'autres documents, cf. A. FAIVRE, 

Naissance d'une hiérarchie, p. 62-66. Les fluctuations du vocabulaire 
et les divergences quant à l'ordre hiérarchique peuvent s'expliquer 
par une rivalité entre sous-diacres et lecteurs à l'époque où ces deux 
ministères prenaient forme. Cf. E. BRANISTE, dans L'assemblée 
liturgique ... , p. 113 s. D'autre part, il n'est pas vérifié que dans les 
CA sous-diacre et lecteur aient formé un groupe à part et que «la 
frontière qui divise le clergé en deux classes passe désormais en 
dessous du lectorat & (A. FAIVRE, $ Clercjlaic : histoire d'une fron­
tière&, dans RevSR 1983, p. 207). Même le ritu~l des ordinations 
n'autorise pas ces conclusions, si du moins l'on tient compte de la 
précision de certains textes; ainsi dans la prière d'institution du 
lecteur on ne trouve ni xetpo't'o\l(oc ni xe~po't'o\lei\1 : ce sont les copistes 
de l'une des familles de manuscrits qui ont introduit X!i:tpo't'ov(oc dans 
le titre de ce chapitre (cf. ci-dessus et plus loin, § 141 et 360). 
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qualifie l'ensemble des clercs subalternes. Quant au minis­
tère des sous-diacres, il est divers. La prière d'ordination 
indique qu'ils ont la garde des objets liturgiques (VIII, 21) 
et le rituel eucharistique leur confie le soin d'apporter 
l'eau pour les ablutions des prêtres et la garde des portes 
du côté des hommes (VIII, Il, 11-12). Pourtant cette 
dernière charge est confiée ailleurs aux portiers. 

322 - Le lecleur. Il figure sur toutes les listes détaillées 
sous l'appellation &v<><yvwcr'r1)ç (II, 28, 5 ; III, Il, 1.3 ; 
VI, 17,2; VIII, 10,10; 12,43; 13,14; 28,7-8; 31,2; 
46, 13; 47, 26.43.69), mais en II, 26, 3 il est désigné par 
le participe du verbe correspondant. Il est institué 
(7tpoxe.pl~e1'<><L, VIII, 22) pour la lecture liturgique des 
livres saints, hormis les évangiles (II, 57,5-7). L'institution 
de ce ministère est attribuée au collège apostolique (VIII, 
46, 13). 

323 - Le chantre: <J>Mç ou <)i<><À1'<p36ç, mais le plus souvent, 
en particulier au livre VIII, <jlc(À1'1)Ç. Il est presque aussi 
bien représenté que le lecteur puisqu'il n'est absent que 
de deux listes : le rituel des ordinations au livre VIII et 
la liste des ministères d'origine apostolique (VIII, 46, 13). 
Habituellement nommé de suite après le lecteur, il précède 
celui-ci en VI, 17, 2. On lui attribuera évidemment le chant 
des psaumes', bien que le compilateur ne le dise pas 
explicitement quand il en traite (II, 57, 6; 58, 4; VIII, 
13, 16; 14, 1). 

324 - Le portier: 7tuÀü>p6ç. Il n'est nommé que dans les 
livres II, III et VI et est totalement absent du livre VIII. 
Il a rang parmi les clercs (II, 26,3; 28,5; III, Il, 1.3; 
VI, 17, 2) et selon le rituel eucharistique du livre II il a la 

1. Sur le chant des psaumes, cf. E. BRANISTE, dans L'assemblée 
liturqique ... , p. 115. 
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garde des portes du côté des hommes (II, 57, 10). Son 
ministère est rarement évoqué dans les documents grecs1 • 

325 - La diaconesse. Sa place sur les listes du clergé est 
variable. Dans le rituel des ordinations elle suit immédiate­
ment le diacre (VIII, 19) ; de même dans ce passage 
inspiré de la Didascalie et qui compare le diacre au Christ 
et la diaconesse au Saint-Esprit (II, 26, 6). D'autres listes 
ne nomment pas les diaconesses expressément, mais 
semblent les inclure dans la mention du diaconat ou des 
diacres (VIII, 10,9; 12,43; 13,4; 46, 13). Ailleurs les 
diaconesses ne sont nommées qu'à la suite de tous les 
ministères masculins (II, 26, 3; VIII, 28, 7; 31, 2), mais 
au premier rang des femmes, où elles précèdent les veuves 
(cf. VIII, 13, 14), qui leur doivent soumission (III, 8, 1). 
Mêmes hésitations quant au vocabulaire. Le compilateur 
écrit tantôt 1) a,c<xovoç et tantôt 1) 3LO<x6v.cr<r<X. Mais cela 
ne tient pas aux sources de la compilation, car~ 3L&xovoç 
ne se lit pas seulement dans les passages provenant de 
la Didascalie• (cf. II, 58, 6; III, 8, 1), mais aussi en 
VIII, 13, 14. 

Selon les indications relevées dans les CA le service des 
diaconesses est d'abord requis lors du baptême des femmes 
(III, 16; VIII, 28, 6). Autre fonction, pendant les assem­
blées liturgiques : la garde des portes par lesquelles 

1. Autres documents et auteurs faisant mention du portier (7tu­
Àwp6c; ou 6upwp6c;): les conciles de Laodicée (c. 24) et In Trullo (c. 4), 
Épiphane et la législation de Justinien; textes dans A. FAIVRE, 
Naissance d'une hiérarchie, p. 229, 236, 287; E. BRANISTE, dans 
L'assemblée liturgique ... , p. 116. Pour l'Occident la mention la plus 
ancienne se trouve dans la lettre du pape Corneille, cf. EusÈBE DE 
CÉSARÉE, 1-Iisl. ecct., VI, 43, 11 (SC 41, p. 156). Cf. aussi J. GAUDEMET, 
L'Église dans l'empire romain, p. 106. 

2. Cf. R. GRYSON, Le ministère des femmes ... , p. 104~109; E. BRA­
NISTE, dans L'assemblée liturgique ... , p. 110; A. FAIVRE, Naissance 
d'une hiérarchie, p. 82~83, 137-138; A. G. MARTIMORT, Les diaconesses, 
Rome 1982, p. 55-71. 
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entraient les femmes (Il, 57, 10; VIII, Il, 11; 28, 6); 
c'est la seule fonction évoquée dans la prière d'institution 
(VIII, 20, 1) et elle comportait également l'examen des 
étrangères (Il, 58, 6). Outre ces fonctions liturgiques, 
les diaconesses participaient au service caritatif des 
communautés, sous la dépendance des évêques et des 
diacres (cf. III, 16, 1; 19, 1) et elles faisaient fonction 
d'intermédiaires entre les femmes et le clergé masculin 
(II, 26, 6). 

326 Ces divergences quant au nombre, au vocabulaire, à l'ordre 
hiérarchique et aux attributions des différents ministères subalternes 
ne s'expliquent pas par le réemploi de traditions reprises à la Didas~ 
calie. En effet celleRci est fort discrète sur ce sujet: seuls le sousRdiacrc 
et le lecteur y sont nommés et chacun d'eux une seule fois (Didasc. II, 
28, 5; 34, 3); d'autre part les diaconesses s'y confondent souvent 
avec les veuves\ ce qui n'est plus le cas dans les CA. De ce fait, 
chaque fois qu'îl est question des ministres subalternes dans les six 
premiers livres de notre compilation, c'est dans des interpolations. 
On observe cependant une certaine parenté entre ces indications, 
de même entre celles du livre VIII: portiers et servants ne sont nom­
més que dans les premiers livres, à l'inverse les sous-diacres ne le sont 
qu'au livre VIII. Or l'expression la plus authentique du compila­
teur, c'est dans les interpolations qu'on la trouve. Par contre le 
livre VIII reproduit des traditions : euchologes, rituels d'ordination, 
canons conciliaires; il suit la trame des Diataxeis r~ Tradition aposto­
lique»), sans en être pourtant une simple transcription2, comme le 
montrent les différences importantes entre les listes d'ordinations 
des deux écrits3 • On en concluera qu'à l'époque et dans les milieux 
du compilateur les ministères subalternes étaient encore en évolution, 
comme le confirment d'ailleurs les allusions à des ministères et à 
des charismes alors en voie de disparition et que nous étudierons à 
présent. 

1. Cf. F. NAu, La Didascalie, p. XIX; H. ACHELIS et J. FLEMMINO, 

Die syrische Didascalia, p. 274-280. 
2. Cf. plus haut, § 4 et 5. 
3. Voici l'ordre suivi dans les Dialaxeis : les évêques (c. 2-3), les 

presbytrcs (c. 7), les diacres (c. 8), les confesseurs (c. 9), les veuves 
(c. 10), le lecteur (c. 11), la vierge (c. 12), le sous-diacre (c. 13), les 
dons de guérison (c. 14). cr. sc 11 bis, p. 40-68 et le tableau compara­
ur établi par A. FAIVRE, dans Naissance d'une hiérarchie, p. 104. 
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Outre ceux déjà nommés, chacune 
Survivances 

de ministères des principales sources des CA fait 
de l'époque encore état de ministères ou charismes 
apostolique. particuliers : la Didachè légifère au 

sujet des apôtres, des prophètes et des docteurs, les 
Diataxeis (<< Tradition apostolique >>) à propos des confes­
seurs, des vierges et des thaumaturges, et la Didascalie 
reconnaît aux veuves des prérogatives particulières. Le 
compilateur a adapté ces diverses prescriptions, en en 
omettant certaines, en en complétant d'autres. Examinons 
ses propos en distinguant autant que possible entre 
ministères, charismes et états de vie. 

- Apôtres, prophètes el docteurs, ou didascnles. Ces trois 
ministères itinérants sont évoqués dans les épîtres pauli­
niennes (I Cor. 12, 28; Éphés. 4, 11). Dans la Didachè 
ils font l'objet de prescriptions détaillées qui prévoient 
jusqu'à leur assimilation par la hiérarchie locale1• Mais 
dans les CA ils ne subsistent plus qu'à l'état de vestiges. 
D'une part le terme d'apôtres y est réservé aux Douze 
et à Paul et il ne pourrait désigner un ministère particulier 
que dans trois passages (VIII, 1, 21; 12,43; 41, 5). 
D'autre part le ministère des prophètes y est évoqué 
deux fois, mais très allusivement, sans qu'on puisse en 
conclure qu'il était encore reconnu dans les milieux du 
compilateur, car dans le premier passage il s'agit d'un 
extrait de la Didachè (CA VII, 28, 5) et dans le second, 
de prescriptions provenant du traité des charismes' 

1. Didacl!è 11; 13; 15. Cf. W. RoRDORF, dans SC 248, p. 51-78. 

Sur la triade ~apôtre, prophète, docteur o, cr. A. LEMAIRE, Les 
ministères aux origines de l'Église, Paris 1971, p. 182. 

2. Dans son essai de reconstitution de l'ancien traité des charismes, 
J. Magne attribue ce passage au compilateur ; son point de vue se 
justifie, sans pour autant infirmer notre hypothèse, car il s'agit d'une 
transition; après un développement sur les prophètes et les thau ma-
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(VIII, 1, 17). Par contre, indice plus éloquent, le compila­
teur remplace les prophètes de Didachè 10, 6 par les 
presbytres (VII, 26, 6), preuve qu'ils étaient écartés du 
ministère liturgique. D'ailleurs, déjà dans la Didachè 
( 13, 3) les prophètes sont appelés grands-prêtres. 

329 Quant aux didascales, le compilateur leur applique 
(en VII, 28, 3-5) les principes de la Didachè (12-13) sur 
l'accueil des étrangers. Il les mentionne ailleurs encore, 
en les comptant parmi les subordonnés de l'évêque (II, 
Il, 1), puis, à l'inverse, pour rappeler aux femmes qu'elles 
doivent obéissance à ces didascales (III, 6, 1) et enfin en 
rendant grâces de ce que le Christ les a établis pour 
enseigner la foi (VIII, 6, 11). Mais parce que le titre et 
la fonction de didascale ou docteur sont reconnus si 
souvent aux apôtres (VIII, 33, 8), aux évêques (II, 
20, 1; 26,4; III, 19,7; VIII, 5, 3; 12,3; 47, 80) et aux 
presbytres' (II, 26, 7), on peut douter qu'il s'agisse dans 
les CA d'un ministère particulier. 

330 - Les charismes, les confesseurs, exorcistes el thauma-
turges. Parmi les titres acquis sans ordination et figurant 
dans la nomenclature héritée des Diataxeis (<<Tradition 
apostolique» 9 et 14) les CA mentionnent le confesseur, 
l'exorciste et le thaumaturge (VIII, 23 et 26). Il s'agit 
manifestement de dignitaires dont on cherche à limiter 
l'importance' et c'est le traité des charismes (VIII, 1-2) 

turges de l'Ancien Testament vient une réflexion sur l'origine de tels 
dons (v. 18), mais il n'y est plus question que des thaumaturges. Cf. 
J. MAGNE, Tradition apostolique sur les charismes el Diataxeis des 
saints apiJlres, Paris 1975, p. 95. 

1. Hésychius de Jérusalem est nommé presbytre-didascale par 
CYRILLE DE 8CYTOPOLIS dans sa Vie d'Eulhyme, 16 (éd, E. Schwartz, 
TU 49, 2, Leipzig 1939, p. 26). 

2. Cette tendance apparatt déjà dans les Dialaœeis, cf. B. BOTTE, 

La Tradition apostolique, SC 1 l bis, p. 27 s. 
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qui nous éclaire le mieux à ce sujet. En effet, à trave.rs 
le dédale des couches littéraires et des thèmes abordes, 
on constate que ce traité regroupe sous la notion de 
charismes les réalités suivantes : 

1. Les prodiges à portée salvifique et apologétique : 
"'11-'ii:"' xotl -r~pot-rot (expression biblique, cf. Is. 8, 18; 
Mallh. 24, 24; Act. 5, 12) ; ils sont destinés à appuyer 
]a prédication missionnaire et les controverses (VIII, 
1, 2-4 ; cf. VI, 7, 2; 9) et il n'est pas nécessaire que tout 
croyant en soit doté. Ces charismes sont énumérés (VIII, 
1,12; cf. I Cor. 12, 8-10) et c'est parmi eux qu'on rangera 
confesseurs, exorcistes et thaumaturges (pour ces derniers, 
cf. VIII, 1, 17; 26, 2). 

2. Le charisme du baptême, dont bénéficient tous les 
fidèles (VIII, 1, 9-11). 

3. Les ministères ordonnés (VIII, 1, 20-21). 

Le trait commun à tous ces charismes, c'est qu'ils sont des dons 
de l'Esprit·Saint (VIII, 1, 1). Tantôt ils sont accordés par le ministère 
de l'Église, comme lors du baptême, qui est dit «spirituel» {cf. III, 
16, 4), et par les ordinations, dont presque toutes comportent, dans 
les CA, une imposition des mains {VIII, 4·5; 16·22). Tantôt la présence 
de l'Esprit·Saint est reconnue de façon immédiate : ainsi le confes· 
seur est-il rempli de l'Esprit-Saint selon les évangiles (cf. MaUh. 10, 
20; Le 12, 121}. De même l'exorciste est-il tenu pour bénéficiaire 
d'une «infusion de l'Esprit 1> et les CA lui reconnaissent le don de 
guérison : exorciste et thaumaturge opérant des guérisons sont donc 
assimilés (VIII, 26, 2). 

A l'évidence, la tendance de cc traité des charismes est de privi­
légier les ministères ordonnés ct d'évincer les autr?s pri~ilèges, 
dignités ct charismes qui ne sont pas conférés par la h1érarch1e : ces 
insistants rappels à l'obéissance insérés dans le traité le montrent 
bien. La même tendance se manifeste à l'intérieur du traité des 
ordinations dans les deux chapitres consacrés aux confesseurs et , . . 
aux exorcistes (VIII, 23 et 26) : d'une part Il y est préClsé que ces 

1. A propos des martyrs, cf. C. VoGEL, « Chirotonie et chirothésie l), 

dans Irenilcon 45 {1972), p. 15. 
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deux charismes ne s'acquièrent pas par ordination. D'autre part, 
alors que les Diataxeis ( « Tradition apostolique )}1 9) admettaient 
encore le confesseur au diaconat et au presbytéral sans ordination, les 
CA ne dispensent de l'ordination ni le confesseur ni l'exorciste qui 
seraient proposés aux trois degrés supérieurs de la hiérarchie. De 
plus, elles prévoient des peines pour les contrevenants. Peut~on 

encore interpréter une des demandes de la prière d'ordination pres­
bytérale comme un autre indice de cette mise à l'écart des exorcistes? 
En effet Dieu y est prié de combler le presbytre «d'énergies théra­
peutiques o (VIII, 16, 5), ce qui devait être l'apanage des exorcistes­
thaumaturges. 

A part les deux chapitres du traité des ordinations et la mémoire 
des confesseurs défunts (VIII, 12, 43), les CA ne traitent nulle part 
ailleurs de ces deux charismes du confesseur et de l'exorciste. Ainsi 
rien n'est dit des confesseurs au livre V, pourtant consacré aux 
persécutions et aux martyrs, et rien n'est dit des exorcistes dans 
les sections traitant du baptême et du catéchuménat!. 

333 Dans la dernière section du traité des ordinations, entre ces deux 
chapitres sur le confesseur et l'exorciste, le compilateur aborde aussi 
le cas de la vierge et de la veuve (VIII, 24 et 25), alors que les Dia~ 
taxeis (« Tradition apostolique~) en traitent dans l'ordre suivant : 
diacres, confesseurs, veuves {c. 10), lecteur, vierge (c. 12), sous~ 
diacre. La signification du groupement qu'il opère est indiquée par 
le compilateur : ni le confesseur, ni la vierge, ni la veuve, ni l'exor~ 
ciste ne deviennent tels par ordination, mais par décision personnelle, 
bonne volonté, force d'âme ou grâce. 

334 Le compilateur accorde plus d'im-
Les états de vie 

portance aux vierges (1tG<p6évo<) qu'aux 
confesseurs et exorcistes, mais en cela il ne doit rien à la 
Didascalie, qui est muette sur ce point!~. Il précise ainsi 
dans quel esprit il convient de s'engager dans la virginité 
religieuse et quelles exigences en découlent pour le compor-

1. Sur la situation à Jérusalem, cf. C. RENoux, *Les ministres du 
culte à Jérusalem au Ive et auve siècles&, dans L'assemblée liturgique 
el les différents rôles dans l'assemblée, Rome 1977, p. 257. 

2. Cf. l'étude très documentée de R. METz, La consécration des 
vierges dans l'Église romaine, Strasbourg~ Paris 1954, le chapitre sur 
les vierges chrétiennes aux premiers siècles, p. 59 s. et 75. Cf. aussi 
R. GnvsoN, Le ministère des femmes ... , p. 101~104. 

r 
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tement (IV, 14; VIII, 24). Cependant il ne dit rien sur 
la forme de cet engagement ni sur les conditions de vie 
des vierges. Par contre il indique que celles-ci reçoivent 
une part de la dîme (VIII, 30, 2), comme les veuves, 
qu'elles précèdent d'ailleurs tant dans la disposition de 
l'assemblée que sur les listes des membres de l'Église 
(cf. II, 26, 3.8; 57, I2; Ill, 6, 4; VIII, 10, 10; 12,43-44; 
13, 14 ; 30, 2) et il les compare à l'autel des encens et à 
l'encens (II, 26, 8). C'est encore dans leurs rangs, sinon 
dans ceux des veuves, qu'on recrutera les diaconesses 
(VI, 17, 4). 

335 Quant aux veuves, si la Didascalie en traite longuement, 
leur accorde de l'importance et leur attribue en certains 
cas les fonctions des diaconesses1, le compilateur, lui, 
limite leurs prérogatives dans les communautés. Cependant, 
au livre III, principalement consacré aux veuves, il repro­
duit dans leur ensemble les prescriptions, exhortations 
et interdictions de la Didascalie. Mais il n'est pas toujours 
facile de distinguer ce qui s'adresse aux veuves en général 
et ce qui concerne ce groupe particulier de veuves appelé 
J('1)pLx6v, ou ordre des veuves (III, 1, 2; 2,1; VIII, 25, 2), 
comme lorsqu'il est question de l'assistance aux nécessi­
teux (cf. Ill, 4, 2 ou IV, 6, 8). 

De plus, les termes employés ne sont pas univoques. Ainsi, 
outre x~pa, on trouve encore 7tpeaÙÜ't'tÇ et 7tpe:a6u't'~po:. 
pour désigner les femmes âg·ées, lorsqu'il est questwn 
des parts qui leur reviennent lors des repas communau­
taires (II, 28, 1-3) ou des places qui leur sont attribuées 
dans l'assemblée (Il, 57, 12). Or à la fin d'un chapitre où 
il est question du comportement des veuves (III, 5, 6), c'e~t 
le terme 7tpecrllil-r<ç qui est employé, alors qu'on attendrait 

1. Outre les références déjà données à la note 2, p. 55, voir 
l'étude très documentée de R. GnvsoN, Le ministère des femmes ... , 
p. 65~75. Sur le veuvage dans l'Église primitive, cf. B. GRILLET, 
introduction à JEAN CHRYSOSTOME, A une jeune veuve ... , SC 138. 
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X~PIX : le compilateur aura-t-il perdu de vue le début de 
son propos ou bien considérait-il ces deux termes comme 
synonyrnesl? 

Parmi les règlements manifestement destinés à l'ordre 
des veuves on rangera bien entendu l'énoncé des conditions 
pou~ Y. êtr~ .. établi (x.oc9tcr"t'occr6oct et X.IX't'rt't'&crae:cr9oct), en 
partwuh~r 1 age, la monogamie et l'engagement de ne pas 
se remaner (III, 1 ; VIII, 25, 2). D'ailleurs obligation est 
~ai.te à l'évêque de secourir toutes les veuves pour leur 
eviter entre autres la tentation du remariage par nécessité 
économique (cf. III, 2, 1). 

336 La suit~ du livre III contient un ensemble de recommandations 
sur les qualités exigées des veuves, leur comportement, la discrétion 
à observer habitueHement, mais surtout dans les discussions sur la 
foi _{III, 5~6), car il ne leur est pas permis d'enseigner dans l'Église. 
Quelles se contentent des aumônes de l'ÉgliSe, sans se jalouser 
(III, 7) et sans courir de-ci de-là à la recherche de bienfaiteurs car 
elles sont comparées à l'au teP, qui, lui, est fixe {III, 6, 3; cf. II, 26,8; 
III, 14, 1). Comme d'habitude le compilateur multiplie là encore les 
exhortations à l'~béissance : la veuve doit obéir à l'évêque, aux 
prcsbytres, aux dtacres et aux diaconesses {cf. III, 8, 1) et ne rien 
entreprendre contre l'avis du diacre. 

337 On constate aussi une évolution significative entre la Didascalie 
et les CA : alors que la première évoque l'imposition des mains par 
les veuves à des malades {Didasc. III, 8, 1-3), le compilateur, pour 
sa part, n'a pas repris ces indications a et, comme les Diataœeis t « Tra­
dition apostolique» 10), il refuse aux veuves tout service lîturgi<Îue, ne 

1. Pour le terme 1t'pecrou-nç, cf. R. GRYSON, Le ministère des 
femmes ... , p. 67; E. BRANISTE, dans L'assemblée liturgique ... , p. 124. 

2. Même comparaison dans POLYCARPE DE SMYRNE (Seconde) 
Lellre auœ Philippiens, IV, 3, SC 10 {4e édition 1969), 

1

p, 182. Cf. 
H. W. BARTSCH, Die Anftinge urchristlicher Rechtsbildungen. Studien 
zu den Pastoralbriefen, Hamburg-Berstedt 1965, p. 12, 114; R. 
GnYSON, Le ministère des femmes ... , p. 36, 66. La comparaison est 
étendue aux indigents en CA IV, 3, 3. De même chez saint Jean 
Chrysostome, cf. F. VAN DE PAVERD, Zur Geschichte der Messlitur­
gie ... , p. 54. 

3. Cf. R. GRYSON1 Le ministère des femmes ... , p. 103-104. 

-r---
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reconnaissant comme ministère féminin que celui des diaconesses. 
Pour l'exprimer dans un vocabulaire moderne, nous dirons qu'il 
considère l'ordre des veuves comme un état de vie consacrée, sem~ 
blablc à celui des vierges, comme le prouve le fait qu'il nomme 
ensemble les vierges et les veuves sur les listes pour le partage des 
offrandes et les rangs à occuper dans l'assemblée, on l'a déjà signalé 
plus haut à propos des vierges. 

338 Qu'en légiférant sur l'ordre des vierges et celui des 
veuves le compilateur soit resté si discret sur le monachisme 
masculin, cela a surpris certains critiques, qui en ont 
conclu que les CA étaient dirigées contre le monachisme, 
pour lui refuser tout charisme particulier'. En fait, le 
compilateur n'est pas entièrement muet à ce sujet et sa 
grande discrétion sur le monachisme peut s'expliquer. 
D'une part aucune de· ses sources principales ne traite 
des institutions· monastiques, elles ne les évoquent même 
pas. D'autre part, lui-même s'intéresse essentiellement à 
l'organisation et au fonctionnement des communautés 
chrétiennes constituées. Or on sait qu'à cette époque en 
Syrie le monachisme en était à ses débuts et ne posait 
encore guère de problèmes institutionnels'. 

339 De fait, dans les CA, les formes de vie monastique 
masculine ne sont évoquées que dans le rituel eucharistique 
du livre VIII et la variété des termes employés donne à 
penser qu'il s'agit là encore d'une compilation de différentes 
traditions. Il en est fait mention d'une part dans les inter­
cessions (VIII, 10,11; 12, 44), mais pas dans la mémoire 

l. Cf. E. SCHWARTZ, «Die Kanonessammlungen der alten Reichs­
kirche ~>, dans Zeitschri[t der Savigny-Stiflung für Rechlsgeschichte, 
/Canon. Ableilung 25 {1936), p. 39-41 {réédité dans Gesammelte 
Schriflen IV, p. 189 s.). 

2. Cf. P. DE LABRIOLLE, dans Histoire de l'Église (A. FLICHE et 
V. MARTIN), t. 3, p. 346-347. Il n'y avait pas de monastère à Antioche 
à cette époque, cf. P. CANIVET, Le monachisme syrien selon Théodoret 
de Cyr, Paris 1977, p. 47-51. Sur ces formes de vie religieuse, cf. 
E. BnANISTE, dans L'assemblée liturgique ... , p. 123. 
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des défunts ( 12, 43), et d'autre part dans l'ordre d'accès 
à la communion (VIII, 13, 14), preuve que ces ascètes se 
joignaient aux liturgies des communautés urbaines. Car 
tantôt ils sont appelés &crx.1)-r<X( ou eôvoüxo~, tantôt ils sont 
désignés par des périphrases : oi èv èyxpoc:t"d"f xcd e:Ô)..ocOd"f 
et oi èv 7tœp8e:v(Cf xcà &yvdCf. Dans la postcommunion les 
termes de cette dernière périphrase forment deux expres­
sions différentes, séparées par la mention des époux 
chrétiens, preuve que les institutions et le vocabulaire 
étaient encore indécis. Pour mention notons enfin que 
l'èyx.p&.'t'e:tœ gWO!J.OÇ est comptée parmi les charismes 
(VIII, 1, 12). 

340 Comme nous nous préoccupons, 
Les ordinations. 

bien plus que le compilateur, de 
distribuer la matière selon un plan logique, nous avons 
buté sur cette difficulté : où placer la section sur les ordina­
tions? Dans le chapitre sur les institutions ecclésiales ou 
dans le chapitre consacré à la liturgie? Nous avons opté 
pour la première de ces deux solutions parce que les CA 
contiennent de nombreuses prescriptions concernant la 
discipline relative aux ordinations et que le rituel lui-même 
(VIII, 4-5; 16-22) est assez simple. 

En effet, pour toutes les ordinations, de l'évêque à la 
diaconesse et au lecteur, le compilateur ne nous informe 
guère que sur les deux éléments qu'il reconnaît lui-même 
essentiels (cf. VIII, 46, 9), à savoir l'imposition des mains 
(ou des évangiles, pour l'évêque) et l'oraison. C'est à cette 
dernière qu'il semble avoir porté le plus d'intérêt. En effet 
ce formulaire constitue l'une des pièces-maîtresses de 
l'euchologe des CA, que nous étudierons un peu plus 
loin'. Nous ne signalerons ici que cette caractéristique 

1. § 344. Parmi les études consacrées aux anciennes prières 
d'ordination on pourra consulter : B. BoTTE, «L'ordre d'après les 
prières d'ordination &, dans Études sur le sacrement de l'Ordre {coll. Lex 
Orandi, 22), Paris 1957; P. M. Gv, «La théologiedesprièresanciennes 
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importante : chacune des prières d'ordination comporte 
une épiclèse de l'Esprit-Saint. 

Quant au rituel lui-même, le compilateur expose celui 
de l'ordination épiscopale (VIII, 4; 5, 8-12), mais pour les 
autres, il ne prescrit que l'imposition des mains et, pour 
l'ordination de leur nouveau collègue, la présence des 
presbytres, des diacres et des diaconesses (VIII, 16, 2 ; 
17, 2; 19, 2). 

341 Mais c'est surtout dans d'autres sections de la compila-
tion qu'il traite de la discipline concernant les ordinations : 
III, Il ; 20; VIII, 27-28 ; 47, 1 s. Il y indique en particulier 
qu'une ordination épiscopale requiert l'intervention de 
plusieurs évêques : trois, de préférence, ou au moins deux, 
le cas de force majeure étant prévu en VIII, 27. Le compi­
lateur répète par trois fois ces prescriptions ; pourquoi 
cette insistance? S'agit-il d'une réaction contre des abus 
constatés lors des nombreuses ordinations épiscopales 
conférées à cette époque, soit pour remplacer les évêques 
victimes des persécutions, soit à la suite de schismes? 
Le concile de Nicée (325), avait lui aussi légiféré sur les 
ordinations épiscopales : il imposait la présence de tous 
les évêques de l'éparchie et la confirmation de l'ordination 
par le métropolitain'. Mais le compilateur ne semble pas 
faire allusion à ces prescriptions, bien qu'il évoque la 
présence de nombreux évêques lors d'une ordination 

pour l'ordination des évêques et des prêtres •, dans RSPT 58 (1974), 
p. 599-617; In., (J Les anciennes prières d'ordination ., dans La 
Maison-Dieu 138 {1979), p. 93-122. On traitera plus loin de l'impo­
sition des mains, § 360. 

1. Cf. J. GAUDEMET, L'Église dans l'Empire romain, p. 380 j 
C. VoGEL, c Unité de l'Église et pluralité des formes historiques 
d'organisation ecclésiastique du mc auve siècle •, dans L'Épiscopat 
el l'Église universelle, Paris 1962, p. 605; R. GRYSON, (l Les élections 
épiscopales en Orient au rve s.», dans RHE 74,2 (1978), p. 301-345; 
P. STOCKMEIER, ~L'élection de J'évêque par le clergé et le peuple dans 
l'Église ancienne"' dans Concilium 157 (1980), p. 13-21. 

3 
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épiscopale (VIII, 4, 6) et qu'il demande d'en référer 
habituellement au «premier» des évêques (VIII, 47, 34). 

342 Par ailleurs il intervient aussi à propos d'ordinations 
qui ne sont pas faites selon les canons. Trois cas sont pris 
en considération. D'abord les ordinations conférées par 
les hérétiques : elles sont vaines et inopérantes et ceux 
qui les ont reçues ne sont ni prêtres, ni clercs1 (VI, 15, 3 ; 
VIII, 47, 68). Ensuite le passage à l'hérésie ou au schisme, 
si c'est bien cela que désignent les termes xocx6votoc et 
&yvo<<X : ne sont plus évêques ni presbytres ceux qui 
s'égarent de la sorte (VIII, 2, 4.6). Enfin l'ordination 
d'un sujet promu par népotisme est déclarée invalide 
(VIII, 47, 76). 

U - Les institutions liturgiques 

343 Pour sûr, les rituels des CA n'ont pas l'extrême précision 
des livres liturgiques modernes, mais ils n'en sont pas 
loin 1 D'une part les célébrations y sont décrites presque 
dans leur intégralité. D'autre part formulaire et cérémonial 
y sont réunis ; autrement dit : les CA ne transmettent pas 
seulement l'euchologe destiné à l'évêque célébrant, comme 
l'ont fait les sacramentaires latins, mais encore les rubri­
ques. 

Pour présenter les institutions liturgiques des CA, 
on commencera par les structures et les éléments perma­
nents, avant d'en venir aux différents rituels. Nous repor­
tons cependant l'examen des rites de l'initiation chrétienne 
et de la pénitence aux chapitres suivants. 

1. Le concile de Nicée, canon 19, tranchait de la même façon le 
cas des Pauliniens; cf. J. LÉCUYER, Le sacrement de l'ordination, 
Paris 1983, p. 60 s., 238. Sur les ordinations considérées comme 
inconsistantes, cf. le dossier établi par C. VoGEL1 « Chirotonie et 
Chirothésie o, dans Irénikon 45 (1972), p. 207 s. 
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1. L'EUCHOLOGE DES CA 

344 L'intérêt des CA pour l'histoire de la liturgie tient en 
premier lieu à l'importance du formulaire que transmet 
cette compilation, puisque l'ensemble des prières et 
oraisons occupe environ le quart de tout l'écrit. Or ce 
formulaire se signale tant par sa variété que par une 
relative unité de style. Sa variété tient d'une part à la 
destination des différentes prières, car sont prises en compte 
tant les célébrations régulières, comme l'eucharistie et 
l'office quotidien, que les célébrations occasionnelles, 
comme les ordinations ou les bénédictions. La diversité 
des oraisons provient d'autre part de leur origine, même 
si pour un grand nombre d'entre elles celle-ci nous reste 
inconnue. 

345 Les trois principales sources des CA n'ont fourni au 
compilateur que la plus petite partie de son euchologe. 
De la Didascalie ne proviennent que la Prière de Manassé, 
apocryphe de l'Ancien Testament (CA II, 22, 12-14), et 
l'action de grâces pour les bienfaits accordés à une veuve 
(III, 13), prières que le compilateur a retranscrites sans 
guère les modifier. Par contre, les oraisons provenant 
de la Didachè 9-1 0 ont été profondément remaniées' 
(CA VII, 25-27). Il en fut de même pour le formulaire 
dérivé des Dialaœeis (ou «Tradition apostolique>>), au 
livre VIH de la compilation. 

Pour les nombreuses autres oraisons et prières, si l'origine 
des bénédictions du livre VII, 33-38 est manifestement 
synagogale•, celle des formulaires de l'eucharistie, du 
baptême, de l'office quotidien, des ordinations, etc., ne 

1. Il s'agit des deux bénédictions bien connues, de portée eucha­
ristique, mais encore d'une troisième, calquée sur les deux précédentes, 
transmise par la seule version copte et relative au myron. Cf. SC 248, 
p. 47 s. et 182. 

2. Cf. plus haut, § 6. A la bibliographie déjà indiquée ajouter : 
D. A. FmNsY, Prayers alleged lobe Jewish, ChicojCalifornia 1985. 
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nous est pas connue. Pourtant, comme le montrera l'analyse 
de tout cet ensemble euchologique, le compilateur semble 
bien avoir puisé dans des recueils antérieurs. 

346 A part quelques prières plutôt 
Répartition des rôles privées (III 13 · IV, 5 ou VII, 49), 

dans l'assemblée. ' ' . l'euchologe des CA est destmé à 
l'assemblée liturgique, dans laquelle il répartit les rôles. 
Si l'évêque dialogue parfois directement avec l'assemblée 
(cf. VIII, 5, 11; Il, 8; 12,4; 13, 1), le plus souvent 
interviennent tour à tour le diacre, l'assemblée et l'évêque. 

- Les monitions diaconales. Le diacre suscite et dirige 
la prière de l'assemblée ; il en indique aussi les intentions. 
Pour cela tantôt il intervient en de courtes monitions, soit 
pour inviter à la prière et pour raviver l'attention, soit 
pour signifier l'attitude à prendre (cf. VIII, 10,2.22; 
Il, 7; 15,6; 39, 1). Tantôt il énonce dans le détail et en 

de longues proclamations les intentions de prière (VIII, 
10,3-20; 13,3-8; 14, 2-3; cf. II, 57, 18). 

- Les invocations de l'assemblée. Chaque proclamation 
du diacre suscite la réponse de l'assemblée. Celle-ci réagit 
par de courtes invocations comme « Kyrie eleison >> (cf. 
VIII, 6, 4-9 ; 9, 6). 

347 - Les oraisons de l' év~que. Elles explicitent longuement 
la prière de toute l'assemblée (cf. VIII, Il, 2-6). Parfois 
elles sont formées de deux prières successives, interrompues 
par une monition diaconale : la deuxième prière est alors 
une bénédiction du peuple prosterné (cf. VIII, 15; 37-39; 
41, 6-8). Malgré la variété des origines et la diversité des 
destinations une forte homogénéité sous-tend l'ensemble 
du corpus des oraisons. Cela tient d'abord au respect des 
formes héritées de la prière biblique et synagogale, que 
de nombreuses études récentes, principalement consacrées 
à l'anaphore1, ont mises en évidence. Mais cela provient 

2. Cf. J. P. AunET, f!. Bénédiction juive ct eucharistie chrétienne •, 

348 
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aussi du réemploi des mêmes formules dans plusieurs 
prières des CA. 

La structure 
des oraisons. 

Les matériaux que les CA proposent 
aux célébrants se présentent sous des 
formes variées, car outre les nom­

breuses oraisons entièrement rédigées, la compilation 
contient également des éléments pour la formulation 
d'autres oraisons. Parfois il s'agit de canevas à peu près 
complets, comme pour la prière sur les catéchumènes et 
la bénédiction de l'huile (VII, 39, 4 ; 42, 3). Parfois ce 
canevas contient une partie déjà rédigée, comme la bénédic­
tion de l'eau baptismale (VII, 43, 2-5). Ailleurs le compila­
teur ne propose que la partie centrale de l'oraison, comme 
pour l'onction postbaptismale, en indiquant : <<qu'il dise 
cela et ce qui s'y rapporte>> (VII, 44, 2-3). De même dans 
le rituel eucharistique du livre II, 57, 19-20, il ne transcrit 
que deux formules à intégrer dans l'oraison sur l'assemblée. 
Ailleurs enfin il reproduit des oraisons complètes ou 
presque, mais sans destination précise: il s'agit des bénédic­
tions d'origine synagogale (VII, 33-38), dont de nombreux 
éléments ont été repris dans l'anaphore'. Les mêmes 
principes de composition se trouvent appliqués dans 
tout cet ensemble euchologique, y compris dans les prières 
privées. 

dans RBib. 1958, p. 371~399. In., La Didacllè, Instruction des Apmres, 
Paris1958. Ces thèses ont été corrigées et complétées parR. J. LEDO­

GAn, Acknowledgment, Rome 1968, et T. J. TALLEY, «De la berakah 
à l'Eucharistie. Une question à réexaminer &, dans La Maison-Dieu 
125 (1976), p. 11-39. Voir aussi L. BouY ER, Eucharistie, Tournai 1965; 
L. LIGIER, «Autour du sacrifice eucharistique, anaphores orientales 
et anamnèse juive de Kippur o, dans NRTh 82 (1960), p. 40-55; In., 
11. Anaphores orientales et prières juives &, dans Proche-Orient chrétien 
13 (1963), p. 3-20, 99-113 i In., q Les origines de la prière eucharis­
tique&, dans Questions liturgiques 1972, p. 181-201. 

1. Cf. L. BouYER, Eucharistie, p. 122-136, 245-261, qui a relevé 
les parentés entre la liturgie synagogale, les prières de CA VII, 33-38 
et l'anaphore de CA VIII, 12. 
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349 Importance de l'adresse. Une seule oraison n'interpelle 
pas Dieu nommément (VIII, 8, 5) et rares sont celles qui 
ne l'invoquent que par un seul titre (cf. VII, 36, 1). Car 
dans la plupart, qualificatifs et attributs sont longuement 
exposés en un ample éloge de Dieu et le compilateur en 
prend prétexte pour y exprimer sa théologie1 (cf. VIII, 
5, 1-2; 6, 11 ; 12, 6-7 ; etc.). Souvent l'adresse se transforme 
presqu'imperceptiblement en anamnèse (cf. VIII, 5, 2-3; 
20, 1 ; 37, 2). Parfois elle est intégrée dans l'anamnèse 
(cf. VII, 25, 2-3; 26, 2-3). Ailleurs encore elle la suit 
(cf. VIII, 7, 8). 

350 - L'anamnèse, élément central des oraisons•. Il n'est 
pas d'oraison qui n'évoque, même brièvement, quelque 
action divine de la création ou du salut, passé ou présent. 
Ainsi l'anaphore décrit-elle amplement toute la geste 
divine, des origines jusqu'aux temps apostoliques (VIII, 
12, 8-34). Mais dans les autres oraisons l'anamnèse est 
plus circonstanciée : elle évoque les initiatives divines 
en rapport avec l'objet de la célébration ou de la prière 
(cf. les ordinations, VIII, 5, 3-4; 21, 3). Elle a sa place, 
normalement, au début de l'oraison, après l'adresse, mais 
on la trouve parfois imbriquée dans la supplication (cf. 
VIII, 9, 8-9; 18, 2). 

351 - Le moment de la supplication. On observe ainsi à 
quel point anamnèse et supplication sont liées : il n'est 

1. Cf. plus haut, § 226 s. 
2. Nous donnons au mot anamnèse le sens de rappel des merveilles 

de Dieu dans le formulaire liturgique, bien que dans le vocabulaire 
chrétien récent il désigne l'évocation de la passion et de la résurrection 
du Christ, après le récit de l'institution eucharistique : il s'agit là de 
merveilles de Dieu, mais ce n'est pas la seule anamnèse des anaphores. 
Cf. L. LlGIER, NRTh 82, p. 41 j ln., Pécllé d'Adam el péché du monde, 
Bible JCippur, Eucharistie, Pa1•is 1961, t. II, p. 295-297; In., ~Célé­
bration divine et anamnèse ... l>1 dans B. BoTTE, B. BoBRINSKOY, etc., 
Eucharisties d'Orient et d'Occident, Paris 1970, t. II, p. 140 ; A. TARBY, 
La prière eucharistique de l'Église de Jérusalem, Paris 1972, p. 73, n. 3. 
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pas de demande, dans les oraisons des CA, qui ne soit 
précédée, ou du moins accompagnée, d'une adoration de 
Dieu en sa philanthropie (adresse) et d'un rappel de ses 
initiatives prouvant qu'il a déjà accordé de tels secours 
dans le passé (anamnèse). La supplication se trouve donc 
normalement à la troisième place et souvent elle est intro­
duite par la formule <XÔToç x<X! vüv1 (cf. VII, 26, 4; 43,5; 
VIII, 5, 5 ; 16, 3.4.5 ; etc.). Cependant les CA proposent 
aussi des bénédictions sans demandes. 

352 - Bénédictions et actions de grâces. Certaines prières 
sont introduites par des formules telles que <ÔÀO"(Y)'t'OÇ .r 
(III, 13, 1; VII, 34, 1; 49) et eÔX<XPL<ITOÜfJ.<V. Ce dernier 
verbe, e:ôxapto-'t'd\1, et le substantif correspondant, 
eôxaptO"t'(<X, qualifient plusieurs prières ou entrent dans 
leur formulation. Il s'agit principalement de la liturgie 
eucharistique, du baptême, de l'office quotidien, de 
bénédiction d'élément et des funérailles (cf. IV, 5, 1 ; 
VII, 25-27; 38, 1.4; 39, 4; 43, 2.3; VIII, 12, 5.32.38; 
14,2; 15, 1.2; 34, 2.6; 40, 1-3; 41, 7). Ces formules de 
bénédiction et d'action de grâces sont accumulées dans 
les hymnes du matin et du soir (VII, 47; 48). Dans les CA 
c'est le verbe eôxapto--re:Ï:\1 qui sert communément à 
désigner la prière de louange et d'action de grâces adressée 
à Dieu. EôÀoyitv n'est employé qu'une seule fois dans ce 
sens, d'ailleurs accompagné de <ÔX<XPL<r't'ELV (VII, 43, 2) ; 
habituellement il désigne les bénédictions de personnes 
et d'éléments' (cf. VIII, 6, 8.10; 15,6; 29,2; etc.). 

1. Cf. A. LAURENTIN, « We' attah - kai nun l>
1 

dans Biblica 45 
(1964), p. 168-195, 413-432. J. MAGNE, ~La prétendue Tradition 
Apostolique d'Hippolyte de Rome ... &, dans Osllârchliche Studien 14 
(1965), p. 48. 

2. Cet emploi des deux verbes eÔÀoye:Lv et eôxoqncr't'dv col'l'espond à 
la tendance manifestée dès les premiers écrits chrétiens : eÔXctflLO''t'e:Lv 
se substitue à eÔÀoye'Lv pour désigner les bénédictions adressées à 
Dieu, e:ÔÀoyetv s'employant alors pour la bénédiction des personnes et 
des éléments. Cf. R. J. LEDOGAn, Aclcnowledgment, p. 143; J.-M. VAN 
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La doxologie finale. Trois des oraisons d'origine 
synagogale s'arrêtent abruptement, comme inachevées 
(VII, 34 ; 36 ; 37) et deux prières s'achèvent par une 
formule de bénédiction (VII, 26, 5 ; 33, 7), mais toutes 
les autres oraisons sont conclues par une doxologie qui 
glorifie le Père par le Fils, comme en VII, 25 ; 27 ; 35 ; 
38 ; 47 ; 49, ou qui se développe en une formulation 
trinitaire, comme la prière du néophyte et l'hymne vespéral 
(VII, 45 ; 48, 3) et toutes les oraisons du livre VIII' ; 
parmi ces dernières, deux se distinguent par une doxologie 
particulièrement développée (12, 50 et 15, 9). Nous avons 
déjà signalé l'intérêt de ces doxologies pour l'étude de la 
théologie professée par le compilateur', car le Christ y 
est présenté comme le médiateur de la prière chrétienne' 
{cf. encore VI, 14,2; VII, 37, 5). D'ailleurs, outre le 
formulaire euchologique, d'autres passages de la compila­
tion sont également ponctués ou conclus par des doxo­
logies, trinitaires {cf. IV, 5, 4; VIII, 48, 3) ou non (cf. I, 
1, 3; 8, 2; II, 14,11; V, 6, 10; VI, 30, 10). 

Le fond commun 
de l'euchologe. 

L'unité de l'euchologe des CA ne 
tient pas seulement au respect des 
mêmes formes de la prière, par-delà 

les petites différences de détail, mais aussi à la répétition 
de formules identiques, comme si un fond commun, 
surtout biblique, et plus particulièrement psalmique•, 

CANGII, La multiplication des pains et l'eucharistie, Paris 1975, p. 78-
100; S. LÉGASSE, «EÙÀoye~v et eôxo:ptcrni:v&, dans Mens concorde! voci 
pour Mgr A. G. Martimort, Paris 1983, p. 431-435; D. PowER, 
«Bénir los choses n, dans Concilium 198 (1985), p. 40-48. Sur la 
synonymie de ces deux verbes chez saint Jean Chrysostome, cf. 
F. VAN DE PAVERD, Zur Geschichte der Messlilurgie ... , p. 274. 

1. Plusieurs d'entre elles ont été étusiées par J. M. HANSSENs, 
La liturgie d'Hippolyte, ses documents, son titulaire, ses origines et son 
caractère, 2° éd., Rome 1965, p. 343-370. 

2. cr. § 233 s. et 245. 
3. cr. § 235 s. 
4. Cf. § 204. Sur le fond biblique de l'euchologc chrétien, cf. 

1 
1 
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avait servi à la formulation des oraisons. 
exemples le montreront. En premier lieu les 
bibliques intégrées dans deux ou trois oraisons 

Ex. 29, 18 (cf. Éphés, 5, 2) : VIII, 5, 7; 13, 3. 
Ps. 27, 9+ Act. 20, 28 : II, 57, 20; VIII, 41, 8. 
Ps. 36, 4 : VIII, 6, 5; 15, 8. 
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Quelques 
citations 

Ps. 50, 12.14 :VII, 45,3; VIII 5, 5.7; 6, 12; 9, 5. 
Ps. 103, 25.16; VII, 34, 3; VIII, 12, 12. 
Ps. 118, 114 : VIII, 12,45; 13, 10. 
Ps. 135, 25 : VII, 49; VIH, 12, 48. 
Il Tim. 2, 15 : VIII, 10, 6; 12, 40. 

Parmi les autres expressions communes à plusieurs oraisons 
signalons encore : 

- la formule *regarde ton serviteur que voici » : dans plusieurs 
prières d'ordination et dans la liturgie des défunts (VIII, 41, 5); 

- ~courber la nuque (!Xùxévct) de l'âme ou du cœur»: VIII, 9, 8 
et 37, 6 (cf. 15, 8); 

- le groupement des trois adverbes &:rpén't'ro<;, li{Lé(Ln't'ro<;, 
&veyxÀ-Ij't'ro<;, ou des adjectifs correspondants : VIII, 5, 7; 11, 4; 18, 
3; 41, 8; 

- XfiLG't'~ctv&: 't'a 't'éÀ-q : vnr, 6, 8; 36, 3; as, 2. 

On y ajoutera les parentés d'ordre théologique, déjà 
signalées', tels le titre christologique de Ilot"i:ç et le vocabu­
laire de la connaissance religieuse. De même, dans 1 'évoca­
tion du salut, les expressions qualifiant les rôles du Père 
et du Fils correspondent aux propos du compilateur dans 
d'autres passages des CA (cf. VII, 25, 2 et VIII, 33, 3). 

355 On relève à l'inverse des divergences significatives : 
ainsi dans les prières d'intercession la mention du pouvoir 
impérial est tantôt au singulier et tantôt au pluriel (cf. 
VIII, 12,42; 13, 5; 15, 4). Si le compilateur les avait 
lui-même rédigées, ces invocations concorderaient certaine-

V. SAXER, «L'usage de la Bible et ses procédés dans quelques ana~ 
phores grecques anciennes ... 11, dans Mens concordet voci, p. 595-607. 

1. Cf. § 203, 218 et 239 ct notre article~ La théologie des CA par 
Clément, la création et le salut», dans RevSR 1983, p. 117 s. 
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ment davantage entre elles1 • On remarquera encore que 
le formulaire du livre VIII est plus élaboré que celui du 
livre VII. 

356 Pour conclure cette présentation du formulaire nous 
signalerons les propos du compilateur sur l'efficacité des 
épiclèses. Qu'il ait constitué un euchologe aussi important, 
cela semble correspondre à une préoccupation qu'il exprime 
occasionnellement à propos du cérémonial baptismal : 
garantir l'efficacité des rites liturgiques en fournissant 
un formulaire adéquat, car c'est l'épiclèse correspondante 
qui assure à chaque rite son efficacité (VII, 44, 32 ; cf. 
aussi VIII, 46, 9 : les deux éléments du rite d'ordination). 
Cela pourrait expliquer que le compilateur ait accordé 
plus d'importance à l'euchologe qu'à la description des 
rites. On se souviendra aussi que, dans les débats sur 
1 'efficacité des rites accomplis par les hérétiques, en Orient 
on se préoccupait surtout de l'expression théologique•. 

357 2. CADRE, ATTITUDES, GESTES ET ÉLÉMENTS DU CULTE 

Les informations sur les lieux de prière, les attitudes, 
gestes, vêtements et objets cultuels ne manquent pas dans 
les CA, bien qu'elles soient fragmentaires. Ainsi est-il 
encore fait allusion à la célébration liturgique dans les 
maisons particulières, mais il s'agit là de cas d'exception, 
quand le lieu de culte est occupé par des impies, entendez 
par là : les fidèles d'un autre parti, tenu pour hérétique•. 

1. Sur l'intégration dans les CA de traditions liturgiques plus 
anciennes, cf. plus haut § 7. 

2. Cela a été démontré par l'étude très pertinente de D. VAN DEN 

EYNDE, «Baptême et confirmation d'après les CA VII, 44, 3 », dans 
RecSR 27 (1937}, p. 196-212; cf. aussi P. GALTIER, «Imposition des 
mains et bénédictions au baptême )}, ibid., p. 464-466. 

3. Cf. L. VILLETTE, Foi el sacrement, t. 1, Paris 1959, p. 139. 
4. Les chrétiens d'Antioche connaissaient tout. particulièrement 

ce genre de difficulté, du fait de leur partition en quatre commu-

~~··· 

1 

1 

1 
1 
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Et si ces derniers empêchent même la tenue de ces assem­
blées, que chacun prie seul (VIII, 34, 8-10). A cette occasion 
le compilateur indique d'ailleurs quels sont les éléments 
fondamentaux du culte chrétien : psalmodie, lecture, 
prière. 

Ailleurs il est fait mention de célébrations dans les 
cimetières' (VI, 30, 2), mais le lieu de culte habituel est 
l'église, tx.x./ .. :qa(œ, que les CA décrivent sommairement 
dans la comparaison du navire (II, 57, 3-5). Les quelques 
indications données là concernent la forme de l'édifice, 
qui doit être oblong, la répartition des places entre clergé 
et laïcs et la disposition des locaux annexes' (7totO"ro<p6p•ot), 
où les diacres déposaient ce qui restait des oblats après 
la communion (VIII, 13, 17). Il est encore fait allusion 
à une estrade pour la proclamation des lectures (cf. aussi 
VIII, 6, 2), estrade qui devait être le bêma nommé en 
VIII, Il, 10, ce terme désignant aussi bien le tribunal 
(cf. Act. 12, 21 ou II Cor. 5, 10) que le lieu des lectures, 
tant dans les synagogues que dans les édifices chrétiens•. 
Fort heureusement, ces maigres indications ont-elles pu 

nautés rivales, qui en vinrent à se distinguer également par leurs 
lieux de culte. Cf. R. DEVREESSE, Le patriarcat d'Antioche ..• , p. 20. 

1. On sait que la communauté de Diodore et Flavien tenait des 
réunions à part dans les cimetières et les sanctuaires des martyrs, 
Cf. R. DEVREESSE, ibzd., p. 9. 

2. Les découvertes archéologiques confirment cette description ; 
cf. J. LAssus, Sanctuaires chrétiens de Syrie, Paris 1947, p. 62-66, 
194-198. 

3. Pour les synagogues, cf. K. HRUBY, «La place des lectures 
bibliques et de la prédication dans la liturgie synagogalc ancienne J>, 

dans B. BOTTE, H. CAZELLES, etc., La Parole dans la liturgie, Paris 
1970, p. 50. Pour les églises, se reporter au témoignage de saint Jean 
Chrysostome, cf. F. VAN DE PA VERo, Zur Geschichte der Messliturgie 
in Antiocheia ... , p. 33-52; R. KACZYNSKI, Das Wort Galles ... , p. 18, 
73. Cf. K. GAMBER, ~ Die frühchristliche Hausldrche nach Didascalia 
Apostolorum II, 57, 1-58, 6 &, dans Studia Patrislica X (TU 107, 
1970), p. 337-344; R. C. CoQUIN, ~Le Bima des églises syriennes~, 
dans L'Orient Syrien 10 (1965), p. 443-474. 
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être complétées par les travaux des archéologues, qui ont 
établi de nombreuses correspondances entre les documents 
écrits, comme les CA et la prédication de saint Jean 
Chrysostome, et les vestiges monumentaux'. 

358 - Orientation. Pour l'une de ces correspondances le 
témoignage des CA est très important, à savoir l'orienta­
tion pendant le culte et la prière personnelle. En effet le 
compilateur prescrit d'abord de tourner l'édifice cultuel 
vers l'est; les 7toctno'jl6p•oc se trouveront donc également 
du côté oriental (II, 57, 3). Il précise ensuite que toute 
l'assemblée est tendue vers l'orient pour la prière (II, 
57, 14). Dans le rituel baptismal il indique pareillement 
que le néophyte, après avoir reçu l'onction, priera l'oraison 
dominicale debout, pour avoir eu part à la résurrection, 
et tourné vers l'orient (VII, 45, 2). Le compilateur accom­
pagne ces différentes prescriptions de leurs justifications : 
c'est à l'orient que Dieu s'est établi au plus haut des 
cieux, selon le Ps. 67, 34 (dans la Septante) ; c'est également 
à l'orient que se trouvait le paradis, selon Gen. 2, 8 (cf. CA 
VIII, 12, 18) ; c'est encore vers l'orient que se sont tournés 
les officiants lors de la dédicace du temple, selon II Ch1•. 
5, 12.13. De fait l'orientation des églises et des célébrants 
a été une tradition très ancienne et très respectée en 
Syrie•. 

359 - Attitudes. La raison pour laquelle le chrétien prie 
debout vient d'être évoquée. De fait les CA indiquent 

1. Cf. J. LAssus, Sanctuaires chrétiens de Syrie; A. M. ScHNEIDER, 
~ Liturgie und Kirchenbau in Syrien &, dans Nachrichlen der Aka~ 
demie der Wissenschaft in GOitingen 1949, p. 61; F. VAN DE PAVERD, 

Zur Geschichte der Messliturgie in Anlioclzeia ... , p. 3-60. 
2. Cf. CYlliLLE DE JÉRUSALEM, Catéchèses mystagogiques, I, 9 

(SC 126, p. 98 s.); C. VoGEL, ~Versus ad Ül'ientem l)' dans La Maison­
Dieu 70 (1962), p. 67-99; In.,« L'orientation vers l'Est du célébrant 
et des fidèles pendant la célébration eucharistique», dans L'Orient 
Syrien 33 (1964), p. 3-38; M. METZGER, «La place des liturges à 
l'autel "111 dans ReuSR 1971, p. ll3-145. 
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gestes et attitudes liturgiques, en particulier pour l'eucha­
ristie, et c'est le diacre qui est chargé de les signifier à 
l'assemblée. Celle-ci se lève pour la lecture de l'évangile, 
pour les prières, surtout pour l'anaphore (cf. II, 57, 9.14.21 
VIII, 12, 2). L'agenouillement manifeste la supplication 
instante (VIII, 10, 2), mais il est plus souvent demandé, 
soit à toute l'assemblée, soit à une partie d'entre elle, 
de se prosterner ou de s'incliner (cf. VIII, 6, 8.10; 15, 6; 
37, 4; 41, 6). Par contre, pour les lectures, la psalmodie 
et la prédication, on reste assis (cf. II, 58, 4). 

360 - Gestes liturgiques. Ceux-ci sont souvent évoqués. 
Et d'abord l'imposition des mains, que trois séries de termes 
servent à désigner ; or ce vocabulaire est précis et fixe 
dans toute la compilation'. 

1. Le substantif ze•po-rov(oc et les formes verbales corres­
pondantes sont réservés aux ordinations des évêques, 
des presbytres, des diacres et des sous-diacres (cf. VI, 
17, 1 ; VII, 46, 1.5; VIII, 4-5; 16-17; 21 ; 23-28); 

1. Ce vocabulaire a évolué et une distinction s'est établie pro­
gressivement, à partir du vme s. : xe~po-rov!oc a été réservé aux trois 
ordres de l'épiscopat, du presbytéral et du diaconat, et xe:~po6e:cr!oc 
aux ministères subalternes; cf. les enquêtes de C. VoGEL, a: L'impo­
sition des mains dans les rites d'ordination en Orient et en Occident •, 
dans La Maison-Dieu 102 (1970), p. 57-72 (dans cet article quelques 
erreurs se sont glissées dans la transcription des références aux CA, 
p. 61-62, faisant conclure à tort à une certaine ambiguité dans 
l'emploi de ce vocabulaire); Io., « Chirotonie et chirothésie 31 dans 
Irenili:on 1972, p. 7-21, 207-238 (articles réédités dans C. VOGEL1 

Ordinations inconsistantes el caractère inamissible, Turin 1978). Cf. 
aussi c. H. TuRNER, « Xe~po't'ov(IX, xe~poOecr!IX, è:ïttGecrLç x.etp&v », dans 
JThS XXIV (1922-1923}, p. 496-534; J. CoPPENS, L'imposition des 
mains et les rites connexes dans le Nouveau Testament et dans l'Église 
ancienne, Paris 1925; J. YsEBAERT, «L'imposition des mains, rite 
de réconciliation&, dans La Maison-Dieu 90 (1967}, p. 93-102; 
L. LIGIER, La confirmation, Paris 1973, p. 107-123, à propos du 
Canon 8 de Nicée {325} : l'auteur infirme certaines conclusions de 
C. Vogel. Sur les ordinations, voir plus haut, § 340. 
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ailleurs ils servent à désigner l'institution de prêtresses 
païennes, de rois, voire de suppôts de Satan (cf. II, 
43, 3; III, 9, 3; VII, 16). 

2. Le terme xe.roOecr(a et les formes verbales correspon­
dantes désignent les autres impositions des mains : 
- celles du rituel baptismal (cf. II, 32, 3 ; III, 16, 3 ; 
VII, 44, 3); 
- celle qui réintègre le pénitent dans l'Église, comme 
le baptême y intègre le catéchumène (cf. II, 18, 7 ; 
41, 2); 
- celles, plus fréquentes, qui accompagnent la bénédic­
tion des catéchumènes (cf. VII, 39, 4) ou du peuple 
lui-même (cf. VIII, 37, 4; 39, 1). 

La distinction entre xe.ro't'ov(a et xetpoOe"("' est claire­
ment exprimée en deux passages. D'une part en III, 16, 3, 
où il est précisé que la xe.roOe"("' accompagnant le baptême 
n'a pas pour effet d'ordonner (xe.rO't'overv) des prêtres, et 
d'autre part en VIII, 28, 2.3, où, s'agissant des ministères 
respectifs des évêques et des presbytres, il est rappelé que 
seuls les premiers peuvent ordonner (xe.po't'overv) et que 
les seconds ne peuvent que xe.poOe't'erv. 

3. Les expressions 't"'jv ('<'O:ç) xerpa(ç) !1tmOovoct et t1tlOe"tç 
xe.rwv sont plus rarement employées dans les CA. 
C'est à elles que recourt le compilateur pour évoquer 
le ministère des apôtres (cf. II, 41,2; VI, 7, 3; VIII, 
46, 9) ou de saint Étienne (VIII, 46, 16), ou encore 
pour préciser le geste que doit effectuer l'évêque au 
moment des ordinations, sans qu'on puisse accorder 
une signification particulière à l'emploi du singulier 
ou du pluriel (xerpoc ou xerpocç, cf. VIII, 16, 2; 17, 2; etc.). 

361 Pour l'ordination d'un évêque les CA ne font pas mention 
d'une imposition des mains, mais d'un geste de même 
portée et dont on peut penser qu'il en est comme une 
extension : les diacres tiennent les évangiles ouverts sur 
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la tête de l'ordinand (VIII, 4, 6) au moment de la prière 
d'ordination 1• 

362 Quant aux autres gestes liturgiques, c'est dans la descrip-
tion de l'eucharistie que le compilateur en signale la 
plupart. Ainsi prescrit-il au célébrant de se signer le front 
('t'b 't'p61toctov 't'OÜ ""'ocupoü) avant la grande prière eucharis­
tique' (VIII, 12, 4) et à toute l'assemblée d'échanger le 
baiser de paix (II, 57, 17; VIII, Il, 9; cf. Il, 54, 1-2). 
Il est encore fait mention de processions, mais c'est dans 
le rituel funéraire (VI, 30, 2). D'autres gestes, enfin, sont 
liés à des éléments, comme le pain et le vin, l'eau et l'huile. 

363 - Éléments. L'eucharistie comporte l'apport d'oblats, 
pain et vin. Les CA n'en parlent guère, si ce n'est pour 
indiquer qu'ils ·sont déposés sur l'autel en plusieurs coupes 
(VIII, 12, 3). Elles précisent aussi quelles offrandes n'ont 
pas leur place sut l'autel' (VIII, 47, 2-3). 

364 L'eau est, bien sûr, l'élément essentiel du baptême' 
(cf. VII, 22, 3), mais les chrétiens sont dispensés des 
incessantes purifications du judaïsme et du paganisme 
(cf. II, 35, 1 ; VI, 23, 5; 29, 4). D'ailleurs il n'est fait 
qu'une seule allusion à des ablutions, à propos de la prière 

1. Pour la signifiaction que donnaient à ce geste les commenta~ 
teur de l'époque, cf. J. LÉCUYER, «Le sens des rites d'ordination 
d'après les Pères !}1 dans L'Orient Syrien 5 (1960), p. 470-473, étude 
reprise dans .J. LÉCUYER1 Le sacrement de l'ordination, Paris 1983, 
p. 99-101. Voir aussi C. MuNIER, Les Slatuta Ecclesiae Antiqua, 
Paris 1960, p. 177. 

2. Cf. C. VoGEL, «La signation dans l'Église des premiers siècles», 
dans La Maison-Dieu 75 (1963), p. 37-51. 

3. Sur les offrandes et repas sacrés comportant d'autres aliments 
que le pain et le vin, cf. C. VoGEL, 4 Symboles cultuels chrétiens : 
aliments et boissons», dans Concilium 152 (1980), p. 83-89; J. E. 
MÉNARD, «Les repas 'sacrés' des Gnostiques&, dans RevSR 1981, 
p. 43-51. 

4. Il sera question du baptême plus loin, § 379 s. 
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quotidienne (VIII, 32, 18). Quant aux liturges, ils se lavent 
aussi les mains avant la prière eucharistique (VIII, Il, 12). 

365 Le compilateur a encore transcrit une prière pour la 
bénédiction de l'eau et de l'huile, mais sans indiquer 
explicitement l'usage de ces éléments (VIII, 29). S'agissait­
il d'eau lustrale, puisque allusion est faite, dans cette 
oraison, aux deux principales destinations de l'eau, 
boisson et purification? Les vertus thérapeutiques y sont 
plus amplement évoquées, aussi a-t-on rangé cette oraison 
parmi les premiers témoins de l'onction des malades'. 
Mais c'est dans le rituel baptismal que les onctions d'huile 
ont surtout de l'importance' : onction complète et signa­
tion avec le myron (()'(ppocy[ç, cf. III, 16). 

366 A lire la première des bénédictions d'origine synagogale 
(VII, 33, 2) on pourrait croire que la liturgie des CA ignore 
l'usage de l'encens, puisque, selon une symbolique bien 
établie, il y est dit que la fumée qui monte vers Dieu est 
celle de la prière. En fait, l'un des canons apostoliques 
(VIII, 47, 3) indique que l'encens était utilisé pendant 
le culte. 

367 - Mobilier et instruments liturgiques. Les CA font 
mention des flabelles, ou éventails, qui servaient à éloigner 
des coupes mouches et autres insectes (VIII, 12, 3). De 
l'autel lui-même il n'est dit que ceci : que les veuves et 
les pauvres lui soient comparés, parce qu'ils reçoivent des 
offrandes et ont charge de la prière. Cela permet seulement 
de conclure que l'autel était fixe, si c'est bien de l'autel 
des églises qu'ils s'agit, plutôt que de celui de la liturgie 
céleste, car les veuves sont priées de rester aussi immobiles 
que l'autel (III, 6, 3). Par contre la mention de l'autel 

1. cr. E. MÉLIA, {!Le sacrement de l'onction des malades dans son 
développement historique ... t, dans La maladie et la mort du chrétien 
dans la liturgie, Rome 1975, p. 202. 

2. On y reviendra plus loin, § 385 et 387. 

LES INSTITUTIONS ECCLÉSIALES 81 

dans le rituel eucharistique ne comporte aucune description 
(VIII, 12, 3-4). 

368 Il reste à signaler les deux allusions aux vêtements 
liturgiques. En effet les CA laissent entendre que l'évêque 
et les diacres revêtaient un habit adapté à leurs fonctions : 
pour les diacres un vêtement ample, ne gênant pas les 
mouvements (II, 57, 4), pour l'évêque un habit resplen­
dissant (VIII, 12, 4). Quant aux vêtements des fidèles, 
obligation est faite aux femmes de se couvrir la tête d'un 
voile' (II, 57, 21). 

3. LA LITURGIE EUCHARISTIQUE 

369 Toutes ces indications sur les gestes et éléments du culte 
chrétien disent déjà l'importance des CA pour l'histoire de 
la liturgie. Mais c'est surtout à cause de sa description 
de la célébration eucharistique, au livre VIII, que cet 
écrit a retenu l'attention. Or en y joignant toutes les 
autres indications dispersées dans la compilation on 
parvient à reconstituer un cérémonial presque complet, 
alors que les autres écrits de l'époque ne contiennent que 
des allusions, parfois importantes, il est vrai, comme chez 
saint Jean Chrysostome'. 

1. Usage attesté dès l'époque apostolique, cf. 1 Cor. 11, 3wl6. 
Cf. R. GnYSON, Le ministère des femmes dans l'Église ancienne, p. 27. 
Sur le vêtement et le voile des femmes, cf. I, 8, 23~24; 9, 1. 

2. Cf. M. METZGER, « La Didascalie et les Constitutions aposto­
liques ll-1 dans L'Eucharistie des premiers chrétiens, ouvrage collectif, 
Paris 1976, p. 187-210. Cf. également les études sur l'eucharistie 
chez saint Jean Chrysostome; leurs auteurs se réfèrent systémati­
quement aux CA : F. VAN DE PAvEnn, Zur Geschichte der Mess­
liturgie in Anliocheia •.• , R. KACZYNSKr, Das Worl Goltes ... , G. WAGNER 

Der Ursprung der Chrysostomoslilurgie. Cf. plus haut, § 7 {T. I, 
SC 320), note 4, p. 21 s. 
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La liturgie 
de la Parole. 

Cinq passages des CA y font 
allusion (II, 39, 6; 54, 1 ; 59, 4; V, 
19,3; VIII, 5, 11-12) mais le rituel 

du livre II, 57 en donne une description un peu plus 
détaillée (v. 5-7). Le nombre des lectures était élevé : une 
douzaine, semble-t-il, ce qui correspondait à des traditions 
suivies jadis non seulement pendant la veillée pascale 
mais aussi au cours des vigiles des dimanches ordinaires1• 

D'autres hypothèses ont été proposées, qui réduisent le 
nombre de ces lectures à trois ou quatre' : Ancien Testa­
ment, Apôtre, Évangile. La psalmodie, à laquelle répondait 
le peuple, entrecoupait les lectures et pour la prédication 
les CA font intervenir plusieurs presbytres et, après eux, 
l'évêques. 

Le cérémonial 
des renvois, 

les intercessions 
et la préparation 

de l'oblation. 

Brièvement signalé dans le rituel 
du livre II (en 57, 14), le renvoi des 
chrétiens exclus des saints mystères 
est minutieusement décrit au livre 
VIII, 6-9. Tour à tour catéchumènes, 

possédés, illuminands4 et pénitents se prosternent : la 
communauté prie pour eux5 puis les congédie. Viennent 
ensuite la prière universelle (VIII, 10, 1-11, 6; cf. II, 57, 
18-20) et la préparation immédiate à l'oblation: préparation 
spirituelle par le baiser de paix et le recueillement, et 

1. Cf. A. BAUMSTARK, Liturgie comparée, 3e éd. revue par B. BoTTE, 
Chevetogne 1953, p. 39, 40, 44. 

2, F. VAN DE PAVERD, Zur Geschichte ... , p. 94-116 j R. KACZYNSKI, 
Das Worl Golles ... , p. 68; A.-G. MARTIMORT, «A propos du nombre 
des lectures à la messe », dans Hommage à M. le Pr. A. Chavasse, 
R.evSR 1984, p. 42-51. 

3. ÉGÉRIE a été témoin d'un tel usage à Jérusalem, cf. Journal de 
voyage 25, 1 et 42 (SC 296, p. 246 et 298). Sur la psalmodie dans les 
CA, cf. J. MATEos, ~La psalmodie dans le rite byzantin», dans 
Proche~Orienl chrétien 15 (1965), p. llO s. 

4. Il s'agit de la dernière étape du catéchuménat, cf. plus loin, 
§ 382. 

5. Cf. plus haut, § 346. 
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préparation matérielle par l'apport des oblats et le lave­
ment des mains (VIII, Il, 7-12,3; cf. II, 57, 17). 

Les CA contiennent deux prières 
L'anaphore. 

eucharistiques'. La première (VII, 25) 
dérive de la Didachè. Elle est très courte, elle paraît 
incomplète et il n'est pas précisé à quelles célébrations 
elle était destinée. La seconde, au contraire (VIII, 12), 
amplifie considérablement l'anaphore des Dialaxeis (« Tra­
dition apostolique>> 4) et se trouve insérée dans le rituel 
de l'ordination épiscopale. Elle constitue la pièce-maîtresse 
de la compilation. Dans les nombreuses études consacrées 
aux prières eucharistiques elle figure en bonne place, 
parfois sous l'appellation d'« anaphore clémentine>>. On 
lui a reconnu les caractéristiques et le plan des anaphores 
du<< type antioèhien >> : adresse et anamnèses de l'économie 
du salut, interrompues par le trisagion biblique, récit de 
l'institution eucharistique, offrande, épiclèse, interces­
sions'. Ces dernières reprennent les demandes de la prière 
universelle (VIII, 10). 

Les rites 
de la communion 

eucharistique. 

Après que l'assemblée a répondu 
«Amen>> à la doxologie de l'anaphore, 
l'évêque la salue à nouveau et le diacre 
anime une seconde prière universelle 

(VIII, 13, 1-10) semblable à la première (VIII, 10-11), 

1. Cf. notre étude, e Les deux prières eucharistiques des Constitu~ 
Uons apostoliques», dans RevSR 1971, p. 52-77. Sur la prière eucha­
ristique du livre VII, cf. E. MAZZA, e La ' Gratiarum Actio Mystica ' 
del Libro VII delie Costituzioni Apostoliche. Una tappa nella storia 
della anafora eucaristica », dans Ephemerides liturgicae 1979, p. 123-
137. 

2. Cf. A. TARBY, La prière eucharistique de l'Église de Jérusalem, 
p. 71 :le type« antiochien &. Comme dit plus haut (n. 2, p. 70), nous 
préférons réserver le terme anamnèse au rappel des merveilles de 
Dieu, tandis que nous appelons ~ offrande » la prière qui suit le 
récit de l'institution, ce qui correspond mieux à son contenu. 
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mais moins développée. Pourquoi ce doublet? Sans doute 
pour occuper le temps nécessaire à la fraction du pain 
pour une grande assemblée!. Pour la communion elle-même 
le compilateur indique les monitions et acclamations 
eucharistiques, l'ordre hiérarchique à observer, les ministres 
compétents et le psaume d'accompagnement (VIII, 13, 11-
17 ; cf. II, 57, 21 et VII, 25, 5-7). La célébration s'achève 
alors par les oraisons d'actions de grâces pour la commu­
nion (VII, 26; VIII, 14-15). 

4. LA LITURGIE DANS LE DJ!ROULEMENT DU TEMPS 

A leur manière les CA forment une petite encyclopédie 
de la liturgie ancienne, car elles nous informent non 
seulement sur les célébrations eucharistiques, mais encore 
sur la liturgie quotidienne, le calendrier et le culte funéraire. 

Le compilateur insiste, comme la 
La journée. 

Didascalie, sur l'assiduité aux offices 
quotidiens du matin et du soir" : que les chrétiens prennent 
exemple sur les juifs et les païens (II, 36, 6; 59, 1-2; 60). 
Ailleurs encore le compilateur confirme l'importance de 
ces deux moments de la prière quotidienne, puisqu'il en 
décrit une partie (VII, 47-48 ; VIII, 35-39). 

Si le recoupement de ces quelques informations ne 
permet pas de reconstituer le déroulement de ces 
offices3, il en indique du moins les principaux éléments : 

1. Cf. F. VAN DE PAVERD, Zur Geschichte ..• , p. 371 
2. Mêmes exhortations de la part d'un contemporain des GA, 

JEAN CHRYSOS'l'OME1 Huit catéchèses baptismales, VIII, 18 (SC 50 bis, 
p. 257). 

3. Par contre la célébration de l'office quotidien à Jérusalem nous 
est mieux connue, en particulier grâce au témoignage d'ÉGÉRIE; cf., 
dans les éditions de son Journal de voyage, l'introduction de H. PÉTflÉ1 

dans SC 21, p. 70-71, la traduction et les notes de P. MARAVAL, dans 
SC 296, p. 234-251. Cf. aussi R. ZERFASS1 Die Schriftlesung im 
Kalhedralo{fizium Jerusalems, Münster/Westfalen 1960, en parti-
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des psaumes, des hymnes, des monitions diaconales et des 
oraisons1• Ces offices réunissent toute l'assemblée autour 
de l'évêque. Catéchumènes, possédés ct pénitents y 
prennent part, mais en sont renvoyés avant les oraisons, 
comme lors de l'eucharistie. Leur cadre normal est le lieu 
de culte, précision que le compilateur ajoute au texte 
repris à la Didascalie (tv -rooç xupLocxooç, II, 59, 2). Mais si 
l'église n'est pas accessible, l'assemblée se tiendra dans 
une maison, à moins qu'on ne soit contraint de rester 
chez soi et de prier en privé (VIII, 34, 8-10). 

Ce dernier texte est le seul qui fasse mention de lectures. 
On sait cependant, surtout par la prédication de saint Jean 
Chrysostome, qu'à Antioche lectures et enseignement 
tenaient une grande place dans la liturgie quotidienne'. 
Le compilateur y fait d'ailleurs allusion quand il demande 
aux fidèles de quitter leurs occupations pour entendre 
l'enseignement de la foi (VIII, 32, 18 ; 33, 2). 

Outre ces offices du matin et du soir, le compilateur 
indique encore les autres moments de la prière quotidienne, 
mais sans préciser si la communauté se réunissait à ces 
occasions•. Il relie ces heures à la passion de Jésus (VIII, 34), 
mais ses explications ne correspondent pas entièrement à 
celles de sa source, les Dialaxeis4 ( « Tradition apostolique » 

culier p. 40-50, où l'auteur établit des comparaisons avec les CA. Sur 
les offices de la prière quotidienne au temps des CA voir A. G. MARTI­

MORT, L'Église en prière, t. lV, Paris 1983, p. 181-190 j 1. H. DALMAIS, 

• Origine et constitution de l'office 1}1 dans La Maison-Dieu 21 (1950), 
p. 21-39; B. FISCHER, «La prière ecclésiale et familiale dans le 
christianisme ancien •, dans La Maison-Dieu 116 (1973), p. 41-58. 

1. Sur la structure de ces oraisons, cf. § 347. 
2. Cf. R. KACZYNSKt1 Das Wort Gottes ... , passim. Pour Jérusalem, 

ct, R. ZERFASS1 Die Schrifllesung ... 
3. A Jérusalem, au témoignage d'Égérie, la prière des heures était 

très suivie (références de la note 3, p. 84). 
4. Cf. SC Il bis, p. 124·133; B. BoTTE, ~Les Heures do la prière 

dans la • Tradition apostolique • et les documents dérivés », dans 
Mgr CASSIEN, B. BOTTE, La prière des heures, Paris 1963, p. 101-115. 
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41). A la suite de la Didachè 8, 31 il prescrit encore de prier 
le <<Notre Père>> trois fois par jour (VII, 24, 2). Il évoque 
aussi la prière des époux (VI, 29, 4) et la prière personnelle 
quotidienne (VIII, 32, 18) et donne le texte d'une bénédic­
tion pour le repas (VII, 49). 

Lorsqu'il presse les fidèles de parti­
La semaine. ciper à la prière quotidienne (II, 59), 

le compilateur recommande en particulier l'assiduité 
aux offices non seulement du dimanche, mais aussi du 
samedi, jours que les serviteurs doivent chômer (VIII, 
33, 2), même si la loi juive est périmée (Il, 36,2; VI, 23, 3). 
Les CA témoignent ainsi du caractère liturgique du samedi 
en Orient au Ive s., alors que leurs trois sources principales 
n'en font pas état'. Le sens de ces deux jours est amplement 
exposé dans cette bénédiction d'origine synagogale qui 
célébrait le sabbat, mais qui a été transformée en éloge 
du dimanche (VII, 36) : le samedi célèbre la création 
et le dimanche, la résurrection (cf. aussi V, 14,20; VII, 
23, 3). Cependant, le compilateur ne décrit pas la liturgie 
du samedi', alors qu'il évoque plusieurs fois celle du 
dimanche (cf. II, 59, 4; VII, 30). 

A noter encore que le caractère festif du samedi et du 
dimanche est confirmé par l'interdiction de jeûner ces 
deux jours (cf. V, 20, 19; VIII, 47, 64), le jeûne hedboma­
daire étant fixé au mercredi et au vendredi (V, 20, 18); 

1. SC 248, p. 37 et 174. 
2. Par exemple Didachè 14, cf. SC 248, p. 64-65. Bibliographie : 

W. RoRDORF, Sabbat et dimanche dans l'Église ancienne, Neuchâtel­
Paris 1972; In., <~Origine et signification de la célébration du 
dimanche dans le christianisme primitif», dans La Maison-Dieu 148 
(1981), p. 103-122. 

3. Par quelques allusions d'historiens et de prédicateurs, dont 
saint Jean Chrysostome, on sait pourtant que l'eucharistie était 
célébrée le samedi par certaines Églises, dont celle d'Antioche. Voir 
les dossiers constitués par F. VAN DE PAVERD, Zur Geschichte ... , 
p. 63-68, et R. KACZYNSKI, Das Wort Golles ... , p. 771 126, 228-229. 

r 
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par réaction contre le judaïsme et en souvenir de la passion 
du Christ (VII, 23, 1-2, à la suite de la Didachè' ; cf. V, 
14, 20), à moins qu'il n'y ait lieu de jeûner les cinq jours, 
du lundi au vendredi, c'est-à-dire pendant le carême 
(V, 13, 3). Un seul samedi fait exception : le lendemain 
du Vendredi-Saint est jour de jeûne à cause de la mort 
du Seigneur et de l'incrédulité du peuple juif (V, 14, 20; 
20, 19; VII, 23, 4; VIII, 47, 64). Mais cela nous conduit 
déjà à étudier le calendrier liturgique des CA. 

Le compilateur traite deux fois 
L'année. du calendrier liturgique. Il le fait 

d'abord longuement (V. 13-20) en interpolant la Didascalie: 
il expose le cycle des fêtes chrétiennes en suivant la chrono­
logie des événements célébrés, de la Nativité à la Pentecôte. 
Ce calendrier est précis : jours et mois sont indiqués et le 
compilateur expose le sens de chaque fête. Comme dit 
plus haut•, ces indications permettent de dater la compila­
tion. L'auteur traite aussi de cette question si disputée, 
la date de Pâques. Il expose le comput pascal (V, 17) 
et rappelle que les chrétiens ne doivent pas célébrer cette 
fête en même temps que les juifs (cf. VIII, 47, 7). 

Autre apport de ce calendrier : la liste des différents 
jeûnes3. Le premier est celui du carême, qui doit conduire 
les fidèles à l'imitation du Christ (V, 13; cf. VIII, 47, 69). 
Il est suivi du jeûne de la Semaine sainte, présenté comme 
une lamentation sur le peuple juif (V, 14, 20-21). Le compi­
lateur en rappelle les exigences (V, 18, 1-19, 2) après avoir 
établi des concordances entre les jours de la Semaine 

1. Cf. SC 248, p. 36 s. 
2. Cf. § 40-44. Égérie fournit de nombreuses indications sur les 

fêtes célébrées par une Église voisine de celle des CA ; cf. SC 296. 
3. Sur la discipline relative au jeû.ne dans les premiers siècles, cf. 

J. SCHÜMMER, Die altkirchliche Fastenpraœis, MünsterjWestfalen 1933, 
R. ARBESMANN, articles ~ Fasten, Fastenspeisen, Fasttage b, dans 
RAC 7 (1969), col. 447-524. 
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sainte, puis les heures du Vendredi-Saint, et les moments 
de la Passion (V, 14, 1-18). Il mentionne encore un troisième 
jeûne, qui suit la Pentecôte (V, 20, 14-17). 

Le second calendrier est une liste des jours que les 
serviteurs doivent chômer (VIII, 33). Sont d'abord 
énumérées les fêtes du cycle pascal, puis celles de la 
Nativité et celles des saints, à savoir les apôtres et saint 
Étienne. 

Le compilateur évoque brièvement 
Le culte funéraire 1

• 
les funérailles chrétiennes une première 

fois à la suite de la Didascalie, lorsqu 'il détourne les 
chrétiens des observances juives, en VI, 30. Il nous apprend 
ainsi que des réunions liturgiques se tenaient dans les 
cimetières et qu'elles pouvaient comporter non seulement 
des lectures et le chant de psaumes, mais aussi la célébra­
tion de l'eucharistie. De même les cortèges funéraires 
étaient accompagnés de psalmodie. 

Le compilateur y revient en VIII, 41-44. Il transcrit 
des prières pour les défunts, il prescrit les célébrations 
commémoratives des troisième, neuvième et trentième 
jours et du jour anniversaire en en indiquant la signifi­
cation• et en signalant les aumônes faites à ces occasions. 
Enfin il évoque les banquets funéraires, mais c'est pour 
inviter à la sobriété et à la bonne tenue. 

1. Sur les funérailles, les commémoraisons et les repas funéraires 
à l'époque paléochrétienne voir la synthèse de C. VOGEL, ~L'envi­
ronnement cultuel du défunt durant la période paléochrétienne t, 

dans La maladie et la mort du chrétien dans la liturgie, Rome 1975, 
p. 381-413. Sur les thèmes développés dans les prières pour les 
défunts, voir B. BOTTE, ~ Les plus anciennes formules de prière pour 
les morts »1 ibid., p. 83-99. 

2. Les commémoraisons étaient célébrées, selon les Églises, le 39, 

puis le 7e ou le 9e, ensuite le soe ou le 4QC jour. Cf. E. FRElSTEDT, 
Altchristliche Totengediichtnisstage und ihre Beziehung zum Jenseils~ 
glauben und Tolenkult der Antike, MünsterJWestfalen 1928. 
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ill • L'Initiation chrétienne 

Pas plus que sur les autres sujets le compilateur ne nous 
présente un exposé d'ensemble sur le catéchuménat et 
la liturgie baptismale, même s'il en traite parfois longue­
ment. Aussi pour pouvoir reconstituer les institutions 
qu'il décrit nous faut-il à nouveau procéder à un recoupe­
ment des multiples indications données. Pourtant le 
tableau ne sera ni complet, ni parfaitement cohérent. Fort 
heureusement d'autres documents nous informent encore 
plus abondamment que les CA sur le catéchuménat et 
la liturgie baptismale à Antioche et Jérusalem au IV0 siècle: 
ce sont les catéchèses baptismales et mystagogiques de 
Cyrille de Jérusalem, de Jean Chrysostome et de Théodore 
de Mopsueste1 • Les synthèses réalisées à partir de ces 
documents• nous guideront dans la reconstitution du 
catéchuménat et de la liturgie baptismale des CA. 

1. Bibliographie : CYRILLE DE JéRUSALEM, Catéchèses baptismales 
el myslagogiques, traduction par J. BouVET, Namur 1962; Catéchèses 
myslagogiques, par A. PIÉDAGNEL et P. PARIS (SC 126); JEAN 
CHRYSOSTOME, Huit catéchèses baptismales, par A. WENGER (SC 
50 bis); TnF:oooR& nE MoPSUESTE, Homélies catéchétiques, par 
R. TONNEAU et R. DEVREESSE1 Cité du Vatican 1949. 

2. Bibliographie : A. WENGER, Introduction aux huit catéchèses 
de Jean Chrysostome, SC 50 bis; T. M. FINN, The Liturgy of Baplism 
in the Baptismal Instructions of St. John Chrysostom, Washington 
1967 ; G. KRETSCHMAR, « Die Geschichte des Taufgottesdienstes in 
der alten Kirche •, dans K. F. MüLLER et W. BLANKENBURG, Leitut•gia. 
Handbuch des evangelischen Gottesdienstes, vol. V, Kassel 1970, p. l~ 
348; In., t Nouvelles recherches sur l'initiation chrétienne t, dans 
La Maison~Dieu 132 (1977), p. 7-32; L. LIGIER1 La confirmation, sens 
et conjoncture œcuménique hier el aujourd'hui, Paris 1973 ; H. M. RILEY, 
Christian initiation. A comparative Study of the Inlerprelation of the 
Baptismal Lilurgy in the Mystagogical Writings of Cyril of Jerusalem, 
John Chrgsostorn, Theodore of Mopsuestia and Ambrose of Milan, 
Washington 1974. 
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380 1. LE CATÉCHUMJ\\NAT 

Dans les CA les prescriptions sur le catéchuménat sont 
assez sommaires et très dispersées, mais elles en abordent 
les principaux aspects. C'est vers la fin du livre VIII 
qu'on trouve les instructions sur l'admission des candidats 
au. bap~ême (32,_ ~-17). Ce chapitre a été repris aux 
Dwtaze<s (« Tradtlwn apostolique» 15-17') mais il s'en 
éloig~e assez souvent et cela dès le début, p~isqu'ij charge 
les diacres de présenter les candidats et qu'il prévoit la 
~r~sence de l'évêque, ou du moins des presbytres. Ensuite 
li mdique sur quoi doit porter l'examen des candidats 
En conclusion il fixe la durée du catéchuménat, dans 
les mêmes termes que sa source. Mais rien n'est dit sur 
le cadre et le jour de cet examen. 

Q_uelle était la catéchèse assurée pendant ces trois années ? C'est 
a.u hvre VII, dans l'importante section consacrée à l'initiation chré­
tienne, que le compilateur expose les grandes lignes de cet enseigne­
ment : l'économ~e du salut depuis les temps bibliques (39, 2-3) et le 
myst~re du Chrtst (39, 5). Le cérémonial de ces instructions pré­
voyait une bénédiction des catéchumènes avec imposition des mains 
(XeLpo6e:cr(oc'); pour cette prière il n'est proposé qu'un canevas (39, 4). 

381 Quels .ministres intervenaient ainsi auprès des catéchumènes? 
Le ?omp1lateur reste très discret sur ce point. L'évêque pouvait 
prés~der la séan.ce d'admission des candidats, lui qu'en des formules 
reprises à la Dtdascalie le compilateur présente comme celui qui a 
ouvert les fidèles à la connaissance de Dieu (II 32 3-33 2) M · 1 
h 't l' d ' ' ' . ais e c ap.I re sur a mission indique que les prcsbytres intervenaient eux 

ausst. Interpo_ta.nt cette fois le texte de la Didascalie, le compilateur 
les présente d ailleurs comme étant les~ didascales)) {II 26 7 · 28 4) 
chargé de l'cnseignement3 • De plus, dans l'important~ 8 ;cti

1

on ~ur 

1. Cf. SC Il bis, p. 68-75. 
2. Sur le vocabulaire de l'imposition des mains voir plus haut, 

§ 360. ' 
. 3: Que des ~resbytres s'acquittaient de cette charge, la vie et le 

~mmstère d? samt Jean Chrysostome en fournissent la preuve la plus 
Illustre, pmsque les Huit catéchèses baptismales furent prononcées à 
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l'initiation chrétienne l'évêque n'est nommé explicitement qu'à 
partir du cérémonial baptismal proprement dit {à partir de VII, 42, 
2). Si les femmes sont exclues de l'enseignement {Ill, 6, 1-2), à la fin 
du chapitre sur l'admission des candidats il est précisé qu'on peut 
confier à des laies l'enseignement aux catéchumènes (VIII, 32, 17). 

La communauté entière s'intéresse au catéchuménat. 
Que les fidèles doivent porter témoignage devant les 
catéchumènes, cela est rappelé dans les chapitres sur les 
persécutions (V, 6, 4-5). Mais c'est dans les célébrations 
quotidiennes et l'eucharistie que se manifeste le plus 
cette préoccupation : l'assemblée prie pour les candidats 
au baptême (cf. VIII, 6; 8; 12, 47; 35, 2; etc.), toutefois 
pas avec eux (même pas en privé, cf. VIII, 34, 11), car 
les saints mystères sont interdits aux non-baptisés (cf. 

VIII, 12, 2). 

382 Ce dernier passage nomme aussi les &.xpoWfL<Vm (cf. VIII, 
6, 2), ou «auditeurs», c'est-à-dire les sympathisants qui 
s'intéressaient à la foi chrétienne, mais n'avaient pas 
encore été admis au catéchuménat proprement diV. 
L'entrée dans l'Église se faisait par étapes et, parmi les 
catéchumènes eux-mêmes, on distinguait deux degrés : 
ceux qui en étaient à la dernière étape étaient appelés 
'P"'"'l;6fLevo• ou ~'"'"'l;6p.evo•, que nous traduirons par 
« illuminands >> (les competentes en Occident). Ils formaient 
un groupe à part (cf. VIII, 8; 35, 2). C'est leur itinéraire 
vers le baptême que nous examinerons à présent. 

Antioche avant l'accession de Jean à l'épiscopat. cr. A. WENGER, sc 
50 bis, p. 59-65. 

1. Le même terme désignait aussi une catégorie de pénitents. Cf. 
E. ScHWARTZ, (( Bussstufen und Katechumenenklassen ))1 dans 
Gesammelte Schriflen V, p. 274-362; F. VAN DE PAVERD, Zu.r 
Geschichte ... , p. 192 et 238; E. BRANISTE, dans L'assemblée litur~ 
gique ... , p. 122. 
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383 2. LE CJ;iRÉMONlAL DU BAPT~ME 

Le compilateur évoque les rites du baptême en trois 
endroits de son écrit : en III, 16-18 et en VII, 22, où il 
adapte respectivement le rituel de la Didascalie et celui 
de la Didachè, enfin en VII, 39-45, où il propose un rituel 
presque complet mais dont on ignore l'origine. Par contre 
au livre VIII, à part le chapitre 32 sur l'admission au 
catéchuménat, on ne trouve pas trace de ce rituel tout 
aussi complet que contient la principale source du dernier 
livre des CA, les Dialaxeis 1• Par ailleurs, en des allusions 
éparses, le compilateur fournit également des indications 
sur des moments ou des aspects du rituel baptismal 
(par ex. Il, 32, 3 ; V, 1, 2). Pour décrire le cérémonial 
baptismal nous suivrons le rituel du livre VII, dont nous 
avons déjà présenté les chapitres relatifs au catéchuménat. 

384 - Renoncement à Satan et adhésion au Christ. Le 
compilateur explique d'abord le sens de cette démarche 
(VII, 40), puis il en transcrit le formulaire (VII, 41 ; 
cf. III, 18, 1). Mais rien n'est dit sur le cadre de cette 
célébration. Or d'après les catéchèses de Jean Chrysostome 
et de Théodore de Mopsueste on sait que les deux démar­
ches, renoncement à Satan et adhésion au Christ, se 
faisaient à des moments et en des lieux différents la . , 
première ayant lieu dès le Vendredi-Saint•. Le compilateur 
n'en parle pas, tout au plus signale-t-il que les baptêmes 
doivent se célébrer pendant la nuit pascale (V, 19, 3). 

385 - L'onction d'huile• (1} 't"oÜ ~À!Jt(ou xp"Lcnç). En VII, 42 
le compilateur ne propose qu'un canevas pour la bénédic­
tion de cette huile. Mais plus haut, en justifiant le ministère 

1. ~ 1'radilion apostolique,., 18~21 1 cf. SC 11 bis, p. 76-95. 
2. Cf. G. KRETSCUMAR1 dans Leiturgia V, p. 180-181. 
3. Dans ce rituel il n'est question que d'une seule onction avant 

le baptême, alors que Jean Chrysostome en évoque deux (cf. SC 50 
bis p. 145 s.): une signation (<uppay(ç) sur le front, puis une onction 
totale faite avec le !J.Upov 7tVeUtJ.ctt"Lx6\l. 
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des diaconesses, il avait indiqué comment procéder à 
cette onction (Ill, 16) : aux femmes le diacre oint le 
front, puis la diaconesse complète l'onction (&i.elrp<w1) 

et l'évêque l'achève en une XELpo8Ea(oc2 , par l'onction de 
la tête. Cette onction prébaptismale est expliquée de façon 
diverse. D'une part il est dit qu'elle fait du baptisé un 
chrétien (xp(ELv, XpLaT6ç, xp•a·nocv6ç) et qu'elle signifie 
le baptême dans l'Esprit (III, 16,4; 17, 1 ; cf. VII, 22, 2), 
et d'autre part, en VII, 42, il n'est fait mention que de 
la rémission des péchés et de la préparation à la confession 
baptismale•. Cette dernière expression surprend, puisque 
le candidat a déjà professé sa foi (VII, 41 ). Que désigne 
alors l'expression (l confession baptismale))? Ne s'agirait-il 
pas du dialogue accompagnant chaque immersion, le 
candidat devant répondre aux trois interrogations du 
célébrant•? Mais ce dialogue n'a pas été retranscrit dans 
les CA. 

386 - Le baptême. Le rituel du livre VII contient une 
oraison pour la bénédiction de l'eau baptismale (VII, 43), 
mais il ne s'agit que d'un canevas, seule la formule prin­
cipale (v. 5) étant rédigée sur le mode déprécatif. Sur 
l'immersion elle-même ce rituel reste très discret ; il ne 
comporte que la citation de Mallh. 28, 19. Le rituel du 
livre III est à peine plus explicite, il indique la signification 

1. Sur le vocabulaire des onctions, cr. J. YsEBAERT, Greek Baptis­
mal Terminology. lts origins and early development, Nimègue 1962, 
p. 312. 

2. Sur ce mot, cf. § 360 et L. LIGIER, La confirmation, p. 178. 
3. Ces divergences ont été signalées dans Ja plupart des études 

consacrées au baptême à Antioche au xve s. ; on y reviendra encore à 
propos du myron. Selon l'hypothèse communément admise, elles 
proviendraient de l'harmonisation de deux traditions différentes; 
cf. G. KRETSCHMAR, dans Leiturgia V, p. 194 j L. LtGIER, La confir­
mation, p. 174-179. 

4. Tel est le rituel que décrivent les Catéchèses mystagogiques de 
CYRILLE DE JÉRUSALEM, Il, 4 (SC 126, p, 110, voir Je dossier réuni 
à la note 3 par l'éditeur). Cf. G. KRETSCHMAR, dans Leiturgia V, 
p. 193. 
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du rite (III, 16, 4; 17, 1-3) et ce n'est qu'à la fin de la 
compilation qu'on trouve mention de la triple immersion 
(VIII, 47, 49-50). Par ailleurs le bref rituel dérivé de la 
Didachè indique qu'en cas de nécessité la célébration peut 
se limiter au rite de l'immersion (VIII, 22, 3). 

387 - L'onction poslbaptismale. Alors que l'ancienne tradi-
tion syrienne l'ignorait', les CA font état d'une seconde 
onction, effectuée avec le myron. Le livre VII contient 
deux oraisons pour la bénédiction de ce myron. La première 
fait partie du formulaire dérivé de la Didachè' et la seconde, 
du rituel baptismal (VII, 27 et 44, 2). Les deux ont ceci 
en commun qu'elles célèbrent le parfum du myron et 
incluent dans l'action de grâces l'un des thèmes privilégiés 
de la Didachè, celui de la connaissance. Ailleurs au myron 
est attribuée la vertu d'affermir la confession baptismale 
(III, 17, 1) ou de sceller l'alliance baptismale (VII, 22, 2); 
dans les CA le don du Saint-Esprit est lié à l'imposition 
des mains (x«po6e"(œ, II, 32, 3) ou à l'onction d'huile 
(~Àotw", III, 17, 1; zpi.'"fl."', VII, 22, 2) et non pas à l'onction 
postbaptismale8• Ces hésitations sur la signification à donner 
aux onctions ont été considérées comme la preuve que dans 
l'évolution du rituel baptismal en Syrie les CA se placent 
au moment où fut introduite la deuxième onction•. Or la 
même hésitation apparalt dans l'emploi des termes 
"'J'pœy(ç et "'J'poty(~w : ceux-ci désignent tantôt à la fois 

1. Cf. B. BOTTE, ~L'onction postbaptismale dans l'ancien patriar~ 
cat d'Antioche"' dans Miscellanea liturgica ..• Lercaro, t. II, Rome 
1967, p. 795~808 i G. KRETSCHMAR1 dans Leiturgia V, p. 116-123. 
Se reporter aussi au § 356, ci-dessus, note 2, p. 74. 

2. Sur la problématique appartenance de cette prière à la Didachè 
voir le dossier établi par W. RoRDORF dans SC 248, p. 47-48. 

3. CYRILLE DE JÉRUSALEM met l'onction postbaptismale en rapport 
avec le don de l'Esprit-Saint (cf. SC 163, p. 122-123), tandis que 
JEAN CHRYSOSTOME ne parle jamais d'une telle onction {ct SC 50 bis, 
p. 99-100 et 147). 

4. Cf. B. BOTTE, {!L'onction postbaptismale ... t. 

r 
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la première onction, habituellement nommée zpi:"'' ou 
zpÏ:"fl."'', et la deuxième (cf. II, 32, 3)2

, tantôt seulement 
la seconde (cf. VII, 22, 2), tantôt le baptême lui-même 
(III, 16, 4), tantôt le geste de la signation, indépendam­
ment de l'huile (III, 17, 1). 

388 - Les prières des néophytes. Le rituel du livre VII 
prévoit, comme celui du livre III, 18, la récitation du 
<< Notre Père >> par le nouveau baptisé• après la deuxième 
onction, mais il y ajoute encore une seconde prière (VII, 
45), par laquelle le néophyte demande, entre autres, le 
don de l'Esprit-Saint, dans les mêmes termes que la 
postcommunion (cf. VIII, 15, 3). 

389 3. LA DISCIPLINE CONCERNANT LE BAPTl!iME 

Parmi les nombreuses prescriptions disciplinaires insé­
rées dans le texte des CA plusieurs ont trait au baptême. 
Les premières traitent du ministre compétent : elles 
interdisent aux femmes, aux laïcs et aux clercs subalternes 
de baptiser, car c'est réservé aux évêques et aux presbytres, 
assistés des diacres (III, 9-11). En un autre chapitre 
(VI, 15) sont regroupées des prescriptions concernant 
la réception du baptême : celui donné par les hérétiques 
est une souillure, d'où la nécessité de rebaptiser ceux qui 

1. Sur ce vocabulaire, cf. J. YSEDAERT1 Greek Baptismal Termi­
nology, p. 311 s. 

2. Comment faut-il comprendre ce passage 'l Peut-on l'interpréter 
comme une allusion à une onction unique précédant le bain baptismal 
(cf. L. LIGIER, La confirmation, p. 178) ? Il s'agit plutôt, à notre avis, 
d'une adaptation opérée par le compilateur sur le texte de la Didas­
calie, qui ne fait mention que de la signalio : le compilateur aura 
rendue plus précise cette allusion en évoquant à la fois l'huile et le 
myron, pour y intégrer la mention des deux onctions. 

3. Sur la récitation du Notre Père et les rites qui l'accompagnent, 
cf. R. G. COQUIN,~ Le thème de la -rra.pp1Jcr(a. et ses expressions symbo­
liques dans les rites d'initiation à Antioche », dans Proche-Orient 
chrétien 20 (1970), p. 3-19. 
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l'ont reçu, mais il est interdit de réitérer le baptême donné 
dans la communauté sainte', règles reprises en VIII, 
47, 46.47.68. La suite du chapitre VI, 15 condamne ceux 
qui refusent le baptême ou le retardent', mais recommande 
le baptême des enfants• et, en V, 6, 8, il est question des caté­
chumènes persécutés sans avoir pu être baptisés. 

Quant à la forme du baptême, elle est définie dans les 
Canons apostoliques (VIII, 47, 49.50). Les prescriptions 
concernent à la fois la formulation trinitaire et la triple 
immersion. Pour un mourant, le rite de l'eau suffit, selon 
VII, 22, 3. La suite de ce dernier passage, qui dérive de la 
Didachè, contient la seule mention du jeûne imposé au 
candidat avant le baptême (VII, 22, 4-5). 

Par contre, nombreux sont les chapitres qui dictent le 
comportement exigé après le baptême. Deux surtout 
devront être signalés, parce qu'ils font clairement découler 
ce comportement de ce qui a été accompli lors de la célébra­
tion baptismale : II, 7 et III, 18, 1. Mais il ne suffisait pas 
de répéter ces exigences, il fallait encore définir l'attitude 
à adopter face aux baptisés qui les transgressaient : sur 

1. Le baptême conféré par les hérétiques a provoqué de célèbres 
controverses, telle celle entre saint Cyprien et l'l!:glise de Rome, puis 
la controverse donatiste. Différentes attitudes ont été adoptées selon 
les temps, les lieux et les hérésies. Cf. L. VILLETTE, Foi et sacrement, 
J. Du Nouveau Testament à saint Augustin, Paris 1959, p. 137-154 : 
le baptême des hérétiques au Ive s. 

2. Le baptême dit clinique, c'est-à-dire retardé jusqu'au moment 
de la mort, a posé un grave problème pastoral après les entrées massives 
dans l'Église; l'empereur Constantin lui-même a été dans ce cas et 
les prédicateurs pressaient les catéchumènes de s'inscrire pour la 
préparation ultime au baptême. Cf. BASILE DE CÉSARÉE, ]Je homélie 
e.r:horlant au saint bapUme, PG 31, 424-436. 

3. Autre problème pastoral, redevenu actuel, celui-là. De ce fait, 
il a suscité une littérature abondante comportant, entre autres, de 
nombreuses enquêtes historiques. Cf. par exemple J. C. DIDIER, Le 
baptême des enfants dans la lradilion de l'Église, Paris-Tournai 1959; 
Io., Faut-il baptiser les enfants? La réponse de la Tradition, Paris 1967 j 

cf. aussi les dossiers parus dans La Maison-Dieu, 88 et 89 (1966 et 
1967). 
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ce point également les CA contiennent de nombreuses 
indications, que nous examinerons dans les pages suivantes. 

IV • Les institutions judiciaires et pénitentielles 

390 Dans ce guide pastoral qu'est le livre II des CA les 
recommandations concernant les conflits entre chrétiens 
et l'attitude envers les pécheurs tiennent une très large 
place. Partant de considérations sur le choix des évêques, 
puis sur le comportement exigé d'eux et sur leur responsa­
bilité quant à la sainteté de leur peuple, l'auteur en vient 
à traiter des baptisés pécheurs, pour les condamner et, 
aussitôt, pour proclamer la possibilité du pardon par la 
pénitence (II, 7). Mais le propos essentiel du livre II, 
intitulé <<Des évêques», n'est pas perdu de vue, car il est 
alors développé en de longues exhortations, dont celles 
sur la façon de traiter les pécheurs (8-16). Le verbe xp(ve.v 
conduit plusieurs fois à des considérations sur le tribunal 
de l'évêque : 11-14 et et surtout 36, 9-54. 

L'essentiel du discours provient de la Didascalie, que 
le compilateur suit assez fidèlement et dont il partage 
l'esprit. Tout au plus introduit-il ici et là quelques citations 
et exemples bibliques pour appuyer son propos (cf. 14, 5-11 ; 
20, 6 ; 22, 2) et insiste-t-il, encore plus que sa source, voire 
en la corrigeant (cf. 10, 4), sur la possibilité d'obtenir le 
pardon par la pénitence (cf. 7, 2; 8, 4; 15, 2; 39, 5). Mais, 
déjà, nous abordons là le premier point de cette présenta­
tion, à savoir les caractéristiques des institutions judiciaires 
et pénitentielles dans les CA ; le deuxième point étant 
la description de ces institutions'. 

1. Le lecteur pourra trouver une autre présentation des institu­
tions pénitentielles des GA dans notre contribution au colloque 
organisé en hommage posthume au Professeur C. Vogel, dans Revue 
de Droit canonique 1984, p. 224-234. 

4 
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1. CARACTJ!iRISTIQUES DES INSTITUTIONS 
JUDICIAIRES ET PJ!iNITENTIELLES 

391 De ce guide pastoral il se dégage quatre principes 
fondamentaux. Nous les exposerons, puis nous en signale­
rons deux conséquences importantes. 

Concernant les pécheurs, la principale recommandation, 
répétée tant et plus au long des pages, est celle-ci : le 
pécheur peut être sauvé, s'il se repent; c'est pourquoi 
les pasteurs doivent, en raison de leur ministère, se mettre 
à sa recherche (cf. 14; 18; 20), pour lui rendre l'espoir 
(eÔeÀ7t!aoo 1tOLii:v, cf. 10,4; 12,3; 15,2; 18,5; 20,4.5.10; 
21, 3). Comme la Didascalie', le compilateur s'oppose, 
sans les nommer, à des courants rigoristes qui bannissaient 
tout contact avec les pécheurs (cf. 14, 3.13; 21, 2-9). 
Cette attitude est qualifiée de féroce par le compilateur, 
car elle fait du pécheur ainsi rejeté une proie facile pour 
les païens, les juifs et les hérétiques (ibid.). De plus, 
pareille sévérité s'oppose à l'histoire du salut : il est 
rappelé solennellement que Dieu a offert de tout temps 
le pardon et qu'il veut le salut de tout homme (cf. II, 22-
24 ; VI, 18, 1) ; à la suite de la Didascalie et par la bouche 
des apôtres, le compilateur adjure les évêques d'accroître 
le peuple de Dieu en accueillant les pécheurs convertis 
et demande aux laïcs de contribuer à cet accueil et de vivre 
dans la concorde et la paix (II, 55-56). 

392 Second principe de la pastorale pénitentielle des CA: 
celui précisément de la concorde dans les communautés 
(cf. II, 44, 2). Les chrétiens doivent éviter les querelles 
et, s'il surgit un différend, rechercher la paix et le pardon, 
même au risque d'être lésés dans leurs biens (45, 1 ; 
46, 2-6). Les préceptes du Christ sur le pardon sans limites 

1. cr. B. PoSCHMANN, Pénitence et onction des malades, Paris 1966, 
p. 69-70 : «la Didascalie anti-novatienne •· 
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(Matlh. 18, 21) et la réconciliation, comme préalable à la 
prière (Matlh. 5, 22-24), sont longuement commentés (53). 
Mieux encore, ils ont été intégrés dans la liturgie (54) 
et il est stipulé que les litiges doivent être jugés en début 
de semaine, pour laisser assez de temps aux efforts de 
conciliation et permettre une réconciliation avant l'eucha­
ristie dominicale (46, 1). 

393 Pour ces raisons, un troisième principe : le recours 
aux tribunaux et aux magistrats civils est proscrit, de 
même que la citation de païens comme témoins dans les 
litiges entre chrétiens (45, 2; 46, 1 ; cf. I Cor. 6, 1-ll). 
C'est donc au sein de la communauté chrétienne elle-même 
que les différends doivent être réglés et cela l'oblige à se 
doter d'une institution judiciaire propre'. 

394 Quatrième principe : c'est dans la tradition biblique 
que les communautés trouvent les normes de la procédure. 
De fait deux grandes règles sont répétées dans les CA dès 
qu'il est question d'affaire à juger : la réitération graduelle 
des interventions pour amener le coupable à résipiscence 
et le recours à plusieurs témoins (Matlh. 18, 15-17; cf. 
Deul. 19, 15; II Cor. 13, 1; I Tim. 5, 19; dans les CA 
II, 21, 1 ; 38; 49, 2; VIII, 47, 31.74). 

395 Ces principes qui guident l'organisation de la procédure 
conduisent en fait à confondre les institutions judiciaires 
et pénitentielles. Car l'objectif souvent rappelé de toutes 
ces démarches est la conversion du coupable et non le 
règlement matériel de litiges. Ainsi, même ce qu'on appelle 
aujourd'hui <<un procès au civil)} conduit, dans les CA, 
à une démarche pénitentielle : si l'accusé demande pardon, 
il sera réconcilié (II, 50, 3). 

1. Sur le pouvoir judiciaire dans l'Église et l'~ audientia episco· 
palis •, cr. J. GAUDEMET, L'Église dans l'Empire romain, p. 230~240; 
H. ZAPP, « La juridiction diocésaine. Un aperçu historique », dans 
Concilium 127 (1977), p. 27·38. 
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396 Mais, seconde conséquence, dans ces litiges et différends 
ainsi que dans l'organisation pénitentielle, c'est habituelle­
ment la procédure accusatoire' qui s'applique : sur la 
plainte d'un membre de la communauté l'évêque ou le 
tribunal doivent statuer (cf. II, 47, 3). Cependant pour 
éviter les accusations calomnieuses, les CA prescrivent, 
revenant plusieurs fois sur ce sujet, de minutieux examens 
de l'accusateur et des témoins et prévoient des traitements 
sévères contre les calomniateurs, surtout s'ils récidivent 
(II, 37, 3-6 ; 42-43 ; 49). 

Parce que leur propos est surtout pastoral, la Didascalie 
et les CA exposent longuement ces principes, afin de 
sauvegarder la sainteté des communautés et la correction 
de leurs membres. Aussi n'évoquent-elles qu'incidemment 
les détails des institutions pénitentielles et judiciaires, 
sans en proposer la description complète. Recueillons 
maintenant les indications ainsi données. 

2. LES PROCJ!iDURES JUDICIAIRES ET PJ!iNITENTIELLES' 

397 Dans l'ordre des instances, la procédure judiciaire 
précède la démarche pénitentielle, puisqu'elle peut conduire 

1. Cf. J. GAUDEMET1 op. Cit., p. 261-263. 
2. Sur les relations entre les institutions pénitentielles et judi­

ciaires dans l'Église ancienne, cf. C. MuNJER, t Discipline péniten­
tielle et droit pénal ecclésial. Alliances et différenciation t, dans 
Concilium 107 (1975), p. 23-32. Sur ces institutions dans la Didascalie, 
cf. J. BERNHARD, a Les institutions pénitentielles d'après la Didas­
calie&, dans Mélanges Mgr Dib, Mello (Kaslik~Liban) 1~2, 1967, p. 237~ 
267 ; cet article fait le point en critiquant avec raison certaines hypo~ 
thèses émises à propos de la Didascalie : K. RAHNER, « Busslehre und 
Busspraxis der Didascalia Apostolorum tJ dans Zeitschrifl für Katho~ 
lische Theologie 1950, p. 257~281 ; P. GALTIER, Aux origines du 
sacrement de pénitence (Analecta Gregoriana, Series Facultatis Theolo~ 
gicae) Rome 1951; J. GROTZ, Die Enlwicklung des Bussslufenwesens 
in der vornicdnischen Kirche, Fribourg en Br., 1955, p. 371~391; 
U. MosiEK, « Das altkirchlichc~Prozessrecht im Spiegel der Didas­
kalie &, dans Oesterreichiches Archiv für Kirchenrecht, 1965, p. 183-209. 
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le coupable à se soumettre à cette dernière. Nous la présen­
terons donc en premier. La section II, 47-53 lui est 
consacrée. Le compilateur y reprend les propos de la 
Didascalie pour évoquer le tribunal de l'évêque, auquel 
il convoque diacres et presbytres (47, 1). Il attire l'atten­
tion sur l'importance de ces jugements et sur leurs 
répercussions (47, 2-3). Il retranscrit également des règles 
de procédure ; il prescrit en particulier des enquêtes 
minutieuses. Mais nulle part il ne précise quelles plaintes 
étaient déposées devant ce tribunal. 

398 Augmentant le texte de la Didascalie, le compilateur 
indique les quatre peines que le tribunal peut infliger, 
selon la gravité de la faute : menaces verbales, aumônes, 
jeûnes et exclusions (II, 48), mais les coups sont interdits 
(VIII, 47, 27)! Les délits punis de l'exclusion' sont 
énumérés dans les Canons apostoliques (VIII, 47 : &cpop•­
~écr6w, cf. can. 12, 31, 43, etc., ou Tij~ txxÀ1)cr(ot~ &noootÀ­
;>.écr6w, can. 51). Cependant la durée de l'exclusion n'est 
indiquée que dans un seul cas (trois ans au c. 24) ; elle 
pouvait être prolongée (c. 13). Pour le vol d'huile ou de cire 
à l'église la restitution au quintuple est exigée (c. 72). 
Quant aux clercs, outre l'exclusion, les canons les punissent 
par la déposition (xot6ot,pdcr6w, c. 2, 5-7, etc.). Parfois ces 
deux peines sont cumulées (c. 30 et 45), malgré le principe 
contraire, énoncé au c. 25. Autre peine encore : l'interdic­
tion d'exercer le ministère, mais sans exclusion de la 
communion (c. 15). En III, 8, 1 le compilateur ajoute 
encore au texte de la Didascalie des précisions sur les 
peines dont seront frappées les veuves désobéissantes : 
jei\ne ou exclusion (&cpop•cr!-'6~). Enfin la sanction la plus 

1. Sur l'exclusion, voir la synthèse et la documentation établies 
parC. VoGEL, «Pénitence et excommunication dans J'Église ancienne 
et durant le Haut Moyen Age. Perspective historique & dans Conci­
llum 107 (1975), p. 11-22. 
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sévère est le rejet total hors de l'~glise (''"""~&rcocaw 
èKKOTC~taOC>l -njç 'EKKÀ"I)cr!o<ç, C. 28, 29). 

399 Cette dernière peine est également prévue dans la 
section sur les institutions pénitentielles, mais à regret 
(II, 41, 8) ou pour des calomniateurs obstinés (II, 43). 
Car l'organisation pénitentielle a précisément pour but 
de permettre le retour de la <<brebis perdue>>. C'est ce 
qu'indique le cérémonial d'entrée en pénitence. Il est 
évoqué plusieurs fois, mais le plus suggestivement en 
II, 16, 1. Ce passage le présente à la façon d'un drame : 
les diacres sont allés trouver le pécheur qui avait été 
exclu de la communauté et ils reviennent auprès de 
l'évêque pour intercéder en faveur du coupable, comme 
le Christ auprès du Père. L'évêque s'assure du repentir 
du pécheur et lui impose un temps de jeûne, entre deux 
et sept semaines. 

400 Le recoupement des diverses indications permet de 
reconstituer ce processus pénitentiel. On y discerne 
cinq étapes. 

Première étape: remontrances au pécheur et sa mise 
au ban de la communauté. En II, 38 le compilateur fournit 
quelques indications à ce sujet en décrivant l'entrevue 
de l'évêque avec l'accusé. Si celui-ci refuse de reconnaître 
son tort, l'évêque s'adjoindra un second, puis un troisième 
assistant. Mais si l'accusé s'obstine, il sera rejeté et traité 
comme un païen. S'il reconnaît son tort, il pourra accéder 
à la pénitence ; celle-ci est présentée comme une réplique 
du catéchuménat (cf. II, 39, 5-6). 

Il s'agit donc ici d'une procédure extra-judiciaire. Mais 
cette mise au ban de la communauté pouvait être prononcée 
également par le tribunal, comme indiqué plus haut(§ 397). 
Quels cas relevaient de celui-ci? Le compilateur n'en dit 
mot. On en est donc réduit à des hypothèses et on songe 
au règlement de différends surgis entre membres de la 

r 
1 
1 
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communauté, la comparution devant l'évêque seul concer­
nant sans doute les fautes qui ne lésaient pas directement 
autrui. En. tout cas, l'exclusion décidée par l'évêque, 
tant au tribunal qu'en tête-à-tête avec l'accusé devait 
être médicinale, c'est-à-dire : conduire au repenti~, étape 
suivante de la démarche pénitentielle. 

Seconde étape: l'appel à la conversion (cf. II, 13, 5). 
L'évêque ne doit pas abandonner le pécheur qu'il a expulsé 
de la communauté, mais le rechercher pour l'engager au 
retou~, que la pénitence rend possible (cf. II, 40, 2). De 
plus, Il est demandé aux laïcs de se préoccuper eux aussi 
du retour des pécheurs (cf. II, 54, 4; 56, 4). 

Troisième étape: l'admission à la pénitence. Quand les 
pécheurs «ont produit des fruits de pénitence>> (II 39 6 
cf. Malth. 3, 8) et que l'évêque a pu s'assurer de l~u~ 
repentir, il les accueille et leur impose un temps de jeûne. 
On aimerait pourtant en savoir plus sur ces << fruits de 
pénitence >>, mais le compilateur ne précise pas comment 
se faisait cette appréciation. 

Quatrième étape: le stage pénitentiel. C'est un temps 
de Jeûne, vécu dans « la douleur et les gémissements >> 
(cf. II, 13, 1); les pécheurs repentis forment le groupe 
d;s pénitents (of f"'~""ooil,~eç, II, 57, 14 et VI, 18, 1, ou 
o• &, 1'-'~""o('\(, VIII, 9, 2.11 ; 12, 47; 35, 2; 38, 1). Ils 
étaient admis à la liturgie de la Parole (II, 39, 6 ; 40) 
et la communauté invoquait Dieu en leur faveur avant 
qu'ils n~ soient congédiés (cf. VIII, 9; 36, 1 ; 38, I). Mais 
le compilateur ne parle guère des privations que comportait 
le stage pénitentiel, n'en évoquant que le jeûne (II, 16, 2; 
17, 5; 18, 7; 41, 6; 43, 1). 

Cinquième étape: la réintégration dans la communauté 
(cf. II, 18, 7; 20, 4.10.11 ; 41 ). Elle est instamment 
demandée dans la prière pour les pénitents (VIII, 9, 3.5.10) 
et il est fait allusion à deux éléments de sa célébration : 
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la prière de toute l'assemblée et l'imposition des mains 
par l'évêque (xetpo6ea!ot1). 

401 Par de nombreux traits cette organisation correspond 
aux institutions pénitentielles du Iv• s., telles que les 
historiens ont pu les reconstituer'. Mais par d'autres traits 
elle s'en distingue. Ainsi le compilateur semble indiquer 
que la pénitence était réitérable (II, 40, 1). La durée qu'il 
lui fixe est plutôt courte (Il, 16, 1), comparée aux peines 
prévues dans les pénitentiels de l'époque•, et la réintégra­
tion des pénitents semble avoir été totale et sans restric­
tions (cf. 7tpo-rfpot &~!ot en II, 41,4; VIII, 9, 5.10). 

Sur d'autres points importants le compilateur ne nous 
livre aucune information. Ainsi n'indique-t-il jamais quels 
péchés étaient justiciables de l'institution pénitentielle 
et ne fait-il aucune allusion directe aux quatre classes de 
pénitents, attestées par d'autres écrivains orientaux4. 

Cependant, on peut relever dans les CA quelques caracté­
ristiques de l'une ou l'autre classe de pénitents. A la classe 
des 7tpoO"XÀot!ov-reç pourraient ainsi correspondre les 
pécheurs pour lesquels intercèdent les diacres (II, 16, 1). 

1. Cf. plus haut, § 360. 
2. Cf. P. ANCIAUX1 Histoire de la discipline pénitentielle, Paris 1963; 

B. PoscHMANN, Pénitence et onction des malades, Paris 1966; C. 
VOGEL, Le pécheur et la pénitence dans l'Église ancienne, Paris 1966; 
H. KARPP, La pénitence, Neuchâtel 1970; J. RAMOS-REGIDOn, u La 
'réconciliation' dans l'Église primitive», dans Goncilium 61 (1971), 
p. 69-79. 

3. Saint Basile prescrivait pour un meurtre jusqu'à vingt ans 
d'excommunication: BASILE DE CÉSARÉE, Lettres, 217, canons 56 s. 
(éd. Y. Cout•tonne. t. 2, CUF, Paris 1961, p. 210 s.). 

4. Cf. H. KARPP, La pénitence, p. xxu. L'une de ces classes était 
celle des &xpoWj.tevo~, terme qui désignait aussi les candidats au 
baptême qui n'étaient pas encore inscrits au catéchuménat; ils sont 
mentionnés dans les CA (cf. plus haut § 382), mais comme aucun 
autre degré pénitentiel n'est nommé dans la compilation, nous en 
concluons que &xpocbj.tevot ne s'y rapporte pas à l'institution péni· 
tentielle. Pour la situation à Antioche, cf. F. VAN DE PA VERo, Zur 
Geschichte ... , p. 192-198, 238, 
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402 On aimerait aussi en savoir plus sur la confession directe 
à Dieu. Le compilateur l'évoque en VII, 14, 3, où il dépend 
de la Didachè. Mais il ne retranscrit sa source que partielle­
ment. Celle-ci prévoyait cette confession dans le cadre de 
l'assemblée (Didachè 4, 14), précision omise par le compila­
teur. De même la Didachè intègre dans la célébration domi­
nicale une confession des péchés' (14, 1), mais le compila­
teur remplace celle-ci par la confession des bienfaits 
de Dieu (VII, 30, 1), allusion évidente à l'anaphore. 

V • Règles pour les communautés et la vie familiale 

403 Sous ce titre nous regroupons tout ce qui a trait à la 
discipline ecclésiastique, à la vie matérielle, à l'assistance 
aux indigents et à l'organisation des communautés locales. 
Lorsque les textes ne présentent pas de difficultés spéciales, 
nous en resterons à un simple répertoire, pour permettre 
au lecteur de retrouver les différents passages traitant 
d'un même sujet. 

404 1. LES J!iGLISES LOCALES 

Le district confié à un évêque est la 7totpmx[oo2 (cf. II, 1). 
Ce territoire pouvait être de petite taille (Il, 1, 3) ou 
comporter plusieurs églises (cf. II, 58, 1.2) et s'étendre 
aux campagnes entourant la cité (VIII, 47, 34). Mais il est 
interdit à l'évêque d'en dépasser les limites (VIII, 47, 35). 
L'existence d'une organisation supra-locale est évoquée 
(VIII, 47, 34) et, selon la fiction pseudépigraphique, elle 
est projetée rétrospectivement à l'époque apostolique : 
ainsi quatre des grands sièges qui deviendront des patriar­
cats sont nommés dans la prière universelle (VIII, 10, 7) 
avec, comme titulaires, des compagnons des apôtres. 

1. Cf. W. RoRDORF, La Doctrine des douze apôtres, SC 248, p. 67 s. 
2. Cf. J. GAUDEMET, L'Église dans l'Empire romain, p. 323. 
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405 2. LA DISCIPLINE CONCERNANT LE CLERGÉ 

C'est l'un des sujets majeurs de la compilation. Voici 
la liste des principales questions abordées par l'auteur : 

- Le recrutement du clergé (cf. III, 9, 2; 16, 1; VI, 23,5; VII, 
31, 1), les empêchements d'ordre physique, moral ou matrimonial et 
l'interdiction de certains cumuls et du népotisme {VIII, 47, 17-19. 
2!.22.6!. 76-83). 

- Célibat et mariage des clercs (VI, 17; VIII, 47, 5.16; cf. n, 
2, 2). 

- La stabilité, l'interdiction de passer d'une TCocpo~x.(oc à une autre 
et le refus de la 7t1Xpotx.(oc attribuée (VIII, 47, 14-16.36). 

- Les attributions et les limites de chaque ministère (III, 11; 
20,2; VIII, 28; 46, 10). 

- Les rappels à l'obéissance, la condamnation des usurpateurs 
et des simoniaques (II, 27; III, 10; VIII, 1-2; 46; 47, 28-31.39.55. 
56). 

- Le respect des sanctions prises par d'autres évêques {VIII, 
47, 32). 

- Le schisme, l'apostasie, la fréquentation des hérétiques et 
l'observance de pratiques contraires à la foi {VIII, 47, 31.45-47.62-
65.70). 

- Les mœurs et la bonne conduite {le livre II, passim i VIII, 44 i 
47, 23.25.27.42.43.54-59.66.72.84). 

406 3. LES OFFRANDES ET LEURS DESTINATIONS : 
LE CLERGÉ ET LES INDIGENTS 

Dîmes, prémices, aumônes, le compilateur traite des 
revenus des communautés chrétiennes tout au long de 
son écrit, selon que ses sources lui en fournissent le 
prétexte'. Mais c'est dans les livres II à IV qu'il développe 
le plus largement ces sujets. Reprenant, en les augmentant, 
les propos de la Didascalie, il expose d'abord quel doit être 
le comportement des évêques en ce domaine : ils ont droit 

1. Bibliographie : H. W. BARTSCH, Die Anfii.nge urchristlicher 
Rechtsbildungen, p. 93, 118; A. HAMMAN, Vie liturgique el vie sociale 
Pari.s-Tour~ai 1968; C. MuNIER, L'Église dans l'Empire romain: 
Égllse et ctté, Paris 1979, p. 95-105. 
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à une part des offrandes, mais qu'ils soient modestes ; 
ils sont chargés de la gestion des biens des Églises et, aidés 
des diacres, de l'assistance aux nécessiteux (II, 25-35). 
Dans les deux livres III et IV il est surtout question de 
cette assistance, à propos des veuves et des orphelins 
(III, 3-4; 7-8; 12-14; IV, 2-10). Plus loin, la Didascalie 
invitait les fidèles à manifester leur solidarité avec les 
martyrs, exhortation intégrée dans les CA (V, 1 ; 3). 

La Didachè donne moins de place à ces questions. Le compilateur 
y a cependant trouvé prétexte à revenir sur l'hospitalité à accorder 
aux didascales et sur la répartition des offrandes destinées au clergé 
(VII, 28, 3-4; 29). Il y revient encore au livre VIII, 30-31, mais sans 
rien devoir aux Dialaxeis (« Tradition apostolique&}, et à nouveau 
dans les Canons apostoliques, où il donne aussi des instructions sur 
l'administration des biens de l'l1:glise par l'évêque (VIII, 47, 4.48.40. 
4!.59). 

407 La dispersion de ces propos montre bien qu'il ne s'agit pas d'un 
traité bien organisé sur la vie matérielle des communautés. A la suite 
de la Didascalie le compilateur propose plutôt des solutions à des 
difficultés surgies dans les ltglises. La première : comment faire face 
aux deux principales dépenses, d'une part la subsistance du clergé et 
d'autre part l'assistance aux nécessiteux dont les communautés 
avaient la charge. Reprenant les termes de la Didascalie le compilaw 
teur applique aux chrétiens les lois de l'Ancien Testament sur les 
contributions du peuple (II, 35). II invite aussi à verser les économies 
réalisées pendant les je'O:nes {V, 20, 18) et exhorte à la générosité 
(VII, 28). 

408 Autre question : la répartition des offrandes. Les CA lui donnent 
plusieurs réponses qui ne concordent pas toujours entre elles. Au 
livre Il, l'assistance aux indigents se fait à l'aide des dons volontaires 
('t'à: SxoUcrL«, II, 25,2; 27,6; cf. III, 4, 2) ; les autres offrandes {II, 
26, 1), en particulier dtmes et prémices (détaillées en II, 34,5 et 35, 3), 
sont réservées à la subsistance de l'évêque et du clergé. Dans les 
livres VII et VIII, par contre, si certaines prescriptions réservent les 
prémices au clergé (cf. VII, 29, 1 ; VIII, 30; 47, 4), d'autres les 
partagent avec les indigents (cf. VII, 29, 3); de même pour les dtmes, 
attribuées aux indigents en VII, 29, 2 et accordées en priorité au 
clergé subalterne en VIII, 30. Quant aux pains (eulogies) qui restent 
après la célébration eucharistique, ils sont attribués au clergé (VIII, 
31). 
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409 Le compilateur répond encore à plusieurs autres préoccupations : 
- A qui donner? Discerner les vrais indigents (II, 4). 

, ~ Comment éviter que les veuves, au lieu de vaquer à la prière, 
n aillent quémander et n'importunent les personnes généreuses (cf. 
III, 7; 14). 

- Comment réprimer la jalousie entre les personnes assistées 
(el. III, 12, 4·13). 

- Peut-on accepter les dons venant de personnes douteuses ou de 
pécheurs notoires (cf. III, 8, 2-3; IV, 6-10). 

- Que taire s'ilse glisse parmi les indigents des hypocrites {IV, 4}. 
- A qui reviennent la gestion des biens de la communauté chré-

tienne et l'assistance aux indigents {cf. II, 25, 1-2; 27,6; 28,6; 31; 
32, 1; IV, 2; VIII, 47, 41.59). 

- Comment éviter que la famille de l'évêque ne s'approprie des 
biens ecclésiastiques {VIII, 47, 38.40). 

- Lors des repas communautaires, agapes et banquets funéraires 
qui inviter, comment répartir les dons et comment préserver la bonn~ 
tenue {II, 28; VIII, 44). 

410 Pour clore cette présentation, signalons encore la part 
donnée à l'action de grâces pour les bienfaits reçus. Le 
compilateur demande qu'on prie pour les bienfaiteurs 
(III, 4, 3 ; IV, 5). Mais on remarquera surtout la bénédic­
tion proposée à la veuve jalouse de sa compagne (III, 
12, 4-13). Enfin on notera aussi que toute l'assemblée fait 
mémoire des bienfaiteurs dans la prière universelle (VIII, 
10, 12). 

411 4. MARIAGE ET VIE FAMILIALE 

Des époux chrétiens d'aujourd'hui risquent de faire la 
moue ou même de pousser de hauts cris en lisant les 
prescriptions des CA sur le mariage et la sexualité. 
Celles-ci relèvent d'un autre univers de pensée, résultant 
de situations démographiques bien différentes des nôtres 
et où la préoccupation de planifier les naissances était 
impensable. Les chrétiens, d'ailleurs, étaient eux-mêmes 
sollicités par des courants de pensée opposés et excessifs. 
Les CA y font écho et manifestent un heureux équilibre 
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qui s'exprime en particulier en VI, 28, texte pri.ncipal en 
cette matière. Le compilateur y affirme la samteté du 
mariage, condamne à la fois les déviations sexuelle~ et 
certaines pratiques de pureté rituelle et, en concluswn, 
prône l'abstinence pendant le temps des règles et de la 
grossesse en en donnant la raison1• Il avait déjà tenu 
partieller:.ent les mêmes propos ~ans ses c?~damnations 
des hérésies, ses professions de foi et ses cntiques contre 
les observances juives (cf. VI, 8, 2; Il, 6.8; 14, 3-4; 
26,3; 27). 

412 Pour préserver la sainteté du mariage il en rappelle 
encore les exigences, qui s'imposent autant aux candidats 
demandant le baptême et invités à régulariser leur situation 
matrimoniale (VIII, 32, 4.5.12.13) qu'aux baptisés de 
longue date. La fidélité conjugale est réaffirmée avec 
vigueur ; elle exclut la répudiation2 , sauf en cas d'incon­
duite (VI, 14, 4), et, bien entendu, l'adultère (I, 1, 4; 3; 
VII, 2, 9). Par conséquent il est interdit d'épouser une 
femme répudiée (VIII, 47, 48) et en cas de rapt l'auteur 
est tenu d'épouser la victime (VIII, 47, 67). 

413 Cette haute estime pour la fidélité a pour autre effet 
de jeter le discrédit sur le remariage. Dans les chapitres 
sur les veuves le compilateur se montre sévère pour le~ 
secondes noces, mais son propos concerne les veuves 'qém 
ont émis le vœu de viduité; seules les veuves mar1 es 
une seule fois peuvent être admises comme diaconesses 

(VI 17 4). La condamnation des troisièmes noces et 
' • 223)D ' des suivantes y est encore plus sévère (III, , . e meme 

1. Cf. J. L. FLANDRIN, Un temps pour embrasser, Aux origines de 
la morale sexuelle occidentale {VIe-xie s.), Paris 1983. Pour toute cette 
section, cf. C. MuNI ER, L'Église dans l'Empire romain, Église et cité. 

z. Cf. H. Cao uZEL, L'Église primitive face au divorce, Paris 1971, 
en particulier p. 116. 

3. cr. B. GRILLET, Jean Chrysostome. A une jeune veuve. Sur le 
mariage unique, SC 138, p. 33-52. Anthologie de textes patristiques et 
canoniques sur ce sujet dans H. CROUZEL, op. cil. 
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pour les hommes le remariage est mal vu, puisqu'il interdit 
l'accès au clergé tant à celui qui se remarie qu'à celui qui 
épouse une veuve (VIII, 47, 17-19; cf. II, 2, 2). 

414 La vie familiale est prise, elle aussi, en considération 
dans quelques chapitres des CA. Le compilateur évoque 
ainsi la prière des époux, pour la justifier même après les 
relations conjugales (VI, 29, 4), et il donne des directives 
pour l'entente entre époux (I, 8-10; VI, 29), le respect 
des parents (VII, 15), les rapports avec les esclaves (IV, 12; 
VII, 13, 2.3; VIII, 32, 19; 34, 13) et la soumission aux 
autorités (IV, 13; VII, 16), tout cela sur le modèle des 
épîtres du Nouveau Testament. Il intervient encore à 
propos de l'éducation des enfants et des jeunes (IV, Il ; 
VI, 15,7; VII, 13, 1) et demande que les orphelins soient 
adoptés et éduqués par les familles chrétiennes (IV, 1-3). 

415 Selon nos distinctions modernes ces dernières directives 
relèveraient en grande partie de l'enseignement éthique, 
fort important lui aussi dans l'ensemble de la compilation. 
Nous le signalons brièvement, en concluant cette présen­
tion des institutions canonico-liturgiques des CA. Si 
l'aspect éthique' est présent tout au long des pages de cet 
écrit, deux sections en traitent plus spécialement : le 
livre I et la première partie du livre VII, qui, à la suite 
de la Didachè, mais de façon plus développée, décrit la 
Voie de la Vie. 

Mais c'est toute la compilation qui mérite ce titre de 
Voie de la Vie, puisque la préoccupation manifestée par 
l'auteur est de conduire les lecteurs à la vie éternelle : c'est 
par cette affirmation qu'il conclut son écrit (VIII, 48, 3). 

1. On retrouve dans les CA les principes éthiques du christianisme 
primitif, dépendants à 1a fois de la Bible et des moralistes païens : 
la Voie du bien, comme source de vie, la Loi naturelle, les béatitudes 
comme renouvellement du décalogue, la primauté de la piété sur les 
autres activités, etc. Sur l'esprit qui anime cette éthique, cf. P. GnE~ 
LOT, Problèmes de morale fondamentale, un éclairage biblique, Paris 
1982. 

TEXTE ET TRADUCTION 
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CONSPECTUS SIGLORUM' 

Vat. gr. 2088, s. XI 

Bodl. M iscell. 204, s. x 

a V at. gr. 839, s. x 
c Athous Valop. 171, s. x 

H h H ierosol. S. Crucis 3, s. x/xi 
y V indob. Pal. H ist. gr. 64, s. XVI 

z Paris. B.N. gr. 931, s. XVI 

id Vat. gr. 1506, a. 1024 
N e Vat. gr. 2089 ( + 2115), s. XI 

s Athen. 1435, s. XII 

Petrop. 100, a. lill 
Vindob. Pal. Hisl. gr. 73, s. x 

• Description et classement des manuscrits: Tome 1 (SC 320 ), 
p. 63·9<. 

+ 
> 
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addition 
omission 

SIGNES ET ABRÉVIATIONS 

interversion de mots 
ac ante correctionem 
po 

o1 

lx 

ce tt. 
suppl. 
rest. 
transp. 
coni. 
praem. 
uac. 
del. 

post correctionem 
supra lineam 
in textu 
in margine 
première, seconde ... main quand il s'agit d'un ms. 
premier, second ... mot de la ligne. 
lettres manquantes, invisibles 
tenir compte des mots intermédiaires 
ne pas tenir compte des mots intermédiaires 
ceteri 1 rell. reliqui 
suppleuit 
restituit 
transposuit 
coniecit 
praemisit 
uacat (blanc) 
deleuit 
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BIBAION r• 

W, "Ü·rt mtpottnj't'&ov x«6ta1'êiv vewrépctv x.TJpetN 8L& 't'O 6non-rov. 
y'. 'Ono~ e:l\lctt X,p1) 't'à<; 6\l't'ro~ xiJpotç fj 7tiilÇ !rm(oupe:ia61XI. 7tttp&. 

't'OÜ èntax.6n:ou. 
3'. "On 1t'li\16' Ov't'WctOÜV èv8e:Yj e:Onote:!v xp-1). 
e:', "O•t x.ocl "t'oti -1)6ouç è1ttfLSÀ1J't'éov ,.&v X.1Jp&v. 
~'. ''O·n où xpl) yuvot!xœç 8t8&:ax.ew, cbtpenèc; y&p, x.o:t no!ott yuv«txec; 

d7tOV't'O "t'éi) x.up!Cf). 
[f. 3.] "O·n cd xlipoet !J.StJ.e"t'P1J!Lév~ Ocpe()..ouaw ~xet\1 ,.ac; npo63ouç. 

t;'. Otoet e:Ecrw «t !J.Ieu8ox;ijpoct. 
'YJ'. "O·rt oÙ xplj nœpd: &vo:~((t)V Àocp.ô&ve:l.\1 -dj\1 X,-/jpocv fj 't'0V èntaxo7toV 

fJ IJ:A).ov nta't'6v. 
e'. "O·n oô XP1i yuvœ'tx.œç ~œn't't~etv • &:creô~ yO:p xo:t -rijc; Xptcnoü 

8t81Xcrxc·û..(~ &I.M't'ptov. 
t'. "Ot't où xp1) ).o:Xx.Ov 7tote!v leptX't'tXOV ~pyov, ~cimtcr~ ~ Oucr(a.v f) 

xetpo6ea(œv ilj eÙÀoyt«.v. 
tœ'. "Ü't't 'Tt'Àljv èmcrx.6nrov f, npecrÔu't'ép(t)V où8evt 't'&\1 ÀOt'Tt'S>\1 XÀ"I)ptx00\1 

i:1t't't'é't'p<X1t''t'<Xt 't'IX -r&>v te:pé(<)V ève:pye:i:v, ..0 3è: :x,e:tpo't'ove!v t-00\ICJ> 
br1ox6mp 7tpoa1p«1, ~<ép<j> 81: oô8evt 

tW. 'Ano't'porr1} (3aoxav(ao:;. 
ty'. "Omtlo:; Sei: npoae:ûxea6ou. 't'à.; :X.~P<Xo:; ônèp -rClv 3t86v't'(<)\l 't'& npOr; 

-rl)v xpe!av. 
t3'. "O't't où :x,p1) xoj .. m&J~etv xal neptayyéÀÀe:tv 't'0 éau~o:; l:lvo(.l.« rl)v 

xocpno<popoüaav XIX't'& rl)v 't'OÜ xuplou 8tci't'oc~w. 

bo ( = R) actxcmghtxhmgyz ( = H) s1 [id est capilulatio]·st 

[id est textus] pv ( = Mi 
Titulus libri ~tô).(ov [Myoo:; R] y' ['t'p('t'OV M] ante rcepl X"l)pWv 

colloc. ayz (de yz uide postea) colloc. post X"t)pWv R ctxcmghtx ffft' 
M > hmg Il 1tepl X· : èv é;) -;rept Xl)p&v xo::l 61toLal e:tatv àJ.l)Oei:o:; xcd 
Ov't'<>lo:; x7jpat ~xov xe<pci).octoc x(3' yz u. not am Il Xl)p&v : xocatJ.&V htx 
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LIVRE III 

Les veuves 

<Table des chapitres> 

2. On se gardera, par défiance, d'instituer une trop jeune veuve. 
3. Qualités requises des veuves et les secours que leur doit l'évêque. 
4. Il faut secourir tout indigent. 
5. Il faut aussi veiller au comportement de la veuve. 
6. Les femmes ne doivent pas enseigner, cela ne convient pas ; les 

femmes qui suivaient le Seigneur. 
[f.3.] Les veuves ne doivent sortir de chez elles que modérément. 

7. Portrait des fausses veuves. 
8. Ni la veuve ni l'évêque ni aucun autre fidèle ne doit rien accepter 

de la part de personnes indignes. 
9. Il ne faut pas que les femmes baptisent; ce serait une impiété et 

ce serait contraire à l'enseignement du Christ. 
10. Il ne faut pas qu'un laie remplisse une fonction sacerdotale : 

baptême, oblation, imposition des mains ou bénédiction. 
11. Hormis l'évêque et le presbytre, il n'est permis à aucun des 

autres clercs d'accomplir les fonctions sacerdotales; les ordi­
nations reviennent à l'évêque seul et à personne d'autre. 

12. Condamnation de la jalousie. 
13. Comment les veuves doivent prler pour leurs bienfaiteurs. 
14. Selon le commandement du Seigneur une bienfaitrice ne doit ni 

se vanter ni publier son nom. 

ac v 
Tituli capilulorum (cf. § 141) oc'. deesl (inclusus in lit. 

li bri 1 Il w. vec."époç x~poç a v Il y'. ~ : xol ac v Il 1tWÇ : 87t(>)Ç ac Il 
8'. 1tii<v cv 7t&VTO s'Il OVT. êv8efj > s• Il êv8e& a Il e'. -rl)v x~p<Xv 
a Il ç'. yuv<X!X<XÇ : -X<X c Il 8«'- 1tpo68ouç > a Il ~·. (hic inc. d) -ri)v­
maT6v > Cds' v Il 6'. T'ijç + TOÜ d JI 1'. À<Xlxo!ç cds' v JI ~pyov + olov 
d Il ~oc'. i:max.6nou 1) 1tpeoôu't'épou ac d v Il ty'. 8La6V1'WV + OCÔ't'ocÏo:; 
ds' Il ,,xç xpdoç ac v 
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ts'. "Ott &npen!:~ 't'à Àot3ope:i:v -ràv 1t'À7JG(ov • &:U6't'pto\l X,pta't'tll.\16lv -rà 
XtX't'rtp&a6oct. 

t~', lle:pt tJ.Uljctero<; 6dœc; 't'OÜ &ytou ~OC'Tt''t'(O"tJ.IX't'O<;. 
tt;'. O!œv cth·Lctv ~xe:t 't'à de; Xpta't'àv ~&1t''t'tO'j.J.« x:oct 8ta.'t'l 't'S>v tn' «Ô't'ij) 

l:!xœa-rov Àéye:'t'tXt wxt rcp&«e:'t'ca. 
t"t{. O!oc; Ocpdt.e:t e!vrtt 0 tJ.E:!J.U1)(-tévoc;. 
t6'. Otot Ocpd)..oucrt elvoct ot 8t&xovot. 
x'. "O't't Unà 't'pt&\1 7) Mo !max6rc<ùv Ocpd)..et xetpo't'oveta6oct 0 è1ttaxo-

1toc;, à.)J..' oÙX, Ù1tà év6c; ' &6é6tXtoV y&;p. 

ac d[ab '1)
1 )S1-S2 v 

t<'. &:>.J.6<ptov + y&p ac d v Il xet<~p. + &:>.:>.~:>.wv d Il tl;'. n;o(~v ac v 
IJ e!ç + <OV a IJ in;' : iv a V IJ i1t' ~>lTiji : é~u<wv d IJ :>.éye.~t + « 
a V IJ t~'. iJ."f'UWÔVOÇ : ~~n;<~l;6f'<VOÇ S' IJ te'. O~elJ,ouot : -À« ac V IJ 
0 3t&xovoc; ao v 

1 
i 
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16. Il ne sied pas d'injurier son prochain; maudire est chose étrangère 
aux chrétiens. 

16. La divine initiation du saint baptême. 
17. Signification du baptême dans le Christ et justification de chaque 

parole et des gestes. 
18. La conduite du baptisé. 
19. Qualités requises du diacre. 
20. L'évêque doit être ordonné par trois ou deux évêques et non 

par un seul, sous peine d'invalidité. 

Nole, - Dans les manuscrits des familles H et N le texte du 
1ivre III est réparti sur vingtwetwun chapitres. Mais dans le manuscrit a 
il manque un titre (6, 3) et dans tous les manuscrits de la même 
famille (H) la numérotation passe de 16 à 18 ou de 17 à 19. Aussi 
Turrianus (editio princeps, cf. Introd., § 121), suivi par Funk awtwil 
divisé le livre Ill en vingt chapitres, alors que dans les manus~rits d 
et S le dernier chapitre porte le numéro 21 et dans H, le numéro 22. 
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BIBAION r' 

1. 1. X~pocç 3è xoc(hcr't'ii't'e [.!.~ U-"Aot't''t'ov hwv é~~xov't'oc", 
tJ ' ' ' ~ <t- ' ' ~ ' 1 A"" LVIlt 't'(:l07t'(f} 't'LVL 't'O 't"YjÇ oLyot[.l.LiltÇ otU't'WV otVU7t'07t''t'OV r-E:OIXLOV 
Û[LÎ:V 3LIX 't"ijç 'Ï)ÀLKLot<; Û7t'OC(:lXYl· 2. EL 3è vew't'épotv Kot't'otO"'t'~O"Vj't'e 

4 etç 't'O X'YJPLKOV xott [.!.~ cpépoucrot 't"1)v èv ve6't"YJ't'L X1Jptdocv 
yot[.l.'Y)(fij, oc7tpé7teLotV è[.l.7t'OL~creL 't] M~Yl 't'OÜ X'YJPLKoÜ xoct Myov 
Ûcpé~eL 't'éi'> @eéi'>, OÙX lhL 3eu't'épcp YOC[.l.cp O"UV~tp81), oc),).,' 6't'L 
't"1)v éocu't"ijç è7t'otyye"f..(ocv oùx ècpuJ...oc~ev, Kot't'otcr't'p'Y)vLoccrotcrot 't'oÜ 

8 XpLO"'t'oÜb, 3. ~LO XP~ [.!.~ 7t'(:l07t'E:'t'WÇ 7t'OLei:cr8otL 't"1)v è7t'otyyeÀLotV1 
..... ' ' , À 1 K N ' , ',..,\, J. iltfiJI.Ilt [.l.E:'t'llt lltO"Cjlllt E:LiltÇ ' (( peLO"O"OV yotp E:O"'t'LV IXU ''IV [.l.•j 
eG~otcr8otL 1 11 e\)~occr8otL xoct [.!.~ &7to3oüvotL 0 • » 

4. Et 3é 't'LÇ VE:W't'épot OÀLyov zp6vov crùv 't'éi'> &.v3pt 7t'OL~O"Ilt0"0C 
12 xoct OC7t'OOIXÀoÜcrot otÙ't'OV 3LIX 't'eÀeu't"ijç 11 3L' &.cpop[.!.'Îj<; 't'LVoç 

bo (= R) achyz (= H) s mpv (= M) 

1, 1 x1Jpo:c; 8è : t'lt"et8~ Tt"ept X"ljPW\1 X<X't'-f)\IT"tj0"€\1 6 Myoc; x1Jpo:c; 
R Il xo:fltcr't'a't'e : xo:6!cr't'o:cr6o:t ch x(!(fl(cr't'o: b xo:fltcr't'&.vo:t 8e~ 
o Il tÀci't''t'ouc; s Il 3 Ô[Û\1 : ~[L~\1 R z Il 8t&; : &x R Il ~Àtx(o:c; + o:Ù't'wv 
M Il Û7to:p!;'jj o Il vero't'épo: R \! X<X't'<Xcr't'-f)cre't'e ch mv xo:fl(cr't'o:'t'e R Il 
4 xo:t: ~ 8è yz Il 5 '~''ii : 't'cj> R Il 7 xo:'t'o:cr't'p"ljvt&.cro: o Il 7-8 xo:'t'o:cr't'p. "· 
Xp. : 8t6't't [LE't'&; Tt"(cr't'eroc; xo:t cp66ou fleoü oùx f,t.flev 't'oÜ cpuM!;o:cr6o:t 
-ri}v ~'lt"o:yye).,(o:v b \1 8 Tt"ote!cr6ott : 'lt"À"Ijpoüv yz Il 9 &crcpott.dotc; : &[Le­
).,(otc; b &[LeÀ(otc; oùx &cput.o:!;ev 't'7jv t7totyyet.(otv • 8t6't't !J.E't'&; Tt"(cr't'eroc; 
xott cp6ôou 6eoü oùx 1jt.6ov 't'OÜ cpuM1;otcr6ott -ri}v t'lt"o:yyet.(otv o Il tcr't't\1 
otù-ri}v : <XÙ"Ïi tcr't't\1 [ècr't'. > z] H otù'l"'ijc; R 1\ 10 e\11;otcr6ott1 + 
xott &7to8oüvott R s Il 12 &7toÔotÀÀoÜcr<X p 

1. a. I Tim. 5, 9 Il b. I Tim. 5, Il Il c. Eccl. 5, 4 

1-2. Depuis les origines les veuves ont été prises en charge par 
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LIVRE III 

1. 1. N'instituez pas de veuves 
L'ordre des veuves. 

qui aient moins de soixante ansa, pour 
avoir quelque assurance qu'elles ne risquent pas de se 
remarier, vu leur âge. 2. Si vous en instituez une plus 
jeune dans l'ordre des veuves et si à cause de son jeune 
âge elle ne supporte pas le veuvage et se remarie, elle 
bafouera l'honneur de l'ordre des veuves et elle en rendra 
compte à Dieu, non parce qu'elle se sera engagée dans un 
second mariage, mais parce qu'elle n'aura pas gardé sa 
promesse et qu'elle aura fait fi du Christb. 3. Aussi ne 
faut-il pas faire de promesses à la légère, mais avec précau­
tion et garantie, car : <<Il vaut mieux qu'elle ne fasse pas 
de vœu que d'en faire el de ne pas les accomplira. )) 

4. Mais une femme plus jeune qui n'a vécu que peu 
de temps avec son mari et qui l'a perdu par la mort ou 
pour quelque autre cause, si elle demeure chez elle avec 

les communautés chrétiennes (cf. Act. 6, 1); pour elles un «ordre 
des veuves~ a été institué: cf. 1 Tim. 5, 3-16. Introd., § 335, N. BRox, 
Die Pastoralbriefe (Regensburger Neues Testament), Regensburg 1969, 
p. 184 s. Les ÉpUres pastorales sont une des sources du compilateur : 
cf. Introd., § 25. Les chapitres des CA sur les veuves ont été étudiés 
par R. GRYSON, Le ministère des femmes dans l'Église ancienne, 
Gembloux 1972, p. 95 s. 

1, 1. La Didascalie imposait un âge limite moins élevé : cinquante 
ans. Tp6m:> 't'tv( : cf. II, 1, 1. 

1, 2. Le terme X"ljptx6v est rare ; on le rencontre dans les Pseudo­
Clémentines, cf. lntrod., § 12. 

1, 3.5. Le compilateur a interpolé les propos de ces deux versets 
dans le texte qu'il a repris à la Didascalie. 



122 CONSTITUTIONS APOSTOLIQUES 

1:-répo:ç, xo:l ftdvn ~<p' l:o:u'L"ijç 8ô\pov ~xoucro: X'1Pdo:ç, ftO:><o:p!o: 
eÙpe6~cr€TO:I, bftOHo6ercro: 't"'ij ~V ~o:pe<p6orç ~~8wv(qc X~pqc<, 
7tpàç 1jv b &y<oç -roü 0eoü 7tpo<p~T1)Ç 'Ht.!o:ç ~7te~evc.061). 

I6 5. 'H -ra.o:OT1) ~~ofto<w6~cre-ro:< "Avvn 't"'ij 6uyo:-rpl <llo:vou~À 
ti) èx cpuÀ~ç 'AcrYjp, ~ oùx &cptcrT<X't'O 't'OÜ Ee:poü '.16x't'oop xcxl 
fte6' -IJftépo:v 7to:po:ftévoucro: -ro:rç 8e~crecr< xo:l -ro<rç 7tpocreuzo<rç, 
oÙcro< ftèv e-r ô\ v 6y8o~xov-ro:, ~ ~""'""' llè ft<Tcl &v8pàç ~" Tijç 

20 7to<p6ev!o:ç o:ô'L"ijç ~'r"l l:7t-r&, xo<l -r~v -roü Xp<cr-roü llo~&cro:cro: 
7to<poucr!o:v &v6wftoÀoyer-ro -rij) Kup!cp xo:l <Mt.e< 1tepl o<Ô-roü 
1t:icn. 't'OÎ:<; 1tpocr8ox&aw /..6't'p{l}cnv t" 'lcrpœ~À e • ~ 'TO~<XÔ1"t'J 
fto<p-rôpwv Ào:ooücro< T<ft1)6~cre-ro:<, xMoç ~xoucro< xo:l 1to:pà 

24 ~v6pc.07tOIÇ ~7tl y~ç xo:l 7to:pà 0eij\ ev oÔpo<vorç TOV o:tc.Ov.av 
É1t'<X!.VOV. 

2. 1. At 8è vec.O-repo:< X~P"'' dç X1)p<xàv ftèv ft~ èv-ro:cr­
crécr6wcro:v, ft~7to-re 7tpo<p&cre< -roü ft~ 80vo:cr6o:1 xpo:-rerv -r~ç 
&xft~Ç ~7tl 8eu-repoyo:ft!o:v ~t.6oücro:< iv 7tp&yftO:T< yévwv-ro:< • 

4 ~mxoupdcr6wcro:v 8è xo:l ~o1)6dcr6wcro:v, (vo: ft~ 7tpo<p&cre< -roü 
t.d1tecr6o:• ~"'l 8eunpoyo:ft!o:v i:t.6oücro:• ~v 7tp&yftO:T< &7tpe7ter 

bo (= R) achyz (= H) s mpv (= M) 

1, 13 x«l > m Il 14 Of<O<ooB~o««< h Il !:«p«1>Blç yz !:«pe7t<olç 
o !:«p«7tnjç b Il !:18&V< R 1115 <Oil 6eoil > M llt7te~ev.: M;ev&>e~ a 
é~ev«yte·~ p Il 16 "Avvn : "Avv« R ch v Il I 7 <ii : ~ R 11 18 7t«p«f<. : 
7tpOOf<tvouo« H M Il 19 l'lv : f'~ s Il 6y8o~xov<« : 1t8 a + ~""' 
ch +x«! R ll8o > a<> [a•m• rest.] !1 f'«.X+ <oil o yz lllx: &1to R Il 
20 éTt''t'ct + «i5TI) yz Il ao~&cra:m:cv R Il 22 1tpocr8ox. : npocrSexo(.l.éVOI.Ç 
M Il 'Iop«~À : 'Iepouo«À~f' ch PV Il ~ + o~v yz Il 24 t1t! + Tijç R 
Il t1tl yijç ante 23 1t«p<1 M 

2, 1 f'Ov > s Il 1-2 èv<ocooéoBwo«v : ôno<. m Il 3 &xf<~Ç : &yf<~Ç 
b Il np<iw. + oô X«Àij\ yz Il 4-6 t7t<xoup. - évoxee. > z 11 5 Àsl­
'1t'e:a6o:t : Àune!a6ctt R Il i:À6oücroct : ~ÀOouow b 

1. d. cr. III Rois 17, 9-14 11 e. Le 2, 36-38 

2. L'auteur semble se contredire dans ce chapitre : à la fln du v. 1 
il est question d'éviter le remariage et au v. 3 on conseille aux jeunes 
veuves de se remarier 1 Les confusions proviennent, d'une part, de 
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le don du veuvage, on la proclamera bienheureuse, on la 
comparera à la veuve de Sarepta• près de Sidon, chez qui 
le saint prophète de Dieu Élie reçut l'hospitalité. 5. On la 
comparera encore à Anne, fille de Phanuel, de la tribu 
d'Aser, qui ne quillail pas le temple, persévérant nuit et 
jour dans les supplications et les prières ; elle élail âgée 
de qualre-vingls ans, elle avait vécu avec son mari sept ans, 
après sa virginité, elle célébra l'avènement du Christ, 
confessa le Seigneur el parla de lui à lous ceuœ qui allendaienl 
le rachat en Israël•. Si ce témoignage lui est rendu, on 
honorera une telle femme qui se fait gloire de la louange 
éternelle tant auprès des hommes sur terre qu'auprès 
de Dieu dans les cieux. 

2. 1. On n'admettra pas les jeunes 
Les jeunes veuves. veuves dans l'ordre des veuves, de 

peur que, conduites à se remarier sous prétexte de ne pas 
pouvoir maîtriser la fougue du désir, elles ne causent du 
tracas ; qu'on les assiste et qu'on les soutienne, de peur 
que, conduites à se remarier sous prétexte d'abandon, 
elles ne s'engagent dans une situation inconvenante. 

la distinction que rait le compilateur entre les veuves en général et 
celles qui font partie de l'ordre des veuves (le même terme x-IJpo: est 
employé dans les deux cas), et, d'autre part, de ce que le compilateur 
interpole le texte de la Didascalie, plus sévère envers le remariage. 
En effet ce document demandait à l'évêque de subvenir aux besoins 
des jeunes veuves pour leur enlever une raison de se remarier ; le 
compilateur reprend ce propos, mais dans sa pensée il concerne les 
candidates à l'ordre des veuves; aussi introduit-il dans le v. 1 la 
formule «de peur que sous prétexte de ne pas pouvoir mattriser ... &, 

propos qui concerne les veuves en général. La pensée du compilateur 
peut se résumer ainsi : il admet le remariage des jeunes veuves, il le 
conseille même (v. 3), mais il raut encourager celles qui peuvent entrer 
dans l'ordre des veuves à s'y préparer en évitant le remariage, ce qui 
serait un obstacle à leur admission (cr. 3, I). A propos de la suspicion 
jetée sur les secondes noces et sur les suivantes, cr. Introd., § 4I3, 
H. CnouzEL, L'Église primitive face au divorce, Paris I970, p. 114 s., 
C. MuNIER, L'Église dans l'Empire romain, Paris 1979, p. 55 s. 



124 CONSTITUTIONS APOSTOLIQUES 

biaxe6ô\aw. 2. Koc! -roü-ro yàtp d8~voc• b<pdl.e-re, 6-r• fi.OVoyoc(.'(oc 
fttV xoc-ràt v61-'ov "(IVOft~V'l 8•xoc!oc, &ç av xoc-ràt yv6lft'JV Eleoü 

8 {m&pxoucroc, 8•yocft("' 8è ftE-ràt ~7tocyyel.(ocv 7tocp&voftov, oô 8•àt 
....-ljv auv&<p .. ocv, <iÀÀàt 8•ct. oro tjleü8oç, -rp'"f"'ft(OC 8è &xpoca!ocç 
"'Jfi.EOOV, orO ù1tèp ....-ljv -rp•yocft(otv 7tpO<p<XV~Ç 7topve!ot Xot! 
&a~l."fE'"' &votft<p(ool.oç. 3. '0 yàtp Eleoç ft!otv yuvocoxot bi! 

I 2 &v8p! 8é8<i>xev ~v 'Iii 8'lft•oupy(q< · « "Eaov-rot• yàtp o! Mo dç 
a&pxoc ft(otv•. » Ne<i>-répoc•ç• 81: ftE"t"àt -r~v -roü 7tp6>-rou -rel.eu....-ljv 
auy><•X"'P~"e"' xoc! 6 8e6npoç, !vot ft~ dç xp(ft<X -roü 8•oto61.ou 
lf1.1t~a<i>aiV xot! 7toty!8otç 7tOÀÀàtç xocl lm6uft(otç &vo~-rouç• xotl 

16 lm~'Jfdouç <)iuxocoç, otC-rweç x61.ota•v npo!;evoilcrw ftiÎ.ÀÀov, ~ 
&'.le:cnv. 

3. 1. A! 81: &1."1)61Vot! x~pot( dmv oc! ft6Votv3po• {m&p!;otcrot•, 
ftotporupo6ftevot• Ù1to nol.l.ô\v ~v ~pymç• &yot6oôç, X~P"'' -riji 
• ' • 1 ( • e• ' oV't'~, O'ùlcppove:~, ocyvœ~, 7t'I.O''t'IX , e:uae:ue:r.~, -re:x.vo't'pOtpi'jO'rJ.O'('J.L 

4 xocl.ô\ç xotl !;evo8ox~""'""''' lift0ft7t-r<i>ç, éf>v xotl &v-r•l.otftOcX­
ve:crOœL XP1J Wc;; ®e(j) &vœx.&t(J.évwv. 2. 'AXA!t. !J.~V x.œ! -r&lv 
7tEV~'t'<.ùV 7 {!) è1t(Oïto1te:, (J.\li'j(J.6Ve:U& XIX! IXÙ't'OÏÇ XEÎ:po; bpéy(I)Vb 

èTtr.x.oup(œc;; x.oct 7tp6votoc.v a.ô-r:&v 7tor.m)!Le:voc;;, &c;; ®e:oü otx.o-
8 v6(J.oc;;c e:Ôxrûpwc;; h0CO"t'4> 8r.ocvé(l.OOV 't'OC 7tp6crcpopœ, X~pcx;tc;; xœ! 

bp<potvoôç xoc! &7tep•a-r&-ro•ç xoc! -rooç ~v 61.!<)ie• ~!;e-roc~oftOvo•ç. 

bo (~ R) aohyz (~ H) s mpv (~ M) 

2, 6 èvex6ôicw R s Il y&p : 8è yz Il 7 8tx~E~ 0>~ : 8tx~tw~ R 11 8 
rn~YY. : .,.0 èrrc!yr•Àf'~ R Il "~P~VOf'O~ ch s Il 10 .,./) + 8e H M Il 
7tpo<p~vôi~ R Il Il èvl > R Il 12 yap + <p~ct p Il 13 vew.,.ép~ R 
-p~v s Il 14 8eo.,.epo~ : veO>.,.epo~ ch Il 15 &vov~'ou~ p Il 16 ft(iillllov 
npo;ev. N 0 s 1116-17 ill &veow post x6ÀIXO'LV s 

3, 1 8k : oov yz Il U7t~pl;. : Ô7t&pl;ouc~t R + ~~ YZ Il 2 7tOÀÀÔÏv : 
nÀtL6vro\l H M-n 3 &:yvcd - eùcre:6. : xcd &:yv. x!Xt 7t', x~l e:ôcr. cxt yz JI 

4 i'f>v : &~ P Il 5 &v~x&tftévo~ P Il 6 f'V~ft6veue ante ;;, s M Il 7 t7ttxoup(~v 
p Il 8 eôx~(pw~ + .,.o(vuv yz Il 8t&v&f'E yz Il 9 x~l &7teptc.,.. > yz Il 
xctt• > s v 

2. a. Gen. 2, 24 Il b. Cf. I Tim. 5, 14 11 c. 1 Tim. 3, 6; 6, 9 
3. a. I Tim. 5, 10 Il b. Cf. Sir. 7, 32 Il c. Tite 1, 7 

1 
1 

1 

1 
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2. Car vous devez aussi savoir ceci : les premières noces, 
conclues selon la loi, sont légitimes, étant conformes à la 
volonté de Dieu, mais les secondes noces après une 
promesse sont illégitimes, non pas en raison du mariage, 
mais parce qu'il y a tromperie, les troisièmes noces sont 
une marque d'intempérance et au-delà des troisièmes 
noces, c'est de la fornication manifeste et incontestable­
ment de la débauche. 3. Car dans sa création Dieu a 
donné une seule femme à un seul homme. En effet : « Ils 
seront deuœ en une seule chaira. >> Quant aux femmes jeunesb, 
après la mort d'un premier mari, qu'on leur en consente 
un second, de peur que ne s' aballenl sur elles la même 
condamnalion que sur le diable, des filets nombreux el des 
convoitises inimaginablesc et préjudiciables à l'âme, car 
elles lui apportent le châtiment plutôt que le pardon. 

Les veuves 
et les pauvres 

à secourir. 

3. 1. Les vraies veuves sont celles 
qui n'ont eu qu'un seul mari et 
auxquelles beaucoup rendent témoi­
gnage pour leurs bonnes œuvresa, vrai­

ment des veuves, chastes, pures, fidèles, pieuses, qui ont 
bien élevé leurs enfants, exercé l'hospilalilé• de manière 
irréprochable, et dont il faut s'occuper parce qu'elles 
sont consacrées à Dieu. 2. Mais souviens-toi aussi des 
pauvres, ô évêque, tends-leur la mainb pour leur accorder 
aide et assistance, en intendant de Dieu• distribuant à bon 
escient les dons à chacun, aux veuves, aux orphelins, aux 
isolés et à ceux qui sont éprouvés par le malheur. 

2, 3-3, Sur l'insertion de propos repris aux ÉpUres pastorales, cf. 
Introd. § 16. 

3-4. L'assistance aux indigents : cf. Introd., § 406-410. 
3. Seuls la fin du v. 1 et le début du v. 2 proviennent de la Didas­

calie. - M6\locv8po~ et le catalogue des vertus exigées : cf. H. W. 
BARTSCH, Die Anfti.nge urchristlicher Rechtsbildungen, p. 83, 129. 

3, 2. Sur les titres donnés aux évêques dans les CA, cf. Introd., 
§ 306. 
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4. 1. Tt y<l:p et tweç p.~ etcnv X~P'" ~ x~po<, ~o1)6dotç 
Ill: XPfi~oua.v ll<à 7tev(œv ~ llt<l: v6aov ~ llt<l: -rexvnpocp(œv ; 
TI&v-rœç cre llii: ~cpopiiv xœ! 7t&v-rwv ~7t<p.eÀii:a6ott. 2. 0! y<l:p 

4 -r<l: ll6p.ot-rot ll<ll6v-reç oôx œô-roaxell(wç œô-r<l: ll<ll6œa.v -rœrç 
X~P~t<;, &tJ.OC O'UVeLcr<pépouow &7t/..&ç, E:xoûa~œ œô't'OC Ovo[.t<f­
~ov't'e:ç, 87t6lÇ aU, ~7tLcr-r&J.Le:Voç 't'oÙç 6/..tÔo[.tévouç, &xptô&ç &ç 
&yœ6èç otxov6p.oç• p.ep(~rJÇ otÔ-ro"i:ç kx -roü ll6p.ot-roç · b y<l:p 

8 0e:Oç ytvd>crxe:t 't'àv 8e:8<ùx6't'œ, x&v &7t6v't'oç œÔ't'oÜ ônO aoü 
-rorç lleop.évo<ç p.ep(~"l"""' • xœ! otô-rèç p.èv ~xe< -rèv -r~ç 
eÔ7tmtœç p.<a66v, aù Ill: -rèv ~ç eôauve<ll~-rou otxovop.(œç 
p.otxotp<ap.6v. 3. Aéye Ill: otÔ-ro"i:ç xœ(, -r(ç b llellwx6Jç, (vot xœ! 

12 k!; ôv6p.ot-roç l'mèp otÔ-roü 7tpoae6xwv-rot<. 4. Xp~ y<l:p e5 7tote"i:v 
7t&v-rœç &v6p6J7touç, p.~ cp<Àoxp.voüv-rot -roü-rov 5a-r<ç 'fl ~ 
èxe:'i:vov · 0 yOCp Kôpt6ç <p"I)O"t • « Ilœv't't 't'f? œl't'oÜv't'( ae: 
llŒoub. » t..~Àov Ill: &ç -rij\ XPfi~ov-r< xœ-r<l: <iÀ~6e<otv, x&v 

16 cp(Àoç 'fl x&v ~)(6p6ç, x&v auyyev~ç x&v &ÀÀ6-rp<oç, x&v &yotp.oç 
x&v yeyotp.1)x<hç {m<ip)(rJ· 

5. 'Ev 7t&"1J y<l:p ypotcpîj b K6p<oç 1tep! -rôiv 1tev~-rwv 
7totpot.vii:, ÀSywv /l,a p.èv 'Haœtou • cc t,.,&6pu7t-re 7te.vôiv-r< 

20 -rèv &p-rov aou xot! 7tt"W)(OÙç &a-réyouç eta&yœye etç -rèv 
otx6v crau · èciv t8nc; yu~-tv6v, ne:pl6a).e:, xœl &rrà 't'f»v olxdoov 
-rou =épp.œ-r6ç aou oôx Ô7tep6~11'· n 6. Kœ! /l,a -rou t..œv.~À 
Mye< -rij\ lluv&a'rrJ • cc A<6, ~ot<J<Àeu, ~ ~ouÀ~ p.ou &pea&-rw 

24 aot, xcd -rOCç <i(J.Œp't'(ocç aou èv èf..e:l)[J.ocrOvatç f..0't'p6lcrocL xœl 
't'àç &8tx(aç crau èv o~wrtp!J.o'Lç 7te:v~'t'wvd. » 7. Kcd 8tà l:of..o-

bo (= R) acbyz (= H) s mpv (= M) 

4, 1 Tl y&p el [el : oc! Pl a<•chyz M : el yop R s a•mg Il !'~ : oc! 
oÔ>< P Il x~p<Xt + T/i> 8v.t' a (in rasura) Il il x~pot > yz sM Il 2 8o 
> p Il xpfit;. : xpfll;c.>atv il ch Il 3 7t&VT<XÇ : 7t&VT<X R ll7t&VT6lV : dvT<X' 
R 7t&VT<X v Il 4 8t86ocatv : 8t86vTe' R Il 5 bvoft&t;. : VOftll;ovTe' 
c Il 6 aû + 6 ah M Il 6-7 &ç- ol><ov6fto' post 86f'OCToç ch Il 7 ftep!­
t;~ç: -·~- R Il <XÔTolç: <XOTO ch 118 ytvcl>cr><et: yvc.>ptt;e< M 119 ftep(i;~T<Xt: 
-~eT<><t R ch p Il ocÔTo' : a, ach mv 6 yz Il II !'"'""'P'"ftov - 8è : 
f'<Xl<OCpt6ft<VOÇ ÀtyeT<Xt R Il Àtye 8è : :MyeTe s Il T(Ç + eOTtv s M Il xocl• 
> o Il 12 ù1tèp > R Il 1t'pocre:6xw"""o:;~ : -xov-ra:t a z v -~ov't'at R 

e:()xov-.aL P Il 13 mi\ITa; : &7tctv't'o:~ s pv Il q>uÀoxpwoüv't'a<; [ q>tÀ. s m] 
a yz sM lili: et R> ch v Il il> b Il 14<p~cr! post 15 8t8ou yzll 15 8~1.ov: 

T 
1 
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4. 1. Que faire s'il en vient qui ne 
L'assistance · aux nécessiteux. sont pas veuves ou veufs, mais ont 

besoin de secours parce qu'ils sont 
pauvres, malades ou ont des enfants à nourrir? Il te faut 
veiller sur tous et prendre soin de tous. 2. Ceux qui font 
des dons, en effet, ne les donnent pas directement aux 
veuves, mais les apportent simplement pour les mettre 
en commun, signalant que ce sont des dons volontaires, 
pour que toi, qui connais les gens accablés de malheurs, 
tn leur partages les dons strictement, en bon administra­
teur•. Car le donateur est connu de Dieu, même si tu fais 
la distribution aux nécessiteux en son absence ; à lui la 
récompense pour sa bonne œuvre et à toi la béatitude 
pour ta gestion consciencieuse. 3. Dis-leur aussi qui est le 
donateur, pour qu'ils prient nommément pour lui. 4. En 
effet il faut faire du bien à tous les hommes, sans vouloir 
examiner qui est celui-ci ou celui-là ; car le Seigneur dit : 
«A qui te demande donneb. >> Il s'agit évidemment de 
quelqu'un qui est vraiment dans le besoin, qu'il soit ami 
ou ennemi, parent ou étranger, célibataire ou marié. 

5. Car dans toute l'Écriture le Seigneur fait ces recom­
mandations à propos des pauvres, disant par Isaïe : 
« Romps ton pain pour l'affamé et les mendiants sans abri 
fais-les entrer dans ta maison; si tu en vois un nu, habille-le 
et ne méprise pas ceux de ton sang•. » 6. Et par Daniel 
il dit au souverain : ((Aussi, roi, que mon avis te plaise, 
rachète tes péchés par des aumônes et tes injustices par des 
œuvres de miséricorde envers les pauvresd. )) 7. Et par 

8~1.ol c Il 16 cruyyev~ç : eôyev~' M Il 18 1tepl T. 7t<v~Tc.>V > P Il 20 
&aTtyouç > R Il e!aocye v Il 21 crou + Àiyc.>v crot R Il <av + 8è a 
Il &1to : e>< s Il 22 ><<Xl 8to : 8to 8o R yz Il 23 Myet - 8uv&a~ > Y"Z 
Il 24 crot : aou R Il ""l' > yz Il 25 :EoÀof'ii\Toç o s -f'ii\VTo' yz 

4. a. Cf. I Pierre 4, 10 Il b. Le 6, 30 Il c. Is. 58, 7 U d. Dan. 4, 27 
(4, 24 hébr.) 

4, 4.6-9. Interpolations du compilateur. 
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fi.ÔÎv6ç 'f>"JCrLV ' cc 'EÀt1)fJ.OcrUvo"ç x<Xl TO(cr-recnv &.7tox<X6<X(povTIXt 
&:f1.1Xp't'(!Xt •• )) 8. K<Xl 8toc 't'OÜ L'l.<Xul8 7t&.Àtv Àllyet • (( M!Xx&.ptoç 

28 0 CJUVtÔÎV bel 7t't'6lXOV XIX! 7ttV1)TIX, iv ~fl.tpq: 7t0V1jpqt pÙCJe't"«t 
ct.Ô't'àv Ô KUptoc;'. >> Krx! 7t&:f..tv · << 'Ecrx6p7ttcrev, ~8<ùxev 't'oie; 
7téV1jcrtv, ~ 8t.xcx.tocr0\rq œô-roü IJ.éve!. e:lc; Tàv rû&vag. n 9. Kcd 
o l:oÀOfJ.cOV 'f>"'"'v · cc '0 iÀeôiv 7t't'6lXOV Kup('fl 8<Xvd~et, XIX't"OC 

32 81: -ro Mfi.IX IX\hoü &.n<Xn:o8o6~ae-r<Xt IX1\'t'éj)h, " K<Xl k~~ç • 
<< "Oc; cpp&crcre:t "t'a &-ra tXÔ"t'oÜ 't'oÜ 11.~ dcrocxoüaœ1. 't'oÜ 7tévrrcoc;, 
x.cà œô't'Oc; l7ttxœÀécre't"oct xoc! oùx. ~cr-rat b daaxo6oov aÙ't'oüi, >> 

5. 1. 'Yn:<XpxS..w 81: n:êia<X X~P" n:p<Xii:<X, ~auxoç, imetx~ç, 
&x<Xxoç, &.6pY1)'t'OÇ, fi.~ n:oÀÛÀIXÀoç, fi.~ xp<XOYIXCJOÇ, fi.~ 7tp6-
YÀ6lCJCJo,ç, fi.~ XIXT&.ÀIXÀoç, fi.~ Àe~!61)poç, fi.~ 8taa6t.oyoç, fi.~ 

4 <ptÀon:p<XYfl."'v• • ~Àt1toucr&. "' crxoÀtov ~ x<Xl &.xo6oucr<X yw6-
fi.<Vov, ~"""' wç fi.~ ~Àé7toucr<X x<Xl wç fi.~ &.xo6oucr<X Ôn:<XpXt'<'Cù. 
2. K«l fl.'1)81:v ~Tepov Tjj X~PG' fJ.eÀII-rCù, d fi.~ TO 7tpocre6xecr6<Xtb 
Ôn:sp TÔÎV 8t86VT6lV x<Xl Ô1tsp 5À'1)Ç T~ç 'ExxÀ1j<r(<Xç. 3. 'E7te-

8 P"'""'fJ.tVY) 8! "' Ô1t6 Ttvoç, fi.~ pq:8(wç &.7toxptvécr6w, n:À~v 
6cr<X 7tepl n:(crTeCùç x«l 8tx«to<rOV1)Ç x«l ~ç dç ®eàv iÀ7t(8oç, 
&.n:ocrTSÀÀOUcriX 't'OOÇ ~YOUfJ.SYOtÇ 't'OÙÇ 6tÀOV't'IXÇ X«'t'1)Xt1:cr61Xt 
TOC ~ç eôcre6d«ç 86yf1."""· 4. M6v<X 81: &.7toxptvtcr6w TOC 

bo (= R) achyz (= H) s mpv (=li!) 

4, 26 <p~aw > yz Il 27 xat > b Il rr&J.w : rr&aw R Il 3I o' > mp Il 
<p~aw : rr&).w YZ Il xuplcp > yz Il 8av. + E>e<;> xat yz Il 32 8è > yz Il 
'o > s Il ·~~ç : rr&l.w YZ Il 33 -roil' > a yz Il daaxoilaa• : -ooew R sll 
rr<v. : 8eo~tvou H M Il 34 6 > yz 

5, 2 &6pYI)"Ç [ > z] &xaxoç "' M Il ~~ xpauy. : IL~ xpauyœaœ 
R > yz Il 3 ~~ J.e~W~poç : ~~ &J.e~. R > ch Il ~~ 8taa6J.oyoç : IL~ 
8lyJ.roaaoç ch ~~ 8!J.oyoç yz > R Il 4 <p•J.orrp. : rroJ.urrp&yiLc.>V R 
+ ~~ rrol.urrp&wrov s + ~~ c Il xat > o s M Il 5 g"'"' - xal 
> M Il C:,ç• - (m:apx<'"' > mp Il ôrrapx. > yz Il 6 xat ~~8èv : ~~8èv 
o~v yz Il 8 8è > R Il " > yz Il 9 5aa rrepl : ~· dç 't"OV xoptov B Il 
10 -rolç ~y. : xat [ > 0] dç ~you~tvouç R Il Il 8è: o~v yz Il &rroxpL-
\II!:aOro : -véa6a:t s &.va:xptvéa6ro M 

4. e. Prov. 15, 27a Il f. Ps. 40,2 li g. Ps. Ill, 9 11 h. Prov. 19, 1711 i. 
Prov. 21, 13 

6. a. Cf. I Tim. 5, 13 Il b. Ct. I Tim. 5, 5 

LIVRE III, 4, 7- 5, 4 129 

Salomon il dit : « Par l' aumdne et la fidélité les péchés sont 
purifiés•. ,, 8. Et par David il dit encore : << Bienheureux 
celui qui s'intéresse au mendianl et au pauvre, au mauvais 
jour le Seigneur le délivrera•. » Et encore : «Il a distribué, 
il a donné aux pauvres, sa justice demeure pour loujoursK. » 
9. Et Salomon dit : « Celui qui a pitié du mendiant prêle 
au Seigneur, selon son don il lui sera donné en retourh. >> 

Et plus loin : « Celui qui se bouche les oreilles pour ne pas 
entendre l'indigent appellera lui aussi sans que personne 
ne l'e:.cauce1• >> 

5. 1. Que chacune des veuves soit 
Le comportement douce, calme, indulgente, ni méchante, 
exigé des veuves. 

ni coléreuse, ni bavarde, ni bruyante, 
ni radoteuse, ni médisante, ni pédante, ni fourbe, ni 
indiscrète•; si elle voit ou entend que quelque écart s'est 
produit, qu'elle fasse comme si elle n'avait rien Vu et 
qu'elle agisse comme si elle n'avait rien entendu. 2. Que 
la veuve ne s'occupe de rien d'autre que de prieru pour 
ceux qui donnent et pour toute l'Église. 3. Si quelqu'un 
l'interroge, qu'elle ne réponde pas facilement, sauf sur 
la foi, la justice et l'espérance en Dieu, et qu'elle envoie 
aux chefs ceux qui veulent être instruits dans les enseigne­
ments de la foi. 4. Qu'elle ne réponde que pour combattre 

5-6. Reprenant les propos de la Didascalie, le compilateur semble 
s'adresser aux veuves en général ; à preuve, le terme 7tpec:s6ü-rtç dans 
la phrase qu'il ajoute à la fin du c. 5; ct. Introd., § 335-336. 

5, 4. La Didascalie imposait aux veuves le silence dans les dis­
cussions portaf!.t sur la toi. Le compilateur, au contraire, leur deJ;llande 
d'affirmer leur foi au Dieu unique. Cela ne s'explique pas forcément 
par l'entrée de femmes plus cultivées dans le groupe des veuves (cr. 
R. GRYSON, Le ministère des femmes, p. 97), mais par la nécessité de 
proclamer la toi orthodoxe. Rapprocher cette confession de foi de 
celle attribuée à la foule témoin du triomphe de saint Pierre sur 
SimOn le Mage (VI, 9, 1.5 : l'expression !J.Ova:pxta: 0eoü suggère le 
rapprochement); cf. Introd., ,§ 226, M. METZGER, • La théologie des 
GAt, dans ReuSR 1983, p. 42_ s. Cependant le compilateur limite, 
lui aussi, les interventions des femmes dans la démonstration de la 
foi, tl leur interdit d'ailleurs d'enseigner dans l'assemblée (cf. 6, 1). 

5 
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12 nep! &vot-rponijç noÀu6éou nMv"l)ç, &noae.xvuoucrot -rov nep! 
fJ.OVotpxtotç 0eoü Myov . nep! al: -rwv &~~- npone-rwç "' fJ.1j 
&noxp.vécr6w, 61twç !'-~ "' &fJ.ot6wç <p6ey~otfJ.SV"fl ~'-"'"'1'"111'-("'v 
1tpocr-rpl<Jin -rij\ My~. 

16 5. K6xxC{l yOCp atv&:7tec.ùçc ~otxévœL -rO'IJ f..6yov 0 Kôp!.OÇ 
~aoyfJ.&-r•crev. Toiho al: ~er-r! a,&1tupov, if> Mv "'' &1tetpwç 
XP~"""I""''• n•xpov otô-ro eôp~cre.. Xp1j yd:p ~v -roëç fJ.U<mxorç 
fJ.1j npoa6'r"I)V e!vot,, &U' &cr<potÀ~ ' 1totpotwec yd:p ~fJ.LV o 

20 Kûp•oç }./;ywv • « M1j ~&Àe-re -roùç fJ.otpyotpl-rotç ÙfJ.WV ~fJ.1tpo­
a6e:" Têllv :x;oEpwv, fL~'lto't'e: KIX't'OC7tiX't'1jau>e1W ocô-roùç ~v 't'OÎ:<; 

nocr!v otô-rwv xot! cr-rpot<pév-reç p~~wcr.v ÙfJ.iitç•. » 6. 'Axoû­
crotv-reç yd:p ol &mcr-ro. -rov 1tep! Xp•cr-roil Myov oô ae6v-rwç, 

24 &iJ..' ~v8e:&ç, xcxt !J.&ÀLO''t'ct 't'ÔV 1t:ept lvcr<ù(-liXT<flcre:(I)Ç ~ 't'OÜ 

n&6oUÇ otÙ-rou, fJ.UX'r"l)p(crotv-reÇ XÀeU&croucrLV fJ.iiiÀÀOV WÇ tjleuaij 
'1) ao~&croucr.v, xot! ~voxoç ~"""'' ~- 1tp01te-re(otç ~ npecr6u't'•ç 
xot! ~- ~Àotcr<p"ljfJ.(otç xot! -ro oùot! XÀ"flpOVOfJ.~"e' • « Oùot! 31;, 

28 <p"lja(v, a,• oo 't'O 6vofJ.& fLOU ~Àottr<p"ljfJ.<L'<ot' ~v -roëç ~6vecr.v•. » 

bo (= R) achyz (= H) 8 mpv (= M) 

5, 12 no).u6éou: ~ R 1113 ftOV«p)(!«ç + -roü mp Il -r• > o 1114 <ino­
xpwéa6<» : -voftév~ p -V«!'év~ m tyxpwéa6<» s Il &n<»ç -
~6eyl;«!'év~ > m Il 15 npoa-rp. : npop!ojle< R Il -rii\ ).. : -rov Myov a Il 
16 b xop•oç > ch Il 17 ta-rt + TO M Il cj> : '"' R Il Uv : IJ.v R ch Il 
18 «ÔTO: «ÔTOV R s «ÔTOÜ •Il y&p : a• yzll19 n«p«wei- ij!'iV: 
x«6iliç x«t YZII 20 xop•oç + t8!8«/;• YZII ~·À~T· yz mv ~·ÀÀOTO 
a s 11 22 ô!'&ç : ij~ il"" Il 23 y&p o! > R Il 24 &).).' Mewç > yz Il 
Tbv > pv Il tva<»ft«-r. : a<»f'MWa<<»G ch Il ~ -roü : ~-ro• S Il 25 f'UX· 

~p!a«v-reç : -~ouaw R Il )(À<uoaouaw • • . O>ç ojleu8~ > R Il ftiXÀÀOV 
+ x«l yz 11 26 ~ > a" [rest. a•m•l yz Il aol;oaouaw : -~oua• R 
86/;oua• 8 Il ~voxoç + ).omov yz Il fa-r«• : ta-rw R Il ~- npom:-re!«ç 
> mv Il npea6ü-r•ç + ij vé<»ç ôdp)(« R Il 27 x«l > mIl ~À«a~. + 
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l'aberrant polythéisme, en exposant la doctrine de la 
monarchie divine ; quant aux autres questions, qu'elle ile 
donne pas de réponses à la hâte, de peur qu'en parlant 
sans compétence elle ne tienne des propos blasphématoires 
contre la Parole. 

5. Car le Seigneur a enseigné que la Parole ressemblait 
à un grain de moutardec; c'est ardent et si quelqu'un en 
prend sans le savoir, cela lui paraîtra piquant; car les 
mystères, il ne faut pas les trahir, mais en parler avec 
sûreté ; en effet le Seigneur nous exhorte en disant : 
«Ne jetez pas vos perles devant/es cochons, de peur qu'ils ne 
les écrasent de leurs pieds el ne se retournent pour vous 
déchirer•. » 6. Car si les croyants entendent la doctrine 
sur le Christ d'une façon incorrecte et incomplète, surtout 
celle qui a trait à son incarnation ou à sa passion, ils 
railleront et s'en moqueront comme de fables, au lieu 
de rendre gloire, et par sa témérité cette vieille sera respon­
sable du blasphème et aura pour héritage la malédiction ; 
car il est dit : « Malheur à celui par qui mon Nom est 
blasphémé chez les païens•. » 

èv IJ.'IJ.<j> Tljv ~).~cr~~!'!~v a•mg Il XÀ~pov. : XÀ~pov6['0Ç e! b Il a• : y&p 
z sM> b 

5. c. Matth. 13, 31 11 d. Matth. 7, 6 11 e. Is. 52, 5 

5, 6. Du texte grec de la Didascalie on ne possède qu'un court 
fragment correspondant à cette section des CA; cf. Introd., § 2. 
En comparant les deux documents, on observe des différences dans 
le vocabulaire christologique : là où les CA parlent de èvamtJ.!i't'wa~~ 
on trouve dans le grec de la Didascalie trois lettres pouvant corres­
pondre à aap[xoo6év-roç Xptcnoü ; cf. Inlrod., § 231, M. METZGER, 

• La théologie des CA&, dans ReuSR 1983, p. 187. 
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6. 1. Oôx tmTpé7tOfl<V oov yuvoti:xotç a.Mcrxe.v èv 'E><><À'I)­
a(q:.a, tl).,).<i, (1.6vov 7tpoaeOxe:a8ocJ. x!Xl -rWv 8t3ocax&f..6lv ènoc-­
KOÛe.v. 2. Kotl yO:p Kotl otÔTOÇ 0 a.McrKotÀOÇ ~f'ÔÎV Kotl Kùp•oç 

4 'I'IJO'OÜç o Xp•crToç ~f'iXÇ ToÙç 36>3e><ot 7téfl<Jiotç ftotO'I)TeÜcrot• 
"t'Ôv f..ocOv x!Xl "t'a ~6V1J\ yuvoc~xœ<; oô8oc!J-OÜ è~ocTCéaTetÀev elç 
TO ><~puyflot, Kot(To• oÔ>< &1ropôiv • cruv'ijv yO:p ~f'LV ~ Te 
f'~T'IJP TOÜ Kup(ou Kotl ot1 &3eÀ<potl otÔToÜ', h• 31: M.,.p("' ~ 

8 Moty3"'À'IJV~ ""'l M.,.p(ot ~ 'l.,.><woou• ""'l M&pO"' xotl M.,.p("' 
.,.[ &3eÀ<p"'l Aot~&pou ""'! ~"'ÀWfl'IJ• x<Xl ~Tep<X( TLV<ç. Et yO:p 
'f)v &v"'Y""'oov yuvcJ"~lv 3•Mcrxe.v, "'ÔTOÇ ilv hé).eucre 7tpÔÎTOÇ 
>«<l T"'ÙT"''' crùv ~f'LV ""'T'IJXeLV TOV )..,.6v • et yO:p ><<'i""À~ 

12 yuvœtx.Oc; 0 &.v-~Jpr, oùx ~a-rtv 8(xocJ.oV -rà ÀotnOv a&v-cx. 't'Ïjc; 

xe<p"'À'ijç t~&pxe.v. 3. rvwp•~éTw oov ~ X~P"'• gT, Oucr'"'~­
p•6v tcrT• Eleoü, ""'l ""'O~crOw èv TÎÎ ot><(q< "'ÔT'ijç, f'~ fl<T& 
TJ.Voç 7tporp&aewç èv Tate; TWv 7t!.O''\"ùlv obdoctc; ènt 't'~ ÀIX(l-ÔCX.-

16 ve.v dcr7topeuoftéV'I) · oô31: y&p 7tOTe TO Oucr•"'cr~p•ov TOÜ 
Eleoü 7tep•Tpéxe•, &_).).' èv èvl T67t<p t3puT"''· 4. 'Y""'PXéTw 
oov ""'\ ~ ""'pOévoç ""'l ~ X~P"' f'~ 7tep•TpoxiXç ~ peflOOfléV'I) 
xoc-ra 't'ac; -r&v &f..f..o-rph.ùv obdœç · 6-r1. œt Pe!J.Ôot xcd &vat3etc; 

20 ""'t .,.[ Tm<XuT"'' oôx ~crux&~oucr•v ToÙç 7t63.,.ç< tv ~v! T67tcp 

bo (~R) achyz (~ H) s mpv (~ M) 

6, 2 t>tocxoueov : Ô>tocx. R Il 3 xoct• > R s Il 4 <1 > R ch s Il 5 èl;oc­
>téa'"'Àev : &.>téa~. mp Il 6 ouvijv : auvii>v o Il ~pJv > B Il ~· > R B Il 
7 81; + xoct o Il 8 ~ > R B pv Il 9 oc! >mIl 10 8<Moxe<v : 8<Mi;oc< 
R ll>tpôl<o' : sv >tpc!>~o'' R III! J.oc6v : Myov cIl y&:p : 81; yz 1113 yvwpl­
~e<oc< R Il 6T< > R Il 14 taT< + ~oü R Il xoc6la6w H -da6w v 
-la~w R p Il 15 el, ~&:, .. • o!xl~ R Il 16 el<mopeuo(J.év~ : -o(J.év~v C 

-·~"' p Il ou81: y. 7t0'" : oô8é7to'" y&:p MIl 17 iv > p Il évt > s mv Il 
!8pu~oc< : M8pu~oc< c xoc6!8pu~<X< B M Il 18 o~v : 81: b Il xocl' > 
b s Il >t<p«poxa, : >t<p«péxouo<X a p<(J.6a(J.év~ yz Il ~ : (J.~ R > 
ch Il pe(J.60(J.év~ : 7t<p<pe(J.6. b 7t<p«péxouaoc yz 1\ 19 ~ii>v > P Il 
19-20 oct p<(J.6ot xoct &.voc<8el' xoct > yz Il xoct + oct ch 1120 oct ~o<ocü~"'' : 
«Ô't'ot ~<x.uTat<; R + &vo:t8etc; yz 11 YJaux. + où8e x.cx't'éxouat yz Il 

-;où; ~68cxc; > R 

6. a. 1 Tim. 2, 12. I Cor. 14, 34 Il b. Ct. Matth. 28, 1911 c. Matth. 13, 
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6. 1. Aua: femmes nous ne permel­
FoncUons interdites 

aux femmes. tons donc pas d'enseigner dans l' Églisea, 
mais seulement de prier et d'écouter 

les docteurs. 2. En effet quand notre docteur et Seigneur 
Jésus, le Christ, nous a envoyés, nous les douze, instruire le 
peuple et les nations", il n'a nullement envoyé des femmes 
pour la prédication, bien qu'elles n'aient pas manqué ; 
car étaient avec nous la mère du Seigneur et ses sœurso 
et encore Marie de Magdala, Marie mère de Jacques•, 
Marthe el Marie, les sœurs de Lazare, Salomé• et quelques 
autres ; car s'il avait été nécessaire que des femmes 
enseignent, lui le premier leur aurait ordonné d'instruire 
le peuple avec nous; car si l'homme es!la lêle de la femme', 
il n'est pas juste que le reste du corps dirige la tête. 

3. Que la veuve sache donc qu'elle 
La discrétion est l'autel de Dieu et qu'elle reste 

requise des veuves d . , . t d . 
et des vierges. ans sa maison, sans s In ro mre 

sous quelque prétexte dans les maisons 
des fidèles pour quémander; car jamais l'autel de Dieu 
ne circule, mais il est établi en un lieu unique. 4. Que donc 
la vierge et la veuve ne circulent ni n'errent dans les 
maisons des autres ; car les agitées, les effrontées et leurs 
semblables n'ont pas leurs pieds en repos< en un endroit 

5611 d. Cl. Matth. 27, 56.61. Mc 16, Ille. Cl. Jn 11, 1-311 !. 1 Cor.ll, 311 
g. Cf. Prov. 7, Il 

6, 1. En interdisant aux femmes d'enseigner dans l'assemblée le 
compilateur reprend les propos de la Didascalie, elle-même tributaire 
des Épttres pauliniennes. Cette interdiction s'expliquerait comme 
une réaction contre les pratiques des gnostiques (ct. N. BRox, Die 
Pasloralbrie{e, p. 133) et des sectes hétérodoxes, dont les Montanistes 
{cf. R. GnvsoN, Le ministère des femmes, p. 39 s.). A propos des 
docteurs, ou didascales, cf. lntrod., § 329, 381. 

6, 2. Style pseudépigraphique, cf. lntrod., § 25. 
6, 3. Sur l'assimilation des veuves à l'autel, cf. II, 26,8 et lntrod., 

§ 336 et 367. 
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~~~,, ,,, ,,f, tt t 
"'"' Tu IL"l J('>'jp<Xç, <XAA<X 1t"IJP<XÇ <XU't"IXÇ U1t1XpJ(eLV, eTO•ILOVÇ e ç 
't"O ÀIXILO&vew, <pÀU&pouç, XIX't"IXÀ&Àouç, ILIXJ(OatliLOOOÀOUÇ, &v<XL-
• - ' ' . - . ' ' .. oE!.~, œvœtax.uv-rouç • !X.f.'t'tveç "t'OLetU't'rtt 1.ntœpx.ouaœ1. aux ~s!.œr. 

24 TOU XO<Àéo-O<v't"oç 't"UYJ(&vouo-w. 5. Oô y&p &nl 't"O xowàv -r1jç 
- ,, ' - .... .... f t 

cruvœywyrjc; ocVIX.7tOCUtJ.« ev "r7J xupt1XK1) Xrt't'OC'J"t'(t)OW 6lÇ ot 

typ'>'jyop6Teç, &XJ..' ~ VUO"'t"&~oUO"LV ~ <pÀU<XpOUO"LV ~ O<!'t"oUO"LV ~ 
é't"épouç O<!)(ILIXÀWT(~ouo-w npoo-&.yov't"eç '<éfl 7tOV'1Jpé!J, oh 

28 èôivTeç v~<pew• O<ÔToÙç &v Kup(cp, &XA& ""'P"'""eu&.~ovTeç 
aÙ't'oÙç 't'O!.o6't'ouç ~~tév01:1., otor. xœt eta(œatv, 8t&:x.e:v0!. 3t0C 't'à 
IL~ &xoôew 't"WV 8L80<o-x6v't"WV ~ TWV &vO<ywwo-x6vTwv 't"OV 
't"OÜ Kup(ou Myov • nep! y&p TWV 't"OLOO't"WV ""'' 'Ho-O<tO<ç 

32 ô 1tpotp~'")Ç J..éye:t • « 'AxoTj cixo6ae:'t'e: xœt oô tL1J cru'iij't'e:, 
""'' ~Àénov't"eç ~Mo/eTe ""'' oô IL~ ~8'1j't"< • t7t<XJ(ÔV0'1j y&p ~ 
xocp8(a 't'OÜ Àocoü -roU't'ou1• » 

7. 1. Tàv ocÙ't'Ô'J oOv -rp6tto\l xœt 't'&'J 't'OtoO-roov X,"t)pWv 
tx;>.eto-0'1 .,.a W'<IX -r1jç x<Xp8(0<ç etç 't"o IL~ x<XOe~oiLévO<ç ~v8ov 
È:\1 't'OCÎ:c; O"'t'éyœtc; œÙ't'Wv ttpoaÀcû,e:Lv 't'<;l Kup(<:l, &t.M tte:pt-

4 -rpe:x.oôa~ È:'J È:ntvo(qt noptap.oü 3tOC -rë:>v <pÀuœpt&v 't'OC 't'OÜ 

&\l't'txe:tp.é\lou È:7tt6u(J.ijp.œ-roc 1tp&:aae:1.v. 2. Al 't'Ot<XÜ't'oc!. oliv 
x'iiP"'' oô npo~p't"'>'jV't"IXL 't"éfl 6UO"LIXO"'t"'>'jp(cp TOU XpLO"'t"OU. 
3. Eto-l y&p g""'' X'iiP"' tpyO<o-(O<v -ljyoÔIJ.<VIXL 't"O npiXYIL"'• 

bo (~ R) achyz (~ H) s mpv (~ M) 

6, 21 &ÀÀ<i > R Il rrl)paç : ndpav R Il ôdp)(m : lxew R Il 22-23 
&;-,oct3e:î:t; &-,oc~ax. > R JI 23 ocZ•twet;: oct o~" yz li 24 -ruyx&.-,. : ô1t'&:pxouaoct 
R Il <O xow6v : <il>v b <Ov 0 Il 25 <v <ii xup•ax~ > v Il &ç : &crnep 
M Il 26 <pÀuocpoüat'J + i) tJ.IXCS''t'pOTt'eÛoUCS't'J a y.Z n 27 1t'pOG&.yo'J't'€t; : 
-youaoct mp Tt'poa&.1t''t'O'J-ret; R Il 1t'O'I'I)pcj} + xoct p !1 28 è&v-ret; : 
è&aoc~ p n ocù-roùc; vijq>ew "' H M Il 1t'1Xpet<meu&.t:ouaoct yz Il 29 't'O~OÛ't'OUt; 
IXÔ-roùc; "' H MIl otot : 07toÎ:ot R ot p n etatœaw: taœat\1 R tœcn 
s Il a.&xevo• > R Il 30 &vayw<»ox6v<<»V . . . 8•8aax6v<<»V "' M Il 31 
yl<p > yz Il xal > b P Il 'Hcrataç > R Il 32 &xoucra<e z ·<nJ<O R 
ch s pv Il 33 ~).ô~e<e mv : ~).·~~'" R H s P Il !8~<e : el3e<e o Il 
34 't'OÛ-roo + xœt 't'OÎ:t; Watv etô-r&v ~apéwc; f)xouaoc'J s M 

7, 3 aÔ<iJ>v + xal R Il xupt<,> + a.a 7tpOOOU)(~Ç R Il nept<pexoücraç : 
-aettc; R -aœt yz p Il 4 èmvo(œtc; o è:Tt'po(œtc; b Il 1t'OptatJ.OÜ : 
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fixe, parce que ce ne sont pas des veuves, mais des poches, 
prêtes à recevoir, bavardes, médisantes, intrigantes 
effrontées, impudentes ; celles qui se comportent ainsl 
ne sont pas dignes de celui qui les a appelées. 5. Car le 
dimanche elles n'arrivent pas à la halte commune de 
l'assemblée comme ceux qui sont vigilants, mais elles 
dorment, bavardent, interrogent, capturent les autres 
en les poussant vers le Malin, les empêchent d'être vigilants 
dans le Seigneur• et les amènent au contraire à sortir 
tels qu'ils sont entrés, à savoir vides, pour n'avoir pas 
écouté expliquer ou lire la Parole du Seigneur. A propos 
de telles gens le prophète Isaïe dit : «be vos oreilles vous 
éco~lerez ma~s sans saisir el de vos yeux vous regarderez 
mazs sans vmr, car le cœur de ce peuple s'est endurcit.» 

7. 1. De la même façon donc chez Les veuves Indignes. 
de telles veuves les oreilles du cœur 

se sont fermées, si bien qu'au lieu de s'asseoir à l'intérieur, 
chez elles, pour converser avec le Seigneur, elles circulent 
avec la pensée de se procurer de l'argent par leurs bavar­
dages et accomplissent ainsi les désirs de l'Adversaire. 
2. Pareilles veuves ne correspondent donc pas à l'autel 
du Christ. 3. En effet il y a des veuves qui pensent que 
leur métier c'est de faire de l'argent et, parce qu'elles 

m:tpa"!Loil •Il <pmapil>v<aç R Il <<i > b Il 5 ~6ufL~fLa<a yz Il np&cro-ew : 
np~crcrou':.w y np&crcrouç z + aù</tç R Il a! : o! R Il 6 Xp•a-
<ou : 6eou h xuptou c Il 7 yl<p : 3è yz Il )(~pa• : )(~peç ch 

6. h. Cf. 1 Pierre 5, 8 Il i. Is. 6, 9-10. Act. 28, 26-27 

7-8. A propos de l'assistance aux nécessiteux et du discernement 
qu'elle exige, cf. Introd., § 406, 409; les devoirs des veuves, cr. 
Inlrod., § 336. 

7. Au texte de la Didascalie le compilateur a ajouté des complé~ 
ments et des exemples bibliques, aux v. 3, 6 et 7. 
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8 xoct ~~ &v &vœJ.ax.Uv-rwc; ocl't'oÜatv xcx1 &ttÀ~O"t'WÇ Àr.qJ.Ô0C'Jouaw, 
l\31) xoc! oxv>Jpo-répouç -roùç 1toÀÀoÙç 7tpoç -ro 3t36voc• xoc-ré­
G't"tJO'OCV " 8~oV yàp &pxei:cr6oc1. OCÔ't'àÇ 't'OÎ:Ç ~XXÀ"I)O'LCXG't'J.XOÎ:Ç 
3toc ;te-rpt6T1)TOC yvw;t>JÇ, &>t -rwv èvocv-r[wv &;t7tept-rpéxoucroct 

12 -roùç -rwv 1tÀoucr[cov o~>touç 3toccrdoucr.v, e?mop[ocv XP"l;t<X-rwv 
tocu't"ocî.'c; è7tta(ùpe:ûouaw xcx1 è1tl 7ttKpotc; -r6xotc; 8ocve:(~ouaw 
xocl ;t6vou -roü ;toc;twvoc <ppov-r[~oucr.v, &v b E>eoç• -ro ~oct.t.<Xv­
"t'I.OV oct 't'0 mocye:Lv xoct 't'à 7tLe:Î:v 7tpoxp(vauow n&07jc; &pe:'t'~Ç 
tT ''fl' 

16 t.éyoucroc• • « <I><Xyco;tev xoc! 1t[w;tev, oc~pwv yap a1tOvV1)CJXO-
~e:\lb. nAt &c; é:a't'W't'œ "t'OCÜ't'oc èf..oy(O'otv-ro xœt oùx. &c;; q>e:Oyov-roc. 

4. 'H yocp ~crx>J>tUÏ:a 1tep! -ro XP>J;ta-rof.oyeï:v &v-rl -roü 
@e:oÜ ÀCX:"t'pEUE:I. -r<;> lJ.OClJ.(ùV~, "t'OÎ.}·r' ~O'"r!.V 3ouf..e0e:t.0 't'li) xép8e:L, 

20 -rlï> 8è 0e:i;) e:ô&pe:cr"t'oç &!vocL oô 8Uva"t'oc!. où8è 't'œî:c; Àcx:-t"pdoc~c; 
aÙ't'oÜ Un~xooc;, auve:x.&c; oô 8uvoc(l.év1) è'JTuyx&ve:tv a.Ô't'<!l, 
&1t! -ro &pyupoÀoyeï:v -rov voüv xoc! ~v 3t<X6ecr.v ~xoucra, 
ènd1te:p lS1tou b 6Yj<rcwp6c;, èxe:L xœl ~ xotp8(ocd œô~ç. 5. 'E" 

24 véj> yocp 3tocÀa;t6œvet, 1tOÜ 1tOpeu6jj f.'i);t;taTOÇ x<Xp.v, ~ 5-rt 
·~ 3iLva 1) <p(f.>J aô-r'ijç &mÀtÀ1)cr-roc• xocl Myov -r.voc -raÔ'tf) 
7tpocreveyxeï:v o<pdf.et • 1) 3è -rotocü-ra f.oyt~o;tévl) oô>téTt Tjj 
7tpocreuxîi 7tpocré~e~, &t.t.OC Tjj è;t7tt7t-roocrn &vvo[qc. ~~o x&v 

28 7tO't't 6eÀ~crrJ npom::UÇacr~ocl. {mép •twoc;;, oùx daœx.oua6~at-i'œ1. • 
oô yocp è~ 5!.1Jç ><ocp3[aç 7tpocrpépe~ ~v 3é"l"'" -réj> Kup[<j>, 
&ÀÀoc ;t•;t•p•cr;tévn 3tocvo[q<. 6. 'H 3è Eleéj> ~ouf.o;tév"l 7tpocra­
véxe~v xoc61);téV1) ~v3ov <ppovi;; -roc -roü Kup[ou•, VU><TOÇ ><al 

32 1);tépocç' &>taTa7taOcrT<jl m6;toc-rt ak>Jcr.V 1tpocr<pépoucroc etl.t>tpw~. 

bo (~ R) achyz (~ H) s mpv (~ M) 

7, 8 Il; il>v : ~"' R Il 9 np6; : el<; R Il 10 ~ô<&, &pxe!a6~t H MIl 
11 yv<I>!J.~' + ~t 8è ch Il tiJ.n<p«p. a h : txnep«p. R c yz s tn«p. 
Mn 12 nÀ-qcr((i)\1 YZ n eônoploc\1 +-res M 11 13 èntO'(i)pe6oUO'ct.L [nepL­
""'P· y neptnop. z] H Il 14 11.6vou > ch Il 15 <O' > MIl npoxp(v~a~• 
R npoxp(voua~• s Il 16 l.éyouat sll 17 ~~: x~t R > sll18 ~Y· 
i}O'K"Ij)tUÎ:OC : et ycXp 1)\1 O')(eua.cr(oc R + èv &.AAC(J crxeua.crta. atmg 11 

nept [ > yz] TO XPW·: ônèp Ô!J.&' [~neptiJ.,XÇ o] TO Mytov R Il 19 8ou­
À<uet: l.~<peue• p 1121 oô : o~v yz Il 22 8t&6eaw : 8t&vo•~v ch 1123 txer: 
lxet yz Il 23-24 tv vii> : tv& R s" Il 8t~À~iJ.6. : À~iJ.Mve• R c Il 25 tn•­
l.él.~a<~• + ~ô'tij' ch Il 26 8è : y&p R Il Tjj > R Il 27 npoao~e• : 
npoaou~e<~t R Il 28 6el.~"ll : 6é:>.ot; b Il 29 6l.~; + 'tij; b Il npoa<pé-
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demandent avec impudence et qu'elles sont insatisfaites 
de ce qu'elles reçoivent, elles ont déjà rendu la plupart 
des donateurs hésitants ; or elles doivent se contenter 
des subsides de l'Église, par esprit de modération ; au 
contraire elles circulent dans les maisons des riches, y 
sèment le trouble et s'amassent des richesses en abondance, 
elles prêtent à des taux féroces et ne se soucient que de 
mamon ; leur dieu", c'est la bourse, et elles préfèrent le 
manger et le boire à toute vertu; elles disent:« Mangeons 
el buvons, car demain nous mourronsb. >> Elles considèrent 
cela comme des choses stables et non comme des choses 
passagères. 

4. Car celle qui s'occupe à ramasser des richesses, au 
lieu de servir Dieu, sert mamono ; c'est-à-dire qu'elle sert 
le profit ; elle ne peut plaire à Dieu ni se vouer à son 
service, parce qu'elle ne peut s'adresser à lui de façon 
constante, ses pensées et sa volonté étant occupées à 
thésauriser, puisque où se trouve le trésor, c'est là qu.'est 
son cœur•. 5. En effet son esprit vagabonde : où aller pour 
tirer profit, ou bien à telle amie qui l'a oubliée quel discours 
faut-il tenir? Une veuve qui fait de tels calculs ne s'absorbe 
pas dans la prière, mais dans l'idée qui l'assaille. Aussi, 
même si par hasard elle voulait prier pour quelqu'un, 
elle ne sera pas exaucée, car sa prière, elle ne l'adresse 
pas au Seigneur de tout son cœur, mais avec une attention 
partagée. 

lui 

Les veuves 
exemplaires. 

6. Mais la veuve qui veut prêter 
attention à Dieu demeure chez elle, 
a souci des affaires du Seigneure, 

adresse une prière sincère nuit et jour' et sa bouche 

p<t : cpép" R Il -rljv 8é~atv post xup(cp M Il <ii> > H M Il 30 ~ou­
ÀOIJ.év~ 6eii> "' V Il 32 dl.txptv~V p 

7. a. Cl. Phil. 3, 1911 b. la. 22, 1311 1. Cor. 15,3211 c. Matth. 6, 2411 
d. Mat th. 6, 2111 e. Cf. I Cor. 7, 3211 f. Cf. I Tim 5, 6 
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"!lcntep oÙv XOtl ~ ao<pW'I"OC""J 'lou8l6•, ftOtpTupOUftOV1j ~7tl 
aw<ppoaôvn, vuxToç XOtl ~fttpOtç ~8éeTo 't"OÜ 0eoü Ô7tep Toü 
'lapœ~À, o{hooc;; oOv xœl -1] O(J.o(œ œôii} x~pœ ~V't'e:U~tv &xœ>tOC-

36 7tOtUCi'I"OV Ô7ttp Tijç 'ExxÀ1jcrlOtç 7tpoaolae< 'l"éj> 0eéj>, xOtl 
e!CiOtXOÔCieTOt' OtÙT'ijç 8•c); '1"0 ~V 8•ocvO,OtV OtÙT'ijç 7tp0Ç ft6Vcp 
'I"OÔT<p ~pTija6"'' xOtl ft~'~"· 11:poç oc"À"'"'~"l"'v ft~'~"• 11:poç 
~m6uft(Otv 1tOÀU8ti7tOtVOV ~XXeÏ:a60t, • 6 '1"0 O<p60tÀftOÇ OtÙT~Ç 

40 ô:yvoç XOtl ~ &xo~ l<Ot60tpcX l<Otl Ot! x•ï:peç OCft6ÀUVTO' XOtl o! 
11:68eç ;Jauxo•• xOtl 'I"O "'~"6ft"' o~Te 11:poç ÀOt'ft"'PYlOtv o~.,.. 
11:poç <pÀuOtplOtv ŒTo•ftov, ocÀÀa ÀOtÀoüv fttv .,.a 8éov'~""'• ft•TOt­
ÀOtft6tivov 8e ihv 1tpO~XeV 8•cX ft6V1jV ~V CiOCi't"OtCiW • o6TWÇ 

44 oilv creftv~ ""'l <htipOtzoç Ù7tocpzouaOt eMpeaToç ~Ci'l""'' 'l"éj> 
®e:~, xa:l &(J.œ T<i) œt't'"ljacx.cr6oc~oi œù-rljv 't'!. 7tporp6&ae:t aô~v 
~ 86at<; · « "E·rr. y&p crau Àrù.oüv-roç, cp-qa(v, tpOO • l8où 
1ttip••ft•'· , 

48 7. To•OtÔ""J 8è oiiaOt Ù7tOtpXt'l"w oc<p•Â<ipyupoç, it...utpoç, ft~ 
Ot!azpoxep8~ç, ft~ it1tÀ1)Ci't"oç, ft~ Àlzv"' • ocÀÀ' ~yxpOt~ç, 
npœe:'i:œ, fiT<fpocxoc;, e:ôf..œô-ljc;;, œt81j[.t<.ùV, xoc6-q(J.éV"I] ~v -r11 ohd~ 
OtÔT'ijç <jlocÀÀoUaOt, 7tpoaeuzoftOV1j, ocvOty•vwaxouaOt, ocypu-

52 moüaoc, V"'JO"t'E6ouaoc, 0e:lj) 7t&v't'o't'e: 7tpoao{J.tÀoÜcroc <jl8cii:'c;; 
xœl fi(J.VOtt; 1tVE:U(J.OC"t'txo'i:c;k. 8. ''Ept<X 't'e: èxÀIX!J.Ô&vouaœt é't'épotc; 
ftilÀÀov ~"'XOp1jydTW, ;j11:ep OtÔ~ 'I"WOÇ 8eéa6w, ft'ftV1)CiXO­
ftOV1j Tijç ~v 'l"éj> EôOtyyeÀ(cp ft•ftOtp...up1jftOV1)Ç Ô1to 't"OÜ Kup(ou 

56 x~pOtç, ~T'Ç ~À6oüaOt ~. Téj> !epéj\ ~60tÀeV e!ç '1"0 YOt~oqmMx•ov 
T<X 86o Àe:'Wt'&:, <5ne:p èO"·d xo8p&.'.l'")c;m • xœl 6eaa&:(J.e:voc; œù-M]v 

bo (= R) achyz (= H) d[ a lin. 57]s ( = N) mpv (= M) 

7, 33 obv > yz Il '!ouate : 'Ioo8~6T b + ~ ch 1J 34 è8é&To : 
è8olTo H IJ 35 o~v : ~v b Il œb"ÎÎ : œôriiç R p TœOT]J ch IJ 36 Tij\ 
> ayz Il 37 &xoocroTœL s Il a.a - œ•h-r,ç• > R Il (L6vo yz Il 38 

TOUTe,> : TOÜTO ch Il 39 o<p6. + o~v T'iiç yz Il œàriiç : TOLœO~Ç yz Il 41 
~cruxo• : !cro< M IJ TO crT6(Lœ post Àœ<(Lœpy(œv o Il 42 ÀœÀoÜv : ).œ).oi p 
ÀœÀoÜiJ.OV b IJ (L<v > p IJ (L«œÀa(Lô&wrov.œ R (Le<al.a(LMvo< p IJ 
43 a.a 1'-6·~· : 8ta(Lévm R Il 44 o~. > a Il 44-45 Tij\ [ > Ml 6oij\ !a<œ< 
"' s Il 45 TL aô..-ljv "' ch s M IJ aô..-ljv' > R IJ 46 yàp > yz IJ 
crou > b Il <p~cr( post crou H > p Il tpô\ : èpo< R p Il 48 a< o~cra : 
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n'a pas de cesse. Comme la très sage Judith•, dont on a 
loué la chasteté, priait Dieu jour et nuit pour Israël, ainsi la 
veuve qui lui ressemble adressera donc à Dieu et pour 
l'Église une supplication incessante et Dieu l'exaucera, 
parce que son intention ne se portera que sur cela et 
qu'elle n'est pas obnubilée par un désir insatiable ni par 
de dispendieuses convoitises; son œil est pur, son oreille 
intègre, ses mains sans souillure, ses pieds calmesh, sa 
bouche n'est portée ni à la gloutonnerie ni au bavardage, 
mais elle dit ce qui convient et ne prend que ce qu'il faut 
pour sa subsistance. Étant ainsi correcte et calme, elle 
sera agréable à Dieu et avant qu'elle n'ait demandé 
quelque chose•, le don la précédera, car il est dit : « Tu 
parleras encore que déjà je répondrai: Me voici'. >> 

7. Dans ces conditions, qu'elle soit désintéressée, 
modeste, qu'elle ne soit ni avaricieuse, ni insatiable, ni 
gourmande, mais tempérante, douce, calme, pieuse, 
discrète, séjournant à la maison, psalmodiant, priant, 
lisant, veillant, jeftnant, conversant sans cesse avec Dieu 
par des chants el des hymnes spirituels•. 8. Si elle travaille 
la laine1, qu'elle secourre les autres plutôt que de mendier 
chez autrui, se souvenant de la veuve à laquelle le 
Seigneur a rendu témoignage dans l'Évangile parce que 
venue dans le temple elle jeta dans le trésor deux piêces 
de monnaie, ce qui faisait un quart d'asm; l'ayant vue, 

<o(wv crnou8<X~oucrœ è>tl TOÔTOLÇ yz IJ 48·49 IL~ œlcrxpox. > R Il 49 
).(xvo• H M IJ &).).' ~yxpœ..-ljç > R s Il 51-52 &vœyw. - v~cr<eooucrœ 
> m Il 62-53 <Pao:ï~ - !K).oq.~o6. > z Il 53 nveu~'t'. : n:-..e:u~o:'t'~xo:tc; 
b > H M Il èxÀœ(Loœvo(Lév~ s Il 54lj>tsp : o!>top R Il 3oécr6ro : è>t<-
8oécr6ro R IJ 55 xup(ou : Xp<cr<oü b IJ 56 !v '· tspij\ : sl' To !spov R 
èv Tij\ xœ<pij\ s IJ !oaÀÀov aiJ57 TŒ > R Il xo]3p<Xv~ç inc. d +~v 
yz Il œô..-ljv > :vz 

7. g. Cf. Judith 9,1; 12, SU h. cr. Prov. 7, 11 11 i. cr. Matth. 21,22 
11 j. Is. 58, 9 11 k. Éph. 5, 19 11 1. cr. Prov. 31, 13 11 m. Mc 12, 42 
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0 l<otp8Loyv<il<1'r'1]Ç0 XpL<rTOÇ 0 Kupwç ~(lWV xott 8LM<rxotÀOÇ 
e:!rcev • (( ) AJJ.~V ).J.yw Ù!J.Î:V, lhr. o:6't'1) ft x~prt. 1tÀ€Î:OV 7t&V't'6)V 

60 ~6otÀev e!ç -ro yot~ocpuÀO\xLov, 6-rL o! 7t&.v-reç ~" -roü 7t&pL<r<re6-
(lotToç otÔTWV ~6otÀov, ot51"1) 8~ 6ÀOV TÔV ~[ov otÔT'ijç, &v elxev 
~6mv•. » . 

8. 1. ~€(lV.iÇ OOV 8ii; e!VotL -r.iç X~potÇ, 7tet6o(léVotÇ TO'i;Ç 
E7tL<rl<67totÇ l<ot( -ro'i;ç npecr6uTépotç )(()(( TO!Ç 8LotX6VOLÇ, ~TL 
(l~V xott -rot!ç 8Lotx6vmç, eÔÀ<X6ou(lévotç, èv-rpe7to(lévotç, cpo6ou-

4 (lSVotç, Il~ ><otTel;oucrLot~oucriXç !-''18~ 7totp.i ~v 8LotToty/jv TL 
1tots!v 6eÀoucrotç 8[xot yv<il(l'l'jÇ -roü 8Lotx6vou, o!ov -ro 11:p6ç 
"t'tWx. &ne:À6e:!v 6e:)..oUcrot<; bd -rà cpcx.ye:î:v 1tocp' ocô-réj) ~ 7ttdv ~ 
Àot6e.!v TL 7totp&. -r.voç. Et 8~ (l~ xeÀeucr6e!crot 7toL~cret ~v TL 

8 't'&v 't'otoû-rwv, È7tt't'tt-tcîcr6w v-qG-re:t~ 1) &tpoptO'!J.(il Wc; rcpo-
7te~ç. 2 (8). T[ y.ip e7t(crTotTotL, 07tO[ot -r[ç écrTLV, 7t1Xp' 'ljç 
À<XfJ.ÔCÎvet, ')) èx 7tO't'ct7rijc; 8taxov(cx:c; 7tctpcxô&:f..Àe:t 't'~V -rpotp~\1 ; 
Il6Tepov <1; &p7toty'ijç ~ 1:-répotç TLVOÇ oô )(()(À~Ç ocywy~ç; 

12 Oôx È1ttO''t'Cl!L~V1) ~ x~pcx:, g't'!. Ù7tèp ~àc; éx&O"t'oU 't'OÛ't'Ct>V 

86>cret À6yov -rij\ ®eij\ 8exofléV'l'j &.votl;[wç ®eoü. 0~-re y.ip 
al le:p.e:Î:c; 't'Otct0't'1)c; _ÉKOUO'I.OCO'{J.àV 3é~OV't'ot( 7tO't'€ o!ov &p7tocyoc; 

bo (= R) achyz t= H) ds (= N) mpv(= M) 

7, 58 Xp•cr~oç : 6ooç p Il 59 &~~v "· ô~<v > d Il 5« > yz Il 
1t'ÀE:Ï:O\I : 1tÀdoov v 1t'À€too R N Il 61 8e + tx. 't'OÜ Ôcr't'ep-f)(J.ct't'O~ ayz n 
"à-rijç : é"u-rijç ch post 51-ov a > N M Il 62 !6"l.ov > H d M 

8, 1 ne~6o11-évoLç o Il 2 xocl1 > N M JI 't'oi:ç1 • • • 't'Oi'ç' > R ch 11 

2-3 !<t- 8•"x6voLç > R d p Il 4 ~~8é : [L~Te ayz 118•"~"y~v : 8•&~"1;'" 
p 11 5 1t'O~erv Oe).. : 1t'O~oücrcx~ ch Il "t'O > R Il 6 &7t. 0eÀo0crcx~ : &neÀ­
OoOcr~ ach &7teÀ0dv yz &7te)00ücr:xv N M JI 't'O : 't'<Ï> o H Il 
rcocp" ocÔ't'<Ï> post ·merv [noLerv Z] yz 11 a.ô't'<j) : a.ô .. oov R «Ô-ô) p Il 

~· : ""t H N M li 7 «' > R il ol : ~ d li 8é : o~v yz + ""t R Il 
1t'OL~cret - 't't1 : 1t'otljaa~ "t'L 't'Wv dp')'}!J.évwv yz Il ~v 't't : ~'t't s Il "t'L1 

> d m Il 8 "t'&v 't'otoO't'wv : 't'00't'wv H M Il &:~opLcr!J.<i> : &~opt~éaO(I) a 11 
9 ~( : ~(ç R ch s p Il ècr<t ~(ç "' d Il 9-1 0 ""?' ~- ) "~Mvot : 1rapdç R Il 
I 0 ""P"M).).o• : ""P"~m"'"' ch xop~yol yz Il 11 ~ + èl; R Il I 2 
o~x è?tt<J't'. : &yvoer 't'o(vuv yz Il 5't't \)1t'èp : 5't'mep d JI 13 ).6yov 
8wcrot "' ch Il ~0 > ayz Il 8oxo~év~: -v~v c + ""P" &v"l;(wv d Il 
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notre Seigneur et maître, le Christ, qui connaît le fond 
des cœursn, dit : ~Amen, je vous dis que cette veuve a jeté 
plus que tous dans le trésor, parce que tous ont jeté de leur 
superflu, mais elle, elle a jeté tout ce qu'elle avait pour 
vivre0 • )) 

8. 1. Les veuves doivent donc être sérieuses, obéir aux 
évêques, aux presbytres et aux diacres ainsi qu'aux 
diaconesses, être déférentes, pleines de respect et de 
crainte, n'être pas autoritaires et ne rien vouloir entre­
prendre qui outrepasse les prescriptions sans l'accord 
du diacre, comme de vouloir aller chez quelqu'un pour 
manger chez lui, ou boire ou recevoir un don de quelqu'un. 
Si sàns en avoir reçu l'ordre elle fait une de ces choses, 
on la punira par un jeûne ou une exclusion, pour avoir 
agi de façon inconsidérée. 

. 2. En effet, comment saurait-elle 
Ne pas accepter · t t f d . . les dons des mauvais. qm es . cet e emme e qm elle reçoit 

un don ou quelle est la provenance 
de la nourriture reçue? si c'est le vol ou quelque autre 
mauvais procédé? Cette veuve ne sait pas qu'elle rendra 
compte à Dieu pour chaC~ne de ces choses, au cas où 
elle accepterait un don indigne de Dieu. Les prêtres non 
plus n'accepteront jamais les dons volontaires d'une telle 

&v"l;(wç : ·<iç o -" R N li 6ooü > p li y .. p ; o~v yz li 14 ~o'"6~ç: 
Ot otô-ô)~ o · > ytxz [èx "t'OtctÛ't'"t)~ rest. ymr:J Il houat<XaJ.I.Ov·: 36creoo~ p H 
8é;ov't'at : 8éxov't'cxt m l]1ton > R 

7, n. cr. Act. 1, 24; 15, 8 Il o. Mc 12, 43-44 

8, 1. Le compilateur introduit dans le texte repris à la Didascalie 
la mention des presbytres et des diaconesses ; il règle des questions 
de discipline et de hiérarchie; cr. lnlrod., § 312, 319, 325, 336, 398. 

8, 2-3. Ne proviennent de la Didascalie que la première partie de 
chacun de ces deux versets. A propos de tepe!~ et de Btocxov(a, cf. 
Introd., § 305 et 316. Sur le refus des dons d'origine douteuse, ct. 
Introd., § 409. 
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~ 1t6p'Y)Ç • y~ypot1tTotl y&p • (( 0ÔJ< ~1ti6Uft~O"<IÇ T0: TOÜ 
16 1tÀY)a(ov aou•. » Koc( • « Oô 1tpoao(aetç ft(a60>ftot n6pvY)Ç 

Kup(CJl Têfl 0eê!J'. )) Oô a.r oùv ll~x•a6otl 1totp0: TWV TOIOUTO>V 
O~TE ft~V 1totp0: !Xq>O>pta~"O>V. 3. Ptv~a60>aotv To(vuv ot! Y.1iPotl 
~TOLftO' npoç ônotxo~v Twv ~v re '""""~""'v otÔTot!ç ôno Twv 

20 xpet't'-r6v(t.)v, xœt xœ-rcX 't'~V 3r.&:ra~r.v -roü è1tr.mc.61tou nor.sLr(l)aœv 
&ç 0e:ij) Ô7tœxo6ouacxr.. co ycip &TCà Toto6Tou èrc~opp~-rou ~ 
&noauvotyO.you llex6ft<"oç ""! ônèp TOUTou npoaeux6ft<"oç, 
~ftft~" .. v TOLÇ J<(JI)(OLÇ 1tp0ot1p0Uft~VOU xœ! ft~ e~ÀO,TOÇ fi.ET!Jifi.E-

24 ï.."l)6'))va( 1to-re:, xot.V(t}Ve;~ -raUT~ 'tl} npoae:ux.ii x<Xt /..u1te'i: 
XptaTOV Tov ToÙç &ll!xouç &noaTpe<p6ft<"o"'• Kœl o!xolloftEL 
œÔ't'oÙç 8r.cX 'ti)c; &vœl;(ou 86ae:wc; xœt au!L!J.OÀÜVe:'t'cct ocÙ't'oî:ç, 
ft~ <X<p(wv œÔToÙç e!ç ft<T&vo•œv ~À6erv, &an npoaxÀœÜaœ• 

28 xot! lle1)61jvœt TOÜ 0eoü. 

9. 1. 11ep! llè Toü yuvœ!xœç ~""""(~ew yvwp(~oft<V Ôft!v, 
5't'r. x(v8uvoç oô !J.LKpàç 't'œ1:ç 't'oÜ-ro è1tr.x;er.po6aœr.ç • 81.0 oô 
O"Ufi.OOUÀEUOftEV • ~maq>OIÀèÇ y&p, (Lê(ÀÀOV llè nœp&VOftOV xot! 

4 &aeo~ç. 2. Et yO:p ><<q>OIÀ~ yu""'"oç 6 &v~p•, oÙToç llè npo-

bo (~ R) achy• (~ H) ds (= N) mpv (~ M) 

8, 15 1r6pvou YZ Il Ta : Tl Til>v YZ Il 16 <rou > H s Il( Il 7<po<ro(­
O"e:t~ : npoa€1-ljmtt; R If 17 oü 8e:! - 't'OtOlS't'rov > ytx.z [rest. ymg] JI 

18 ""Pa + ...... yz Il To(vuv R p : o~v r• N as a > ch mv Il 
20 xo! > ch Il "o'~"""'""'v d Il 21 6eoil N M Il ""'PP~•ou : t7<ocp<i· 
<OU ch t"')p~•ou s !1 22 xoc! Ô7<ep - 7<po<reux. > R Il 24 7<0T& 
> yz Il l.u"e! + .Ov dm• Il 26 T'ii~ : .,.aç o Il xoc! <rUf'f'OÀ. : xoc! <rUf'­

fLoMve. mv <1UfLf'ol.uv6(LOvoç ch Il octho!ç : othoôç mv xoc! 
<XÔ<OÇ P Il 27 &<p!Olv : &<p.e!ç R S &<pe!ç d Il 28 Toil ®oeil : Ti;\ 
0&<;\ b 

9, 1 Y""'p!l;"'f'&V R ch p Il 2 6« + & d Il """''' : •o!ç b Il oô• : 
oô8t ch 

8. a. Ex. 20, 1711 b. Deut. 23, 19 (23, 18 hébr.) Il c. Cl. Matth. 25,41 
9. a. 1 Cor. 11, 3 

9, I. Suite des interdictions formulées plus haut en 6, 1-2. Cette 
interdiction, reprise à la Didascalie, manque de fermeté et ne contient 
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femme, voleuse ou prostituée ; car il est écrit « Tu ne 
convoiteras pas les biens de lon prochain•. • Et : « Tu 
n'offriras pas au Seigneur Dieu le salaire de la prosliluée'. • 
Il ne faut donc rien accepter de telles personnes, ni de 
ceux qui ont été exclus. 3. Que les veuves soient donc 
disposées à obéir aux ordres qui leur sont donnés par leurs 
supérieurs et qu'elles agissent selon les prescriptions de 
l'évêque ; ainsi obéiront-elles à Dieu. Car si quelqu'un 
reçoit un don d'une personne de ce genre décriée ou exclue 
de l'assemblée, et prie pour elle, alors qu'elle préfère 
persister dans le mal et ne veut aucunement se repentir, 
il s'associe à elle par la prière, il contriste le Christ, qui 
se détourne des injustesc, il encourage ces derniers en 
acceptant un don indigne, il se souille à leur contact et 
il les empêche d'accéder à la pénitence, de pleurer devant 
Dieu et de le supplier. 

9. 1. Quant à ce que des femmes 

ln d!
Minlt stèrfes baptisent, nous vous informons du 

ter s aux emmes. 
danger important où se mettent celles 

qui osent agir ainsi. C'est pourquoi, nous ne le conseillons 
pas, car c'est incertain, où plutôt, c'est illégal et impie. 
2. En effet si la tête de la femme c'est l'homme•, c'est lui 

aucune appréciation sur la validité d'un tel baptême. Plus loin le 
compilateur se montrera préoccupé de l'efficacité des rites (VII, 44, 
cf. Introd., § 356). 

9, 2-11, 3. A part le début de 9, 4 tout ce passage est de la main 
du compilateur, qui définit ici les compétences des ministres des 
Églises. Cf. Inlrod., § 302, 389, 405. 

9, 2. Le compilateur arguménte ici en recourant à la fois à l'image 
du corps et à la physiologie humaine. Selon la comparaison du corps, 
l'homme est la tête et la femme est le corps dirigé par la tête. Selon 
la physiologie empirique de la Bible ( Gen. 2, 21) le corps de la femme 
a été tiré de celui de l'homme; s'il y a des différences entre les sexes, 
c'est en vue de la procréation, indique le compilateur. Cette argu­
mentation est-elle destinée aux gnostiques, qui n'attachaient aucune 
importance aux différences physiologiques? Cf. N. Baox, Die 
Pasloralbrie{e, p. 133. 
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Xe:tpL~E't'IX~ e:lç te:pwa0\l1)V, oÙ 8b((.tt0V &.6e:~GCX!. -rljv 8tjf.1.!.0Upy(cxv 
KO<t l<O<TO<ÀI7C6VTO< ~V <ipz~v tTC( TO ~<TJ.O<TOV tÀ6icv O"WiJ.O< ' 
yuv~ yàp a&fJ.IX &.vSpàç èx rcÀe:upéiçb av xcxt {moxdtJ.evov 

8 èxd\ltp, è~ oOn:e:p xcxt 8t7Jpé:61) e:~ç 1tr.d8wv yf:ve(JI.V. « Aô-ràç 
y&p crau, ~1)a(v, x.upte:Ocre:t.c. )) 'Apx~ yàp yuvatxàç cÎV-iJ(:>, 

&1Ce~8~ ""'t l«CjlO<À~·· 3. Et 81: tv TOCÇ 7CpOÀ0<6oüa.v 81MO"l<EIV 
odJ"t·œ~Ç OÔX. È7tt't'pÉ:7tOfl.EV, 7t&ç te:p<X't'EÜO'IXt 't'IX{l"t'atç 7t1Xpà tpÔO"tV 

12 ·nç O'UYX<.ùP'hcre:t; 't'OÜ't'O yàp Tij<; -r&v ~EÀÀ~V(ùV &6e:6TI]'t'OÇ 
TO <iyv6')p.O< 6')ÀdO<IÇ 6eO<CÇ [epdocç ze~po-roveev, &ÀÀ' oÙ T~Ç 
-roü Xptcr't'oÜ 8trt:r&.Çe:(l)ç. 4. Et 8è: . x<Xt gae:t {mà yuvcctxWv 
~""''"(~ecreoc,, mxv-rwç &v ""'t ô Kopwç {mo -r~ç l8(0<ç iJ.'JTpoç 

16 è6rt.7t't'L~e:-ro xcd oôx ôrtà 'ICù&.woue, )) x.oct ~(J.éi<; cbtocr't"É:/.) .. wv 
' ' l A 'Y t ' À <(\ .S. "' ' ... ' ' e:m. 't'u t-"OC7t't't~e:tv c:mvœn:e:cr't'e:t e:v OC\1 'JfL"" xœt yuvœtxœç e:m. 
-roo-rcp · vüv 81: où8ocp.oü o~-re 7Cpomhocl;ev o~-re tyyp&cpwç 
7tctpé:8wxe:v, d8chç xoct TI]v &.xoÀou6Lrtv -r)jc; <pUcre:wç xa:t ~v 

20 e?mpS7C€1C<V TOÜ 7Cpayp.O<TOÇ, 6>ç KO<t ~Ç cpoaewç 8')iJ.IOUp)'OÇ 
""t ~ç 8'"'-r&l;ewç vop.o6l:'r'Jç. 

10. 'AXA' oi.J't'e /..a'Lx.o~ç &7tt.'t'p&7to!J.SV not.e!v 't'~ 't'~V ls:pa­
TI><ÔÎv ~pywv, o!ov 6ua(ocv ~ ~a1CTIO"iJ.C< ~ ):<~po6ea(e<v ~ 
eÙÀoy(ocv p.1xpocv ~ p.eyaÀ')v. 2. « Oôz ~O<u-riji y&p "''' 

4 À«!J.f>&:ve~ -ri'jv 't'I.!J.~v, &t..À' 0 x.œ/..oO{J.evoç ônO 't'OÜ E>eoüa. )) 

bo (~ R) achyz (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 

9, 6 X!X't'IXÀebro\l't'ct; d X<X't'otÀel:'l't'O\I't'ot<; R Il 7 yuv~ y&:p O'@JJ.ot > dtx 
[rest. dm•JII Ô7toK. : Ô7toK«fLév~ p Ô7toKola6~• XP~ yz liB 8.-ppée~ 
R d 11 yé\I\IYjO't\1 ch 11 9 y&:p 1 > yz li <p't}aw post xup~eUae~ b + ~a-t'ott 
x•~~),~ x~! ~ô<6ç aou yz Il ydp' : o~v yz Il yuv~<Y.OÇ + b H p Il 10 x~! 
> R dtx [rest. dmg] Il 't'Ot'<; : 't'!Xt'<; 0 Il Il !X1h&:ç 0 Il oôx- 't"ot6't'ott<; 
> z Il im<pémùfLOv R d p t7te<pé<J>~fL•v ay Il !op~<euo.v R Il 13 

{epe[oo; : fepd1X~Ç & pv xiXt [e:pet'ç &ç b xcd tepeL<; IXÔ 0 Il xe:t­
po<ovoüaw R Il 14 TOÜ > ayz Il l8o< x«! "' p Il Ô7t0 + Ti.lv M Il 16 
oôx : oôx• R d mv Il ~ > ch Il 17 <O : <éil c v Il il.v +x«! z Il 18 
<OÜ<o a"yz Il 20 <OÜ 7tp&yfL«<oç > ch 1! <'ijç > R Il 21 8<«<&/;o"'ç : 
-r~e:ooç P 

10, 1 À«txov R ch Il t7t«pé""'fL•v R d Il « > m Il 2 olov + ~ v Il 
3 oÔÀoy(,_ R Il 4 &XJ..' b : &XJ..a [ + b a>'] ac v Il 6ooü : Y.up!ou R 
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aussi qui a été choisi pour le sacerdoce ; il n'est pas juste 
de mépriser la création et de délaisser de qui est premier 
pour aller vers le corps venu en dernier : car la femme, 
c'est le corps de l'homme, issu de son côtéb, soumis à lui 
et distinct de lui en vue de la procréation. En effet il est 
dit : «Lui, il dominera sur loi•. » Car l'homme est le chef 
de la femme, puisqu'il en est la tête•. 3. Si plus haut nous 
avons interdit aux femmes d'enseigner, comment consen­
tirait-on à ce qu'elles exercent le sacerdoce, contre nature? 
Car cette aberration consistant à instituer des prêtresses 
pour des déesses féminines provient de l'athéisme des 
païens et non de l'institution du Christ. 4. Si le baptême 
avait dû être donné aussi par des femmes, le Seigneur 
aurait certainement été baptisé par sa propre mère et non 
par Jeane, et en nous envoyant baptiser' il a.urait pour 
cela envoyé des femmes avec nous ; mais sur ce point 
il ne nous a rien prescrit ni transmis par écrit, connaissant 
aussi bien l'ordre de la nature que les convenances en 
ce domaine en tant que créateur de la nature et législateur 
de l'institution. 

10. 1. Mais nous interdisons aussi 
Fonctions aux laïcs d'usurper une fonction 

interdites aux laies. 
sacerdotale telle que le sacrifice, le 

baptême, l'imposition des mains ou une bénédiction, 
petite ou grande. 2. Car : « Personne ne s'attribue à lui­
m~me cel honneur, mais celui qui est appelé par Dieua. >> 

9. b. Cf. Gen. 2, 21 Il c. Gen. 3, 16 Il d. 1 Cor. 11, 3 Il e. Cl. Matth. 
3, 13 Il 1. Cl. Matth. 28, 19 

10. a. Hébr. 5, 4 

9t 3. Renvoi au c. 6. A propos de x.etpo-rovei:v, cf. Introd., § 360. 
10-11. Le rappel de la discipline et les mises en garde contre les 

usurpateurs sont des thèmes fondamentaux de la littérature cano­
nique ou institutionnelle, cf. VIII, 46 et lnlrod., § 37 et 405. 
Xetpo6e:cr(œ : cf. Introd., § 360. 
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Âr.à yà:p ~ç l!rc~6écrt(I)Ç "rê!lv x.er.pWv "t'oÜ èrctax6rcou 8Œo-ra~o 
-1) 't"O<otÛ't""l) &l;(e<. 3. '0 a~ [1.-1) ~Y)(«p<cr6dç 't"otU't""I}V, &n' &p7toc­
crotç otù't"-ljv éotu't"éji, 't"-ljv 't"<[J.o>p(otv .,-oü 'O~(otb Ô7tocrnjcre't"ot<. 

11. 1. 'AÀÀ' o~'t"e 't"oÏ:ç Ào<7toÏ:ç ><À")p<xoï:ç k7t<'t"pé7to[J.ev 
~"'"""(~ew, o!ov &votyvci>cr't"ot<ç ~ tJiocÀ't"ot<ç ~ 7tUÀo>poï:ç ~ 
Ô1t1)phot<ç, &n' ~ [J.6vo<ç kmcrx67to<ç xotl 7tpecrou.,-épo<ç, 

4 ~l;u1t1)p&'t"OU[J.évo>v otthoÏ:ç 't"WV a<otx6vwv. 2. Ü[ a~ 't"OÀ[J.WV't"&Ç 
TOÜ-ro -r&v Kopt!.'t'Wv Ôrmlcroum. -r1jv 8lx:l)va. 3. O~x. ènt-rpé-
7to[J.&V a~ 7tpecrOU't"épa.Ç )(&<pO't"OVOCV a<otx6vouç ~ a<otXov(crcrotç 
~ &votyvci>cr't"<XÇ ~ Ô1t1)pé't"<XÇ ~ <j>aoùç ~ 7tuÀo>poûç, ocÀ~ 

8 p.6vor.ç 't'O!ç èrcr.crx.6notç · aJS"t'1] y&.p è:a·n 't'&.~tç èx.x.À"i}O'tO:.cr't'tX~ 
xotl &p[J.ov(ot. 

12. 1. Ilepl a~ <p66vou ~ ~~ÀOU ~ Xot't"<XÀ<XÀ<iiç ~ ~p,aoç ~ 
<p<Àove.x(otç 7tpoe(p")'t"<X< U[J.OV, e't", 't"otÜ't"ot Xp<cr't"<<XVOÜ &n6't"p<ot, 
xotl [J.OCÀ<cr't"ot È1tl )(1)pô>v. 2. 'E1te.a-lj a~ 1; kvepy&v a,&.ool.oç 

4 7toÀÛ't'pormç xo:.t 7tof..urcor.xLf..oc;; ôn&.pJ..CùV dç 't'àç p.~ x.-i)pocç 
' , ( ~ 'lKJ. If 1 L Etl-1tOf.l.1tEUEL, Ct>Ç X.<X~ 1t'O't'E EI.Ç 't'oV CX.f.\,1 ' E:VLCXL "(et.p ÀE:"(OUO't\1 

dvot< JCiiP"''• ""'"- a~ '<"ijç xwdotç Ill;'"' 7totpotyyéÀl'-"'"""' où 
- ''"'K. ''•À -•• ' ' -7tot.oucrtv, <.ù<; ouo~;; o ocr:v 't'<X ocoe q>LX<X. or.x.ctt<ùf.tO!/C'OC • o::yvooucnv 

8 y&.p, &ç oô 't'0 6vo(J.!X 'Ô)<; X"'Jpdocç dç ~œcrr.l.docv œô't'àç da&.~e:L, 

bo (= R) achy• (= H) as(= N) mpv (= M) 

10, 5 'éi" ~ntaK6no>v ch Il 6 '~Ô'OJV : ~ôrl)v ch Il 7 'OI;(ou yz N pv Il 
Ô7tOŒ't'. ante 't'OÜ PV 

11, 1 't'oi; xÀ"I)p~xorc; 't'oie; Àomoic; s Il 3 fLA).' -}) chyz : et f.L1J o -}) ba 
N M li xoct > s n 5-6 oùx - npeaO. : oiS't'& (.Ll}V npe:aOô't'E:p0\1 è1t'L't'pé1t'O(.LE:\I 
yz Il 6 a~ : yap R O~V N M Il 7tpea6u,épouç ch Il 8 l-'6vou<; ,oùç 
!1t'LO'X61t'OUÇ ch Il 9 &pf.LO\I(OC R H dmgg M: &p(.Lo8(oc dtx 

12, 1 ~· : K~t ch N M Il 2 dndi"J'~' R N p Il Xpto<t~voü : -véi>v p 
-vo!ç R yz Il 3 ènt > N MIl a~· > N M 114 7tOÀU7t. R a•m•s p : 7tOLK(ÀOÇ 
H a<x mv Il 5 tx7tOf'7teUôL p Il K~t > p Il ~VL~· y. Àéy. : ~~a~ l.lyou•~· 
p Il 6 a• > p Il x~pd~ç : x~p~ç N Il "~P~YY. : np&Yf'M~ s Il 7 6 K~tv : 
x~t R Il 8 yap > Yzll ~ô,<Xç : ~imùç ch Il do«!;« : &!;« b 

10. b. Cl. Il C.hr. 26 
11. a. Cf. Nombr. 16 
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Car c'est par l'imposition des mains de l'évêque qu'est 
conférée cette dignité. 3. Quiconque n'en a pas reçu la 
charge mais se la sera attribuée subira le châtiment 
d'Oziasb. 

11. 1. Mais nous ne permettons pas 
Les fonctions 

des différents clercs. non plus aux autres clercs de baptiser, 
qu'ils soient lecteurs, chantres, por­

tiers ou servants, mais seulement aux évêques et aux 
presbytres, aidés par les diacres. 2. Ceux qui s'y risquent 
subiront le châtiment des partisans de Coré•. 3. Et nous 
ne pe~mettons pas aux presbytres d'ordonner des diacres, 
des diaconesses, des lecteurs, des servants, des chantres 
ou des portiers, cela revient aux seuls évêques ; telle est 
l'harmonieuse disposition ecclésiastique. 

Les vi 
12. 1. Quant à la jalousie, l'envie, 

veuves en euses. . 
la médisance, la discorde, les disputes, 

on vous a déjà dit que cela ne convient pas à un chrétien 
et surtout pas aux veuves. 2. Mais puisque le diable 
s'active avec ses multiples ruses et sa grande habileté, 
il s'en vient parader auprès des fausses veuves, comme 
jadis auprès de Caïn ; - certaines, en effet, prétendent 
être veuves mais ne pratiquent pas les observances 
propres au veuvage, tout comme Caïn ne remplissait pas 
les devoirs d'un frère ; elles méconnaissent en effet que 
ce n'est pas le titre de veuve qui les introduira dans le 

11. Ce chapitre est riche d'indications sur les ministères et la 
structure des communautés; cf. lntrod., § 304, 317, 320, 321, 324; 
Ü'mjpe:dov.oct : § 237; les ordinations : § 341 ; e:ôl.oyLœ (J.Lxpti x. "t'. À. 

cf. VIII, 46, 11. 
12·15. Dans cette section le compilateur ne s'écarte guère de sa 

source; il en complète le texte par de brèves interpolations et des 
citations bibliques (par ex. en 15, 3). 

12, 1. Renvoi à II, 6, 1-5; III, 5, 1. 
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ù.XA' ~ Ù.À'I)6~ç 7t(a•nç xoc! ,.,x 6a•oc ~pyoc ' d ~/; 't"LÇ 't"O !'~V 
6vo!'"' 't"'ijç )('l)pe(ocç KSK't"'I)'<«L, èm't"eÀet ~~ 't"oc 't"oil Ù.nL><<L!'tvou 
È1tL't"'I)~€Ù!'OC't"OC, ~ !'~V )('l)pdoc ocÔ't"'ijç OÔ ÀOyLa6~G€'t"OCL, S~Ol-

1 2 a6etaoc ~~ 't"'ijç {3occnÀdocç octwv(qc xoÀ&a<L ""'P"'~o6~ae't"OCL, 
3. 'AxoÙo!'ev y&,p 't"Lvocç )(~pocç ~'I)ÀO't"Û1touç, <p6ovep&ç, ~Locll6-
Àouç, {3occmocLvoùaocç """''' hépwv ù.vtaernv ' oc! ~~ 't"OLOCU't"OCL 
oôx etalv 't"oil XpLa't"oil oô~~ 't"'ijç èxdvou ~.~ocmcocÀ(ocç 

16 1-'"'e~,.P'"''· 4, t.éov yocp ocô,.&,ç, èv~u6dG1)ç ocô't"wv auyx~pocç 
(m6 moç '/j ÀocOOÙ"'')Ç ù.pyÙpLoc '/j 't"po<p~v '/j 7t6!'"' '/j (m6~ea•v, 
6eocaoc!'évocç ~v ù.~eÀ<p~v ocÔ't"WV ù.voco/ù~ocaocv d1tetv ' 

13. 1. EÔÀOY'I)'t"OÇ 0 0eoç 0 ù.voco/ù~ocç !'OU ~v aurx~pocv • 
e;ÔÀ6YYJcrov, K6pte:, xcà 86Çacrov -ràv 8tax.ov~crocv't'« ctÙ't'î}, xcd 
't'0 ~pyov cl?.J't'OÜ &vo:J:>od"tj &v &t..YJ6dq. 7tp0c;; cré, x.a1 ~V1Jcr0~crn 

4 a.Ô't'OÜ de;; &ya;60va Ev -Jj!J.ÉPCf è7tLO'X07t1jçb IXÙ't'OÜ • xoct 't'àv 
è7t(O'X.07t6\l !LOU 't'à\1 X.ctÀùlÇ 0'01. ÀEt.'t'OUpy~GCt;V't'CX xo:l 3t8&Çct\l't'<X 
.~xoc•pov ÈÀE"Ii!'OGOV'I)V YU!'VÎÎ 0~"1) ""ÎÎ aur~P'i' !'OU yevéa6ocL, 
1tpoa6d-tiÇ ocÔ't"ij) ~6~ocv xoct llw71ç ocô't"ij) a't"é<pocvov xocux~aewç 

8 èv 1)(-tépq. &7tox.cû/.l~e:wc;; è7ttO'X07t1ic;;b crau. 2. ~ÛiJ.o(wc;; x.cà ~ 
Àocooilaoc X~P"' 't"O ~Àeoç au!'"Poaeuxéa6w '<ii> ll•Mv,., «Ô'<ÎÎ 
~V ~LIXKOV[ocv. 

bo (~ R) achyz (=Hi ds (~Ni mpv (~Mi 

12, 9 x.cxl .. a Ocna: ~pya > M li Oata:: Oe:icx yz Il p.ev > s 11 10 èm­
't'el.eî: post &.v't'tx.et(.Lévou ayz ll3è .. a : .. a 3è ayz Il 11 (.Lèv > b Il cxù~ç : 
«~TI) ch sv Il Il-12tl;oo6~aa b èl;oo6~oe<a< o 1112 ~M<Àetaç + ~oü 
Eleoü R Il 13 -~ÀO~. + 8"aç p Il 16 èv3u6dmxç ch Il ocô~&v : -rijç p 
+ -rijç mv > ch Il 16-17 ôrr6 ~woç auyx. "'ch Il 16 auyx. : -rijç 
Of'OÎaç aô~&v x+,paç R Il 17 &pyÔp<ov yz v Il 18 Seacraf'ÔVOC<Ç ch Il 
ebreLv post 13, 1 E>eàc; yac posl civcxtjJ. yP<' > Z 

13, 1 tÔÀOyt)~OÇ + el ayz Il o' > d Il f'OU > a Il 2 3<aXOV, : ÀtL<OUp­
"(~oa"a R Il 2-3 ·xal' - aô~oü > R Il xocl [ > YZ] ~o : ~o yà:p P Il 
3 civa:ôo:ll') dPcs mv : -6&;1} dac -6?)vat a -ôat'Jet p -ôtô:Xae:t 
ch &v&ÀaÔe R Il èv &À~6d~ > Y"Z Il xocl > yz Il iJ.v~a6~« P Il 
4 aÔToÜ' : aou yz Il 5 ao< À. xocl > yz Il 3<8&i;av« R Il 6-9 Y"f'VÎÎ -
ll.eoç > R Il 6 auyx~P'? p auvw6pq> N Il 7 rrpoa6d~ç : npoaoiaeo 
s rrpoaoÎ"'JÇ d Il ocô~ij)' - 3<f>nç > yz Il Ma~ç a Il xaux. : aôx~-
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royaume, mais une foi authentique et les œuvres pies; -
à celle qui obtiendrait Je titre de veuve mais pratiquerait 
Je genre de vie de l'Adversaire, il ne sera pas tenu compte 
de son veuvage, elle sera jetée hors du royaume et livrée 
au châtiment éternel. 3. Or nous apprenons que certaines 
veuves sont jalouses, envieuses, médisantes et prennent 
ombrage de la tranquillité des autres ; celles-là ne relèvent 
pas du Christ et ne suivent pas son enseignement. 4. Car 
lorsqu'une veuve a reçu de quelqu'un des habits, de 
l'argent, de la nourriture, de la boisson, des chaussures, 
les autres en voyant leur sœur soulagée doivent dire : 

Action de grâces 
pour Je bien 
fait à autrui. 

13. L << Tu es béni, Dieu, qui as 
soulagé cette veuve, ma compagne ; 
Seigneur, bénis et exalte celui qui 
lui a porté secours et que sa bonne 

action monte en vérité auprès de toi ; tu te souviendras 
de lui en biena au jour où tu le visiterasb ; et à mon évêque, 
qui t'a bien servi et qui a fait savoir opportunément que 
l'aumône devait être faite à ma compagne démunie, 
accorde la gloire et donne-lui la couronne de l'exaltalion 
au jour de ta manifestation et de ta visite•. » 2. La veuve 
qui a été secourue priera de la même façon pour celui qui 
lui a rendu ce service. 

otO>Ç ch Il 9 ~lw ~).eov N Il '"'1'-"P· : ouiJ.npoaeuxea6a< ôrrèp ~oü 3e30>x6-roç 
h 7tpoae:uxéa0ro 8è x.a:t R 

13. a. Cl. II Esd. 15, 19 (Néh. 5, 19 hébr.) Il b. Cl. l Pierre 2, 12 

12, 4·14. Sur l'attitude à l'égard des bienfaiteurs et leur mention 
dans la prière, cf. Inlrod., § 409, 410. 

13. Prière à usage privé mais formulée selon les règles de l'euchologe 
liturgique, cf. Inlrod., § 345, 346, 348·353. Sur la signification du 
terme 8tcxx.ov(a:, cf. Introd., § 316. 
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14. 1. ~ H IJ.êv't'o~ e:i5 rcor.oücrœ &rcoxpu~&:t'oo 't'0 olxe:î:ov 
&,of'" 6Jç aocp~, f'-1} aœ/.7t(~ouaœ ~f'1tpoa6<"• 001l'r1jç, t'" yt•1J­
""'' 1) ef.<1Jf'0<1Û"1J &, xpuM<j\b 1tpbç 0<6,, xœ66>ç 'f'"'l"'" o 

4 Kop<oç, m<. (( :Eoü 8è 1tO<OÜ•-roç -r-1}• èf.<1jf'0<1Û"1i"· f'-1} y.ti>m 
1) &.p<a-r<pci aou -r( 1to<i( 1) 8<~<« aou, 57twç ~ aou 1) eÀ<1Jf'O­
ao•1i "" -r<j\ 1<pU7tT<j\'. )) Kœl 1) )(~P"' 1tp0<J€U)(t<J60l U1t0p -rail 
8o8wx6-roç, 5<JT<Ç 1t0-r' &, ~> IJ.y<o' 6umœa~p<o• 0ooÜ 

8 Un&.px.oucro:;, xoct 0 1toc-rl}p 0 {3Àé7t(t)V èv 't'cj) xpU1t't'<;> &.1to86>ae:r. 
't'é;) e:i5 nor.~crocv't'!. èv "t"éi} cpocvep<;>d, 

2. 'At.t.' œl f'-1} xœ-r' è•-rot.-1}• 0ooü ~'ii• 6tf.ouaœ< Jl.'iiP"'' 
cppo•-r(~OU<J'" 1tOÀU7t€U<J-r<Ï:,, -r(ç 1j 8<œl<0"1j<J<Xf't"1j J<<Xl -r('"Ç 

I2 œl t.œ6oilaœ<, xœl f'<X6oilaœ è1t<f'éf'cp<-rœ< '<'ii 8<œxo""'l""'f'é"11 
Àtyouaœ, 5-r< oh ~8«ç, 5-r< èyti> ao< ftiXÀÀo• èyyu-rtpœ 1tœp' 
"""'""'~" Ô7t'ijpxo• xœl ftiXÀÀo• 1t<Xp' """'""'~" er..6oft0"1J ; b.<à 
-r( oi'i• 7tpoo-r(f'"'l""'' èxo(""'l" èftoil ; 3. Tœil-rœ 8è t.éy« 

16 &cpp<ùv U7trfpx.oucrœ, où vooüao:;, ltrr. oôx &v6p6>rcou 't'OÜ't'o 

6éi.1Jf'"' yéyo"""• &.t.t.à 0ooil 7tp6a-r<XYf'"'· Et yàp fte<p-rupi( 
œGT"tj, 5-r< èyyu-répœ ô7t'ijp)(<" xœl &, 7tf.o(o"' &,8dq< &~1j-rci~o-ro 
xœl ftiXÀÀo• œô-r-1} yuft•-1} ~ èxo(,"tj, Ocp<(À« •o•ï:• -rb• 8<œ-rœ~d.-

20 f'<"O" xœl &.7to<J<y~aœaœ xœl fto/j f'<f'~<Xf'0"1J -r-1}• 8<œxo~aœaœ•, 
daot.6oilaœ dç o!xo• ~œuTijç xœl è1tl 1tp6aw1to• ~œu-r-1}• 

~œt.oüaœ lx<-r<ilaœ< -rb• 0ob• &.cpo6'ij""'' œô'c'ii -rb 1tÀ1Jf'f'éÀ1Jf'"'· 

bo (~ R) achyz (- H) ds (~ N) mpv (~ M) 

14, I fLt"o' : fLS. -rb o fLS. M Il eô "· : oô1m~aacrœ ch Il <iTro-
xpu<juh<» v Il 2 !Svop > b Il 3 1j > d Il èv [ + <ii> Rl xpum<;> posl 
Eleov ayz !1 "Po• + -rov ayz Il 4 6« > 8 Il ~v R ch dm•8 > a d~ MIl 
5 aou' + -rb dm• v Il -rt - 8e~«i aou : -rijç 8e~<&ç <0 ~pyov 8 lili:~« 
R Il 6 X~P"' + 8è R Il 7 Tro-r' > R P Il li : et b p el~ o N Il 
9eoü : Xpta-roü a > o Il 9 'Jt'Ot-ljcrcxv'tt: notoüvn a lill noÀU1t'eua-reiv : 
""1te6aw R ~<À07t<Ua<eïv M Il I2 fLO<Iloüaœ< b Il I3 Myouaœ > R Il 
6-r<' > ayz Il lm• > b Il el8e<ç d p .t8~ç R Il I3-I4 èyyu-r. 
- (J.ÔtÀI.ov > a Il I3 tyy. : tyyunpov p anldmljp)(oV YZ III3-14 Tra<p' 
txdv~v' > R III4 fL&ÀÀoV > 8 Il a.a > R M Il I5 ,t: 6-r< a Il OfLOÜ: 
Ô>tèp èf'è p 1rp0 OfLoil V 118è > v Il Àtye< : Àtyouaœ b Il 16 <oÜ-ro > R Il 
17 yéyovev ante ijé,À"tj(J.Œ m anfe 't'OÜ't'O PV Il 8eoÜ post 1t'p60''t'<X.yp.œ 
o > ch Il IS 6« + Elo<;> R Il oyyu-rtp<» a mv -p<»ç P Il I9 yu­
f'V~ : yuvlj b Il 20 <i>toa<y. xœ\ : <i>toa<y-ljaœ""' ><0<\ P <iTroo<y-lj-
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La discrétion 
dans l'aumône. 

14. 1. Cependant que la bienfaitrice 
ne dévoile pas son nom, par prudence, 
qu'elle ne fasse pas sonner de la trompe 

devant elle• pour que son aumône reste dans le secret devant 
Dieu>, comme dit le Seigneur : <<Quand tu fais l'aumône, 
que ta gauche ne sache pas ce que fait ta droite, pour que ton 
aumône reste dans le secrete. >> Et la veuve priera pour le 
donateur, quel qu'il soit, puisqu'elle est le saint autel 
de Dieu, et le Père qui voit dans le secret rétribuera publique­
ment• le bienfaiteur. 

2. Mais les veuves qui ne veulent pas vivre selon les 
commandements de Dieu se préoccupent de toutsavoir:qui 
est celle qui a rendu service et qui sont les secourues ; puis 
informée, elle va se plaindre auprès de la bienfaitrice, en 
disant : «Ne savais-tu pas que moi j'étais plus proche de 
toi que celle-là et que j'étais plus malheureuse qu'elle? 
Pourquoi donc l'as-tu préférée à moi?» 3. Voilà ce qu'elle 
dit, cette insensée; elle ignore que cela ne s'est pas fait 
par la volonté de l'homme, mais par l'ordre de Dieu. Car 
si elle assure qu'elle était plus proche, qu'elle souffrait 
d'une plus grande indigence et était plus démunie que 
l'autre, elle doit penser à celui qui a tout ainsi ordonné, 
se taire et, sans faire de reproche à la bienfaitrice, rentrer 
danS sa maison, se jeter face contre terre et prier Dieu 

aœaœv R Il f'tfLo/. : fLe~<jl"'fLtv~v b >tefLo/•fLtv~v o >t<fL<Ji&fLevov 
P Il 2I etaeÀ6oüaœ : -aœv a &1rel.6oüaœ 8è R Il et. + <Ov R ch Il 
o!xo'.l > R l! 22 lxe't'e:Üaat : -cret h -aCÎ't"(l) d -Te:Uouaa s U 
-rov > a" M Il œô-rij : œô<ijç R 

14. a. Matth. 6, 2 Il b. Matth. 6, 4 n c. Matth. 6, 3~4 \1 d. Matth. 6, 4 

14, 1. A propos de l'assimilation de la veuve à l'autel, cf, 6, 3 et 
Introd., § 336. 

14, 2~3. Les significations du verbe Sto:Xo'Jéro: cr. Introd., § 317. 
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4 '0 y' 0 '"' ' ' h - ' ' ' • • <Xl'" \Y&UÇ E\l&'t'&t/\ct:'t'O -rn &U 7t'OLOUOfl !L"tJ -rpo::yt:poe:Î:\1 
24 't"ljv eÙ7toLtocv, ~ 31: lf'éf'q>e-ro, &rL f'~ lx~pul;ev ocô't'ijç -ro 

<S~o(J.<X, tvœ xa:t orl.1't'~ (J.OC9oümx 3p&(J-1) e:Eç 't'à )..a;fk'i:v • xœt 
OU (1.6Vo\l È!l-é(J.<pE-ro, &Xf..OC ye xcx;t X<XTI]p<i't'O <XÙ't'fi1 È7ttÀa.6o(J.~VYj 
"t'OÜ ebt6\l"t'OÇ • « (0 eÙÀoyëJyy cre e:Ùf..oy1)p.é\loç, xcd. b xol:-tap6l-

28 f1.ev6ç cre xexoc~pMOCL'. n 5. Aéye• 31: b Küpwç · « "0-rocv 
dcrépx:tJcr6e e:lç o!xov, "Aéye:r:e • Etp~V"t) -rép otx~ -roÛ't'4> xoc! 
è0Cv 11-èv ft èxe'i: utàç dp~VYjÇ, f) dp1pr1J Û(J.WV È7t<XV<X7t<XÜ~e:'t"or.t 
~Tt) IXÙ:6vf . èOC\1 Oè IL~ n ~toc;, ~ dp-i)v"') Ù(J.WV npàç Ô!L~ 

32 &1tt.O'"t'p&~&Lg, )) 

15. 1. Et oÙ\1 f) dp~v"l) è:nt -roùç TCé[J.t.jJocv-raç o:.ù-rljv è:1t' èxd­
vouç 1t&.ÀT.V È7ttcr't'pécpet bd -roùç 7tp01JX.OC!J.évouç a;Ù-rl'jv 8tOC 't'à 
f'~ eûpii:v &i;(ouç ocô-r'ijç, 7toÀÀi{> ['iXÀÀov ~ xo:-r&po: l7tLcr-rpé<Jie• 

4 e:lç xe:cpocÀ~v "t'OÜ &8(xwc; cd.l~V è:x7tép.~<Xv't'oç, Wç oùx &.~lou 
l)v't'oç -roü f..ocôe:'i:v w)TI)v è:xdvou, 7tpàc; éhme:p è:~a.7t&O''t'&J ... "fl. 
2. lléic; yàp 0 (J.<f't7]V ÀOJ.3op&v éau't'àv &péi't'tXJ., xa6<f Cf>'Y)O'I.V 

0 ~oÀofLc[)v · « "Ocrn:ep 6pvea n:l:'t'OV't'!XJ. xat O''t'pou6o(, o{hooc; 
8 &pa !1-tX't'a(a oùx tn:ef..e:Ucre't'a~ tn:' où3ev(a, n Kat n:&J..tv 

Mye• • « 01 SI: ~xq>épov-reç ÀOL3op(o:ç &q>povécr-roc-ro( dcrLvb, n 
3. "Ocrn:ep 3è 1) !J.l:f..tcrcra tv .rn 3uv&[J.el. rt.Ù't'!fjc; &cr6ev~c; oi5cra 
' ' "1. 'l:' 1. ' L ' e' , ' en:a.v 7tr."fl~11 't'~VO'., 't'O x~v't'pov an:ouaf..Àe:J. xoc1 ytve't'at cr't'dpœ, 

12 -ràv o:.Ù-ràv 't'p6n:ov xœt Ù!l-eÎ:ç, 8 èàv 7tot~0'1}'t'€ &3LKOV _de; 

é't'Spouc;, 't'OÜ't'o de; éœu't'oÙç èvepy})cre't'e. « A&x.xov yàp &pu1;ev 

bo {~ R) achyz {~ H) ds {~ N) mpv {~ M) 

14, 23 'fÏl e:i5 7t'. : 't'O!~ ei5 notoücn s eônotoÜO't\1 R ][ 24 œô~c; : 
~~u~; s.~ Il 25 x~t' >; mv Il 26 &1.1.<1. ye : &1.1.' l<~ ch Il ye > R Il 
œu't"fl : !XU'P)c; P Il 27 euÀOytjt.J.é\loc; : 0 eô).oy. b c eô).6ytj't'œt a 
N M Il 28 xe>«<<. : x~t >«<<~p~<~' R v Il 8è + x~t ch s Il 29 otxov · 
otx!~v <~vo; yz 1130 !'èv : !'~ s > HM !1 li :et d p e!~ R > s 11 30~ 
3lt7r~V~"· - Uf'WV > •Il 31 li : el p Il 32 '"'a<p. : &vM<pé~e' dM 

15, 1 ~ ante e7rl' ch > Y Il t7rl - ~ôrljv > R Il bt• - txdvou; > 
YZ Il TOÜ 7réf'~~VTO; C Il 2 emaTpé~e· : -~e· d &v~a<pé<pe' Ch Il 
t7rl > N Il "PO<TI)X~!'évou; dv "Po~yx. p 11 3 ~ô<ij; : é~u<ij; v 
~Ô<oo; P Il 7ro).).<;i : 7rOÀÙ a Il t7r•a<pé4•• : tma<?é~e' R N Il 5 <oü 
> ayz il ~ôrljv : ~Ô<ov S il txdvou : -ov s il 6v7rep : /},v R il ·~~"· : 
&7<ea<<il.~ P Il 7 "é<~v•~• R N mp Il a<poo6!~ o Il 8 ""' > s mv 11 9 l.éye• 
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de lui remettre sa faute. 4. Car Dieu a prescrit à la bien­
faitrice de ne pas se vanter de sa bonne action ; mais cette 
veuve s'est plainte qu'elle n'ait pas publié son nom, car 
elle aurait pu grâce à cette information courir elle aussi 
pour recevoir ; non seulement elle s'est plainte, mais elle 
l'a encore maudite, oubliant cette parole : « Béni soit 
qui te bénit et maudit soit qui te maudit•. » 5. Le Seigneur 
dit encore : (( Lorsque vous entrez dans une maison, dites: 
Paix à cette maison 1 S'il y a là un fils de paix, votre paix 
reposera sur luit, mais s'il n'en esl pas digne, votre paix 
retournera vers vous8, >> 

15. 1. Si donc la paix retourne 
Contre les insultes " . , 
et les malédictions. sur ceux-là meme qm l ont adressée 

à autrui, donc sur ceux qui l'ont émise, 
parce que les destinataires n'en ont pas été trouvés dignes, 
combien plus la malédiction reviendra-t-elle sur la tête 
de celui qui l'a lancée injustement, parce que son destina­
taire ne méritait pas de la recevoir. 2. Car quiconque 
insulte sans raison, celui-là s'injurie lui-même, comme le 
dit Salomon : <l Comme s'envolent les oiseaux elles moineaux, 
ainsi l'imprécation vaine n'atteint personnea. >>Il dit encore: 
«Ceux qui profèrent des insultes sont les plus insensés b. >> 

3. En effet, c'est comme pour l'abeille ; elle est fragile 
de constitution et, lorsqu'elle pique quelqu'un, elle perd 
son dard et devient stérile, vous de la même manière, 
le tort que vous ferez aux autres vous vous le ferez à 

> yz Il ix~ép. : im~épov<e; R + f'O' s Il l.o•lloplc<v R Il 10 
li>a"•P : &>; s Il 8è : oilv r•ll 12 Of'e!; : ~!'e!; ch Il 6 > s mp Il et; : 
t<p' N M 

14. Ile. Nombr. 24, 9 Il!. Le 10, 5·6 Il g. Matth. 10, 12-13 
15. a. Prov. 26, 2 Il b. Prov. 10, 18 

15, 5. Kœ't'&:Àoyoç : cf. lntrod., § 304. Les fonctions de l'évêque : 
§ 309. 
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'""' &véaxoc~ev OCÙT6v, xoc! ~(1.7t<ae!Toc• e(ç ~66pov, 8v dpy&­
O'IX't'oc. >> Kr.d 7t&.f..tv • << '0 6pUcrcr<ôv ~66pov '"C'<'j) 1tÀ"')alav œô-roü 

16 ' ..... ' , 6 0' .... ! 1 &f.l.1t&crer.-r«r. e~c; <XU't' v4• » ux.ouv o ~euywv x.œ't'&.pœv ~-re:pov 
(1.~ xocTocp&a6w. « ·o y<l:p (J.'O"e!ç ao! yevéaeoc,, oùaè &Mw 
7rot1)aer.ç;e. » 4. âtO vou6e-re~'t'e TeX<;; &rcer.6e:'i.'c;, k7tt.7tÀ~crae't'~ 
't'«Î:ç &vœr.axOv-rmc;, 7tocpaxctf..e:i:'t'e 't'~t; ôf..tymfmxoUcrœç;r, lcrxupo-

20 ?tote:Ï:'t'e 't'clç &cr6evo0aœc;, è1tœtvei:-re -rclç èv 60'1.6't"'t]'t't 63euo0aocc; · 
e:ÔÀoydTwcrav fJ.OCIJ..ov x.œt tt~ Àot3opd't'WO'ocv, dp"')vonotd't'oo­
aocv xoc! (1.~ 7t6À<(J.OV ~(1.7tO,dTwaocv. 5. M~T< o~v &7t(O"Xo7toç 

1 @/ 1 ~ 1 1 
(J.')T< 7tp<aouTepoç (J.')Tô o•ocxovoç (J.')T< &Moç T•ç &x Tou 

24 xOCTocÀ6you Tou !epocT•xou Ào,aop(<J< ~v yÀwaaocv (J.OÀuvéTw 
<! J.. , ! 'À t 1 1 ' •VIX (1.•1 IXVT eu oy.ocç XIXT1Xp1Xv XÀ1jpovo(J.'l0fl• "EaTw SI: 
0"7toull~ KIX! &m(J.SÀô<IX Tij> ~mO"X67tcp, 57tWÇ (J.')Ilè ÀOC(KOÇ 

' ' L ! • ' L KIXTocpocv ex~•Pn • ""P 1tocnwv yocp (J.<À<w IXÙT/j> b<pe(k,, 
28 7tep! XÀ'Jp•xwv, 7tep! 7tocp6évwv, 7t<pl )(')p&v, 7tep! Àoc<x&v. 

16. 1. Ât<X 't'OÜ-ro, é è1t(ax.o7te:, 't'oÙc;; auve:pyoUc; aou 'tijc; 
~w'ijç XIX! T'ijç a,XIX<GaOV')Ç epyOCTOCÇ ll•ocx6vouç ôÔIXpSO"TOUÇ 
0</j> 7tpo)(«p(~ou, oôç ~x 7tiXVTOç Tou Àocou Sox•(J.oc~e<ç e!voc' 

4 àl;(oUÇ KIXl dç T<l:Ç Tijç a,OCXOV(ocç )(pdiXÇ ôÙO"XÛÀTOUÇ. IlpO)(ô(­
P'O"IX' Sè xoc! ll•&xovov "'a~v xiX! &ytocv e(ç T<l:ç TWv yuvoc•xwv 

bo (= R) achyz (= H) ds (= N) mpv (=Ml 

_ 15, Il 14 ~Ô<ov > N pv Il 15 n&J.w : o Sol.o!J.&Iv yz 11 
't'~ nÀ-qa(ov ante ~66pov ch > M Il «Ù't'oÜ a : etÔ't'à~ ch > 
RN Mil 16 d~ ~ô<ov [~ô<ij\ p] è!J.nea. N MIl 16-17 oôxoüv­
x~<~p&a6<» > h Il 1 7 aot : <ru R N > mp Il yevéa6~• + ao• R d p 11 
oô8è : !J.~8t P + ao b + ao! c p Il &ÀÀ'J' : &J.J.o p IJ:Mov 
aot a Il 18 a.b + vüv s Il <àç: TOO' cIl 19 <~·~ : TO!, ch Tàç s Il 
civa.tax6v-rou~ s --ra.; o Il ilÀtyo\jlûxouç ayz d mp Il taxupo7t', : 
laxupà:ç 1t'Ote!'t'e P Il 20 !rco::tve!n - 08euoUao:t; > dtx. post oJ..tyoq,. 
dm• Il 21 !J.Ii1.Àov > R Il e!p~von. > dtx rest. dm• Il 21-22 dp~v. -
è!'no•e(<c.>a~v > R Il !J.~<e : !L~ R Il 23 !L~«' : !L~8é R 1124 J.o•8op(~ : 
e!, J.o•8op(~v R Il !'Ol.uvé<<» : èxé<<» R Il 26 !L~8< : !L~'" s 11 27 yŒp 
> dtx. rest. 4mg Il (.Lé).).etv o a pv IIIXÔ't'<Ï> : o:ôt'Ov ch post y&:p H 
Mil 28 KÀ~p•xwv + x~t v Il x~prov + K~t v Il nep! À~!Kwv > R 

16, 2 ,;j' > ch Il eô~péa<ou, + <ii> dm• M Il 3 8oxt!J.&Get' R 
Ch p Il elv~• post &!;(ou, M > b Il 4 -nj, : Tàç 0 Il XPe(~- > b Il eÔaK6À-

T 
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vous-mêmes. Car : « Il a ouvert une fosse et l'a creusée 
el il tombera dans le trou qu'il a fait'. » Et encore : « Celui 
qui creuse un trou pour son prochain y tomberad, >> Donc 
quiconque veut éviter la malédiction doit s'abstenir de 
maudire autrui. Car : «Ce que tu ne souffres pas qu'on te 
fasse, tu ne le feras pas à autrui•. » 4. Aussi réprimandez 
les indociles, vitupérez les impudentes, encouragez les 
déprimées', fortifiez les faibles, Jouez celles qui marchent 
dans la sainteté ; surtout qu'elles bénissent mais n'injurient 
pas, qu'elles fassent la paix et ne provoquent pas de 
querelles. 5. Donc que ni l'évêque, ni un presbytre, ni un 
diacre, ni aucun autre de la liste sacerdotale ne se souille 
la langue par une insulte, de peur qu'il n'hérite de malédic­
tion au lieu de bénédiction. De même que l'évêque veille 
avec soin qu'aucun laïc ne profère de malédiction ; il doit 
avoir le souci de tous, des clercs, des vierges, des veuves, 
des laïcs. 

16. 1. C'est pourquoi, ô évêque, 
Rôle · d de la diaconesse. pour tes coopérateurs au service e 

la vie et comme artisans de la justice, 
choisis des diacres agréables à Dieu et dont tu t'assures 
dans tout le peuple qu'ils sont dignes et empressés dans 
tous les besoins du service. Choisis aussi une diaconesse 
fidèle et sainte pour le service auprès des femmes. Car 

't'ou; + wxt ch 11 npox.dptcr1J o c 11 5 8uixovov1 ayz : 8t&xovocv o 
8Liixwvocv b 8tocx6vtaaocv ch N M Il xa~• > R 

15. c. Ps. 7, 16 11 d. Prov. 26, 27 11 e. Tob. 4, 15 Il !. Cl. I Thess. 
5, 14 

16-18. Ce rituel baptismal fournit de nombreuses indications 
exploitées dans diverses sections de l'Introduction: § 1, 33, 45, 316, 
365, 383-389. De ces trois chapitres, seul le premier provient de la 
Didascalie; il a d'ailleurs été augmenté de quelques indications com­
plémentaires, surtout en 16, 3 ; il informe sur les ministères : ct. 
Inlrod., § 312, 318, 319, 325, 405. 
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Ô7t"'Jpecr(œç . .,Ecr't'l. y&p, On6-rocv ~v 't'tO'I.V olxta~.c; &v8po:; 8t&xovov 
yuvr~:tÇ~v oô 3Uvoccr«Xt TCétJ.7rE:tv 8r.à 't'OÙ<; &:rdcrrouc; • &noO"t'eÀe:tc; 

8 oUv yuva.Lxa: 8t&x.ovov 3tOC 't'à:ç TiÎJV ~cxOÀCùV 8tœvo(œç. 2. Kœt 
yocp elç 1tOÀÀocç xpdcxç "(UVCXLXOÇ XP~~OfleV 11Lcxx6vou. Kcxt 
np&'t'ov fLÈV èv 't'cT> cpw·d~ecr6ctl. yuva'tx<Xç b 8t&xovoc; x;p(ae:t 
flOV fl6vov 'L'O flé'L'W1tOV <XÔ'L'WV 'L'ij\ &.y(Cjl ~Àcx(Cjl, xcxt ;te'L'dL 

12 -roÜ't'ov 8è ~ 8t&xovoc;; &Àdtf;e:1. <XÔ't'&c; • où yOCp &v&yx"t) -rOCe; 
yuvo(i'x<Xc; tmO &.v8p&v X<X't"01t't'e:0e:cr01Xt. 

3. • AÀÀOC fl6VoV ~. 't'ii xeLpo6ea(qt ~· l<E<f'CXÀ~V cxônjç xp(aeL 
Ô t7tl<r>to7tOÇ, Ôv 'L'p67tov o! (3cx<rLÀe!ç xcxt o[ !epe!ç 'L'O 7tp6'L'epov 

16 ~xptOV't'O. oùx O·n xcd at vüv ~OC'lt't't~6f1.e:Vot te:peLc; xe:tpO't'OVOÜV-
').:J ... ' ( ' ' ~X "' 1 A ' ~ 1 

T<Xt, <X wc; o:.n;o TOU ptcr't"ou XPtO'no::vot, tJOGcrtÀe:l.ov te:po:.'t'e:UlJ.OC 

xcxl ~6voç &yLOv•, 'Ex><À'I)<r(cx Eleoil, O"'L'ÜÀoç xcx! 1:/lpcxlwfl<Xb 'L'OÜ 
VUfl'J'WVOÇ, at 1tO'L'e OU Àcx6ç, VÜV /le ~"(CX1t'Jf'éVoL xcx! t><Àel<'L'0(0 , 

20 4 (16). ~Ù oi5v, éfl è7daxoTCe:, èx.e:(VC{l Téi) 't'07t(Jl Xp(cre:t.c;; -rljv 
xe:cpctÀ~v 't'iJ:Jv ~ctmt~o!-'-évwv, e:t't'e: &v8pWv e:Ï't'e: yuvœtx&v, -r(j) . ( '" ( . ' - - ~ ( . fX"( <fl E 0:. Cfl EtÇ 't'U7tOV 't'OU 7tVE:UlJ.OC't"tXOU t-"OC7t't" alJ.OC't"OÇ ' e;7te;t't'OC 

~ aù b è7t(axortoç -fJ b Ô7t0 aè npeaô6't"epot; ~v ~epOCv èrt' ocÔ't"oi:c; 
24 dn6lv xoct è7toVolJ.&mxc; èrctx/..l)O'tV Iloc't"p0ç xa;~ Yloü xoc! 

&y(ou IIveUlJ.oc't"oç ~a;7t-rLaetç4 a;Ô-roùç tv 't"W 63a;-rt · xa;t "t"àv 
lJ.èv &v3pa; Ô7to3exéa6w b 8t&xovoç, ~v 3è yu~a;i:xa; 1) 3t&xovoç, 

ba (= R) achyz {= H) ds (= N) mpv (= M) 

16, 6 6rr:6-rrxv : 6-rrxv R 6-re yz If tiv8p&:O't\l o!xe!rxt~ [otxe(~XÇ b] 
R Il 7 oô 8uvaoa• yuva•i;t "' mp Il &T<ooTélJ.e•ç R pv -lJ.ew m IJ 
8 oUv > R Il 8tcixovov ayz: 8trxx6vtO'O'IXV R ch N M Jl8ta:vo(a:c; : Urr:o\lo(occ; 
yz Il I 0 '~'"'"'· : ~aT<T(l;eo6aL R N Il 8•&xovoç' : 8•&xwv b 8L&xov 
0 Il 11 ~·· ante xp(oeL R > ch Il ~6vov > 0 Il II-I2 ~"" - 81: : 
f'OT' auTOV H M Il 12 B•&xovoç : 8•ax6vtooa ch Il &Àe(o/a p Il I 4 &lJ.dt. : 
xat R Il xp(oeL: xp(eL 0 Il I5 Tp67<0V + xat yz Il (epelç ... ~M•Àelç 
"'H s M ii o!• > R Il TO > S il I 7 @ç : 5" YZ IJ TOÜ > R Il XPLO­
'rtrx\lo( + xa:ÀoÜv't'rxt yz Il 18 xrxt 1 > R yz Il 19 VU!J.'tl· : VÜ\1 'tlW-rOc; R 
+ 0eoü d Il T<OT< : T6Te R Il ~Ya"''~évoç x. txÀOXTOÇ M IJ txÀex­
't'o( + or~ èrr:ex).~f}'l) 't'0 xrxtvàv a:ù't'oü lSvotJ.rx, 6lc; tJ.a:pwpef: xa:t •Harxta:~; 
0 rr:pocp~'n)c; Àéyro\1· Krxt xa:).éaouatv 't'àv )..rxàv 't'à 0\IO!J.IX a:Ù't'oÜ 't'O xœt­
v6v, 6 0 xUpto~; ôvotJ.ciOet œô't'0\1 ayacz [cf. Is. 62, 2] JI 20 ~xetvou 
TOÜ '111><ou xr!"'' R Il 2I-22 TOÜ <iy!ou tÀa!ou R Il 22 e!ç + TOV oh Il 

r 
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il arrive parfois dans certaines maisons que tu ne puisses 
envoyer aux femmes un diacre homme, à cause des in­
croyants ; tu enverras donc une femme diaconesse, à cause 
de l'opinion des malveillants. 2. En effet pour bien des 
services nous avons recours à une femme diaconesse. 
En premier lieu, pendant l'illumination des femmes ; 
le diacre leur enduira seulement le front d'huile sainte, 
après quoi la diaconesse les oindra ; car il ne faut pas que 
les femmes soient observées par les hommes. 

3. Mais l'évêque ne lui oindra que 
Le rituel baptismal. la tête lors de l'imposition des mains, 

comme on faisait autrefois pour les rois et les prêtres ; 
non pas que maintenant les baptisés soient ordonnés 
prêtres, mais parce que à la suite du Christ ils sont des 
chrétiens, un sacerdoce royal et une nation saintea, l'Église 
de Dieu, la colonne el le support• de la chambre nuptiale, 
eux qui jadis n'étaient pas le peuple el qui maintenant sont 
bien-aimés et élus'. 4. Toi donc, ô évêque, d'après ce 
modèle tu oindras la tête des candidats, tant des hommes 
que des femmes, avec l'huile sainte, pour signifier le 
baptême de l'Esprit; ensuite toi-même, évêque - ou 
bien le presbytre qui est sous tes ordres - disant et 
prononçant sur eux la sainte invocation du Père el du Fils 
el du Saint-Esprit•, tu les baptiseras dans l'eau ; puis, si 
c'est un homme, le diacre le recevra, et s'il s'agit d'une 

nveu!J.oX't'tXOÜ : &.y(ou o p à:Àlj6Lvoü m Il ~IXTt''t'(O'!-'-IX't'O~ + x.xt rr:\leu­
~MLXOÜ 0 Il 26 ~èv > m !1 8•&xovoç' : 8L&xwv b Il 1j + xal m Il 8•&-
xovoc;• : 8Lrxx6vL<r<rrx ch mp 8to:xovoüorx a 

16. a. I Pierre 2, 911 b. I Tim. 3, 1511 c. I Pierre 2, IO Il d. Matth. 28, 

!9 

16, 3. Ici le compilateur explique la distinction entre xeLpo't'ove:i:v et 
xetpo6ee1t.x i cf. Introd., § 360. 

16, 4. llveuv-œ't'Lx6c; : cf. Introd., § 331. Cf. M. QuESNEL, Baptisés 
dans l'Esprit, Paris 1985. 
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8ncuç ae(J.vonpenôiç 1] (J.S'<"ctilocr•ç 't"ijç &ep"Ocr't"ou "'i'P"Y'iiloç 
28 yéV'I)'t""' ' J<"( (J.S't".i. 't"oil't"o 6 ~7tbJ<01tOÇ XP•é't"CU 't"OÙÇ ~"1t't"·­

cr6év't""Ç '<"ii> (J.OP'!'· 

17. 1. "E"""' 't"o(vuv 't"O (J.èv ~"""'"!-'" dç 't"OV 6ocv"'t"OV 
't"OÜ Yloü• il•il6(J.evov, 't"O ilè Gilcup &v.,.( """'f'~Ç, 't"O ~À"wv &v't"l 
llve:O~<X:toc; &.y(ou, -1} mppocylç &.v't'l -roü cr-rocupoü, -rO (l.6pov 

4 ~ell"("'"'ç 't"ijç 6[J.oÀoy("ç. 2. Toü 11"'t"poç 1] (J.V~(J."l &ç 
"h(ou ""! &nocr't"oÀécuç, 't"OÜ ITveO(J."'t"OÇ 1] <rU(J.""POCÀ'I)o/•ç 
&ç (J.OCp...upoç. 3. 'H """"&ilucr•ç 't"O auv"no6"ve'iv, 1] &v&ilucr•ç 
't"O cruv"v"cr't"ijv"'· 4. rr""~P 6 ~"! 1t0CVTCUV 0o6ç, Xp•crTOÇ 6 

s (J.Ovoyev~ç 0e6ç, 6 &y"1t'I)Toç Yt6ç, 6 njç il6~"lç Kopwç", 
llveÜ!J.OC &ytov 6 7t1Xp0CxÀi')'t'OÇ0 't'à {mà XptaToÜ 7tE:!J.7t6EJ.e:vov 
\(''' ~~' ), ... , 'XCX.t U1t' E:KE:tVOU oto<XO'XO(J.E:\IOV KIX~o exe:r.vov Ki')pU't"rOV. 

18. 1. '0 ilè ~"""'\:6(J.evoç I"'"PXéTcu <iÀÀ6't"pwç &crelld"ç 
nct"''}ç, &vevépY'I)Toç 11:poç &[J."p-r("v, 'f'(Àoç 0eoü, èx6poç 
il•"o6Àou, KÀ'I)pov6(J.oç 11"-rp6ç, cruyxÀ'I)pov6(J.oç• ilè 't"OÜ Yloü 

4 odvroü, &.7to't'e:'t'OC"(!Lévoç -rc'9 crot-rotv~ xocl 't'o'iç 8oc([J.ocrtv xocl 
"t'et'it; &7t0C't'cxtç ocô-roü, &:yv6ç, xo:.6œp6c:;, 5CJLoç, 6e:oqnf..~ç, ulàç 
't"oü 0eoü, npocreux61-'evoç &ç uloç ""-rpl ""! l.éycuv wç &1to 
xotvoü 't'OÜ -r&v 7ttO'T&v cruvoc6po(O'fL<X:rot; o~'t'<ùt; • 2. I10C"t'e:p 

8 fJ11-&v 0 èv -ro'i:c; oôpocvo'i:c;, &ytoccr6~-r(l) "Cà 6vof.1-0C crou • èf...6é't'<ù 
1] ~""'Àe(" crou • yev'l)6~-rcu TO 6éÀ'I)(J.OC crou &ç ~v oôp"viJ> 
""! ~"! njç y~ç · Tov &pTov 1](J.ôiv Tov ~moocr•ov iloç 1](J.'iv 

bo (=Ri achyz (=Hi ds (= N) mpv (= M) 

16, 27 &6p«•loTou : &6ocvaTOu s Il 28 ylv~""' yz ylveT«• R Il 
't"OÙç; ~OC~'t". : 't'OÜ {3oc1t't'ta0é..,-roc; R 

17,2 u!oü: ·r~ooü HM Il 8e8o~évov MIl T«<p~~ + x«t a Il TO' + 81: 
R 113 ~ + 81: o boil > R ch Il TO + 81: R p Il 6 TO: To!l R chyz MIl 
7 To : To!l R yz mp Il Xp.aTo~ : u!o~ p Il 8 u!o~ > MIl 6• : xoct yz 

18, 1 81: : Tolvuv yz 112 "&~~ &oe6eloc~"' ch Il 3 xÀ~pov6~o~ + 0eoü 
a Il "«Tpo~ [ + xoct yz] ouyxÀ. > R Il 8è > yz d mp Il .,.q, u!q, mp Il 
4 &"oTeT. + ~l:v R Il 5 &yv6~ + xoct R Il 5cr~o~ + xoct R Il 6 &>~· 
> v Il 6-7 &>~· - o6Tw~ > mp Il 7 oGTw yz Il 8-13 &y1oco6~""' -
1tov~poü : g"'~ Tél. ou~ d li 8 tÀ6aTw R Il 10 ~~ > y s v 

1 
1 
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femme, la diaconesse s'en chargera, pour que la tradition 
du sceau infrangible se fasse dans la dignité ; ensuite 
l'évêque oindra les baptisés avec le myron. 

17. 1. Le baptême est donc conféré en la mort du 
FiJsa, l'eau est pour l'ensevelissement, l'huile pour l'Esprit,.. 
Saint, le sceau pour la croix et le myron confirme la 
confession. 2. On fait mémoire dn Père en tant qn'auteur 
et mandant et on associe le Saint-Esprit en tant que 
témoin. 3. L'immersion est la participation à la mort, 
la sortie de l'eau la participation à la résurrection. 4. Le 
Père est le Dieu au-dessus de tout, le Christ est le Dieu 
Monogène, le Fils bien-aimé, le Seigneur de la gloire•, 
l'Esprit-Saint est le Paraclet envoyé et révélé par le Christ, 
dont il est le messager'. 

Les nouveaux 
baptisés. 

18. 1. Le baptisé se tiendra éloigné 
de toute impiété, qu'il ne donne pas 
prise au péché, qu'il soit ami de Dieu, 

ennemi du diable, héritier du Père, co-héritier• de son Fils, 
qu'il ait renoncé à Satan, à ses démons et à ses artifices, 
qu'il soit pur, sans souillure, saint, aimant Dieu, fils de 
Dieu, priant comme un fils son Père, avec ces paroles 
qu'il tient de l'assemblée commune des fidèles : 2. «Notre 
Père des cieux, que lon nom soit sanctifié, que lon règne 
arrive, que la volonté soit faite sur la ferre comme au ciel, 
donne-nous aujourd'hui notre pain de ce jour, remets-nous 

17. a. Ct. Rom. 6, 3 !1 b. cr. 1 Cor. 2, SIJ c. Cf. Jn 15, 26; 16, 13.14 
18. a. Cf. Rom. 8, 17 

17. Ce chapitre est révélateur de la théologie des CA ; cr. Introd., 
en particulier § 229 et 244. 

18, 1. • Ano't'e't"ocyv-évo~ : allusion au rituel du renoncement à Satan, 
et. VII, 41, 2. 

18, 2. L'oraison dominicale est proposée une seconde fois en VII, 
24, 1. Ici les manuscrits b et o présentent des leçons propres, cf. 
In!rod., § 127. 
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crljp.epov • ><<Xl &<pe.; ~p.i:v .. a Ô<pO.À~iJ."'""' ~p.wv, w.; ><<Xl ~p.ei:.; 
12 &<p(ep.ev Toi:.; Ô<pe.ÀtT<XL<; ~p.wv • ><ocl p.~ elcrevéyxr..; ~p.ôl.; 

dç 7tet.pacrll-6v, &f..).<t pucrat iJtJ.&ç &1tà 't'oÜ 7tOV'1)poü, O·n aoü 
l:cr·nv ~ ~ocmÀdoc xoct ~ Mvocp.•.; xoct ~ M~oc el.; ToÙ.; octwvoc.; • 
&.v-"fJ\Ib. 

19. 1. .,Ecr't'<ùO'ct\1 Sè xat ol 8t.&xovot ~v 1tiow &11-wv-o!. ~~ 
xal 0 èn(crxo7toc;, f1.6vov 8è e:ùcrn.u/.:t6't'e:pot, &v&f..oyot. npàc; 't'à 
7tÀ'ij6o.; '<'ij.; 'Ex><À1jcr(oc.;, tvoc xoct -roi:.; &8uV<iToL<; Ù1t1)peTei:cr6ocL 

4 "'' ~ ' , , 1 , .s. l. \ .\ 
oUVWV't'CX!. wc; e:pycx't'Gtt o:.ve:Tt'<Xt<rX.UV't'O!.a • XIX.t 'l lJ.~V yuv"l) -r~c; 

yuvoci:xoc.; cr1touM~oucroc 6epoc7teuew, &p.<p6Tepo• 8è .,.a 7tpo.; 
&.yye:À(œv, èx.8'1)(J.lav, Û1t1)pe:crLocv, 8ouf..e:Locv, Wc; xrtl 1te:pl -roü 
Kuptou ~Hcratac; ~f..eye:v cpOCcrx.wv · « .lltxctt.&aoct 8hc.œt.ov e:U 

8 8ouÀeUOVT<X 7tOÀÀoi:.;•. >> 2. "ExoccrTOÇ OUV TOV t8LOV yvwpL~éTü> 
-r61tov xcà èx:te:Àe:l-rw ctÙTàv anou8odwc;, Û(.Locpp6vwc;, 011-otYù­
)(ü><;, yw<l>crxov-re.; -rov '<'ij.; 8•ocxov(oc.; p.Lcr66v. 3. "EO"Twcrocv 8è 
xcx1 &.ve:Ttcdax.uv't'OI. de; -rà Ô7tY)pE't'e:î:cr(:)oc!. ToÎ:c; 8e:o!J.évot.c;, &c; 

12 xod 0 K6ptoc; ~11-&v 'l1jaoüc; 0 Xpt.o-'t'àc; oùx 1jf..6e:v 8t.<XXOV'1)-

6'ijvoc•, &ÀÀa 8Locxov'ijcroc• xoct 8ouvoc• ~v <Jiux~v ocÔTou M-rpov 
&.v·d noÀÀÛ>vC • ofS't'wc; oi5v xrd <XÔ't'oÙc; 8e:î: 7tote:'i:v. K&v 8én 
<Jiux~v Ù7tèp &8eÀ<poii &7to6tcr6ocL, p.~ 8LcrT<icrwcrw · oô8è yap 

I 6 b :Ew~p ~p.wv xoct Kup•o.; 'I11crou.; b XpLcrTo.; ~3(cr-roccrev '<~V 
<}u)(~V <XÔTOU 6d.;, w.; ocÔTOÇ ~<p'lj, (mèp '<WV <p(Àwv ocÔ-rou•. 

ho(= R) achyz (= H) ds (= N) mpv (=Ml 

18, 1 I ô~e.À~l'""": ""P"nwl'"'" R If wç: xe<66>ç R If I2 &~(el'<> 
> R Jll4 xcxi.1 -B6/;oc > o !J861;œ + 't'OÜ 1t'IX't'pàç x.oct "t'OÜ u[oü xoct 't'OÜ 

ciy(oo me6!J.IX't'OÇ R Il oct&vocç + -r&v «l&lv(!)\1 R s 
19, 1 ~"'"'""" : ~"'"' a" 11 2 a ... Mymç R 11 a ""l : ~. d + ~. s 

M Il Ô7t~penl• yz Il 4 8u"""'"' d Il xe<l ~ [Lt• : ~ 8t yz Il 5 o1touM~~ 
ytxz [rest. ymg praem. yp~ xe<l] If 6spe<7teue• b Il "' : '"- chz s Il 
7 a~xoct&c:nxL + 't'àv R li atxo:LOV + xrd b Il 8-9 't'à\1 • • • 't'6rtov ... 
o:ô-ràv : -rà ••• ~pyov ••. IXÔ't'O pPc Jill Ô1t1)pe't'eLv R add. as.mg [praem. 
~. &1-1-c,>] Il I2 xe<l: o~• yz Il 6' > b chz N m Il I4 oti<C»Ç- "o•elv 
> P If OÔ<C» Y"Z If o~• > Y"Z If <XÔ<oOç : e<Ô<olç m If 8én + -ri}• 
[ "o" z] ée<u<w• yz Il I 5 ôdp : &"'l M Il &1to6éo6"' : &1tol-éo6"' s Il I 6 
oC»<ljp : 6eoç R Il xôp•oç xe<l oC»<ljp ~l'w• "' a Il xe<l > y Il 6• > ch N Il 
17 6dr; : 6e!vcn a Il IXÙ't'àr; : IXÙ't'oÙr; z 

T 
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nos delies comme nous aussi nous remettons à nos débiteurs, 
el garde-nous de céder à la tentation, mais délivre-nous du 
lVJ.alin, car à toi le règne, la puissance et la gloire pour 
les siècles, Amenb. >> 

Les diacres 
et le service 
dans l'Église. 

19. 1. De même, que les diacres 
soient irréprochables en tout, comme 
l'évêque, seulement plus diligents et 
en nombre proportionné à l'impor­

tance de l'Église, pour qu'ils puissent prendre soin des 
infirmes, comme des ouvriers qui n'ont pas à rougira ; 
la diaconesse s'occupera du service des femmes et les uns 
et les autres s'occuperont de la proclamation, des voyageurs, 
du service et de l'assistance, ainsi que l'a dit le prophète 
Isaïe à propos du Seigneur, en déclarant : • Justifier le 
juste qui assure bien le service de la multitudeb. >> 2. Donc 
que chacun reconnaisse sa fonction et l'exerce avec zèle, 
en accord de pensée et de sentiment, sachant quelle est 
la rétribution pour le service. 3. Qu'ils n'aient pas bonte 
du service des indigents, à l'exemple de notre Seigneur 
Jésus, le Christ, qui n'est pas venu pour êlre servi mais 
pour servir el donner sa vie en rançon pour la mulliludeo ; 
ainsi doivent-ils agir eux aussi. Même s'il fallait donner 
sa vie pour un frère, qu'ils n'hésite.nt pas ; car notre 
Sauveur et Seigneur Jésus, le Christ, n'a pas non plus 
hésité à donner sa vie pour ses amisd, comme il l'a dit 
lui-même. 

18. b. Matth. 6, 9-15 
19. a. II Tim. 2, 15 U b. Is. 53, 11 Il c. Matth. 20, 28 !l d. Jn 15, 13 

19. Le compilateur n'a ajouté que peu de choses à ce chapitre 
repris à la Didascalie et qui définit le ministère des diacres et dia­
conesses : ct. lnlrod., § 315-319, 325. A propos de Ô7njpe:'t'éo!J.«t, cf. 
Introd., § 237. 

6 
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4. Et oêiv 6 Kûptoç 't'OÜ oÔp<Xvoü xc<l 't'~t; y1jç n&.v-ra ûné­
!J.e:tve:v 8t' ~[.ûi<:;, nW<; &v ôp.e:ï:c; 8to:.xo\ll)mxt -rote; 8e:o[l.êvotç 

20 !v8o!.&cnj-re, !J.LI'-"IJ't'<Xt Ocpdf..ov't'e:ç aÔ't'oÜ e:!V(XL 't'OÜ xocl 8ouf..dctv 
> l ' l l "'' ( "" t ' e• XCà gVoE:tiXV X.<X 1tÀ"Ij"(<XÇ X!X O''t'OCUpoV OL "IJ!J.<XÇ U7tO!J.E:LVIXV't'OÇ , 

Xp~ oOv xo~1 ÔiJ.ôEÇ 8out..e:6e:tv -ro'Lç &8e:f..cpoLç &lç Xpt.G"t'OÜ 

!'-L(J-1J't'&.ç • c< (0 6éf..wv y&.p, cp1Jcrf.v, &v ùp.Lv e!vo::t !J.É:ya:c; ëcr't'Cù 
24 Û!J.&V 8t&.x.ovoç, xat b 8éf..wv èv Ô!LÎ:V dvG(L np&'t'oç ëcr-rw 

ô[.t&v 8oilÀoç'. » 5. Olhw yci<p xoct ocÙTÔÇ ~PY'f 7t<7tÀ"~pwxev 
't'0 e:O 8ouÀe:Ue:tV 7tOÀÀoi.çg, xcd oô t..6yCJt· Aaô6lv yàp )..év-r:tov 
8te:~d>crrx't'o, d't'a ~OC)..f..e:t i58wp de; 't'Ùv vm-r)1poc x.cd 1)p..&v 

' ' 0 ' ' • - ' .1. ' " t 28 &VIXX.E:L!Lt;\l(ù\1 &1tE:Àv<.ùV 7t<XV't'<.ù\l "fJ{.tWV ~:;VL't'€\1 't'OUÇ 1tOOIXÇ XIX 

't'(i) )..e:v't'(({} èÇÉ:!J-IXÇe:\lh • 't'OÜ't'o 8è 7tot&v ène:8dx.vue:v i)v.Lv 't'à 
-njc; cptf..rûkf..cp(ac; &yoc:7t'Y)'t'tX.6v, tvoc xoc~ ~fLE~<; e:lç &ÀÀ?jÀouç 

• ' - i E' ' ' K' -" - ' • •' Àorl OCU't'O ?tOLWfLEV o t OUV 0 uptOÇ 'liJ.WV XOCL otoOCO'XOC "' 
32 of5't'wç t't'oc?tdvwcrev éocu't'6v, ?tÛlç &v ÔiJ.E~ç t?tc.ucrxuv9~crecr6e 

't'OÜ't'O ?tot1jcroct 't'O~ç &Suv&:'t'otç x.oc~ &cr6evémv 't'ÛlV &3eÀtp&v, 
tpy&:'t'oct 8v"t'EÇ &À"t]6docç x.oc~ 't'1jç eùcreôdaç ?tpocr't'&:'t'c<t j 

6. 'E~um]p<Tii:T< oilv &yocrolJTLx&ç, ft~ &myoyyo~ovnç ft'l81: 
' ' "" ' 2! Cl ~ '"1 "). \ "' \ 36 St<X.O''t'OCO't&:~oV't'EÇ o ou yocp ot v.vvpW?tOV '7tOtEt't'E, <X.A/\OC otoc 

't'bv 0e6vk, xoc~ -rOv fLtcr60v Ttjç Stocxov(ocç 1tocp' txdvou &7to­
À1j~ecr6e tv ~(J.éptf è7ttO'X07tYjç1 ÔtJ.WVo 7 o Xp~ oùv ÛiJ.&ç 't'OÙ<; 
3tocx6vouç !:7ttcrxé7t't'Ecr6oct 7t&:V't'<X.Ç -roùc; Oeov-évouc; !:7ttcrxé~ewç, 

40 xoc~ 1tept 't'Ùlv 9ÀtÔotJ.évwv &vocyyéÀÀE't'e 't'tl> k7ttcrx67ttp ÔfLÛlV • 

bo (= R) achyz (= H) ds (= N) mpv (= M) 

19, 18 et : 5't't R JI 19 &v > yacz Il 8to:x.ov1jao:t : è&.v 8Lo:xovL­
aet't'IXt R Il 20 èv8u&a1J't'S d p èv8ot&ae't'e chyz èv8u&ae't'e mv Il 
21 ~v8o<av : ~ve•8o, yz 11 ~l'iX<' : Ù[LiXç s pv Il Ù7rof<dvaV<a R Il 22 
Ù[LiXç : ~~'"' R s Il 23-25 [Ltyaç ... a.&xovo' ... 7rpWTOÇ ... 8oil~oç : 
1t'pii'noç 0 0 • 8oU/..oç ••. ttéyo:ç ... 8L&x.ovoç M Il 23 e!vo:t èv ôtttV N 
b Il 25 oGTro : oGToç o Il ydp > R Il ~PY'P > R c Il 26 ,b : Tij\ R Il 
8ouÀeOrov 1!, CYZ li 7rOÀÀOO' h li 27 ~aÀ<hv YZ"' li xat > Y"Z li 28 
~[LWV > d M Il 29 TO ÀtVT•ov z Il Ô1re8e•xv. : Ù1re8. yZ Il 30 dç > s 
Il &.l.À~Àouç + TO R Il 31 aÔTO : aÔTd s Il xat + 6 o ayz s Il 32_ &.v 
> R y"z Il 34 ~V<eç + -njç chy" Il &À~6eïç R s Il 35 &ya7fl)TtK<»Ç : 
-xoï R + xat N M Il èmyoyy. : yoyy6l;oV<SÇ p Il 36 a.aOTao•&.t;. : 
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4. Si donc le Seigneur du ciel et de la terre a tout enduré 
à cause de nous, comment pouvez-vous hésiter à assurer 
le service des indigents, alors que vous devez être les 
imitateurs de celui qui à cause de nous a assumé le service, 
la pauvreté, les plaies et la croix•? Il faut donc que vous 
aussi vous serviez vos frères, en imitateurs du Christ. 
Car il a dit:<< Celui qui veut être grand parmi vous, qu'il soit 
voire serviteur, el celui qui veut être parmi vous le premier, 
qu'il fasse voire esclave'. >> 5. Ainsi lui-même a réalisé 
le ((bon service de la multitudeg >>, et non pas avec des mots. 
En effet, il prit un linge, s'en ceignit, puis versa de l'eau 
dans un bassin, et, alors que nous étions étendus, il vint 
et nous lava les pieds à tous et les essuya avec le linge•. 
En faisant cela, il nous manifestait la tendresse de son 
amour fraternel-, pour que nous aussi nous agissions ainsi 
les uns envers les autres1• Si donc notre Seigneur et 
maîtreJ s'est ainsi abaissé, comment pouvez-vous avoir 
honte à faire de même envers les frères infirmes et faibles, 
puisque vous êtes des ouvriers au service de la vérité 
et des défenseurs de la foi? 6. Accomplissez donc votre 
service avec affabilité, sans murmurer et sans dissentiment ; 
vous n'agissez pas à cause des hommes, mais à cause de 
Dieuk et c'est de lui que vous recevrez la récompense 
pour votre service, au jour de votre visitei. 7o Il faut donc 
que vous, les diacres, vous visitiez tous ceux qui ont 
besoin d'une visite et que vous signaliez à votre évêque 

8'"'""'"'· d tmoTaa,&l;. R Il 37 TOv' > b Il TOv' > R Il &7rol.e!~-
4ea6o:~ R Il 40 &:vo:yyét..).e't'e Ra : -e~v chyz -etv 't'SN M 

19. c. cr. Hébr. 12, 2 Il r. Matth. 20, 26-27 Il g. Is. 53, Il Il h. Jn 
13, 4-5 11 i. cr. Jn 13, 15 11 j. cr. Jn 13, I4 11 k. cr. Ëphés. 6, 7-8 nr. I 
Pierre 2, 12 

19, 7. Ll!.S'&ax.W..oç: cf. Inlrod., § 329. 
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~ux~ yàp ocÔ't'oÜ xa1 aXa61)m<; e!vocr. 6q>df..e:-re:, d}axufi:ror. xoct 
, , , , !! ' .. t ' 6 .( ... ~~IV' n} 

EU"I)X.OOt Et<; 7tOCV't'OC vV't'EÇ OCU't'C{) WÇ E'Jtl.aK 1t'C{) U!l-CùV "'v.~ 1t'OC't'1 ~ 

xocl ~.~occrx<iÀ<p. 

20. 1. 'E7ttO'X07tOV 8è 7tpocr't'&O"O'O[.LEV X,EtpO't'OVdcr6at (mà 

't'ptù>v &rncrx67t<.ùV ~ 't'à yoü\1 ~ÀOC't"rov Ô7tà 86o, 1..1.~ èÇe'i:vocr. 
8è {mà ~vàç Ô(J.r;v x.oc6(cr't'occr9ar., fJ y<Xp "CÙ>V 8Uo xcà 't'pr.&\1 

l \ , '1. 1 (21 ~~ 1 

4 {.LOCp't'Up(oc {3e:ÔOCtO't'Ep0C X<XI. OCO'!pOCA'YjÇa ' 7tpe:cruU't'EpOV OE X<Xt 

8t&xovov Û7tà évàç È:7ttcrx6reou xcd 't'àv Àotnàv x/..:ïjpov. 2. M~-re: 
7tpe:aô6't'epov [.L-frre: 8t&x.ovov x.er.po't'ove:'i:v èx. Àoctx&v XÀî'}ptx.oOc;, 
&Xf..<X (1.6vov Tàv t'-èv npe:crOU-re:pov 8t8&crxe:tv, &vwpépetv, 

8 ~"'""'(~e<v, eÜÀoyiï.v 't'OV Àoc6v, 't'OV ~1: ~<&xovov &l;u7t'l)pe't'iï.cr6oc• 
't'0 È:7ttcr:x.67tcp xoc1 't'O'i:ç 7tpecrÔu't'épotc;, -roth·' ~cr·n 8tocxove:'i:v, où 
~ \ 1 "'1 ' ' .... 

{..l.'•jV WXI. 't'OC /\Ot7t<X eve:pye:r.v. 

bo (~ R) achyz (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 

19, 41aÔ't'oÜ: IXÔ't'(i} MIl câaO"I}a~; + <XÔ"t'éjl v !1 41-42 xctt' - 5v"t'sç 
> mv Il 42 xoct ""''Pt : xoclnep R > M Il 43 xoct > b 

20, 1 npocr,&crcrro~ev R ch p Il 3 il7to évoç : ônevoç R Il yO:p : 3è 
o Il ô~ïv > yz Il Mo + f) v Il 4 ~ocp-ruploc > c Il 3è > d Il 5 3•&xovoc 
b Il ,&.v Ào•nii>v ><À~prov [xÀ~pLXii>v RI Ra s Il ~~'" + 3è s v + 3è 
xa! a + 8è &laa1hroç yz 1! 7 't'OV - 8L8&crx.sLv : 8L8&:crx.sLv 1t'psa66-
"t'Spov R JI èvacpéps~v o Il 9 't'éjl - 1t'pscrÔu"t'époLç : 10Ùç 1t'pscrÔu't'É­
pouç w.d 't'éjl è1t'LO'X.61t'cp v n 10 Svspy. : 8Levepye!v a + 't'é'ÀOÇ 'tOÜ 
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les malheureux ; car vous devez être son âme et ses sens, 
diligents et dociles en tout à son égard, comme à votre 
évêque, votre père et votre maître. 

20. 1. Nous prescrivons ceci: l'évê-
Les pouvoirs d . 

des différents clercs. que sera or onné par tro1s évêques, 
ou au moins par deux ; être institué 

par un seul, cela ne vous est pas permis, car le témoignage 
de deux ou de trois est plus sûr et inspire confiances. ; 
le presbytre et le diacre seront ordonnés par un seul 
évêque, de même le reste du clergé. 2. Ni le presbytre 
ni le diacre n'ordonneront des laïcs clercs, mais il n'est 
permis au presbytre que d'enseigner, d'offrir, de baptiser 
et de bénir le peuple ; le diacre sera au service de l'évêque 
et des presbytres, c'est-à-dire qu'il servira, mais n'accom­
plira pas les autres fonctions. 

rrspt X"l}p&v ~L6À(ou m + 't'éÀoç 't'OÜ 't'phou ~L6:X(ou rrspl X"J1pWv P 
+ nept )(~p&.v b'À~p<I>O~ ~L6Àlov y v 

20, a. Cf. Jn 8, 17. Matth. 18, 16 

20. Ce chapitre ne doit rien à la Didascalie. Sur la discipline concer­
nant les ordinations et le clergé, cf. Introd., § 313, 317, 341, 405. 



LIVRE IV 

LES ORPHELINS 
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BIBAION !J.' 

W. "Ürrro~ xp-i'j 't'0V È;7t(axoïtoV 7tpovoe!v -r:Wv ÔplpocvWv. 
y'. TLveç ÔIJ!d)..oua~\1 èntxoupe!aOoct xcx-r&. 't"Yjv xupt«x1)v 3toc't'ocyf}v. 
a·. !Iepl ~·Àœpyop!œç. 
e:'. Me:'t'OC notou cp6ôou XP1l -r&v xuptœxOOv 1-'-e:'t'éxe:tv atwe:ttslpop&v 't'à.ç 

xi)pocc; x.cd 't"OÙt; Opq>œvoUç. 
c,'. T(V(Jl\1 <Xl xc;;pnocpop(at 3ex't'cd xcd 't'Lvoov &3ewrot. 
t;''. "O·n cd -r&'V &viX~(Cùv xap7tocpopt1Xt, !\!roc; êî.v &en 't'Otoü-.ot, oô 11-6vov 

oôx èi;t).,e:oÜV't'o:t 8e6v, &/ . .)..' èx 't'&v èvocv't'(rov xtvoücnv a.ô-ràv 1t'pàç 
&yocv&x;'"JGW. 

1)1
, "Ü't't ~éÀ't'LOV èx X.6TCOU !3(ou mxpéxe:t\1 xf)pOCtÇ, x.&v 11 't'à. 3t86(J.e:W.t 

e:ô·n::),;îj xo:;t Ô)..(yoc, f) 't'à. rro)..)..èt -r&v &creô&v, x&v no)J..ci xcd (J.e:y&lc;; 
't1.>YX&v"ll • ~éÀ't'tov yàp Àt!J.4}8trop€1<xp1)voct 1) 7t1Xp&. &:ae:6&v 01)\letacpo­

p&.v 8é~œa6at. 
0'. "Ü't't XP1J npo't'pém;;aOc;;t -r:Ov ).a.à\1 Ô1t'à 't'OÜ !e:péroç e:ôrrote:Î:\1 't'o0ç 

név"1)'t'œç, Wc; xoct ~OÀO!L<Ô\1 0 crorp6ç. 
''· .6.t&toc!;tç, t"' è&.\1 't'tç 't'00\1 &cre600\l ~(~ npocrpt~J!n XP'ft!J.oc't'oc 't'o'tç 

tepeüow, dç l;UÀoc xocl &"Opocx.tà.\1 &\locl..cf>crrocn 't'ct.Ü't'a., &t..t..&. 11-1) dç 
3tct.'t'porp&ç. 

toc'. Ilept yo\léoo\1 xa.t 't'éX\I00\1. 
tW. Ilept ob(t::'t'00\1 xtd 3ecmo't'00\l. 
ty'. 'E\1 't'(crw ôno't'&crcreoOoct x.p1) 't'o'tç XOO'!Ltxotc; &pxouow. 
t3'. llept 'Tt'«pOé\lro\1, 

bo (~ R) 
textus] ( ~ N) 

achy• (~ H) 
pv (~ M) 

ds1[id est capitulatio]-S11 [id est 

Tilulus libri ~tôf..(o\1 [Myoç R] 3' ante nepl Optpoc\100\1 colloc. 
ayz (de yz uide posfea) post bp~. R ch N MIl nep! op~. : è• if> 
nepl Optpoc\100\1 xcd 5TCooc; x.p1) 't'0\1 èTC(axoTCo\1 npo\loe't\1· 't'00\1 't'OtOÛ't'00\1 
xerp&:Àoctoc t3' yz 

ac v 
Tiluli capitulorum (ct § 141) oc'. deest,· cf. tit,libri U W· de til. 

apud yz u. lit. libri Il y'. tilulo carent S1 s~ U 3toc't'œy'ftv : 3t&toc/;w v Il 3'. 
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LIVRE IV 

Les orphelins 

<Table des chapitres> 

2. Comment l'évêque doit s'occuper des orphelins. 
3. Qui faut-il secourir, selon le commandement du Seigneur. 
4. L'avarice. 
5. Avec quelle crainte veuves et orphelins doivent accueillir les 

dons (faits au nom) du Seigneur. 
6. Les gens dont les offrandes sont acceptables et ceux dont elles 

sont irrecevables. 
7. Les offrandes de personnes indignes - tant que celles-ci per­

sistent dans cet état - non seulement n'apaisent pas Dieu, mais 
au contraire provoquent son irritation. 

S. Il vaut mieux remettre aux veuves ce qu'on tire de son propre 
travail, même si ce qu'on donne est de peu de prix et peu de 
chose, que d'utiliser les dons des impies, fussent-ils abondants et 
importants; car il vaut mieux mourir de faim que d'accepter les 
dons des impies. 

9. Le prêtre doit engager le peuple à pratiquer la bienfaisance 
envers les pauvres, comme Salomon le sage. 

10. Ordonnance : si un impie a jeté de force de l'argent aux prêtres, 
qu'ils le dépensent à acheter du bois et du charbon, mais non 
de la nourriture. 

11. Parents et enfants. 
12. Domestiques et mattres. 
13. Sur quoi porte la soumission aux magistrats séculiers. 
14. Les vierges. 

tilulo carent d S1 s2 1[ e' ... O:.;- Optp. > ac v Il r;'. 't'L\Ioov1' 1 : .. tvoc; c Il l;'. 
titulo carenl c v ll•ino• > s' Il ~·. nœpéx. + ,.rç a Il «X 8•861'. > ac v Il 
no).).à.1 : mxpà. c v a2 rcept aa.c Il ~éÀ't'tOV y«p:·: xœl O·n xpe'tcroov cv!\ 
rcocpà. : rcept a60 116', -ri;> t..a.<;> s' Il 't'oÙç : -rotç dl] xocl + & ac v 1! L'. 't'o'tç 
tep. > cv li &v6p. + ot tspetc; cv Il &va.t... 't'. : 't'«Ü-ra xœ-ra\lct.I..Wcrooow 
c v 11 toc' ... e.xvoov : rcaf.aoov ac v 11 ty'. wuto caret d 
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BIBAION t.' 

1. 1. 'Op<pocvou al: '..VOç yevop,f.vou :X:P"'"'"vou ~'t'ot 7to:t3àç 
1\ 7tocp6€.vou, xoct-àv p,év, lvoc 't'LÇ 't'WV &3eÀ<pwv oôx ~:x;wv 
'<'Éxvov 7tpocrÀoc06p,evoç 't'OU't'o ~:X:Yi dç "'"'3oç 't'67tov, -r1Jv 31; 

4 nocpBévov ô ll.xCJJv utàv 8uv&!J.e:vov aÙ't''Îi 't'œ~<; 't'OÜ y&p.ou &poctç 
cmyxpov~crœt cru~e:OÇYJ • 't'OÜ't'o yà.p ol notolJ-.o~'t'e:<; i&pyov iJ.Syœ 
ènt't'e:ÀoÜow, Op~ocv&v rcœ't'épe:ç ônOCpÇav't'e:c;;, xrû nocpa KupLou 
't'ou Eleou À~<jlov""' 't'Ov p,tcrOov '<'~ç 3tocxov(ocç 't'<XO't"')Ç. 2. Et 

s8é: ' '' ... ,.., ... , ,_,_a L 
"t't\IE:Ç OUX. E:LO'!. 't'otOU't'OL r.x/V\rx. KGC't'<X <X.\Ivp(ù1t'<Xpt;11KE:tOC\I rce:pt-

mX:Û.Û\1 btoctcrxOvot't'o 7tÀOU<"rtoç &v 't'OC 't'Yjç ôprpocv(ocç !J.Éf.:q, ""oü 
!J.èv bpcp<Xvoü 7tp6votav 7tOt~cre:Tctt ô nœ-rijp -r&v Opcpœv&\1 xod 
xpt'L"'ijç 't'Wv X'tlPWV1

\ ocô-rii) 8è è!J.ne:cre:~'t'OC!. -rotoi}roç, 60"t'tÇ 
12 ' ~ ~ 1 

' "'' ) 1 ' , IXU't'OU o<X1tC<.V7)0'E:t '0')\1 q>e:toW, K<X~ ye:V1JO'E:'t'CX.t e1t' ocù-r0 't'0 
e:Ïp1j!J.ÉVov • « ''A oùx. ë)oœyov &ytot, 't'a.Ü-ro:; rp&.yovTIXt 'AcraU­
ptotb, >> Koc6Wc;; x.rd eHmxtaç )..éye:t • (( T~v xdlpocv Ô~J.&v 
èvdl1twv Ôf.L&V &Àf..61:pw~ xa't'ea9(ouaw aô-rljv xa~ ~pTjf.LWTa~ 

16 l<<X't'e<r't'po:p,p,év'1'. >> 

bo (~ R) achyz (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 

1, I ~·o•ç 0 Il 2 tv~ atxcbyz N M : èav R a•m• (praem. èv &ÀÀ<jl) Il 
3 7rpooÀ~fLÔ~v6fLevoç R ch Il ToÜTo : TOÜTov mp Il ~xe• d p 11 e!ç > m Il 
4 ô > R Il a.1h·n ch M : aô-r<;> ayz N cxô-roU R Il 5 auyxpo\,.~acu 
ayz Il o! > d Il 6 """eÀtorocrtv R Il Ô7r&p)[OVTeç R Il 6-7 xup(ou TOÜ 
> M Il 7 TOÜ > d Il TOÜ 0eoü > R Il À~fL~O"'~' R Il -njç 8. •œ&nJç 
> R Il 8 Tweç - &),).1< : "ç H s M v, notam Il 9-10 TOÜ !'èv bp<p, : 

•o•hrov f'èv mp Il Il OfL7reoeh~• + 6 h + If/ c Il 6o<~ + &v 
s Jl 12 CXÙ't'OÜ : ~ô-ri;> R ch post 8cxna.v~ae~ p Il krc' > mv Il a.ù-réi) : 
<XU't'Ov p 1! 13 &ytoL : 8(xcx~o~ c 1! q>&.yov-rcxL -ra.ü-rcx N p Il 14 xa.t > z 
MIl èv6mwv ÔfL6\v > R Il I5-I6 x~t ~p, XM, > HM 
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LIVRE IV 

Les orphelins. 
1. L Si un jeune chrétien, garçon 

ou fille, devient orphelin, il convien­
drait qu'un des frères qui n'a pas d'enfant l'accueille 
et l'adopte pour son enfant; et si c'est une jeune fille, que 
celui qui a un fils en âge de se marier avec elle les unisse ; 
ceux qui agissent ainsi accomplissent une œuvre impor­
tante, ils deviennent pères des orphelins ; ils recevront 
du Seigneur Dieu la récompense pour ce service. 2. Mais 
s'il n'y en a pas et si un riche se comportant avec respect 
humain a honte du groupe des orphelins, c'est le père 
des orphelins et le justicier des veuves• qui se fera la provi­
dence de l'orphelin ; quant au riche, tel lui fondra dessus 
qui lui gaspillera ce qu'il avait retenu et il lui arrivera ce 
qui a été dit : <<Ce que les saints n'ont pas mangé, les 
Assyriens le mangerontb. >> Isaïe dit de même : << Votre 
territoire, des étrangers le dévoreront devant vous, il sera 
dévasté et ruinée. >> 

1. a. Ps. 67, 6 11 b. Agraphon. Cf. Lév. 26, 16 Il c. Is. 1, 7 

1-4. Ces chapitres ont été repris à la Didascalie mais les propos 
tenus en 2, 1 et 4, 2-4 proviennent essentiellement du compilateur. 
Sur l'entraide dans les communautés chrétiennes, le rôle caritatif 
de l'évêque et la vie familiale, cf. Introd., § 309, 406, 409, 414. 

1, 2. Suivant en cela la Didascalie, le compilateur est passé du 
pluriel (-rweç) au singulier (nepma't'&v), mais le texte a été rectifié dans 
plusieurs manuscrits. 
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2. 1. tT!J.eÎ:ç oÙ\l, & krckxono~, !J.E:Ptl.t\l~O"OC't'e nepL "t'Yjç 
&\loc't'poq:rYjç ocù't'W\l, 11:1J8è'J ÈÀÀdTCO\l't'eÇ ocÙ't'oî:c;;, 't'OÎ:t:; ~.tè\l Oprpoc­
\lOÎ:c;; 7tOCP~XO\l't'ec;; 't'OC yo\léCtw, 't'r.<î:c;; 8è X~poctc;; 't'OC &\l8pW'.l, 't'oÏ:c;; 

4 &x!J.oc(otc;; 't'oùc;; y&!J.ouc;;, 't'E:X\l('t'fl gpyo\l, &8poc\le:Î: gÀeoc;;, ~é\lotc;; 
cnéyoc;;, rte:wWat tfw!J-6\l, 8t~Wm nW!J.oc, yu!J.\lOÎ:c;; g\l3U!J.oc, 
\lOO"OÜO't 6epcérce:toc\l, tpUÀOCK~'t'OCLÇ f3o~6e:tOC\la.. 2. flpbç 't'Ol)'t'OtÇ 
rtÀd(r)\l ga't'oct Ô!J.Î:\1 rppo\l't'Lc;; rcept -rW\l È\l Optpoc\l(~, Orcwc;; ocÙ't'oÎ:c;; 

8 f!.'18èv &vatrh -rîi [J.èv 7toop6évcp, tJ.éxp•ç iiv ~Àe<J dç &poov 
y&!J.ou xoct èx3ù>t-e: ocù-rlj\l &3eÀtpéi), 't'éi) 3è rcoct8t xop1Jy(oc\l 
rtpOç 't'0 x rtL 't'ÉXWJ\l ÈK!J-oc6eî: \l x oct 3toc't'pétpe:a6oct èx 't'~c;; 
èrctxop1Jy(occ;;, l'Joc, <hoc\l 3e:~tWc;; 't'~\l 't'~X\l'YJV xoc't'op6W0"11, 't'0 

12 't"''j\lLXOCÜ't'OC 80\l'Yj't'OCL xoŒ 't'OC rijc;; 't'éX.\l"fJÇ ÈpyocÀe:Î:oc É:CGU't'éi) 
rtp(cxa6oct, Onwc;; !J.YJXÉ:'t't f3ocpÜ\l1)b 't'~\l 't'ÛW &3e:ÀrpW\l &\lu­
rc6xpt't'o\l e:lc;; ocÙ't'0V &y&rcYJV, &t..t..' É:e<:U't'éi) È7ttXOP1JY?i· 

3. 1. Koot y<Xp &À1J6&ç [J.<Xx&p•6ç i<11:.V, 8ç iiv auv&[J.eVOÇ 
~oYJ8e:î:\l éocu't'éi) !.1.~ 6t..H>n 't'6rco\l Optpoc\loÜ ~évou 't'e xocl x~pe<:c;;, 
(3) &7td xd 6 Kûpwç [J.<XX&p•ov eL1t€V ELV<XL 1:0V a.a6v1:<X (mèp 

4 't'0\l Àe<:!J-6&\lo\l't'oca.. 2. Ke<:t yOCp e:tpYJ't'e<:t nOCt..tv ôrc' ocÙ't'oÜ • 
« Oôoct 't'oÏ:c;; Sxouat\l xcxl èv ôrcoxp(ae:t ÀOC!J.Ô&vouatv, ~ 8u\lcx­
!J.~\lotc;; f3oYJ8e:ï:v éocu't'oÏ:c;; xoct Àe<:{J.60C\le:L\l nocp' é't'épwv ~ouÀo-

bo (= R) achyz (= H) ds (= N) mpv (= M) 

2, 1 o~v : fL<v s Il fLEPLfLV~aom + <oc a Il 2 &voa<po<p~ç ch s p Il 
1t'ocpéxonso:; : 1tocpoccrx6\l't'€<; d > mv Il 4 &:xfLoc(oto:; : &yfLocLoto:; R &:y&:­
fLoto:; s Il 't'OÔ<; yOC{Louo:; Hp : 't'à: 't'OÜ y&{Lou R dmg [add. è\1 &t.!.cpJ 't'oÙ.; 
Myouo:; 't'à: 't'OÜ y&:.fLoU S 't'OÙ<; Myouo:; dtx mv Il 't'SX\It't'ou b Il éÀsoo:; : 
~Àatov b Il 5 <J>wfL6v : &pTov b Il rr6\f1.a : rroT6v H M Il yuf1.v6at o Il 6 
OepcX1t. R chymg [praem. yp~ x.oclJ N : Oéo:\1 aytxz v JI <puÀaxL't'octo:; 
[ --r«t RJ (3o~O. : 't'OÏ:<; è\1 q>UÀIXX~ è1tLcrxs<)lw ytxz yprp (3o-lj6e:t<X\I y mg Il 
7 ?tÀsÏ:o\1 ch pv_ll ~ct't'ott ÔfLÏ:\1 : ÛfLÏ:\1 ~cr't'w H M !1 7t'e:p!. : ù1tèp R > 
Y"• Il 7-8 f1.~3<v a•l<olç "" m Il 8 èv3e~ - rrop8ev<p : ~v3e ~· b 
tv3e~v 0 Il ~ÀSot b Il 9 ~x3o<e s mp Il 10 xa!' > p Il exf1.aSelv TtXV~V 
CX> p Il xocL3 > o Il 11 L\loc : f)\1 p Il 12 't'Y)\ItX. OU\1'/'j't'IXt : 't'"ljv XIX't'1X8UvY)'t'O::t Z IJ 
80\le:'t'oct d 8t)\loc't'o::t ch Il 13 rrp(oco-Elœt : 7tp(o:O'o:o6oct d 1to:péxe:a6oct 
MIl ~op>lv~ç s Il ·~· : TWO a Il I4 wl<àv: êou<OV ch Il emxop~y~an RN 

3, I yocp > o Il ôç &v : ôç Mv p 6Tav R N Il 2 éouT<;I ~o~Selv 
"".R Il SÀ(<j>n p SÀ(6ew ch Il 3-4 elrrev - oÔ<oÜ : ta<t 3tMva• 
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2. 1. Vous donc, ô évêques, prenez soin de l'éducation 
des orphelins, ne négligez rien pour eux ; pour les orphelins, 
suppléez aux tâches des parents, pour les veuves aux 
tâches des maris, pour les jeunes prévoyez le mariage, à 
l'artisan procurez de l'ouvrage, à l'infirme de l'aide, aux 
étrangers un toit, aux affamés la nourriture, aux as·soiffés 
la boisson, à qui est nu un vêtement, aux malades des 
soins, aux prisonniers un secoursa.. 2. En outre vous aurez 
souci, plus encore, des orphelins, pour que rien ne leur 
manque, de la jeune fille, jusqu'à ce que vienne le temps 
du mariage où vous la marierez à un frère, du garçon, à 
qui vous procurerez les moyens d'apprendre un métier 
et d'assurer sa subsistance, pour que le jour où il pourra 
habilement exercer un métier il puisse alors s'acheter 
les outils de son métier, ne plus être à chargeb aux frères 
qui l'aiment sincèrement et se subvenir à lui-même. 

3. 1. Car il est vraiment bien· 
Qui faut·ll aider 1 heureux celui qui, pouvant s'aider 

lui-même, ne restreint pas la place de l'orphelin, de 
l'étranger et de la veuve, puisque le Seigneur lui-même a 
déclaré bienheureux celui qui donne plus que celui qui 
reçoit•. 2. Il a encore dit : « Malheur à ceux qui ont et 
reçoivent de façon hypocrite, ou qui peuvent s'aider 
eux-mêmes et veulent recevoir d'autrui, car chacun rendra 

{LêiÀÎ,0\1 s{7t'S\I 'Ï) ÀIXfLÔci\ISt\1 XIX!. 1t'ciÀt\l &;)J..o:;(OÜ etp"')"CIXt YZ n 3 sf1t~\l ; 
e!rrelv d post 3t36V<a b Il elva• > S Il ùrr<p : ~1rep ac s M etrrep 
h Il 5 Àofi.Mvvwaw o Il ~ : Tolç R P' Il 6 êauTolç : oÔToiç b Il OTt· 
proto:; h Il 8to:6ou)..o{Lé\loto:; ch 

2. a. cr. Matth. 25, 35·3611 b. cr. r Tim. 5, 16 
3. a. Act. 20, 35 

2, 1. Exhortation reprise à l'ÉpflrP. à Jacques, cf. lntrod., § 12 j 
mêmes propos dans l'Épttre de Barnabé 21, 2.8 (SC 172, p. 214 s.). 
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~tvotç · tx.&:Tepoç ycXp &.no36lcre:t ÀÔyov KupÎCJl T<f) 0e<ï> è_,, 

8 ~!J..ép~ xp(cre:Cùçb. >> 3. co ~-tèv yO:p St' ~Àtxtocv Ôp<pocviocç ~ 
y~p<i!ç &.,ov(ow f) v6crou 1tp6mt1:<il<r<V f) 1:tXV<ilv 1tOÀU1:po<p(ow 
ÀOC!J..Ô&VCùV, 0 't'OLOÜ't'OÇ OÔ !J.ÔVOV OÔ !J..E!J..<p6~0'E:'t'GCt, &;)..).il xoct 
èrcocwe6~cret"oct · 6tHJ"toccrTI]ptov yàp -r<ï> 0e:<{l Àe:Àoytcr!J..évoç {mO 

12 -roü 8eoü 't'L!J..1J6~cre:'t'at &ôx.vwç Ô7tèp T&v St86v't'wv oc:Ùt'(i} 
8!.'1}Ve:x&ç rcpocre:ux6!J..e:voç, oôx &py&ç ÀOC!J.Ô&.v<ùv, &ÀÀOC 't'~Ç 
86cre:<ùç o:.tl"roü, gat') SOvocf!.tÇ, 't'àv !J.tcr6àv StSoùç Stà 't'~ç 
?tpocre:ux~ç · 0 't'OtOÜ't'OÇ oùv èv -r?j cûwvtcp ~w?i {mO 0e:oü 

16 tJ.ocxoqncr6~cre:'t'oct. 

4 1 '0 "' " l ' ' 1 ' e' " • ' ' ' • :. o~:; EX<iJV xoc e:v U7tox.p~ae:t AIX!J.uiXVWV 1J ot ocpytocv, 
&vTt -rou èpycc~Ô!J..e:vov ~o1J6e~v xoct é-répotç, Sbt"f}V àcpt..~ae:t 't'il> 
0eii), 5.,, 1tev~"'"'' l]p1toccre <Ji<i!ft6v•. 2 (4). '0 yàp ~'!."'' 

4'' \j, ~"''~' 1 .}.'à' <Xp'(UpL<X X<XL f''l ftE1:<XoLoOUÇ E1:EpOLÇ ft"1)1:E f''jV IJW'J; Ç 'J.P<ilf'EVOÇ 
't'Ô'Tt'OV 6<pe:<.ùÇ X.EXÀ~pCù't'OCt, 6v cpocaw bd 't'O'i:'Ç 91J0'1XUpof:ç 
X<X6eo8m, X<Xl ~""'" e1t' <XÔ1:ij) &À7j6~ç -lj YP"''f>~ -lj <p.Xcrxoucr<X • 
(( """ , '\ ~ 't: 1" ' ' K ~· , 'i:>' ~UV1JY(I.YEV 1t'/\OU't'OV1 E~ OU ou yeuae't'OC!.b. » (1.~ ouo=.v 

8 !XÙ't'<';) 6cpeÀoc; àÀÀup.év~ 7t!Xpà -n)c; atx1jc; • ({ Oùx &lcp=.À~O'Et 
y&p, Cfl1JO'tv, lm&pxov't'oc lv -i}p.épCf Ôpy~c;c. » 3. (Û yàp 't'OtoU't'oc; 
OÙ 't'li) 0elJ} 1t'E7ttO''t'EUXEV1 !Ï:ÀÀà 't'(f> ~OCU't'OÜ xpucr(<pd, 9e0v 
't'OU't'o 1)yoUp.evoc; xcû è1t' aÙ't'<';) 7tE7tot86lc; • Ù7toxpr.-rljc; !Ï:À1)-

bo (~ R) achyz (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 

3, 7 éx&-repoç - @ec'{> > atx [rest. aung] Il y&:p > R Il &rco8~­
cre. : McreL R Il 9 Y')pouç R ch M Il d<ov(ooç R Ocr<ovlav z Il v6crouç 
R Il 7tp67t<O>crw ch y Il <txvou YZ Il 10 oô• > b c Il 11 <0 0e0 : 0eoü 
ch > d Il ÀeÀoy•cr~évov d M Il 12 0eoü + xat R Il &6xvO>ç : &oxvoç 
o + xcd P Il 13 8L1JVex&ç ante U1rèp p Il 1t'poaeux6flevoc; : eôxofl. 
R Il &pyô\ç : &pyô\v R Il &ÀÀoc : &Àl.' Ô7tèp yz Il 14 a>hoü : aô<0 s Il 
6o~ : &lç ~ R s p Il 15 a!O>v(~ c s 

4, 1 ov : 8•' R N Il Ô7toxplcreO>Ç R (moxplcrLV N Il 2 opyal;6~e'IOÇ 
RN -~tvou z Il xat > Mil hépouç all6~eLl.~cre• yz d o~/1/À~creL 
s li-reT> > atx[rest. a2mg]yz Il 4 (l€-rct8oùc; R Il 5 xex)..-ljpro-rOGL : -proxev a 
xéx-r1J"rOGL s 7t'e7t'À-/jproxev yz Il è7t't : èv H M Il 6 ~a-rw : ~0'-rOGL p 
+ xat H Il dÀ~6~ç post ypa~~ p ante cruv~yaysv m Il ~&crxoucra : 
Myouae<. M Il 7 7t'ÀOU't'ov + ée<.u't'<j) p Il yeUa'lj't'OGt o Il x.:xt + à)..)..rxxoU 
YZ Il 8 ÔÀÀu~évcp : -vov p &7tol.l.u~évcp a dÀÀo{.Livcp s Il 1tapoc : 

... ,.,, 
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compte au Seigneur Dieu au jour du jugement'. >> 3. Si, 
en effet, quelqu'un reçoit une aide parce qu'il est jeune 
orphelin, vieillard infirme, malade gravement atteint ou 
parce qu'il a de nombreux enfants à nourrir, non seulement 
on ne lui fera aucun reproche, mais de plus on fera son 
éloge. Considéré comme l'autel de Dieu, il sera honoré 
par Dieu s'il prie diligemment et sans cesse pour ses 
bienfaiteurs, s'il ne reçoit pas avec indifférence, mais 
restitue, par la prière et autant qu'il le peut, le don reçu. 
Assurément il sera déclaré bienheureux par Dieu dans 
la vie éternelle. 

Les mendiants 
hypocrites. 

4. 1. Mais celui qui a de quoi et 
mendie de façon hypocrite ou par 
paresse, au lieu d'aider les autres 

par son travail, celui-là sera puni par Dieu, parce qu'il 
aura détourné la portion des pauvres•. 2. Car quiconque 
a de la fortune mais ne la partage pas avec les autres, 
sans même en tirer lui-même parti, celui-là a eu en héritage 
la place du serpent, dont on dit qu'il dort sur les trésors ; 
pour lui se vérifie la parole de l'Écriture : << Il a ramassé 
des richesses mais il n'y goiltera pas>. Elles lui seront 
inutiles quand la punition l'anéantira, car il est dit : 
<<Les richesses seront inutiles au jour de la colèrec. >> 

3. Un tel homme n'a pas mis sa foi en Dieu mais en sa 
propre richessed, qu'il considère comme un dieu et en 
laquelle il a mis sa confiance ; un tel homme est adver-

7t<pa m Il 8lx~ç + xoct 7t&Àw yz Il 6~eÀ~oouo•v R Il 9 ~~crlv > ch Il 
ômipxoucra s Il yocp > R Il 1 1 <oil<o : <oil<ov ch 

3. b. Didachè 1, 5. Hermas Mand. II, 5 
4. a. Cf. Job 22, 7 Il b. Job 20, 18 Il c. Prov. 11, 4 Il d. Cf. Matth. 6, 

24 

3, 3. @uatiXO''t'ljptov : cf. II, 26, 8 ; III, 6, 3; Introd., § 336. 



176 CONSTITUTIONS APOSTOLIQUES 

12 Odet<; 0 't'Oto\hoç, 1t'pOG<ù7tOÀ~1tT't)Ç, &'Tt'tO''t"OÇ, e::'lpwv, a_etÀ6ç, 
&vœ\18poç, x.oücpoç, e:ô:x:e:p~c;, ~e:!J.~(v.otpoç, ~1tdl8uvoç, éœu't'oÜ 
&x6pàç xool où8evàç rp(Àoç. 4. Toù-rou -r« XP~f'"''""' bÀe1:-roo• 
><<Xl &v~p i;évoÇ ~8ep<X• <XÙ-ra•, ~ \:WVTOÇ Uq>EÀ6f'EVOÇ ~ 6oov6VTOÇ 

16 xooprcwcr.f[Levoç · « llÀoÜ-roç y«p &8(xwç cruvooy6f'evoç &i;e­
!J.e:6~cre:-ro:t1. >> 

5. 1. IIoopoo.voÜfteV oi'iv -roo1:ç X~P"''' xoo! -ro1:ç bprpoovo1:ç 
(J.e:-ra rco:vTOc; cp6ôou xcû 7t&aljc; e:Ô/..œôdocç !1-E:'t'ctÀrt!J.O&ve:~ov 't'&v 
o:Ù't'OÎ:Ç :X:Ofl1JYOU(J.t\l<ùV, x.cd e:ô:x:œptcr't'e:'Lv 't'4'> 0e:ii) 't'Ci) 8t86v-rt 
-- .. l'''"'''6À''' 4 't'O!.Ç 1t'E:LVO)at 't'flOCfl'Jva XO: E?t OCU't'C{) 't'OUÇ O«p OC !1-0UÇ E:X.'t'E:LVE:W. 

2. « T(ç y&p, rp1jcr(v, Uf'WV rp&ye-roo• ~ -r(ç rc(e-roo• rcoopèi; 
ocÔ't'oÜb ; Aô't'àc; y<Xp &vo(ye:!. -rljv :x:dpoc cxÔ't'oÜ x.cd t!J-TC!.TCÀ~ 
1téiv ~(\)av e:ù3mdoc.c;c, O"Î:'t'OV ve:ocv(ax.otc; x.rt~ olvov 7tocp6évotçd 

8 xo:1 S)..œtov e:lc; e:Ôcppocr0v1JV -r&v ~Wv-rwv, :x:6p't'o'J 't'oÏ:c; x-n)ve:mv 
xrû x) ... 6YJV 't'yj 3ou/..e:lq; -r&v &v6pÔ17tCùVe, x.péœ -ro!ç; 61)p(otc;, 
anépv.oc't'oc -ro!ç àpvéotc; xrt1 1téiat. -ri}v 7tp6aqwpov 't'pocp-f}v. » 
3. Llt6 tp"l}cnv xrû 0 K6ptoc; · << Koc't'o:(J.&6e't'e 't'cl m;'t'e:tvOC 't'OÜ 

12 oôpoovou, e .... oô crrcdpoucr.v où8è 6ep(l;oucr.v où8è cruv&youcr.v 
e:lç &?to6~xo:ç, xoct 0 Ilo:'r'ljp Ô(l.&v 't'pécpet o:Ô't'& • oùx; Ô(J.e:Lç 
~ÀÀOV 8toccpépe:'t'e: IXÔ't'Ù>V ; M~ oùv (J.ept(J.V~Cil)'t'e: J..éyov't'e:ç · 
-r[ rp&yo[LeV ~ -r( rc[Of'EV ; 0!8ev yap ô IIoo~p UfLWV, e .... 

16 XP~~e't'e: 't"OihCùV &7t&V't'Cùvr. » 4. ToatXÜTI)<; oûv -rijç tcocp' o:;Ù't'oÜ 
7Cpovo(«ç cbto/..o:Oov't'e:ç xa;t 't'&V 7tocp' IXÔ't'OÜ [.LE:'t'IXÀOC(J.O&vov't'e:ç 

ba(~ R) achyz (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 

4, 12 8eoMç > R !113 t,,,.,a. > yz !114 oôae vàç o Il ~ou~ou + yàp p 
Il è)...eho:t : 6)...e~v..-o:t p {))...),u..-o:t b 6)...1..u'IITO:t o m !] 15 ôcpeM{J.e­
voç: è~eÀ<i>~evoç R Il 15-16 ~ 6«v. x«p7t. > R Il 16 èi;e[L<o6~oe~«• o 

5, 2 >t«"'oç > p Il 3 ~ii>' > ayz Il 4 b~6M~oùç : bp~«voùç R Il 
5 ô~&v + ôç b ante ~~o(v M Il 6 «Ô~oç - «Ô<oÜ' > R Il y&p 
> chyz Il è~"'~7tÀii< a s Il 7 o(~ou z Il x«! > YZ Il 10 o>tép~« R Il 'ti)v 
R aytxs N M : "t'OÔ"t'OtÇ chymg Il Il a~6 - x6ptoç : otl"t'oo xo:t 0 xôptoç 
>t«p~veo ~olç ~«6~~«lç «Ô~oü Àéy"'v yz Il 8o6 : 8." if>v p Il x«! > R Il 
11-12 "t'OÜ oùpocvoü > chyz mv Il 12 où8S 6ep. > R MIl où8S2

: ofhe 
M Il 13 ôf'&v : ~f'&v R s + 6 oôp&.vooç R Il 14 Àéyov«ç > R Il 
15 cp&:y(i)j.tev ••• Tt((i)tJ.ev chyz s m cp&:ye"t'e ••• n(e"t'e R ]ITttoj.tev 
+ ~ " 7tep•6M6~e6« d Il 0~6\v + 6 oôp&.vooç R Il 16 xpnÇe~e : xpilÇ«l­
!1-SV R !11t&:V"t'(i)V R Il "t'OCJO:Ô"t'1)Ç : "t'OtO:Ô"t'l)Ç PV Il -ôjç; no:p' <XÙ'Ç'oÜ > s Il 

LIVRE IV, 4, 3- 5, 4 177 

saire de la vérité, partial, infidèle, dissimulé, lâche, 
veule, insouciant, sans scrupule, insatisfait, renfrogné, 
ennemi de lui-même et sans ami. 4. Sa fortune sera 
détruite et un étranger la dévorera•, que celui-ci la lui 
dérobe de son vivant ou qu'il en jouisse après sa mort; 
en effet:<< Les richesses amassées injustement seront vomiest. )) 

5. 1. Nous exhortons donc les veu-
Tout vient de Dieu. . . ves et les orphelms à recev01r avec 

grande déférence et grand respect les dons qui leur sont 
faits, à rendre grâces à Dieu qui donne auœ affamés la 
nourriturea et à tourner les yeux vers lui. 2. Car il est 
dit : <1 Qui d'entre vous mangera ou qui boira à son insub? 
Car il ouvre sa main el il rassasie fout vivant avec bien­
veillancec: du blé aux jeunes gens, du vin aux vierges4 , 

de l'huile pour la joie des vivants, l'herbe au bétail el la 
verdure pour les bêles au service de l'hommee, la viande 
aux fauves, les semences aux oiseaux et à tous la nourriture 
correspondante. » 3. Aussi le Seigneur dit-il : << Observez 
les oiseaux du ciel: ils ne sèment ni ne moissonnent ni 
n'amassent en des greniers, mais voire Père les nourrit; 
ne valez-vous pas plus qu'eux? Ne vous inquiétez donc pas 
en disant: Que mangerons-nous ou que boirons-nous? Car 
voire Père sail que vous avez besoin de tout cela1• » 4. Donc 
puisque vous bénéficiez d'une telle protection de sa part 
et que vous avez part aux biens qui viennent de lui, vous 

17 &not..o:ôovn~ : &7tol..o:ô6v .. eç; b Il IJ.S"t'O:ÀO:t-LÔ· : "t'e n&:v"t'(i)V 0 tÎTto-
À«oov.eç d > b s Il 

4. e. Eccl. 6, 2 1! f. Job 20, 15 
5. a, Ps. 145, 7 Il b. Eccl. 2, 25 Il c. Ps. 144, 16 1! d. Zach. 9, 17 U 

e. Ps. !03, 15.14 11 f. Matth. 6, 26.28.31.32 

5. Ce chapitre est presque tout entier de la main du compilateur. 
A propos de la prière et de l'action de grâces pour les bienfaits reçus, 
cr. Introd., § 346, 352, 410. 

5, 4. A propos de Ia doxologie, cf. Introd., § 125, 353. 
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<iyoc6wv, OC!VOV <iVocTCéf'TCOW Ô<p<(ÀO'L"O Tij) Ôp<pOCVOV l<OC! "X,~pocv 
&vocÀocftO&.VoVTL' 'TCQ(V'L"O>tpOC-ropL 0eij) a.a TOU ~Y"'""lf'évou 

20 ltoü cd.l't'OÜ 'l1jcrOU Xptcr-roU 't'OÜ Kuptou -f]{-tW\1, a~o' oU ~ 
36Ç~ -r(i) 0e:é;> tv Tive:ÜtJ.OC't't xoct &f..1J8d~h e:lç 't'OÙ«; cxE&wxç • 
rl{-t~V. 

6. 1. Xp~ Oè 't'Ôv è1tLaxonov e:I.Oévoct, TL\l<ùV Orpdf..e:t 8éx.e:cr8œt 
xocpTCo<pop(ocç xoc! -r(vwv oôx b<pdÀeL. 2. <l>uÀocx-réOL yocp ocô-rij) 
1tpàç 06crtv x&7t1Jf..ot • « Oô Otx.octw8~cre:'t'at yOCp x&m'jÀOÇ &rcO 

4 &!J.OCp't'(ocça. » lle:pl aù-r&v y&.p nou x.cd ~Hcroctocç Ove:tOt?;wv 
-rov 'lcrpoc~À gÀeyev • « Of ><OC1t'I)Ào( crou f'(cryoucrLv -rov o!vov 
ôOrt:t'tb, » 3. <I>e:ux't'éot 0' e<.Ô't'ii) x.oct 1t6pvm. « Oô 7tpocro(ae:t.ç 
yocp -rij) xup(<p ft(cr6wf'"' TC6pv'fjç'. » Kocl &pTCocyeç xocl -rwv 

8 <iÀÀo-rp(wv tTCL6Uf''fjTOCl xocl f'OL"X,o(, ~8eÀux-roc! yocp oc! -rou-rwv 
8ucrLat:t -réi) 0e:é;>. 

4. 'AtJ..à. xoct al èx8f..(Ôo\l't'E:Ç x.~pocv xœt Oprpœvàv x.oc't'ocOu­
voccr-re:Oov't'e:ç xoct 't'àç rpuÀocxàç 7tÀ"t}poi3-·J't'e:ç &.voct't'(wv -1J x.cd 

12 -rooç ~ocu-rwv o!xhoc•ç TCOV'fjpôiç XPWft<VoL, TCÀ'fjyocoç <p'fjf'L xocl 
ÀLf'ij) xczl l<OCXo8ouÀ(q<, 1) xocl TC6ÀeLÇ 5ÀOCÇ ÀUf'OCW6f'OVOL 
rpe:uwréot ~cr't'wcr&v aot, 6) ènLcrxone:, xoct cd 't'o0-rwv 7tpocrrpopoct 
tJ.U<rocpaL 5. Ilocpat't"'']crn Oè x.oct p~Otoupyoùc; x.oct P~'mpocç 

16 &Otx.Lq: CiUVOCYCù\lt~O(l.éVouç xcà d8CùÀ07tmoÙç wx1 XÀé7t't'<XÇ xoc1 

bo (~ R} achyz (~ H} ds (~ N} mpv (~ M} 

5, 20 't'OU xupEou -fj~&v ante 'll)aoG ch \1 8t' : t~-e6' N M !\oiS + et.Ô't'(i} 
N mv Il 21 ~0 - &J.~eot'l': oov ~0 &yl"' "ve6f1.~" N MIl ~lôlv~' + ,.,v 
Ct.t00v(l)v s 

6, 1 8l:xecr0ocL + S&poc xoct 't'(V(I)V s Il 2 xoc1 + 1t'ctp0: S !\ q>UÀIXX't'éov 
R s 113 &,6: "epl all4 yàp > Y"Z 115 O[l.(youol 0 Il 6 8è > Y"Z Il x~t 
> R ch Il 7 ,q, > ch Il 7-8 ,..,, &J.J.o,plwv > R Il 8 x~t [I.OI)(O( 
post &.p1t'Ct.yeo:; p- \1 Ct.t post 't'oU't'(l)\1 yz Il 9 't'li) : nocpà ayz 1110 X~p1X<; xoc1 
bp~~voù' ch p Il 11 xœl' : ~ yZ + ot R 1112 )(p6>[1.<VOI : èm)(p. R Il 
13 xCt.xo8. : SouÀdqG s 1! :;) : ot p Il 14 l:n(crxo1t'e + xoct yàp p 1l Ct.t 't'OÛ't'(l)V : 
't'OI5't'(i)V &mX-V't'(l)V oct yz Il 15 tJ.Uaepcà ch 1115-16 ~ucro:poct-auvocy(ùvtt;;. : 
t~-'lJ actÇ(ùtJ.É:vouo:; [criX~(ùtJ.. o] R l\ 15 1t'ctpoc('t'l}O'IXL s mv 1t'ocpo:t't'o\.î p 

5. g. Ps. 145, 9 11 h. Cl. Jn 4, 23 
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devez adresser vos louanges à celui qui prend soin de 
l'orphelin el àe la veuve•, le Dieu tout-puissant, par son 
Fils bien-aimé Jésus-Christ, notre Seigneur ; par lui 
gloire à Dieu en Esprit et en vérité• pour les siècles, Amen. 

Q 1 d fu 
6. 1. Que l'évêque sache de qui 

ue s ons re ser. .1 d 't t ff 
1 01 accep er des o randes et de 

qui il doit les refuser. 2. Il doit se garder des dons des 
cabaretiers ; en effet : <<Le cabaretier ne sera pas justifié 
du péché•. » Car à leur sujet Isaïe a dit quelque part en 
réprimandant Israël : <<Tes cabaretiers mouillent d'eau 
le vin•. » 3. Il doit aussi éviter les débauchés, car : « Tu 
n'offriras pas au Seigneur le salaire de la proslituéec, >> 

De même pour les voleurs, pour ceux qui convoitent les 
biens d'autrui et pour les adultères, car leurs offrandes 
sont abominables à Dieu. 

4. Mais aussi ceux qui écrasent la veuve, oppriment 
l'orphelin, remplissent d'innocents les prisons, traitent 
mal leurs serviteurs - je parle des coups, de la faim ou 
d'un pénible esclavage - ou ceux qui dévastent des villes 
entières, ceux-là il te faut les fuir, ô évêque, et leurs 
oblations sont abominables. 5. Repousse aussi les frau­
deurs, les avocats qui plaident pour des injustices, les 
fabricants d'idoles, les voleurs, les publicains injustes, 

6. a. Sir. 26, 29 U b. Is. 1, 22 !1 c. Deut. 23, 19 (23, 18 hébr.) 

6-10. Dans cette section le compilateur a complété la plupart 
des phrases qu'il a reprises à la Didascalie par des citations et des 
allusions bibliques et le chapitre 10 est presque entièrement de sa 
main. Sur le service caritatif, ses difficultés ct les responsabilités de 
l'évêque, cf. Introd., § 309, 317, 409. 

6. Sur le refus des dons d'origine malhonnête on pourra consulter 
le dossier patristique et canonique établi par Y. CoNGAR, ~Les biens 
temporels de l'Église d'après sa tradition théologique et canonique,, 
dans G. CoTTIER, J.-C. BAUMONT, etc., Église et pauvreté, Paris 1965, 
p. 249 s. Autre liste de métiers incompatibles avec la foi chrétienne : 
VIII, 32. 
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-reÀWvocç &3bcouc; xcà ~uyoxpo{urrocç x.a! 3oÀo!J.é't'pocçd, x.cx.t 
a't'pot't'~6Yn)v auxocp&v't'1)v, 11-1J &pxoÙ!Levov 't'oÏ:ç bt}Jwv(otc;, 0C)J..dt: 
't'OÙÇ 1té'J't)'t'oo; 8!.1XO'fdov't'oc9 , cpovéœ 't'E x.oct a~/1-l.OV xoct Btx.occr-rl)v 

20 7tocp&.votJ.oV, npœy!J.&'t'CùV &voc-rpo7téoc, &v6pdl7t<ùV èrdôouÀov, 
fLLOCp&v èpy&:t'1jv, (!k6ucrov, ~Àricrqrl}fLOV, xLva:1.8ov, "t'oxoyÀÔ­
cpov, xœf. 7tO:.'rC'àç k't'épou 7tOV1Jpoü x.ocf. -r-;~ yvdl{J-fl 't'OÜ 0e:oü 
8•oc!-'ocxof-<évou, 5-r• "Aéy<L ~ ypoccp~ [38e"Au><-roùç e!voc• nocpà 

24 0e:c7Jf 7t&v't'oc<; 't'OÙ<; -roto6't'ouç. 6. Ot yàp 7t!Xpà -rotoO't'wv 
8ez6f-<<'OL ><oct -rpécpov-reç z~pocç ><oct bpcpocvoùç ôneûeuvo• -réj\ 
xpr.'t"t}p(cp 't'OÜ 0e:oü ye:v~cro\1-roct, &cme:p xoct 'ABwvLocç 0 èv 
-rrt'i'c; BoccrtM:(o!.<; 7tpocp~'t''t)Ç nocpocxo6mxc; 0e:oü xc<l cpaychv 

28 &p't'OV xcd 7ttchv i53wp èv 't'<{) 't'67tcp éf> &7te:'Lne:v ocù-r(i) ô KOptoc;; 
3tà -rYjv 't'OÜ clepoôodt:v- &créOe:tocv, xcà Ô7t0 J..éov't'oc; &vatpe:6dc;g. 

7. (0 ydt:p èx. x6nou 8tax.ovoÔfJ.~NOÇ &p't'OÇ x~poctç YY1JO"(wç 
81><ocwç f-<liÀÀov, ><&.v ~ [3poczùç ><oct &"Alyoç, 1) o è>< cru><ocpocv-r(ocç 

32 ><oct èl; &8,><(ocç, ><&.v ~ noÀÙç ><oct èl;"l"""lf-<évoç • "Aéy .. yàp ~ 
ypoc<p1j • <( Kpe:Lcrcrov à"A.(yov 't'<i) i3txoc~C{l {mèp 1t"A.othov &(J.rtp-rw­
Àwv noÀl\vh. » 8. Et 81: ><oct ki; &creowv cpocyoucroc x~poc xoct 
t(J.7tÀ1J0"6e:tcroc 1tpocre:U!;e:'t'rtt U1tèp oc0-rc'3v, oùx elcrœxoucr6~m:-roct, 

36 6·n b xocpi3toyv<Ûcr't"Y)ç1 @e:àç (J.e:-rOC x.p(cre:wç &1te<p~voc-ro 7tepl 
-rwv &<>eowv "Aéywv • « 'Eàv ""ÎÎ Mworrijç ><oct ~ocf-<ou~À npo 
7tpoaÙl7tou !J-OU {mèp ocù't'OOvJ, oôx dcrocxoUcrov-oct ocô-r(;)vk x.o:1 

bo (~ R) achyz (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 

6, 17 ~uyoxp. : yoyuxp. R 1118 ouxoq>&n·ljv + ~lw P Il ~oï.; + t8(o•.; 
ch + SctO"t'OÜ yz Il 19 a~ctcrdov"t'o:; post &;)..)..à; z u a~xctcr-djv + &1t'&.v-
6pomov R Il 20 &vœ~po1técw p Il 21 !'•œpàv yz N p !'•epov b 
ÀLepàv 0 n 22 rt'GtV't'à~ -· rt'OV"t]pOÜ : rt'&.\l't'ct ÔV't'~\IOÜ\1 1t'OV1jpàv ay2: Il 
é"t'l:poo + "t'~vàc; d Il 1t'OV1jpOÜ > R u 23 a~ctt-t«xov.évoo : -vov b ayz s 
-VOUÇ V !J.GtX6!J.€VOV 0 \1 8't'L [ > p) Àéyet : 8dxvocrL 8S YZ Il Àéyet 
~ yp. post elvœ• p Il ~Se)J.uMéou.; o Il 23-24 1tœpè< 0e0 > R Il 1tœpè< + 
~0 d Il 24 ~où.; > v Il ydp : yoüv yz Il 1tœpè< + ~a.v a Il ~owu~o>V : 
't'OU"t'<.ùV s 1\ 26 xpt'O')pt~ post ®eoü M Il 27 <retto:; : -roto:; C s H Bctcn­
Àdœ•.; b a M Il 0eoü : 0e0 R Il 28 '0 > ch Il 0 : ô P Il 6 > cyz N M 
Il 29 xœt > a Il Àe6m.>v mv Il dve•pé6~ R Il 30 x~pœ•.; + xœt opq>œ­
vo<.; R Il yv~o(oo.; > H s M Il 31 ('&Àl.ov + ~ p Il xav : xoct • lili : 
~· o > N M Il 6 : 'à s > a Il 31-32 è~ &S•xlœ.; xœt ouxoq>. "" H s 
M Il 32 iJ : e(~ R post 1toÀÙç p Il è~~ox. : dSp6ç yz Il 34 q>~-
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ceux qui faussent les poids, ceux qui falsifient les mesuresd, 
le ~oldat qui calomnie, ne se conlenlanl pas de sa solde, 
mazs moleslante les pauvres, le meurtrier, ainsi que le 
bourreau, le juge inique, celui qui falsifie les procès, qui 
trame des machinations contre les hommes, le faiseur 
d'abominations, l'ivrogne, le blasphémateur, le débauché, 
l'usurier et tout autre mauvais homme qui s'oppose à la 
volonté de Dieu, car l'Écriture dit que tous ceux-là sont 
abominables devant Dieu'. 6. Ceux qui acceptent les dons 
de pareilles gens et en nourrissent les veuves et les orphe­
lins auront à en rendre compte devant le tribunal de Dieu, 
comme le prophète Adonias, qui selon le Livre des Rois 
désobéit à Dieu en mangeant le pain et en buvant l'eau 
dans le lieu où Dieu le lui avait interdit à cause de l'impiété 
de Jéroboam, et qui fut tué par un lion•. 

7. Car le pain acquis par le labeur et servi de bon cœur 
aux veuves est plus juste, même s'il est médiocre et peu 
abondant, que celui acquis par fraude et injustice, même 
s'il est abondant et de qualité. Car l'Écriture dit : «Pour 
le juste, mieux vaut un peu, plutôt que les nombreuses 
richesses des pécheursh. >> 8. Et si une veuve nourrie à 
satiété par les impies prie pour eux, elle ne sera pas 
exaucée, car Dieu, qui connaît le fond des cœurs!, a déclaré 
ceci dans son jugement sur les impies : <<Même si Moïse 
et Samuel se tenaient devant ma faceJ en leur faveur, je ne 
les exaucerais pask; el toi, ne prie pas pour ce peuple el ne 

yoüooc + ~ h Il )(~pœ : xe•p! m Il 35 7tpooeu~~~œ• c N v 7tpooeu­
)(~<oc• R Il 37 Moouo~ç p : Mooo'ijç rell. Il :Eoc('ou~À : 'Aocp/j,v N MIl 38 
U7tl:p : 7tept ch 

6. d. Cf. Prov. 20, 10.23 Ile. Le 3, 14 Il f. Prov. 17, 15 Il g. Cf. III 
Rois 13 Il h. Ps. 36, 16 11 i. Cf. Act. 1, 24; 15, 8 11 j. Jér. 15, 1 11 k. 
Jér. 11, Il 

6, 8. Sur la prière des veuves, cf. III, 6, I ; 13; cf. Introd., § 335. 
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1 J.. 1 1 "'"1. "' 1 \ J.. 't:'' '"1 6"' 
GU fl.'J 1tfJOO'€UX,OU 1tE:fJ~ 't'OU A(~OU 't'QU't'OU XO:.~ (J.•j O:.~LOU EAE"'J Yj-

' 1 ~ \ '• Cl ~ ' "' ,, ' 40 \'0:.1. O:.U't'OUÇ X.OC~ lJ."'J 1tf>OO'E:!\V1)Ç (J.ot 1tE:f>t O:.U"C'W\1, O't'L OUX. 

dcrc<><oÔ<rofLc<( crau'. » 9 (7). Oô fL~V 3è f!.ÀÀii. ><c<l o! &v 
• ' 6 \ J.. 1 ' 1 ' , IX(J.<XfJ't'tOCLÇ "(E\1 (.LE\101. XIX~ fL'J !J.E't'Cl"(\10\l't'E:Ç OU (J.OVO'J OUX ELO"IX-

X.OUcr6~0'0\l't'O:.l. 7tpoae:ux.6!J.e:Vot., &Àf..cl xcd 't'àv 0e:Ov 7tocpoÇu-
44 voüaw Ô7tO(J.tp..v~crxovnç odvcOv 't'~Ç !au't'Wv p..ox.6YJp(ocç. 

7. 1. Ile:pttcr't'oc0'6e: oiSv ·d:ç 't'Otcd.l't'<XÇ 3tax.ov(occ:; ti>ç &f..f..ocy(J.OC 
xuvOc; x.rû p..tcr6(ù!LOC 7t6pvY)c;a. · ~x.&-re:pcx; yàp 't'oLe; "6p..otc; &.1t't)­
y6pe:u't'oct. 2. ûi)-re: yclp 'Ef..tcrcrrii:oc; -rà 1tocpà 't'OÜ 'A~oc~À 

0 , ·~tt: 1( 'A , 1 1 "' (1 4 1tfJOO'X.O(J.LO'VE\I't'OC &0~<-;.0C't'Ob, Qu't'& X,LOCÇ 't'OC 1tO:.fJOC 't'OU e:po-

Oociv-c • d 8è: ot 't'OU 0e:oü 7tpoq;>~-rat 't'à 7tctpà -rùw &.cre:OWv 
, 1 t' l o;)ol ' ( - 'r ' 1 OU 7tfJOO'YjXOCV't'O <-;.r:;\ILOC, ot.X<XtOV f.l."fj't'E: Uf.I.O:.Ç, (ù €1CLO"X01CQt, 

• AÀÀ&. ""t ~(""'v 6 fL"-ro.; ifLot rrt"?'i' ""t 'I,ocwn xr-!)fL""" 
8 7tpoae:ve:yxÙ:.V è7te:tpii't'O 6lV"fj't'~V 't'~\1 &'t'(f.l."fj't'0\1 xét.ptV fi:fj~e:cr6o:.L ' 

&tce:p f.I.1J 1Cpocnp<.ét.f.1.eVot &priLç aLwv(otç o:;Ùt"àv è3"fjcrét.f.1.e:6a, 
1 ~ ~ \ ... C>. .... ' ' 1 .... \ C>. 1 .... À' b't't 't'.1v owpe:o:.v 't'OU ~eau oux. euvmq: 't''fl 7tpoç ~e:ov, a"' r.t. 

XP"f)f.l.ét.'t'W\1 èvotÀÀay1j èv6f.1.tcrev X.'t'iicr6o:;td. 3. <I>eUye:'t'e: oùv 't'àç 
12 8uO'cruve:t3~'t'ouç e:lç 't'à 6ucrtotcr't'~ptov 't'OÜ 0eoü dO'cpop&ç · 

« "Arcexe yocp, <p1Jcr(v, &rcà &3(><ou, xc<l oô <poo1)6-i)crn ><c<l 
't'p6f.I.OÇ oôx èyyte:L crote. )) 

bo (= R) achyz (= H) ds (= N) mpv (= M) 

6, 39 ou > z 11 1tept : lm<p ayz 1! <oo<ou - tÀe~O. > z Il 39-40 
<OO't'OU xat ~~ . . . xoct ~~ : 1tp0' 'Iepe~tav <p~crt Ô Eleo, !'·~3< · · · 
[L~3< y 11 39 &~tou: d~twcrat R Il 40 [LOt > m Il 41 crou : crot v Il oô 
!'~v 3< > mv 

7, 1 &f..f..ocyv.oc R chyz M azmg [praem. €;., &f..f..cp) : &t..&:f..o::y(J.a. N 
~ÀocY[La atx 11 3 yàp : oilv yz + ô N pv Il ,,z > o Il 4 1tpocrxo[L. : 
xo~tcrOév<OC • Il o3é~MO : 1tpocre3. s Il , Ax.œta, yz Il '" > ayz ~ Il 
6 1tpocr~x. : 1tpocr~xav ,,z 0 Il 3txatov + ~v R Il [L~« : [L~3< M Il ô~ : 
Ô[Lel' p Il 8 1tpocrevéyxa, R Il wv~-rl}v : &v R Il 9 !'~ : oô mp Il aÔ<OV 
> R Il o3~cr&[Le0a : dpM&[LeOa R xa0u1te60.o[L<V d Il 10 e~vot~ : 
ovvot~ R Il 1tpoç + <OV R p Il Il ovaÀÀayjj : xa<a6oÀîj yz Il X<"-?Ooct : 
X't'~cro::crGœt M Il q>eUy~m: : rpeux:réo\1 R Il 8ucrcru\let81j'"COU<; : -8Lcr-couc; 
R ouvet3~<ouç s Il 13 d7<éx.ou ahyz dltéx.e<at R Il yàp <p~otv : 
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me demande pas de les prendre en pitié el ne l'approche pas 
de moi en leur faveur, car je ne t'exaucerais pasl. )} 9. En 
vérité ceux qui sont tombés dans Je péché et ne se repentent 
pas non seulement ne seront pas exaucés lorsqu'ils prient 
mais ils irritent aussi Dieu en lui rappelant leur perversité. 

Refuser les dons 
des bienfaiteurs 

hypocrites. 

7. 1. Évitez donc de telles aumônes, 
c'est un paiement de chien et un 
salaire de prostituées.; car l'un et 
l'autre sont interdits par les lois. 

2. En effet Élisée n'a pas accepté ce qui lui fut apporté 
de la part d'Hazaëlb, ni Ahiyya les présents de Jéroboam'; 
si donc les prophètes de Dieu n'ont pas accepté les cadeaux 
des impies, il convient que vous non plus, ô évêques, ne le 
fassiez pas. De même Simon le Mage nous proposa de 
l'argent à moi, Pierre, et à Jean, il tenta d'acquérir à prix 
d'argent la grâce inestimable ; nous ne l'avons pas accepté 
et lui, nous J'avons lié par des malédictions éternelles, 
parce qu'il avait pensé acquérir le don de Dieu non par de 
bonnes dispositions à son égard, mais par commerce, 
pour de l'argent•. 3. Refusez donc ce que des gens de 
mauvaise conscience offrent pour l'autel de Dieu. Car il 
est dit : «Abstiens-loi de ce qui est injuste el l'effroi ne 
t'approchera pase. >> 

3< R Il ~~crtv post d3txou d Il 14 oôx- crot: Àt<jle<oct dd<ou m Il crot: 
O'OU S 

6. l. Jér. 7, 16 
7. a. Deut. 23, 19 (23, 18 hébr.) Il b. Cf. IV Rois 811 c. Cf. Ill Rois 

14 Il d. Act. 8, 18-20 11 e. !s. 54, 14 

7, 1. Chien : le prostitué, dans le langage de l'Ancien Testament. 
7, 2. Selon les procédés de la pseudépigraphie, saint Pierre est 

censé s'exprimer personnellement, cf. Introd., § 22. 
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S. 1. 'AXA' èOCv f..éy"t)'t'E:, ()-rt al 3La6v-re:ç -rch; È:ÀE:YJ!J-ocrûvaç 
oÙ't'o( dow, x.&v (J-1) f..&J)WfL€\1 7tG(p' aôr&v, 1t66e:v cd X~pat 
Ô7tY)ps'O)%croV't'Clt 7trlp' 1)11-&v xrû at èv3ze:î:ç -roU Àaoü Ôta:rp<X-

- 'A , o. , ( ~ !! o::- \ ... '"'~ ~~ 
4 <f>WO't\1 ; X.OUO'E:O'VE: 7t(.((J "t){J..WV, O't'L ot!X 't'OU't"O E:I\Q;OE:'t'E: 

86fJ.(.('t'o:; Àe:ut't'Wv, Tijv xapnocpopîav 't'OÜ èv Ô!J.Î:V f..aoü, tvoc 
È:7t<Xpx:q't'e: xo:.t értu't'oî:ç xo:.t 't'oLç Be:o(J.évotç, xcxt 11-~ èvôdq: 
cruve:x611-e:vat napOC 7tOV1)p&v Àocv-00Cv1)'t'e:. 2. Et ôè ofJ-rwç 

8 cbtopoücrtv cd èxx.À"f}crÎo:;t, ÀUcrt't'e:ÀeÎ: 't'LW~ Ôto::cp6ocp~vœt, )) nap' 
f:x.6pWv 't'OÜ 0e:oü )..o:;Ôe:î:v 't'L è:cp' f56pe:t x.o:1 XÀrt:ÔYJ -r&v o:;Ô-roU 
cpLÀW\1 • 7te:pt yOCp 't'&v 't'otoU-rwv x.oc~ 0 7tpocp~T1jÇ J..éye:t • 
« .,E~tov &v.o:p-rwÀ&v tJ.1J ÀL7t<Xv0C't'w -djv x.ecp(.(À~\1 p.oua.. » 

12 3. 6.oxttJ.W:r't'aL oùv yt\le:crOe:: -r&v 't'otoÜ't'wv · xo:.t 7tct.pOC t.J.èv 
-r:&v ôcrLwç 7te:pt7tC(.'t'00\J't'(.ùV ÀOC(J.ÔOCve:t'e: xoc~ 't'oLe; (:)f..d)ofJ.évotc; 
XOP"'Y&h-e, ""'P"- ~1: &nocruv"'ycl>ywv !'-~ À()(!J.Mve~e, np~v &v 
't'1jc; 'ExxÀ'Y)cr[ocç e!\loct !J.éÀ"t) xoct"ocî;t<ùOWow. 4. E~ 8è è7ttf..ebtot 

16 86!J."'• npocrciyyeÀÀ< ~oëç <X~<À'Jlocç, ""'l ~~ whôlv <rUÀÀoy~v 
7tOt1)0'0C!J.eVoc; 8tocx6w;t t"OÎ:Ç Opcpoc\loÎ:c; )(C(~ t"OCÎ:Ç x~poctç è\1 
3tXOCLOO'ÛV"(l. 

9. 1. Aéye ~1: ~iii !mo cri: ""'iii & xd :EoÀO!J.WV 6 cro'l'6ç · 
« T~fLOC 't'0\1 Kùptov tbtO crWv 3moc[<ùv n6w»v xoc~ &n&pxou 
ocùt"éi) &nO crWv xocpnWv 3txoctocrÙ\I"flÇ, tvoc 7ttfL7tÀiit"oct 't'a 

4 t"OCfJ.teî:& crou TCÀ1)0'!).0\11jc; crtt"ou, o'l\1~ 8è ocl À"t}\IO( crau èxÔÀÙ­
~<ùcrtv". » 2. 'Ex t"OÜ 8txoc[ou oUv x61tou 't';;w rctcr't'Wv -rpécpe-re 

bo (~ RJ achyz (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 

8, 1 &lX Mv : ~ocv 3e yZ Il Àtyen o ch Il ,O;ç : -ri}v s > d Il OÀer,­
f'OOÙv~v S Il 2 xitv : xocl e( d Il Â<XOOf'<V d M6otf'<V ahyz Il 3 
7tOCp' ~f'WV > M Il xocl: ~ yz Il 3toc,poc~wotv > ch M Il 4 &xoùo~'oc' b 
&xoùoto'e o Il 5 36f'OC H N Il À<ul,&v > p Il Ôf'LV : ~l'LV P Il !voc ante 
-ri}v x. P Il 6 tv3d~ : -e<ç b &7top(~ yz &v &7top(~ a Il 7 ÀOCf'OOC­
Y1'j~e : À&;Ô1'j~e c Il 8 Àucrt't'û,eï: + ().y R p l1 't'wà > ah d M li 9 ctÔ't'OÜ : 
êocu,oü d Il 11 ~Àoctov + 3è Y" Il &f'ocp,ooÀoÜ H d M Il 12 y(veo9e post 
't'mOÛ't'<.0\1 S li 14 &:nocru\1. + cruYctyWy<.OY b + à:r-ç(cr~<.OV dmg Il 
ÀOCf'OOCV~n s Il 15 e!voc< post f'èÀ~ d > R Il xoc'a~. + yevèo9oct R Il 
OmÀd7tet b èmÀ(7tot a mp Il 16 7tpoo"'(yèÀÀ<n R d'' [-ÀÀ< dm•J Il 
cruÀf.oyei.Y atx [èY IJJ.,).~ aut.l.oy~y a 2mg] Il 17 8tâxoYot R sa.c Il 17-18 
èy 8tx.ottocrôvn : 8t1Xx.ovlj't'wcr1Xv R 

Plutôt mourir 
que d'accepter 
un don injuste. 
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8. 1. Mais si vous dites : « Ce sont 
eux précisément qui donnent les 
aumônes et si nous n'acceptons rien 
de leur part, comment assisterons-nous 

les veuves et nourrirons-nous les indigents du peuple? >> 

Vous nous entendrez vous répondre : <<Si vous avez reçu 
les dons pour les lévites, l'offrande des fruits de votre 
peuple, c'est pour que vous subveniez à vos besoins et à 
ceux des indigents, et que, même accablés par la misère, 
vous n'acceptiez rien de la part des mauvais. >> 2. Mais si les 
Églises manquent à ce point de ressources, il vaut mieux 
périr que d'accepter quoi que ce soit des ennemis de Dieu, 
au mépris et à la honte de ses amis. De telles gens le 
prophète dit en effet : << Que l'huile des pécheurs n'oigne 
pas ma têfea! >>· 3. En ces affaires, faites des vérifications : 
acceptez les dons de ceux qui se conduisent saintement 
et secourez les malheureux, mais n'acceptez rien de ceux 
qui sont exclus, avant qu'ils ne méritent d'être des 
membres de l'Ég-lise. 4. Mais si les dons manquent, fais-le 
savoir aux frères et, après avoir fait parmi eux une collecte, 
secours les orphelins et les veuves avec justice. 

Miser 
sur la solidarité 

des fidèles. 

9. 1. Dis au peuple qui t'est confié 
ce qu'a dit Salomon Je sage :<<Honore 
le Seigneur par ton juste labeur el 
offre-lui les prémices de les fruits de 

j usiice, pour que tes greniers soient remplis de blé en abon­
dance el que les pressoirs débordent de vina. >> 2. Nourrissez 
donc et habillez les indigents grâce au juste labeur des 

9, 1 t.éye't'ott b 11 3 ntp.nÀl)~ot~ N m n(!J.Tt"ÀIXY~IX~ ch n((J.trÀl)\l't'IX 
v Tn!J.nÀ6>'t'IXt yz èv.n(iJ.nÀ«'J't'ct~ P Il 3-4 crou 't'à 't'IX!J.. "-' M Il 
4 7tÀ~Of'OV~V 0 -V~ yz V tmÀ~Of'OV~Ç p Il èxo).Qi;oUotV b Il 
5 x6nou : 1t'6vou b Il 't'OÙç; ma~oùç; R 

8. a. Ps. 140,5 
9. a. Prov. 3, 9-10 
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' ' L 1 ~ 1 ~ ' '!:' ' ~ ( 
XIX!. !X~<pt~;;VVU't'E: 't'OUÇ UO''t'EpOU!J.E:VOUç:, K<Xf. 't'OC: e:~ <XU't'00\1 1 WÇ 

npoe:r.p~xoc11-e:v, &fJpor.~6iJ.e:V<X XP~(l.Gt't'ct 3r.OG-r0Ccrcre:-re: ê:)r.()(xovoÜv't'e:<; 
8 de;; 't'OÙ<; OCyopoccr~J.oÙç -r&v &.y(wv, pu6!J.e:Vot. Bo6/..ouç, IX~X!J.OC­

f..dl't'ouc;;, 8e:cr(-t(ouç, è1n'jpe:oc~otJ.êvouç, 1)xov't'otç èx KIX't'IX3fx1)<; 

8r.&. 't'à 6vof.t1X 't'OÜ Xpr.cr-roü Ô1tà 't'up&:vvwv e:lç fJ.OVO!LOCX.(ocv xo:1 
60CVIX't'OV • J..éye:r. yàp 1) "(fltX<p-fJ • (( ( PÜO'C.(t &yo!-lévouç dç e&:voc:'t'0\1 

12 Xoc! èx.7tp(ou X:t'E:!.VO!J.fVOUÇ, !J.-IJ <pdcrnb, )) 

10. 1. 'E!Xv ê:)f 7tO't'e: rlv&.yx't) yÉV1J't'!XL xod 7t1Xp0C 't'tVOÇ &vo­
crtou 8éÇaa6o:;r. &xov't'IXÇ &pyUpt.ov, dç ÇÛÀIX xrû &.\16pœxr.àv IXÙ't'à 

8C<7toW-i)cro<-re, tv<X p.-lj À<XOOÜO"<X ~ X-IJP<X ii; <XÔ-roü TL ~ 0 oprp<Xvoç 
4 &vocyxctcr6·?) &v1Jcroccr6ocr. -rpo<p1)v ~ n611-a napel -rà 7tpocr~xov • 

SLxar.ov yt.Xp 't'à nocpOC 't'ÙJV &cre:6&v 't'ociJ-riX nupàç e:!var. XIX't'IX­

v&:f..w!Loc:, oùx. e:Ùcre:O&v ~p&!J.oc. 2. Trx.Ü'Toc 8è xoct 0 v611-oç 
8tocyopeUet, BuO"Locv b~tcr6e~croc\l &ôpw'Tov &7toxocÀ&v xor:t 1tupt 

8 -rocU't''f)V &vor;À(crxea6oct xeÀeUwva. 3. Où y&:p -r?î cpUcret cpctÜÀIX 
-rà 7tpocrcpep6f.tevor;, &ÀÀà 't'7j yvd:l(J-1) -r&\1 7tpOO'XO(J.t~6\l-rW\I 
ctô't"&;. 4. Toü-ro Bè: 7tpocr-r&crcrof.te\l èTCt -r<'j) 11-"1 &7tocr't'pécpetv 
't'OÙÇ 7tÀ'YjO"L&;~oV't'IXÇ Ôf.t~\1' d86't'eÇ KIXt ~V O'UV't'UX(OG\1 TCOÀÀtfKtÇ 

12 i7tW'f<À'ij -ro'Lç &creoécrov yeyev'ijcr6"' -r-ljv 7tpoç -rouç eôcreoe'Lç, 
imoÀ<Xo'ij 8è: p.6v"'v -r-ljv ""'"'" -r-ljv 6p1jcr><d<Xv ><oovwv(C<v. 
5. Tocü't'ct 11-èv oùv, &yct7t'f)'t'ot, è1tt -rocroü't'ov dp~crBw Ùf.t~V 
7tpoç &crrpiXÀ<t<Xv op.&v. 

bo (~ R) achyz (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 

9, 6 IXÔ't'&V + vüv s Il 7 a~ocxovoUV't'E:Ç + IXIh<t R 1! 8 't'OÙÇ > R N 
M Il 8m\),ouç + x~t N M Il 9 8eo~(ouç bt~p. : im~eo~l;o~évooç s Il 
i70)p€~1;. > R Il I 0 <OÜ ov6~~<0Ç s Il 'tt!p&weùv + &yo~évooç p Il Il 
&.yo(Lévouç: &Tt"ocy. chyZ Il 12 èx1t'p(ou R a,txymg M : -t& ytxz -t&\J 
N a2 mg [èv &AA.~- praem.] -~êia6oct ch 11 X't'E:t\JO(lé\JOU R 

10, 1 yév~·~· : yév~ h Il x~t > a Il 2 a.~. &voo(ou N H M Il 8é~~oee 
ch N M Il &xov«ç codd. Il &pyop<~ p Il &vep~x<è<ç ch &vep~x~ç R Il 
~·ho : ~Ô<O N M Il 3 a~1t~V. post &vep. p Il ~ > N M Il X~P~ ·~ ~Ô<OÜ : 
·~ ~ô<è< « X~P~ P Il ô > R z N M Il 4 ~ : x~t R ch ll"~p& <o > s Il 
5 -r&\J > a. 11 XIX't'IX\J. : xa .. avaÀW!J.tt't'IX xoct R 'l'tiX@IX\J&:ÀwtJ.IX chyz 
Il 6 ~pO,~~·~ R Il 8 <p~ÜÀ~ <îi <pooo. N p Il 9 ~ yvO,~~ p Il 
'Tt'poaxotJ.. : 'Tt'poacpep6\JTWv R M Il 10 oc1h0C + 8o).,(wç R Il 1t'poG"t'&a-
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fidèles et, comme nous l'avons dit plus haut, l'argent 
ramassé auprès d'eux, distribuez-le et utilisez-le pour les 
achats des saints, pour libérer les esclaves, les déportés, 
les prisonniers, les victimes de calomnies et ceux qui sont 
condamnés par des tyrans à cause du nom du Christ et 
envoyés au cirque et à la mort. Car l'Écriture dit : << Délivre 
ceux qu'on conduit à la mort et rachète ceux qu'on ueut tuer, 
ne l'en dispense pasb. >> 

Comment 
utiliser malgré tout 
les dons des impies. 

10. 1. Mais si un jour vous êtes 
contraints malgré vous d'accepter 
de l'argent de la part d'un impie, 
dépensez-le pour du bois et du char­

bon, de peur que, si une veuve ou un orphelin en recevaient 
une part, ils ne soient obligés d'en acheter de la nourriture 
ou de la boisson, contrairement à ce qui convient ; car 
il convient que les dons des impies deviennent la proie 
du feu et non la nourriture des fidèles. 2. Cela la Loi 
le prescrivait déjà, elle déclarait impropre à la consomma­
tion un sacrifice gardé trop longtemps et ordonnait de le 
détruire par le feu•. 3. En effet ces dons ne sont pas 
mauvais par nature, mais à cause des dispositions des 
donateurs. 4. Mais cela nous le prescrivons pour ne pas 
détourner ceux qui vous approchent, sachant que la 
rencontre avec les fidèles est souvent utile aux impies 
et que seule la participation au culte est nuisible. 5. Sur 
ce point, très chers, que ces propos pour autant vous 
rassurent. 

""'V"" o ch Il <ii> : <oü M ,è a N Il 12 &oe6éotv : &oe6elç ch Il 
yeyev. : y('Jecr6txL M 11 1t'pÙç - eôa. : 'Tt'txpOC -r&v eôae6&\J YZ Il 13 
't'~\Ja > R N m JI 14 &.ycm1J't'Ot + xcà R post 'T:OO'OÜ't'o\J ach M 

9. b. Prov. 24, 11 
10. a, Cf. Lév. 19, 6 
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11. 1. Ol fJ.éVTm rra-répeç ncxt8e:Oe:'t'e 't'à -réxvoc. Ô!J.&\1 èv 
Kup(cp, èx.-rpé<poVTe<; cdvrà Ev rro:.t8e:tq: xoct vou6e:cr(q; Kuptoua., 
xcà a~.a&crxe:-re: ctlvrà èrrt'0')8e:Louç XC'Û &p!J.O~oOmxç -ri;) J..6ycp 

4 't'éX,VetÇ, tvoc !J.~ 8tà -r'fjç e:ÙXIXL(J~Ç XCl't'OCO"t'(J'YjVL<fO'OCV't'OC x;cx;l 
&ve:7tt't'(fJ."t]'t'ot Unà 'TÛlV yovéwv ~-te:hiiXV't'ct, rrpà &pC(<; &véae:wc; 
-rux6v-rœ, &cp1Jvt&crCùow 't'oü xaf..oü. 2. ~tO !J.-}j e:ÙÀaÔe:~cr6e: 
<XÔ't'o'i:c; èntrcÀ~crcre:tv, O'ùl<ppovL~ov't'e:c; o:.Ù't'à !J.E:'t'à è[.LI3pt0docc; · 

8' '' "',, ~/ .... ~ 
OU yocp CX7t0X.'t'E:\IE:L't'E: <XU't'O:. 7tO:.toe:UOV't'e:Ç, f.t<XÀÀOV oè a6lcre:'t'e: 
rt:ÔT&\ xaO<flc; 1tou xod ô ~oÀo11-6lv êv 't'fi ~ocp(q: tp"t}cr(\1 · 
« llœŒe:ue: ul6\l crau, xc:d &vanaOcre:t cre: • oiS't'c:ùÇ yàp f::O"t'oct crot 
e6e"A.mç • crù fJ.èV yocp p&ll3cp 7t<X't'<f~etç <XO't'6v, 't'~V 3~ <Jiux.~v 

12 ' "' Â' ' 6 ' 3 K ' ' !XU't'OU t"ucrn E:X lXVOC't'OUc. )) • Cl~ 7tC(ÀJ.V ÀÉyet Ô O:.Ù't'ÛÇ 

ofhwc; .... · << ''Oc; cpd8e:'t'oct 't'~c; ~ax:t1)p(aç é~Xu-roü, [J.taef: -rOv 
( u u cl K \ q:~ K• ' ' ' ' ... &IX 'rOU U~O'J • )) IX~ &~)'jÇ • (( ,,r.t.rJO'J 'L"IXÇ 7tÀ€Up<XÇ <XU't'OU, 
~ • \ 1 1 6 , • 6' wç ea-rw V)'j7t~oç, tJ."YJ7tO-re O'XÀ)'jpuv e~ç IX7te~ )'jO''{} ao~e. n ''Oç 

16 <pd8~'t'IX~ oOv 7t~Xpa~ve'Lv x~Xt awcppov~~e~v -rOv é~XU't'oi3 ut6v, 
tJ.~aer. -rOv ·ca~ov 7tctL8a. 4. 'Ex8r.80Caxe-re oOv Ô[J.&V -rOC 't'éxv~X 
't'Ov À6yov Kup(ou, cr't'Û<pe:'t'e 8~ <XÔ't'OC xaL 8ap[J.of:ç xaL 7toteL't'e: 
Ô7t0't'G(X't'tx&, &1tO ~pk<pouç 8r.80Ccrxov-re:ç o:;Ù't'O: fe:pà yp&(J.[LG('t'OCr, 

20 ~pk't'ep& 't'e ><<Xl 6et<X, x<Xl 7tiÎ.cr<Xv yp<X<p~v 6d<Xv 7t<Xp<X3t36v't'eç 
' .... 1! ' ... ' ~ ~~ !:: ,,... ( <XU't'OLÇ, v.V€0'L\I \XU'L"OLÇ (J.)'j otoOV'L"EÇ X<X't'E<-;,OUO'L\X<-;,ELV U(J.Ù}\1 7t<Xpà 

bo (~ R) achyz (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 

11, 2 xup!<j> : XP'"'ii> p Il xup!ou : XP'"'o" 0 Il 3 a.a&crxov<eç M Il 
4 X«'t'ctO''t'p. : cr't'p1Jv(amtv't'« H sM Il 5 !J.dvct\l't'ct ante Unà M JI 6 't'ux6v't'ct : 
""YX&vov R P Il 7 œô<o;ç : œÔ<oùç pv œô<à m Il 8 cr<f>l;e<e R a Il 
9,6 > yz N MIl 10 rcœ!8eue + <OV R z Il crou > s mv Il o5<<ùÇ: 
oÜ't'(i) P oihoo:; H Il 13 otl't'wo:; > yz Il €a.u't'oÜ1 : ctÔ't'oÜ Rd ante 
~ax-r. H P Il 14 éa.u-roü : a.ô-roü z JI é:Ç,lfio:; : xat Tt'<iÀ~v c:ro{()6o:; ''t'LÇ ë't'e­
poç yz Il 6Mcrov R N Il 15 &rce.6~crn : &~-.8~an c Il 16 où v > R 11 17 
't'àv - nat8a : a.ô't'6v Y aô-r6 z Il 'La~ov : Éau't'oÜ b Il Ù!J.Wvt post 
<éxvœ P > ch Il 18 l.6yov + <ou yz m Il Kup!ou + xœt yz 11 8e ... 
xa:t > YZ Il 81Xp!J.o'Lo:; : Tt'À'I)yato:; R Il 7tOLe'Ln + IXÙ't'ci chyst Il 19 Ùno­
't'<X.X~LX~ + e!w.tL P Il aù't'à : aÔ't'oÙo:; o d + 't'èt: o c d Il 20 iJ1J.1hepa: 
comect : Ô!J.Ikepo:; H N M Ù!J.e't'€p1Xv R v. notam 11 6eto: : 
e~tatN p 6do:;v R Il 6e~v : 6e6nveua't'O\I yZ > b Il 20-21, 1t'ctp<X.8. 
O:U't'Oto:; > yz Il 7t'ctpa86v't'e.:; p Il 21 &vec:rtv «Ô-roto:; 1-L~ 8t86v't'E:o:; [86v't'eo:; s] 
R chyz N M a11mg > at:z; [aÔ't'oÏ.:; rest. aung] 11 ô(J.C>v + 't't R 
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L'éducation 
des enfants. 

11. 1. Vous donc, les pères, élevez 
vos enfants selon le Seigneur, formez­
les dans la discipline el les principes 

du Seigneura, enseignez-leur des métiers appropriés et 
en accord avec la Parole, de peur que rendus insolents 
par le bien-être et demeurant impunis de la part de leurs 
parents et ayant obtenu l'indépendance avant le temps, ils 
ne regimbent contre le bien. 2. Aussi ne craignez pas de leur 
faire des reproches et de les réprimander avec sévérité ; car 
vous ne les tuerez pas en les corrigeant, vous les sauverez 
plutôt•, comme le dit Salomon quelque part dans le Livre 
de la Sagesse : << Corrige lon fils el il le laissera en repos; 
car alnsi il te donnera bon espoir; toi tu le frapperas avec 
le bâton mais tu délivreras son âme de la morte. }} 3. Et 
il dit encore ceci : << Celui qui ménage sa baguelte hail son 
fils•. >> Et plus loin : «Casse-lui les côles, lanl qu'il esl en 
bas âge, de peur qu'endurci il ne te désobéissee. )) Donc, 
qui évite d'avertir et de réprimander son fils hait son 
enfant. 4. Enseignez donc à vos enfants la Parole du 
Seigneur, redressez-les, même par des coups, et rendez-les 
soumis ; dès la plus !endre enfance enseignez-leur les Écrits 
sacrést, les nôtres et les Écrits divins, et transmettez-leur 
toute la divine Écriture ;- ne leur donnez pas l'occasion 

11. a. Éphés. 6, 4 Il b. Cf. Prov. 23, 13 li o. Prov. 29, 17; 19, 18 ; 
23, 14 Il d. Prov. 13, 24[1 e. Sir. 20, 1211 f. II Tim. 3, 15 

11-14. Dans cette section, seul le chapitre 11 provient de la Didas· 
calie; le compilateur l'a d'ailleurs augmenté de citations bibliques; 
les trois autres chapitres contiennent, eux aussi, de nombreux extraits 
d'épîtres relatifs à la vie familiale et sociale, cf. Introd., § 12, 16, 414. 

11, 4_ La formulation pseudo-apostolique des CA (cf. Introd,, 
§ 22) justifie le remplacement de la leçon ût-t€'t'epo:, transmise par les 
manuscrits, par 1J!J.é't'epo:. 
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j..f L 1 \t ( t 6 'r <jV U(J.<'r<pClV )'VW(J."I)V<, (J.€'t"Cl O(J."I)À l<WV € Ç C>U(J.7t CMV (J.~ 
'~ , \ I?J.-,À " _, t ' !:' ' , Eûl\l't'ëÇ <X.Ut"t% O'UJ.lUCX.I\ E!.\1 ' OU't'(t) "(<X.fJ E Ç Qr;'t'OC~..:.tCX.\1 EX.T(J<X1t1)-

24 crov't'rt.t xr.à e:Lç 7top\le(o:.v 7te:ptne:aoüv-rat. 5. Koc! tav 7tœpa 
-rijv 't'Ùlv yovéwv &t-téf..e:ta:v -roU-ra 7t&6Cùcr!.v, ~voxot -r&v tlJux.&v 
«Û-r&v ot ye:w~a<X.v't'e:<; Ô7t&:pl;ouow • d yàp 't'?i 't'Ù"Jv yové(J)v 
• e ' ' ' À, ~ ..... ~ • , ' p~ UJ1Mf CJ'UVEtaLV <X.X.O OCO''t'O!.Ç, OL 1tiX!.oS:Ç IXJ.lOCfJ't"Y)O'IXV't'EÇ OUX. 

28 <X.Ô't"o! !J-6\Io!. xof..aa6~crov-roct, &Àt..a x.rû ô1eèp aô-rOOv al yove:rç 
OCÔ't'ÙlV X.p!.6~0'0\l't'<X.t. 6. Âtà 't'OÜ't'O t'J1COU80C~e:'t'e: &pq. y0C!1-0U 

~e:uyvôvor;1. xcd auvrûÀ&crm:tv <XÔ-rcX, ~voc J.l~ -rijç 1']/..tx~<X.<; !v ~ 
&xtJ.îi ~<OU"""JÇ ~e"IJ 7topvox6""' &7to6ji, ""'l Ô(J.ii:ç &""''"""le~crecr6e 

32 -rov Myov èv '<"ÎÎ -I)(J.épq< 't'ijç xp(crewç Ô7to Kup(ou -r:ou 0eou. 

12. 1. Tie:pt 8è oExe:T&v ·d &v e'lnotJ.lE:V nÀe:~ov, ~ g't'!. xœt 
0 8oÜÀoç e:lJvot<X.V e:lacpe:pé't'(t) 7tp0ç 't'à\/ 8e:crn6't'1JVa J.lE't'à cp6ôou 
0e:oü, x.&v &cre:ô~ç x&v rrov"l)pàç ôn&pxn, oôx.é·n ~\l't'o~ wxt 

4 O(J.6VmClv ""'"" ~v 6p"l)crxdClv. 2. K"'l b 8ecr7t6""1)ç &y""''""' 
-r:ov olxé""")v", xètv 8•rf.cpopoç ~' -ro !crov xpwhw, fi /lv6pw7toç 
lm&pxe~. 3. <o Bè 7ttcr't'àv ~X(J)" 8ea7t6'0)V0 , a<?~OfLéV"tjÇ œù't'é;) 
't'~c; xup(OGc;, &yœ7t&'t'(J) xœt &c; 8ea7t6TI)v xœt &c; 6fL67ttmov 

8 ""'l &ç ""'""?"'' (J.~ &ç 6cp6ClÀ(J.68ouÀoç•, &ÀÀ' C:,ç cp•Ào8écr7to­
-roc;, El8Ùlc;, ékt 6 ®eàc; œù-ré;) 't'1)v fL~a6oc7to8oa(œv cl7to-r(ae~ 
Tijc; Û7t1jpea(œc;. 4. (OawhCùc; xœt 6 xOptoc; 6 7t~màv ~X(J}V 

bo (~ R) achyz (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 

11, 22 e!ç : ~ o Il 23 Wn yz Il aô"x' : aô,&ç o Il cru~6al.e!v R Il 
oÜ't'<.tl<; PV Il 24 xo:t etc; n. 1t"e:pm. > o Il ne:pLrcéaroV't'IXL b Il 25 -rljv > d 
Il 26 Ô1<&pxoucrw R Il yap : 3è p Il orjj : rljv p > s Il yovéwv : ywo~évwv 
aacyz ye:vo!J.. ch ye:'>'O:fL. o ye:wo:fL. a1P 0 + ye:\IO:fLévrov 
b Il 27 P~6u1-d~ : -~J.(0:\1 p + -r&v yovérov o Il aÜ\Ie:LaLv atxchyz 
N v : GUV8Liiyroow b GUV8L&:youaLv 0 a~mg [èv &>J..~ praem.J 
yviimeç p Il &xoÀ&cr,o•ç > p Il 1<al8eç + xal R Il &~aprljcrwcr<v p Il 
30 cruval.Mcrcrm : cru~ô&Àl.e<v R Il ~~ > d Il -njç : <'Ç m Il 31 &y~ii 
R Il !;eou<>7Jç : veal;oucr~ç M Il ~6~ : ~ev~ h N mv ~6 Ill~ c aô,a 
~èv rzll xal ô~e!ç : ô~e!ç Be yz Il &"a''nle~,e rzll 32 orjj > R lloriiç > R 

12, 1 3è + ,(J,v R Il .!"Wf'<V R Il 1<Àéov c p Il xal > s Il 2 efivo•av : 
~vvo•av NIl 1<pèç : et<; N MIl 3 &cre6~ç : eôcr. cIl ôdpxe• pv Il 5 &B,&<popoç 
v lili ch mv : et P ~ xa6è a 6" R N Il 6 ôdpxe. + oôxé<' 

r 
1 

1 

1 

1 

i 
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de vous dominer et de s'opposer à votre volontég; ne les 
laissez pas fréquenter des banquets avec leurs camarades, 
car c'est ainsi qu'ils dévieront vers le désordre et sombre­
ront dans la débauche. 5. Et s'ils en arrivent là à cause 
de la négligence des parents, ce sont ceux qui les ont 
engendrés qui seront responsables de leurs âmes. En 
effet s'ils fréquentent des libertins sans que leurs parents 
s'en soucient, les enfants qui auront péché ne seront pas 
les seuls à être punis, mais à cause d'eux leurs parents 
aussi seront condamnés. 6. C'est pourquoi, prenez soin 
quand vient le temps du mariage de les unir et de les lier 
par des épousailles, de peur qu'à cause de l'ardente fougue 
de leur âge, il n'adoptent des mœurs débauchées ; pour 
vous, vous aurez à rendre des comptes au Seigneur Dieu 
le jour du jugement. 

12. 1. A propos des serviteurs, que 
Maitres et serviteurs. dire de plus, sinon ceci : que le 
serviteur manifeste de la bonne volonté envers son maîtrea, 
par crainte de Dieu, même si son maître est impie ou 
mauvais, mais alors sans s'aligner sur lui pour la religion. 
2. Et que le maître aime son serviteur' et, bien qu'il soit 
son supérieur, qu'ille considère comme un égal, parce que 
c'est un homme. 3. Le serviteur dont le maître est un 
croyante, l'autorité restant sauve, qu'il l'aime comme 
maître, comme partageant la même foi et comme un père, 
non d'une obéissance hypocrited, mais par dévouement, 
sachant que Dieu lui paiera en retour la juste rétribution 
de son service. 4. De même le maître dont le serviteur 

~é"o' xal ô~6vo•av ch Il 3 crcr!;o~évo•ç 0 Il 9 ô > R • Il &,o,Ecrst : 
,(cr~ ch Il 10 C:,crwhwç + 3è N M 

11. g. Cf. Sir. 30, 11-12 
12. a. Cf. :f:phés. 61 6. I Pierre 21 1811 b. Cf. Col. 4, Ill c. Cf. I Tim. 6, 

2 Il d. Cf. Éphés. 6, 6. Col. 3, 22 
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oLxé't'1)V, O'(Jl~O(J.éV"I)Ç œÔ't'lj> -njç 8e:po:.nda:c:;, &.ytt7tcf't'coe &_ç utàv 
I 2 ~ NÇ &aeÀ<pOV a,,x 'r'ljv ~'ijç 7t(<rreüJÇ KOLVüJv(ow. 

13. 1. Il&O"(} ~aa•'Adqc xal &pxîi Ù7to~«n~•· kv o!ç &péaxe• 
0ec;>, &c:; ®e:oü 3r.o:.x6vmçb xat 't'ÔlV &cre:O&v 't'LfJ.<ùpoLc:; • n&V't'C( 

cp66ov 't'ÙV Ocpe:t.ÀÔ!Le:vov aÔ't'o Lç &no7tÀ"IJpdlcrrt:re:, 7t&aœv dcrcpo-
4 p&v, niiv -réf..oc:;, n&cro:;v 't'L{l.~vc, S6crr.v, x~vaov. 2. 0e:oü yOCp 

~oü~o a,&~"Yil-"'• 11-'IJaev( 11-'IJaèv xpewa~e<v, et 11-~ 't'O 't"ijç 
'f'LÀ(o:ç CJOiJ.6o'Aov•, 8 6 0eàç a •• ~«~a~o a.O: Xp•a~oü•. 

14. 1. IIepl aè 7tap6ev(aç &v~OÀ~V oôx ~ÀcX60iJ.EV', 't'ji al: 
- (.1. ... •• J. '!:' , ~ ' ' ~ ' 1 ' "' 

't'CO\/ pOU11.0~V<ùV E:~OUO'LCf 't'OU't'O E:1tt't'pE:7tO!LEV <.ùÇ E:UX,1jV, E:XE:!.\10 

!J.Ôvov cx.Ù't'oLc:; nocpoct.voÜvTe:c;, p.~ 7tpox.dp(Ùc; 't't. ènœyydf..œof}œr., 
4 k7td7tep 6 :Eo'AoiJ.Û>V 'f''IJO'W · « 'Ayaeàv 't'à 11-~ e5~""'e,.,, ~ 

't'à e:ü1;rt.cr8œt. xoct !1.~ cbtoSoüvatb, n 2. cH nap6évoc:; oùv o:JJTI] 
~cr't'N &.yLoc crd'l[J.<X't'Lc xœt t!Jux?ï, Wc; VC(àç 0e:oü, Wc; o!xoç 
Xptcr't'oÜ, Wc; II \IE:Ô!l-o:tcac; &:y Lou KIX't'ocyGyt.ov. ~e:L yOCp T!Jv 

8 k7tayy<LÀOLiJ.OV'IJV, /;(~'" 't"ijç ~7tayye'A(aç ~pya a,o:7tpOLO'CJOiJ.OV'IJV, 
Se:r.x.vôe:r.v 't'à E:7t&yye:À(J.tX cx.ù~ç, 8't'!. ~O''t't.V &f.:q8èç xœt Sr.OC 
crxot..7)'J eùasôdaç, où XIX't'à St<XÔOÀ~\1 y&:(J.OU ytv6(J.S\IO\I. 

3. "Ea~w 31: 11-~ p<iJ.Mç iJ.'IJ3è &xaLpo7tepL7tcX't"')~oç, 11-~ 8(yvw-

bo (~ R) achyz (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 

12, I2~ + xoclR 
13, I 7r&on > s Il "" olç H : "" ""6p6motç R xocec:,, N M Il 

&péoxm R Il 2 a.&xo"o' b Il 3 etoe~opa" 0 Il 4 "IL~" + 7rê<ooc" yz Il 
5 't'OÜ't'O + 't'à d Il tJ.'I)aevl : p.'"f)aèv yt:z:: [tJ.'I)aev( rest. ymg praem. ypcp] 
mp (L~8e"6 ? z Il (L~8è" : « H MIl 6 ~tÀlocç : ~<Àoc8eÀ~locç R Il oO(L-
ôo)..ov : O'Ô!J.ÔOUÀ0\1 R > M Il aL&. + 't'OÜ ch + 'll)cmü yZ 

14, 2 ô~ouoloc" a Il <oiho > R Il Om<pé""'IL"" o ch Il eôx~ P Il 
3 v.6vov : t-tèv oiSv aytxz ypcp x.a~ èxeï:vo v.6v ymg Il o::lhoï:ç : cxô-rljv 
R Il 4 Ô7rd7rep + xocl a Il Ô7rd7rep - eij~oco6oct > b Il 4-5 t7rd7rep -
eU~oco6oct > 0 Il 4 6 > N Il eij~oco6oct + xocl &1ro8oü"oc' d Il 5 <O > S 
p Il ocUnJ : <o<ocunJ p > yz Il 6 6eoü : xuplou R ante "ocoç ch Il 
7 <iylou > chyz mv Il 8 ô"ocyye<Àoc(Lé"~" : Ô7rocyyeÀÀo(Lé"~" R ch Il 
Il atCX1t'pCXO'O'O!J.éVljV : atà 1t'pCXO'O'. Z aL1X1tpÔ:'t"t'etv p Il 9 aeLXVÔID\1 p 
Il ~"''" > P Il &À~6dç R Il 1 0 8toc6oÀ~" : @oÀ~" o Il y.vo(Lé"~" 

1 
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est croyant, l'obéissance restant sauve, qu'ill'aime comme 
un fils ou un frère, à cause de la communion dans la foie. 

Soumission 
aux autorités. 

13. 1. Soyez soumis à toute royauté 
et à tout commandement• en ce 
qui plalt à Dieu, comme à des ministres 

de-Dieu• et à des vengeurs des impies. Rendez-leur tout 
le~respect dû et acquittez-vous de toute contribution, de 
toute taxe, de tout honorairee, don, cens. 2. Car voici 
les prescriptions de Dieu : ne rien devoir à personne, si 
ce n'est le gage de l'amitié•, que Dieu a fixé par le Christ•. 

Les vierges. 
14. 1. Au sujet des vierges nous 

n'avons pas reçu d'ordrea., mais à 
celles qui choisissent librement cet état nous confions 
ceci comme un vœu : nous les exhortons seulement à ne 
rien promettre témérairement, puisque Salomon dit : 
<< Il vaut mieux ne pas faire de vœu que d'en faire el de ne 
pas le tenirb. >> 2. Qu'une telle vierge uoit donc sainte 
de corpse et d'âme, en tant que temple de Dieu, maison 
du Christ et demeure de l'Esprit-Saint. Car celle qui a fait 
une promesse doit accomplir des œuvres dignes de sa 
promesse et montrer ainsi que sa promesse est sincère 
et qu'elle a été faite par zèle religieux et non par aversion 
du mariage. 3. Mais qu'elle ne soit pas vagabonde, n'erre 

chyz d mv yevotLév~v a Il II pe(L6&ç : pe(L6o(Lé"~ p ~,).6_ 
XOO(LOÇ YZ Il (L~8è : (L~ p Il &xoctpo7repl7rMoç H M 

12. e. Cf. Col. 4, I 
13. a. cr. I Pierre 2, 13 Il b. Rom. 13,4 Il c. Cf. Rom. 13, 6M7 Il 

d. Cf. Rom. I3, 8 11 e. cr. I Jn 4 
14. a. cr. f Cor. 7, 25 Il b. Eccl. 5, 4 Il c. cr. f Cor. 7, 34 

14. A propos de la virginité et de l'ordre des vierges, cf. Inlrod., 
§ 334. Ml) 1t'poxetpwç : le même conseil est donné aux veuves, cf. III, 
1, 3. 

7 
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bo (~ R) achyz (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 
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pas vainement et ne soit pas velléitaire, mais sainte, 
tempérante, chaste, pure, qu'elle évite les rencontres 
trop nombreuses et surtout avec des gens malhonnêtes. 

-rOCç > 8JZ JI daé{l.VOlV + -réÀOÇ 't'OÜ m:p! Ôptpocv&v m + 't'éÀO<; 't'OÜ 
ii ~·ÔÀ(ou p + l<ept op~<XVWV Ol<À~p&>&l) ~·ÔÀ(ov g v 
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BIBAION E' 

rJ-
1

• "O·n -rot'~ a~a Xpta't'àV 6).t00(J.É:Vot~ no:.pOC 't'6iV &:1tlO''t'WV 8[x1'4tOV 

't'Oit; 1t'tcr't'o!~ -c&. 8éovTa. 1tetpé:x,ew xo:.'tà: ...q" -roü Kuplou 8tci't'a~tv. 
W, "'0-rt cpeux't'éov 't"ljç 1tpàç -roùç q.,eu81X8é).cpouç auvoua(o:.ç, lhœv tnt~ 

(.Lévwat .rn cpocuÀ0T1j't't. 
y'. "Ot't 't'OLt; 8tà. Xpto't'àV nop6ou~-tévotç XP~ xs:Lpct llpéyew, xliv 

x(v8uvoç no:.pij. 
3'. "O·n cpptx.'t'àv xrd b).é0ptov 't'à &pveia6ct.t Xpta't'6v. 
e'. .,On !J.L!L"l}'t'éov Xpta't'àv èv -ré;lTCcioxetv xa:t ?;'ljÂ.(t)'t'éov 't'~V IXÙ't'oÜ 

Ô7tO(J.OV~\I, 
c;,'. "O't't XP~ 't'àV 'TnO''t'àv !1-1J Ptq.,oxl\13uVov dvoct 8t' &:acpâ).etct\1 v:lrte 

-rrept8e7) 8t' &:va.v8plo:.v, moc xcd cpe6yetv 8t" eÙÀciÔetiX.\1 xo:.t l:p:~tt-
1t't'O\I't'(( &y(t)v[~ea6o:.t 8tcl 't'à\1 chroxdt.J.evov a't'écpavov. 

~~. Ilept &voca't'ciaewç cbro8ell;etç 8t&.cpopot. 
'fJ1

• llept 'locx6>6ou 't'OÜ &3e).cpoü 't'OÜ Kuptou xctt ~Te1l!Î\IOU TOÜ 7tpOO't'o~ 
(-Lttp-rupoç. 

6'. llepl $eu8o!J.OCp't'Ûpuw. 
~·. "û-n 8ei 11e:Uyew tJlt't'oc~oÀoyta.~, octaxpoÀoyto:~. e:ÔTpo:7tùtoc~, v.é6Yjv, 

Ào:yvelocv, 6pû$Lv, Opy~v &v.e't'pov, tj>S~v è6\ltX~V 1) 1top\ltX6\I, Ô\lo~ 
v.a.crt<X.v 'te e:t8WÀoov 1) 8cn(l6voov. 

bo (= R) 
teœtus] ( = N) 

achyz (= H) 
PV (= M) 

Tilulus libri ~t6Àtov [Myo~ R) e' ante 1tept v.a.p't'Ûpoov colloc. 
ayz (de yz uide postea) post (J.O:p't'. R ch N M ][1t'ept tJ.O:F'"· : 
èv cp 1tept -r&v IJ.O:p't'Ûpoov StOC -rO 5\IOtJ.a. -roü XPLO"-roü 8tooxo~-tévoov • ~ht 
Sei o:ô't'&v 7totero6o:t 7tp6\loto:v xe11&.Ào:tœ x8' yz u. notam ][ (LIXp't'Û­
poov + x!Xt éop-r&v R ch 

ac de[e ab t
1]S1-s2 v 

Tituli capitulorum (ct.§ 141) o:'. 't&v > o v Il w. &mv.dv(I)GL 
~ljv '!'«UÀ6~~'« d Il y'. titu/0 Caret CIl 8'. apv~cr«cr6«1 S0 Ile'. «Ô~OÜ 

LIVRE V, CAPITULATIO 199 

LIVRE V 

Les martyrs 

<Table des chapitres> 

1. Il est du devoir des fidèles de procurer le nécessaire selon le 
commandement du Seigneur, à ceux qui sont persécutés par les 
infidèles à cause du Christ. 

2. Il faut s'abstenir de fréquenter les faux frères, tant qu'ils per­
sistent dans leur perversité. 

3. Il faut tendre la main, même s'il y a danger à ceux qui sont 
maltraités à cause du Christ. ' 

4. Renier le Christ est horrible et funeste. 
5. Il raut imiter le Christ dans ses souffrances et désirer sa patience. 
6. Un fidèle ne doit pas être présomptueux par assurance ni timoré 

pa:.làcheté, mais qu'il fuie par précaution et, s'il est en péril, 
qu 1llutte à cause de la couronne promise. 

7. Différentes démonstrations de la résurrection. 
8. Jacques, frère du Seigneur, et Étienne, le premier martyr. 
9. Les faux martyrs. 

10. Il faut repousser les discours creux, les obscénités les bouffonne­
ries, l'ivresse, le libertinage, la mollesse, la colère immodérée, 
les sottises, les chants palans, l'invocation des idoles ou des 
démons. 

-ri)v "' c V Il ç' · 1-'>i : 1-'~'e a Il ~(-Ln:ecr6V<« a Il ~·. titu/o caret a 11 ad ~· 
sequentem htulum praebent bo 't'OÜ o:Ô't'oÜ Myoç e1 [s' )., oJ nept 
&:vo:O"'fciaeoo~ Il ad 'f!. 18 seq. litulum praebent cd v O't't oùx &:nô ÜÀl)Ç 
6 Oe:Oç 't'Ov X60'tJ.OV è1t'o(llae:v X!Xt O't't 6 u{ô; &.nO 't'ii~ xoap.onotoo; fjv 
x«! n:pb «Ôrijç )(plcr~bç l.éye~«• C:,ç x«! !-'•~<> (-L(«~ creJ-(8« 'l'~cr(v 11 
TJ'. ~ttulo ca.ret a Il h.unc lil~lum ·r{ praebet d in margine sinislra 
s,ed '.n '!'argtne superwre scrtpsit 1tept ~~ 't'(;)v • • • • !J.œp..Upoov 't'tp.i]ç 11 

< • ,h•c mc. e Il &r• - 8«1(-L6vc.>v : ~61xij n:«p«(vecr•; a 11 «!<>)(p. > s• 11 
6puojlw > c Il &(-Le<pov + f'c.>pol.oy(«v c v Il n:opv.x-ljv de v Il « > o v 
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t«'. II«pœtvea~c; nœt8e:Uouaœ 1peUyew 'tljc; et8wÀoÀœ-rpe(o:ç -rà t-tUaoc;. 
t~'. "On v.'lJ npocr-/jxet $81)" è6vtx1)v lf3etv oih·e è7to!J.VÛe:a6ctt et8(1)Àov 

<rlS-re ol(t)\IOÏ:c; fj XÀ"1}86atv i) l-tO:.'JTe[œtÇ i) 7t!XÀI.I.orc; i) no:pcx't"'ljp~aeaw 
lou8œtxa.i:c; 7tpocrœvéxew • &.ae:Oèc; y&.p "t'OÜ't'o xr.d TI'); Toü ®eoü 
yv&laeroc; tx6p6v. 

ty'. Kœ-rciÀoyoc; -cill'J -roü Kup(ou éopT(;)v, &!; Sei: <puM;aaew, x<:d n6't'e 
't'OU't'roV É:XIio-'t"t] O<pdXet èntnÀeta6cxt. 

,a•. Tiepl <OÜ d6ou<; <OÜ Kup[ou x~l ,[ ev ~X<ka<Jl ~p.ep~ t1tp<ix6~ 
-r6:w &v -r~ 'Tt'&.6et. 

(fr. 2.) Ilept 'Joüact "t'OÜ 7tpo86't'oU, 
[j. 3.] "OTt oô crov.no:pi)v "loU8~ èv 't'i;l 't'àv KUptov 7t1Xpot8t86vœt 

't'OÎ:t;; (.LCt6'1j't'«Î:t; 't'<i f.I.UO''t'~ptct. 
[j'. 9.] Tel; 1tepl <Ov ac.mjpœ 1tpoeÀ66v.~ ev olxc,> Kœ<<i~œ x~l"Avv~ 

xœt IltÀ&:rou. 
[j'. 12.] An68et~tc; Ti1lv 't'OÜ Xpta-roü nœ61)(J.&:r(t)V èx ypccqnx&v (.LrtP" 

-ruptt7>v. 
te'~u;'. "A7tœptelL"flO'tt; npo<prrnxWv npoppf)ae(I)V 't'àv Xpta't'àv X1Jpun6v­

"t'roV, &v 'lou8œio~ -ri}v !xôœatv Oea.a&fLE:VO~ !x. xœxovo[œç i)nta"t'""'jactv 
ctù't'OV e!viXt 't'OV Xpta't'Ov 't'OÜ 0eoü xot! O''t'IXUp(i) XIX't'éxptVIXV 't'OV 
-ôi<: 86~~- Kop<ov. 

tt;'. "07t(t)Ç b11eLÀet y[vea61Xt .. o mXax(.( XC(t 7t6t'e, xo:t &r"t où &i: tiS't'ci 
'louSC(t(t)V éop't'â~ew. 

t"l)'. Âtci't'et~t<; nept -rijç fLsyâ;)."fl<; 't'OÜ n«ax« é68ofL&8oç. 
t6'·. Tispt -rijç 7tiXVVUXt8oç 't'OÜ v.ey&Âou act66â't'ou xiX\ nept 't'YjÇ &:viXO"'t'«­

G[fLOU ~fLepœç. 
x'. Tip6pp"J)O't<; npo1!'t)'t'E:Ectc; nept "t'OÜ Kup[ou, 1Jv 'louSC(iOL &:viXytv~­

axouat 't'Ti Sex&tn 't'oÜ aen't'E:fLÔp[ou o/j't'ot yopntcttou. 

ac de S1-s11 v 
~w. '1tpoo-lpte~ : xa:61)xet a lllf.Setv > ac v lJ el800Àotç othe otrovtG(J.oi:'ç 

c Il ~ xl.~8. > c Il 1tpoaéxew a Il <Oil > ac Il <y'. <œomv ac !1 è"''· + 
nept éop't'C>v v Il ad fr, 1 seq. lilulum praebet o : nepl -ri); éop-rijç 
&:pydrtç ]] ad fr, 3 seq. tilulum praebent ds2 : 7tept -njç &y[O'.<; 't'ecrartpct­
xoa"t'7)ç 11 ~8'. 7tE:pt1 - mX.6et > a d Il 't'oie; fLrt6·1J't'IÛÇ napot8t86VC(t N a Il 
,a 1tepl- !'"'P<'>p<wv > a Il èv olxc,>: èv <0 olxc,> cv Il "'À<i<. :"~Pœ 
m).â't'(:> cd V Ir ad fr. 20 seq. titulum praebent e s2 7tept 't"ftç v.ey&:Â"J)Ç 
é68ov.&8oc;, paulo post inscribunt ce S2 3tci 't'L 't'€'t'p&.8ct xat 7trtprtaxeu~v 
!nt't'pé7touat V"flO"'t'E:6etv, inscribil o 7tpomhct~ev ycip x6ptot; 't'&V &no­
a't'6Àrov V"flO''t'€\Setv 't'E:'t'pâ8œ xat nrtp(.(axeu-f)v, deinde inscri bit e 8tt 
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11. Exhortation engageant à fuir l'abominable crime d'idolâtrie. 
12. n ne sied pas de chanter des chants paiens, de jurer par une idole, 

de pratiquer augures, présages, divinations, palpitations ou 
observances judaiques; c'est impie et contraire à la connaissance 
de Dieu. 

13. Liste des fêtes du Seigneur à observer ; les dates de leur célé­
bration. 

14. La passion du Seigneur et sa chronologie. 
[j'. 2.] Judas, le traltre. 
[fr. 3.] Absence de Judas au moment où le Seigneur a confié les 
mystères aux disciples. 

[}1. 9.] La comparution du Sauveur devant Caïphe, Anne et Pilate. 
["%'". 12.] Démonstration de la Passion du Christ à partir de témoi­
gnages scripturaires. 

15-16. Énumération des prédictions prophétiques annonçant le Christ 
et dont les juifs virent l'accomplissement; mais, endurds, ceux-ci 
ne crurent pas que c'était lui le Christ de Dieu et ils condamnèrent 
à la croix le.Seigneur de gloire. 

17. La célébration de la Pâque et sa date; il ne faut pas la fêter avec 
les juifs. 

18. Ordonnance portant sur la grande semaine de Pâques. 
19. La vigile du grand sabbat et le jour de la résurrection. 
20. Prédiction prophétique concernant le S~igneur et que les juifs 

lisent le 10 septembre. 

&;),ex.'t'opocr11rovjj 3e~ &nov"l)an6e~\l 't'0 7t&.ox(.( Il ~e'. X.'t)punoua&v ac 
de v Il -ôjç >cIl<!;'. 1twç cv Il xœl'- éop<. >a Il ad j'. 2 inscribi! d 
nept 't'ijç (.ley&J.."I}t;: 7trtp(.(O'Keuijç x«.t 't'OÜ crcx.66<i't'OU Il ad fr. 3 inscribit o 
nept -rijt; &vrta't'&aeroç )(.C(t 8·n Bei V'I)O''t'e6etv s~jt),(;)ç rtÙ't'&:ç Il t6'. ad fr. 7 
inscribit o nepl -n)ç &va:a't'cx.at[J.OU fJ[J.éprtç Il x'. 7tepl + xpta't'oÜ a Il 
fjv - yopn. > a li ad fr. 18 inscribit c 1t'ept \11jO"'t'tEoo; 't'€'t'p«8oç xocl 
7trtpctO'K€UijÇ 't'OÜ ()),ou Xp6VOUÇ 

Note. - Dans ce livre le compte des chapitres varie· selon les 
familles (cf. les titres de 14 à 17) et 16s éditeurs ont encore divisé le 
texte autrement. Ainsi dans les manuscrits le premier titre est-il 
placé en 1, 3 et porte le numéro 2, le titre du livre valant ici comme 
dans les livres précédents pour le début du chapitre 1. Dana la 
plupart des manusCrits le dernier chapitre porte le numéro 24. 
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BIBAION E' 

1. 1. Et "<LÇ :X.P'""''"voç a,&; "<0 5VOf'Ot TOÜ XpL<r"<OÜ xœ! 
TI)v dç "<Ov Elsov nta..LV xœl &.y&:rt1JV """'""P'67i ôno rlas6ôiv 
s!ç Âoü8ov ~ 61Jp(œ ~ fd"<<XÂÂOV, 1-''IJ nœpla1J"'" OtÙT6v, rlÀÀ' kx 

4 -roü x61tou xcd tx -roü t8p&-roça Up..&v 7té~J.tJictTe: al>T<'i> de; 
8ttX't'porp~v o:.Ô't'oÜ xo:.t e:tç ~ta6«no3oa(o:.v ""CÙ>V a-rp1X't'L(I)'t'6lv, 
(vœ tÂOC'J'puv6îi xœl tm(.tsÂdocç "<U)(.1J, (v' 5aov "<0 t'l'' Ôft1:V 
1-''IJ 6Â(61j"<OCL 6 1-'"""P'OÇ &.8sÂ'J'OÇ UftÔÎV. 2. '0 y&:p a.&: "<0 

8 6vo[J.tX Kup(ou 't'OÜ ®eoü x.œ-rct3txoc~6(J.e:Voç, oi5't'oç p..&:p't'UÇ 
&y1oç, &8sÂ'J'OÇ TOÜ Kup(ou, u!oç "<OÜ '1o/(a"<ou", 8o:x.s1:ov TOÜ 
rly(ou IIvsuftOt"<oç, 8,' oil xœl "<Ov 'l'"'"''"f'OV 'tijç 86~1JÇ "<OÜ 
e:Ùœyye;J..(ouc ~ÀC<Ô&V ~X<Jt<r't'OÇ 't'ÔJV 7tLO''t'6'>V !v 't'f? XC't't'IX~Loo61)'JIXL 

bo (= R) achyz (=Hl ds (= N) mpv (=Ml 
1, 1 e( : Mv R JI Xp<o<oü : ®eoü ch JI 2 <OV > M Il ®eov : )(p<o<ov 

ch Il &y&1t'l)v xœt "lo<tv "'a Il X«<exp<6ii 0 Il 3 ÀoÜ8ov : 8oüÀOV R 
h"' d MIl~ 00. ~ : l\ e!ç 00 • l\ e!ç R ilf'«&ÀÀ<»v p JI 4 sx > o chyz 
SM JI <oÜ [ > o] !8p. : <Olv Ô"«p)(6V<c.>v ytxz [rest. ym• yp<p praem.]JI 
5 ttto-6. : f!ta0o8ocr[œv s pv Oepcxne(etv ytx Oepot7td« z yp!p 
(.Lt0"0o8ocrLa. ymg li 7 Uv.OOv : iJv.&v ch Il 8 xup(ou -r. a. : 't'OÙ xup(ou d 
't'OÜ xup(ou xat 0eoü iJv.&v s Il xa:ra8tx. + &8eÀtpàç s JI 9 xup(ou : 
)(p<o<oü N M JI 10 <'ijç 86~~- post eôœyy. d JI <OÜ + &y!ou a JI Il 
sl.&6o{LeV R N M Il <x&o<OU • Il sv <ij\ : &v <O R 

1. a. Cf. Gen. 3, 19 Il b. Le 6, 35 Il c. II Cor. 4, 4 

1-6. Dans cette section le compilateur recopie la Didascalie sans 
grand changement, si ce n'est qu'il en complète le texte par de courtes 
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LIVRE V 

1. 1. Si pour Je nom du Christ, 
la foi et l'amour de Dieu, un chrétien 

avec 
les frères martyrs. est condamné par les impies aux jeux, 

La solidarité 

aux bêtes ou aux mines, ne l'aban­
donnez pas, mais du fruit de vos labeurs et de votre 
sueura, envoyez-lui de quoi se nourrir et de quoi payer 
les soldats, pour qu'il trouve soulagement et sollicitude 
et que, autant que cela dépend de vous, votre bienheureux 
frère ne soit pas écrasé. 2. Car si quelqu'un est condamné 
à cause du Nom du Seigneur Dieu, c'est un saint martyr, 
un frère du Seigneur, un fils du Très-Haut•, une demeure 
du Saint-Esprit, par qui chaque fidèle a re~u l'illumination 
de la gloire de l'Évangile•, quand il a été rendu digne de 

interpolations (par exemple en 1, 4; 4, 1; 5; 6, 3.7-10), par des 
citations bibliques (en 3, 2-3; 5, 5; 6, 3) et des tournures pseudépi~ 
graphiques {2, 4, cf. Introd., § 22). Pour rendre dans cette section le 
grec tL<ip't'U; on a souvent hésité entre les deux termes français 
e témoin ~ et « martyr •· 

1, 2. L'illumination: c'est-à-dire l'initiation baptismale. L'énumé­
ration qui suit (couronnement, communion, conformation, adoption) 
évoque les effets de l'initiation chrétienne pour chaque baptisé i chez 
le martyr certains de ces effets passent du plan symbolique à la réali~ 
sation sensible. Quant à la couronno mentionnée ici, elle fait songer 
à des rites baptismaux coptes et éthiopiens (cf. L. LIGIER1 La con{lr~ 
mation, p. 91), mais les CA n'évoquent aucun rite de cet ordre (cf. 
Introd., § 383 s.), tout au plus en III, 16,3 est-il question d'onction 
royale. 
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12 -roü &q>6ocp-rou a-rtq>civou4 xocl -r'ijç fl.e<p-rup(ocç -rC,v noc6'1)fl.OCTwv 
ocô-roü xocl -r'ijç xotvwv(ocç -roü octfJ.oc-roç ocô-roü, O"Uf1.fl.Opq>w6~voc• 
-rij\ 6ocv&-rcp• -roü Xp•a-roü dç u!o6ea(ocv. 

3. Toû't'oU oUv tvexev &7tex.v't'e:ç at nta't'o13t<X 't'OÜ l7ttax.6nou 
I 6 ~fl.WV ~" -rOiv ~nocpx6v-rwv ~fl.WV xocl ~" -roü x61tou ll•ocxov~­

acx"t'e:f "rOÎ:Ç dy(OLÇ • et 8è oÙK ~X, tt '\"tÇ, VYJO'TEÔO'ttl; 't'à "t"ijc; 
-IJfJ.tpocç XC<! fJ.tp(aocç TOÜTO ~KTOC~OCTOl TOÎ:Ç oa(o,ç • d /lt T'Ç 
tv ne:ptaucr(~ ôn&px.e:t, xoc1 7tÀtî:6v 't'!. xœ't'~ &vcù.oy(œv -njç 

20 8uv&f1.tWÇ ocô-roü ll•ocxovd-rw ocô-roî:ç. Et Ill: xocl o!6ç -ré ~a-rtv 
&nœvTœ 't'àv ~Eov ~œu't'oÜ cbto86(l.e:voç pôaœa6œ!. ocÔ't'oÙc; tx 
TOÜ lltafJ.WT'I)p(ou, fl.OCXOCp•oç ~a""' xocl q>C\oç -roü Xp•a-roü. 
4. Et yà:p b 't'à: ôn&px.ov-rœ ?t't'CùX,oî:ç 8oùc; Tkf..e:toc;g (J.E't'à. 't7jv 

24 7ttp! TWV 6dwv yvOiatv, 1toAAij\ fl.OCÀÀOV Ô ~7tl:p fJ.e<p...Upwv • 
ô y<tp -ro•oü-roç, &~,oç Eleoü ~7tocp~ocç, 7tÀ'I)p<l>ae< -rà 6tÀ'I)fl." 
cxl.l't'oÜh, X.Of)'''lrflcrcxc; txdvotc;, oL't'tve:c; ctÙ't'àv Ôl!J.OÀÔj'YJO'<X.V tv~-
7ti.OV t8v&v xcx1 ~occrrJ..é<ùv ulWv 't't ,Iapoc~À1, ne:pf. ÔJ'I 0 Kûptoc; 

28 &.7tecp~w.<-ro *Aéy6lv • « ~'Oc; &v b{J.oÀorflcrn èv È(l.ol it[.L1tpocr8e:v 
-r&v &v6p6:mwv, btJ.oÀoy/jO"w x&.y6> èv cx.ù-réi) ~iJ.1tpocr6e:v 't'OÜ 

1toc-rp6c; (J.OU -roü èv oôpcx.voî:c;J. » 5. Kœ1 et 't'OJ.ol.h·o( dow, &c; 
xœl Unà Xptcr-roü bd -roü lloc't'pàc; ocÙ't'oÙc; (J.CXp't'upeïa6oct., 

32 Ô(.L&Ïç oùx OrpdÀ&'t'& l!7tcx.tax.uv61jvcx.t. &7ttévcx.t. 7tp0ç cx.Ù't'oÙc; èv 
't'CX.Ïc; <puÀcx.x.oct'c; • 't'OÜ't'o ycXp 7tOL1)a&.vTwv U(J.Wv, (1-0Cp't'Opt.ov 
Ô(J.ÏV Àoyta6'lja&'t'CX.L, 8-rt èx.dvotc; !J.èV 7tdprf 't'à !J.OCp't'Optov 
~~p~ev, ~fl.Î:V Sè -réwç 7tpo6uf1.(1f, <l>ç xo.vwvoî:ç -r'ijç &6À~aewç 

36 ocÔ't'ùl\1. 

bo (~ R) achyz (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 

1, 12 &cpO&:p't'oU : &.ytou ch > M 1! 13 tXÔ't'oÜ2 + xat p28l Il 15 ToU­
~ou : ~oil~o a Il ~vexe" o~" "'s 1116 ÙfLô\"' : ~fLô\" b Il ÔfLô\"': ÔfLÏ" R d Il 
17 8è: + xat o 1! Vl')O"'t'e:Ucrac; 't'à : YtjO"'t'eucr&:'t'w R Il 18 (J.eplcrro; : (.I.e~ 
~p~croo; ch Il 6crto'' : &yto<' H mv Il "' post Ù><&px« p Il 19 xa~& + 
-rl)" R Il 21 êau~oil : aô~oil R N M Il aô~oô' post 22 8ecr[L<»<. R d Il 
22 't'oü > R Il 23 .. œ : Toü z Il \m·&pxov't'a + aô't'oü R Il 8oùc; 7t''t'WXo~c; 
<Xl S 11 23-24 (J.E:'t'<X- yvWcrtv : XtX't'<X -ri)v 't'OÜ xuptou 8t&:'t'~tv yZ 1123 -ri)v+ 
~6\" d Il 24 ><ept > R Il ><OÀÀij\ : ><oÀÙ N Il 6 Ù><èp : Ù><èp ~6\" b Il 27 << 
> N il '"" : aô<w" o~" ch il 28 &" : M" M il 29 i" > R s Il aô<ij\ : 
aô<o" s Il 30 "oil "" oôpa". > H s Il "" + ~or, M Il &, : &cr<e N lit Il 
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recevoir la couronne incorruptible•, de porter témoignage 
des souffrances du Christ, d'être associé à son sang et 
d'être conformé à sa mor!• en vue de l'adoption. 

3. C'est pourquoi tous les fidèles, par l'intermédiaire 
de votre évêque, secourez les saints de vos biens' et du fruit 
de votre travail; celui qui n'a· rien, qu'il jeûne, mette la 
nourriture de la journée à part et la réserve aux saints ; 
si quelqu'un vit dans l'abondance, qu'il aide ces derniers 
par des dons plus importants, proportionnellement à sa 
fortune ; mais s'il peut, en vendant tous ses biens, délivrer 
les saints de la prison, il sera bienheureux et ami du 
Christ. 4. Car si celui qui, en connaissance des choses 
divines,- donne ses biens aux mendiants est parfaitg, combien 
plus celui qui le fait pour les martyrs ; car un tel homme 
s'est montré digne de Dieu, dont il aura accompli la 
volontéh en secourant ceux qui l'ont confessé devant les 
nations, les rois et les fils d' Israël1, et dont le Seigneur a dit 
solennellement : « Celui qui me confessera devant les hommes, 
moi aussi je le confesserai devant mon Père qui esl dans les 
cieux!. 5. Et s'ils sont tels que le Christ lui-même leur 
rend témoignage devant le Père, vous ne devez pas avoir 
honte d'aller les trouver dans leurs prisons ; car si vous 
le faites, cela vous sera compté comme martyre ; en 
effet, le martyre, eux ils en font l'expérience, mais pour 
vous il est dans votre ardeur à vous associer à leur combat. 

31 xa!> s Il ôno + "oil R yz Il int > R Il aÔ<oÔ' : aô<oil R Il 34 
ÙfLt" : ÔfLô\" R Il ixet"o' P" Il """ + "ÎÎ ch Il 35 ~é"'' : ,.;,, o "o' b 
hépro' a Il npo6u[L!a" b Il xo<vro"ot R a P" 

1. d. I Cor. 9, 25 Il e Phil. 3, 10. Cf. 1 Pierre 5, 10 Il f. Le 8, 3 Il 
g. Matth. 19, 2111 h. Ct. Matth. 7, 21 Il i. Act. 9, 15 Il j. Matth. 10, 32 

1, 3. Le Pasteur invitait déjà à verser aux indigents les économies 
réalisées par le jeù.ne, cf. HERMAS, Le Pasleur, §56 (Sim. 5), SC 
53 bis, p. 230 s. Cf. aussi CA V. 20, 18 et lntrod. § 406. 
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6. Aéye< y&p nou 6 Kup<oç .npàç 't'oùç 't'o<ou .. ouç <pocaxO>v · 
« ileÜ't'S o! eÔÀOY')f'bO< 't'OÜ floc't'p6ç (lOU, l<À'IjpOVO(l~CTOC't'S 
rljv ~'t'O<(lOCCT(léV'IjV Ô(lÎ:V ~occr<f.e(ocv lino l<OC't'OCOOÀ'ijç x6cr(lOU ' 

40 &netvoccroc yocp xoc! &8wxoc't'é (lO< <pocyeî:v, &8!<Ji"l""' xoc! &no't'!croc't'é 
~-'"• ~évoç ~(l'ljV xoc! cruv'ljy<iye't'é ~-'"• yu(lvàç xoc! nep<eMI.e't'o 
~-'"• &cr6ev~ç ~(l'ljV xoc! &necrxélj!occr6é (l•, &v <puÀocxîi ~(l'ljV xocl 
~À6e't'e1tpoç (lê. 7. T6't'e &nm<p<6~crov't'oc< o! 8!xoc<o< l.éyov't'eç • 

44 Kup<e, n6n cre et8o(leV ne.vôlv't'oc xocl &6pé<Jioc!lev; •H 8<<Jiôlv't'oc 
xoc! &no't'(croc(lSV ; •H yu(lvàv xoc! nep<eMÀo(lSV ; •H &cr6ev'ij 
xoc! &necrxe<Ji&!-'e6oc; •H ~évov xoc! cruv"lyocyo(lSv; •H &v 
<pul.ocxîi xoc! ~1.6o(lSV npàç cré ; 8. Koc! &noxp<6e!ç &pel 

48 œÔToÏ:ç · 'Ecp' eicrov ~not~crœ't'e bot! -ro6't'wv -riilv ti8e:J..rp6lv v-ou 
-r&v èÀocx.(cr-r<.ùv, è(Lol è7tor.~acx;'t'e:k. Kcd d7te:Àe:Ôaav't'œr. oO-ror. 
eEç ~"'~v ocEwv.ov1• » 

2. 1. Et 8é 't'<ç, &8el.<pov l.éyO>v &ocu't'àv etvoc<, &noc't"1)6elç 
Ô1tO 't'OU 1tOV1jpOÜ l<OCl<01t0<~"1) xoc! &l.en:6e!ç l<OC't'OCl<p<6îj 
6ocvoc't'<p wç (lO<XOÇ ~ wç <pove6ç, X"'P(~ecr6e &n' ocÔ't'oÜ, (voc 

4 'lj't'e li!cruf.o<, xocl (l~ 't'<Ç Ô(lôiV WÇ l<O<VOlVOÇ 't'OU (lUCTOUÇ 
ônon't'eu6îi ><ocl ""'"'"'Xé'1)"'"'' ~Àoccr<p'lj(l(ocv, wç n<iv't'O>V XP'""''"'­
vô\v XOC<p6V't'OlV &1tl 't'OÎ:Ç 1tOCpocV6(lO<Ç ~pyo<ç ' 8<0 (lOCl<pOCV 

bo (= R) achyz (= H) ds (= N) mpv (= M) 

1, 37 ).éyet- nou : ncXv't'Col<; 8è yz Il nou : xœt b + xo:t s > 
ch Il Kop<o~ + xœl yz Il <p<XoxO>• : èpet yz post 3sü<t a > ch Il 
41 l'S' : f'O< a Il ~!'~• > s Il /;é•o~ - ou•~Y· !'• > R Il !'•' > v Il 
42 !'• > N Il ill'~•' > b yz Il ~!'~•· > b Il 43 ~1.6«« b Il &7<oKp<6. 
+ «ÔTij\ a + xœl o Il 44 e!80>f'•• d !8ol'•• c v Il 45 il' et 46 
il' : 7<0,. as os !8of'S. a Il 45 il' et 46 il' > R Il 46 il /;é•o• - ow. 
> Ch Il 48-49 évt -èÀIXX(O''t'(o)\1 : 't'OÛ't'OV 't'àV &:8e).cp6v (LOU 't'Ov l;).cfXtG­

't'OV o JI 49-50 xœt - œlWvtov > o Il 50 œlWvtov + "t'6tt èpe! xœt "toÏ:ç 
l;~ eÔColVÛIJ.(t)V • nopeûea6e d.n' è(LoÜ, ol KIX't"l}p«~vot, elç 't'à TWp 't'à 
œt~vtov 't'à -1;"t'ot(LIXG(Lévov 't'(j) 8tœ66À.<? xœt "t'OÏ:ç &:yyé).otç etÔ"toÜ • 
ènetvœa« yOCp xœl oôx è8Wxet"t'é (LOt q>«yei:v, è8(~1JO'IX xcd oùx èno"tlaet"t'é 
tJ.E: 1 ~&voç ~(l.1)V xœt oô <ruV1)y&.ye't'é (le, yu(l.vàç xœt où nepte6&'t'é 
(Le, cia6EVYJç xœt tv q>UÀ«xii xœt oùx tneaxéo/œa8é (Le. T6't'e d.noxpt­
&ljaov't'IXt xœl IXÙ"t'ol ).éyov-m:; • xûpte, n6't'e o-e et8o(Lev netv&V't'« ft 
8<~01"« il /;é•o• ~ Y"l'•o• 1\ &oes.nj ~ è• <pul.«xii, xœl oô 8<~xov~o«!'é• 
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6. Car le Seigneur s'adresse à qui agit ainsi, en disant 
quelque part : « Venez, les bénis de mon Pêre, recevez en 
héritage le royaume préparé pour vous depuis la fondation 
du monde; car j'avais faim el vous m'avez donné à manger, 
j'avais soif et vous m'avez donné à boire, j'étais étranger 
el vous m'avez accueilli, nu el vous m'avez habillé, j'étais 
malade el vous m'avez visité, j'étais en prison el vous ~les 

venus à moi. 7. Alors les justes répondront, disant: Seigneur, 
quand l'avons-nous vu affamé el l'avons-nous nourri? ou 
assoiffé el t'avons-nous donné à boire? ou nu el t'avons-nous 
habillé? ou malade el l'avons-nous visité? ou étranger el 
l'avons-nous accueilli? ou en prison el sommes-nous allés 
à loi? 8. Et il leur répondra en disant: Chaque fois que vous 
avez fait cela à l'un de ces plus petits d'entre mes frères, 
c'est à moi que vous l'avez faitk. Et ceux-ci iront vers la vie 
éternelle'. » 

2. 1. Mais si quelqu'un, qui se dit 
Quels prisonniers frère, se laisse séduire par le Malin, 

visiter. é t t commet le mal, est accus e es 
condamné à mort comme adultère ou meurtrier, séparez­
vous de lui, pour être inattaquables et pour qu'aucun de 
vous ne soit suspecté d'avoir participé à cette abomination 
et ne donne lieu à la calomnie selon laquelle tous les 
chrétiens prennent plaisir à des actions iniques ; c'est 

crot ; T6't'e ci7toxpt&qae't'IXt xœl«1hoi:ç ).éyColv • &:(l.l)v ).éy(o) Ô(l.Ï:V, tep' Oaov 
oôx ènoti)aoc't'e évt "t'OÛ't'ColV "t'&v l;).œxLa't'ColV, oùaè t(l.ot ènoti}a«n • 
x«~ d.neÀeÛaov't'IXt oîS't'Ot de; x6À«atv oct~vtov a [ Matth. 25, 41-46] 

2, 1 &asJ.<po~ P"' 11 sœu,o• : œô,o• R > p Il &"M~6sk : "«'· o Il 
2 xœxonoti}Ge:t c N x«xonotei: R 11 3 q>oveùç • . • (Lotxàc; C'V ch Il 

c:,~· > H s M Il 4 &ouÀo< : &l'"'l'o' yz Il xol !'~ : !'~8é yz Il 5 K"'"X· : 
x•,•xé~TS cyz N KM0)(6~'"' d~ R Il ~À«<<p. + !'~8s K.,a 'ÔÎ~ 
èxxl.~o(._ ~J.oo<p~!'(• ""'"O)(e6jj YZ Il C:,~ "'"""'' : ""'"""'' b Il 
XPtO"t'tiXv&v > m Il 6 (LctxpOCv : xoO.àv G't'éÀÀea6at YZ 

1. k. Matth. 25, 34-40 Il l. Matth. 25, 46 
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OCrc' rx.?n:&v X<ùPSÎ:'t'e. 2. Toi:<; ~év't'or. Br.&:. Xpr.cr't'Ov x.œ't'' ~rcft 
8 pe<otv notp& Tii>v &aeowv auy><l.•wf'svo<ç dç <puÀot><-/jv >) npoç 

6&votTov s><a,aof'éva.ç >) npoç aeaf'& xott s~op(otv n&o-n anouajj 
~o1)6ii:Te, T<i f'SÀ"'l Ôf'&v pu6f'evo< s>< x••poç &6saf'wv. 
3. Kott Uv T<Ç otÔToÏ:ç auy><df'evoç ><potT1)6jj xott ot!><(ot<Ç 

12 ôrcorcécrrh ~rx.x.&pr.6ç ÈO''tW, 8't'r. xor.vwvOç ~ctp't'Ôpc.ùv èyéve't'o 
xotl f''f'1)oOJÇ Twv Tou Kup(ou 'l>jaou Xp<<rTou not61)f'<iTwv•. 
4. Kot! y&p ""'' ~f'•Ï:ç 1tOÀÀOCX<Ç Ô1t~p Xp<<rTOU Ô1t0 Kot",&<pot 
xotl 'Al.e~&vapou xott "Avvot 1tÀ>jy&ç f.ot66v-r:eç•, Xot(povTeç 

16 ·~il••f'•V, 5T< l<ot"<1}~<W61)f'<V Ô1t~p TOU oV6f'otTOÇ0 TOU awnjpoç 
1}{1-ÙlV 't'OtOCÜ't'Gt rcœ6eî:v ' x.œt Ô!J.SÎ:Ç xœ(pe't'e 't'Otœti't'œ rc&oxov't'eç, 
<h·~ !J.ctx&pr.or. yev~creaOe èv èx.dvn 't'îj ~~ép~d. 

3. 1. Kot! TOÙÇ a(Oll<Of'SVOUÇ a~ a.& ..-ljv n(<rTW ""'' n6t..v 
~X rc6Àe<ùç cpeôyov't'rx.ça Br.&:. -rljv Èv't'oÀ'ljv 't'OÜ Kup(ou rcpoaÀOC(J.­
OOCveaOe, &v't'tÀrx.I-'-Orx.v6(1-evor. ocÙ't'Ùl'V x.oct 7tpoa8ex6!J-E'Vor. ocù-roùc; 

4 &ç f'OCp-r:upotç, X«(povTeç, 5-r:< ><owwvot Tou a,wyf'ou otÔTwv 
yeyév'l'JO'Oe, yr.vWcrx.O'V't'eç ocÙ't'oÙç ûrcO -roü Kup(ou (1-E!-.I.OCKct­
p(aOocr.. 2. <l>'l)at"V yàp ocù't'6ç • « MocxOCpr.o( Ècr't'e, 8-rocv Ovef.­
a(awmv Ôf'iiÇ Xotl a,w~waw xot! e(nwaw niiv 1tOV1)pOV p'ijf'ot 

8 xoc0' Û[J.ÙlV tJ!eu86!1-SVO!. ~'VSXS'V È!-.I.OÜ ' xoc(pe't'e xoct &yocÀÀt&a6e, 
5T< 6 f'<<r6oç Ôf'WV noi.Ùç sv To"Lç oôpotvoï:ç • o6Twç y&p 

bo (- R) achyz (- H) ds (- N) mpv (- M) 

2, 7 )(Wpe!-r:e : xwpll;eaee R > yz Il 8 ~ > R Il 9 ôx8<8of<évouç R Il 
xocl si;. : èl;ouplocv o Il l 0 xe<pôlv H s M Il Il Uv : &v R Il oc•ho!ç : 
a.ô-r&v· R + -roL~ ~&p-rucrt P Il a.ô-roL~ cruyx. : 1t"poaxe(~evo~ a.Ô"t"o!~ yz 
Il xpocTIJ6îi: auÀÀ~q>6~ ayz +\mo <ôlv 7<0Cpocv6f<wv p 1112 \mo7<é0Jl : 
-ao< ayz Ô7<<d0Jl R Il f'&p<upoç a Il !3 xup(ou 'I. > R ayz Il 
!4 7<oÀÀ&x<ç post Xp<a<oil ayz M 1115 xocl 'AJ.el;. > mp 1116 èl;tewev 
b d P èl;(~f'EV a v èl;(ef<ev m Il <oil ov6f<oc<oç > H N M Il 1 7 
't"OtCI.Ü't"CI.1 

: «Ù't"i% s Il xa.(pe't"e : xcip"t)'t"e ch N mv oiSv ( > zJ x&pt't"t 
8tOC ®eOv yz ante 6"t"t p Il 't"ota.Ü"t"a.' : 't"CI.Ü't"a. ach M > yz Il 18 
6"t"t > yz 

3, l xocl• + etç yz Il 2 7<poaÀocf<6. + ocÔ<oÙç H M Il 3 aÔ<ôlv xal 
1t"poa8. > d Il xo:t 1t"poa8ex6~J.E:vot a.Ù"t"oÙ~ > R 11 4 a.ù .. &v post xo~voovot 
a M Il 5 yeyév~aee : yey&>va<a< R + syévea6a1 pm• + xal 
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pourquoi, restez loin d'eux. 2. Par contre, ceux qui à 
cause du Christ sont abusivement enfermés en prison par 
les impies ou livrés à la mort ou aux chaînes ou. à l'exil, 
secourez-les avec beaucoup de zèle et délivrez vos membres 
des mains des scélérats. 3. Et si quelqu'un en les visitant 
est arrêté et subit de mauvais traitements, bienheureux 
est-il, car il devient compagnon des martyrs et imitateur 
des souffrances du Seigneur J ésus-Christ•. 4. Car nous 
aussi à cause du Christ nous avons souvent reçu des coups 
de la part de Caïphe, d'Alexandre et d'Anne•, nous en 
sortions joyeux, nous réjouissant d'avoir été jugés dignes 
de souffrir cela pour le N orne de notre Sauveur ; vous aussi, 
réjouissez-vous si vous subissez pareils traitements, car 
vous serez bienheureux en ce jour-làd, 

3. 1. Ceux qui sont persécutés à 
des rr!~c~~~~écutés. caus~ de la foi et qui fuient de ville 

en VIlle"' à cause du commandement 
du Seigneur, accueillez-les, prenez soin d'eux et recevez-les 
comme des martyrs, vous réjouissant d'être associés à 
leur persécution et sachant qu'ils ont été déclarés bien­
heureux par le Seigneur. 2. Car il dit : <<Bienheureux 
~les-vous quand ils vous injurient ou vous persécutent ou 
disent faussement contre vous ioule sorte d'infamie, à cause 
de moi; réjouissez-vous el exultez, car voire récompense est 
grande dans les cieux; c'est ainsi en effel qu'ils ont persécuté 

yz Il aÔ<oÙç : aÔ<o!ç o Il <Oil > N M Il 6 <p. - aÔ<O' : sv olç q>~a(v 
yz Il ocô<6ç : aô<o!ç R Il Ove<8laoua< R Il 8 xae' Ôf<6\v > R Il 9 1roÀÙç : 
"Tt"oÀÀoL~ o Il 't"ij) oùpr:xvij) yz v Il oü-roo yz 

2. a. 1 Pierre 5, 1 Il b. Ci. Act. 4, 6 Il c. Act. 5, 41 Il d. Le 6, 22-23. 
3. a. Cr. Matth. 10, 23 

3. Ces propos seront répétés en VIII, 45. 
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t8(w~«v 't"OÙç 1tpocp~'t"OOÇ 't"OÙÇ 11:pà Ô[J.ôiv•. " 3. Kool 11:«1-w • 
« E! t[J.t t8(w~oov, ""'' Ôf'ê<ç a,o.~ouaw•. , Kool é~~ç • « 'Ed:v 

12 8L6>><waw Ô[J.ocç tv '<ÎÎ 1t6Àe< -rooÔ't'"Q, cpsoy&'<& &!ç ...1jv if.ÀÀ1)v4, 
g.,., tv 't"éji ><6a[J.<p -roÔ'<!p 6À'i:~w ~~&'<&• • 7toopoo86>aouaw yd:p 
Ô[J.ê<Ç dç auvooywy.iç, ""'' t7tl -ljy&[J.6vooç ""'' ~ooaLÀ&Ï:ç .Xx.e~­
aea6e: lve:xev liJ.oÜ, dç (J.ctp.dJptov œÔ't'o!t; · xœt 0 Û7to(J.dvœc:; 

16 &!ç .,.éÀoç, oihoç awe~"'"""'''· , 4. '0 yd:p 8•wx.6slç ~""" 
~ç 1t(a-rswç ""'' f'"'p...up~aooç mpl ooÙ't"oÜ ><ool Ô1tOf'dvooç, 
oi'i't"oç &À1)6ôiç lf.v6pw1toç Eleoil•. 

4. 1. '0 81: .XpV1)G<i[J.ôVOÇ éoou't"OV XpLG't"OÜ e!voo• a.a 't"O f'~ 
[J.tae'i:a6oo• Ô1to 't"ôiv .Xv6p6>1twv, cp•À~aooç ...1jv éoou't"oil ~ux.~v• 
p.ii!J..ov ~ 't'Ôv K6pr.ov, oO ~ mo1) œÔ't'oÜ ~v xe:tpt ocÔ't'oüb, 

4 oiS-roç tÀeew6ç, /J.6ÀLoç, &ç tvoo~ç ""'' ~8eÀU><'t"6ç, cp(Àoç [J.èV 
&v6p@1tOlV 6eÀ~GOOÇ e!vooL, tx.6poç 8è 't"OÜ EJeoÜ, f'ôp(8oo ÀOOOWV 
oôxé't't (J.t't'OC -r&v &.y(<ùv, &.XJ...à. f!&'t'OC 't'ÛlV X<X"C'tJPGtlJ.évwv, &vTt 
~OOGLÀe(ooç eÙÀOY1)f'SVOlV 1to6~aooç -rà 1tÜp 't"O oot@v.ov 't"O -lj't"oL-

8 f'"'"f'évov -réji 8•ooo6Àcp ""'' 't"o'i:ç .XyyeÀo•ç ooù.,.oil• • oùx. ô11:' 
&.v6pWnwv ~'t'f. (J.tcroO(.Le:voc:;, &À)..' imO 't'OÜ 0e:oü &7t(ùO'{lévoc:; 
><ool &1to -roil 7tpoa6>7tOU ooù-roil t><OeOÀ1)[J.SVOÇ. 2. llep! yd:p 
't'06't'oU &ne:q>~VIX't'O ô KOptoc:; J...éy(ùv • << ''Ücr't'tt; &pv~cre:'t'ct( (J.E 

12 ~f'7tpoa6ev .,.ô\v &v6p6>7twv ""'' t7tooLax_uv6)i -ro gVo[J.& f'OU, 
&pv4)croiJ.G<L œÔ't'ÔV x&y<b xrtl tnœtoxuv6~0'0(J.!Xt ~(.L7tpoa6e:v -roü 

ho{~ R) achyz {~ H) ds {~ N) mpv {~ M) 

3, 10 ~8!"'~~v + x~t R Il 1rpo : 1rpoç z Il ô~&v : ~~&v b Il Il d + 
xo:t o Il xo:t SÇ'l)o:;; : xo:t 1t(X:Àw yz e:t -rOv )..6yov {.tOU h·i}p1)CSIXV xcd 
<OV ô~o.épov [~~· b] "'Jp~croucrw x~t R Il 12 8cwx<olmv: -~oumv R Il 
~v - <~U"lJ : ~x <ijç 7<6Àe<olç <~U"'JÇ R yzll &ÀÀ~v : hép~v M 1113 &<t 
- f{~))(e<e > Y"Z Il <OU<<p > a Il f~e<e : fxe<e H d M + x~t 
1<&1.tv yz Il yàp > a" s Il 14 cruv~y. + ~ÔTwv yz Il ~ye~6v~ç + 8< 
m Il 15 ~vexev : ~vexœ ch + ~ÔTOÜ m Il x~t 6 : 6 a< yz Il 16 
~vexœ yz Il 17 1rept ~Ô<oü > ch Il 18 &À~ew&ç o Il &vep. + <OÜ bd 

4, 1 éo:u-rOv : IXIhOv s Il Xp~cs-roü : ~-r0\1 s 0e:oü z Il 1-2 a~œ -
~tcrelcr6~c > R Il ~~ > ch Il 2 <wv > a d M Il ~ux~v > R Il 3 xùptov : 
0eov d Il ~ô<oü' > yz Il ~v + <ii ch d Il 4 ~Àemoç + x~t R p Il &61.. : 
+ ~eux<oç yz Il wç > p Il 5 <oü > R s Il Il oùxé<t : oô yz Il x~"'lP· + 
x~t yz Il 7 ~œcrc1.e!œç : eô1.oy!.xç R Il eô1.on~· : œ!<olv!ou x~t xœp&ç 
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les prophètes qui furent avant vous•. >> 3. Et encore : «S'ils 
m'ont persécuté, ils vous persécuteront vous aussic, >>Et plus 
loin : «S'ils vous persécutent dans celle ville, fuyez dans 
une autred, parce que dans ce monde vous subirez l' adver­
sitée; car ils vous livreront dans les synagogues et vous serez 
traduits devant les gouverneurs et les rois à cause de moi, 
pour témoigner devant eux; el celui qui tiendra jusqu'à la 
fin, celui-là sera sauvé1• >> 4. Car quiconque aura été persé­
cuté à cause de la foi, aura témoigné du Christ et aura 
tenu bon, celui-là est vraiment un homme de Dieu•. 

4. 1. Mais quiconque renie son appar-
Le sort des apostats. t Ch . t 'êt h .. enance au r1s pour n re pas a1 
des hommes et aime sa viea plus que le Seigneur, alors que 
son souffle est dans la main du Seigneurb, un tel homme 
est pitoyable et misérable, car maudit et abominable ; 
il aura voulu être aimé des hommes, mais il est devenu 
ennemi de Dieu ; il ne recevra aucune part avec les saints, 
mais avec les maudits, ayant désiré, au lieu du royaume 
des bénis, le feu éternel préparé pour le diable el ses anges• ; 
il n'est plus haï des hommes, mais repoussé par Dieu et 
rejeté de devant sa face. 2. A son sujet le Seigneur a 
déclaré ceci : «Quiconque me reniera devant les hommes 
et aura honte de mon Nom, moi aussi je le renierai et 
j'aurai honte de lui devant mon Père qui est dans les 

p Il <O' > p Il ~TOC(LO<O~éVOV ante 7<Üp p Il 9 d'!J.' - d7r<olOf'évOÇ 
> ch Il <OÜ > yz N M Il 10 &1ro : (mo b Il ~x6e61.. : éx6cü.M~evoç s 
~68e)J.uy~évoç R Il yàp > YZ Il Il TOUTOU : <oÜ ~(mü R Il &1re~. 
+ xctl B + nou xo:t Y2l Il &pv-ljcse:'t'«t : -m'j't'IX~ c pv post v.e: 
p Il 13-14 xœt - ~ou > chyz Il 13 x&yw ~ÔTOV "'yz d Il xœt 
tno:tc:sx.uv6-ljcso{.to:t > yz 

3. b. Matth. 5, 11-1211 c. Jn 15,20 Il d. Matth. 10, 2311 e. Jn 16, 3311 
1. Matth.IO, 17-18.2211 g. Cf.! Tim. 6, Il 

4. a. Jn 12, 25 11 b. Dan. 5, 23 Il c. Matth. 25, 34.41 
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Ilcx-rp6ç f!.OU -roü èv -roï:ç oôpcxvoï:ç•. >> 3. Kcxl 7tctÀ•v Mye• 
't'oLe; (1.CC61]'t'e<Ï:c; œÔ't'oÜ, ~(1-Î:V aô-roî:c;, ofi-rooc; • << '0 ({)tÀWv 

16 ncx-répcx ~ f'"l)'<tpot ùnèp èf'è oôx ~cmv f!.OU Ol~•oç, xcxl b 
qaÀwv u[àv ~ 6uycx-rtpot ônèp èf'è oôx ~cmv f'OU Ol~•oç, xcx! 
8c; où Àcc(J.Ô&ve:!. "Ç'Ov a't'ocupbv œù-roü xœt &.xoÀouBe:L 07t(cr6) 
!!Ou, oùx ~O''t'!.V (J.OU &~toc; • 0 e:ôpGlv -rljv tJiux.~v ocù-roü cbtof..kaer. 

20 cx.ô~v, xcd b rbtoÀécraç; 't'l)v ~ux~v ocÔ't'oÜ ~ve:xe:v è!J.oÜ e:ôp~ae:1. 
œù-r~ve. TL yàp Wcpe:Àe:Ï't'OC!. &\/Spwrcoc;, èàv 't'Ov x6crj.LOV lS).,ov 
xep81)0f), -r1jv 8è ~ux~v cxô-roü ~"llf''"'6îi ; "H -r[ 8wcre• &v6pw­
noç &v-rctÀÀot"(f'ot -njç ~ux'ijç cxô-roü1 ; » 4. Kcxl ~~'ijç • " M~ 

24 rpoo"l)6'ij-re &no -r&v &7tox-rev6v-rwv -rà cr&f!.ot, -r~v 8è ~ux~v 
t'-~ 8u\IOG{.J.évwv &rcox.'t'e:Ï:\Ior;!. • cpoô~6)']'t'E 8è fJ.éiÀÀov 't'àv 8uv&­
f!.EVOV xcxl ~ux~v xcxl cr&f!.ot &7toÀocrcx• èv yeéwn•. » 

5. 1. llélc; oUv 0 fJ.IXV6civwv 't'É:.X,V'YjV 't't\1&., ~f..ércwv Tèv 
8t.30CcrxaÀov octrroü 8tà -riîc;; ève:pydœc;; xaJ è!1-7te:tp(occ; &rcocp·d­
~OV't'IX ~V "Ç'É:.X,\/"'j\1 œÔ-roÜ, xcd. O::Ù't'àÇ ~'Y)ÀO'i: 5(1.0LO\I tXÔ't'(j) 

4 7tOL~cracrOocr. 't'à èyxe:tptcr6év • èàv 8è (.L~ èl;r.crxôofJ, oôx ~cr't'r.V 
"t'e:'t'e:Àe:!.<ù!Lévoç; èv 't'é;) ~PY~· 2. Kcà 1J~J.eî:c; oUv, ëx.ov-reç; 
a.a&crxotÀOV -ràv Kûp•ov -IJf!.WV 'I"I)trOÜV -rov Xp .. n6v, a.« -r[ 

• '6-' ·-··· 3"0 ·-' OU !J.t!J.OU!J.€ IX -~ 'JV <X.Ut"OU oLoOCX.1)V ; • t"t eX.E:LVOÇ !J.E:V 
8 &.7te't'&.~œ't'o &.vé:aeL, 't'pucpn, 3ôÇYJ, '1tÀoU-rcp, 't'Ütpcp, 3uv&:!J.eL 

&f'uv-r•x)i, f'"I)Tpl ""! &8eÀrpoï:ç, iî8'l 8è xcx! -r)i otxdq< ~"'ÎÎ 

bo (~ R) achyz (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 

4, 14 <oÏ' > H d m Il 14-15 x~! - oti""' : x~l 7<po' ~~ii<; 8è 
't'OÙÇ ,.w:61)'t'00; ctÙ't'OÜ e17tev yz n ).éye~ > R 1115 tXÙ't'OÜ > R Il ctÙ't'orç > 
ch p Il 16-17 x~lo ~-- &l;to' > R mIl 17-19 xœl a,- &Çto' > 
M 1118 a,: 5o<t' R Il whoü >NIl 19 e6p6w: ~LÀOV R 1120 xœl > 
yz Il 6 + 8è yz > R Il <~v ~ux~v' ~ô<oil : ~ô-rljv yz Il k~oü + o~To' 
p Il eop~oet : od>oet R p cf. Le 9, 24 Il 21 .,~,À~Oet N M Il &Àov 
> b Il 22 &vepc..mo' > R Il 23 si;~- : 7r&ÀLV yzll 25 ~a;>J.ov + txdvov R 

5, I ,.,a, : ,.,&, N Il 2 <'ii' tvepyet~, x~! > yz Il 3 -rljv <<xv~v : <O 
fpyov yz Il t;~ÀoÏ : o7<ouMt;et yz Il œô<ij\ > yz Il 4 <O + tpy6xetpov 
<O d Il 8s > a Il ~~ : oôx R p Il 6Tov' > b ch m Il 7 &<t > yz Il ~èv + 
y.Xp y Il 8 &vkoet > R Il ..O~<j> : <67<<j> R Il 9 ~~Tpl : "~<pl R 
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cieux•. » 3. Il dit encore ceci à ses disciples, à nous­
mêmes : <c Qui aime son père ou sa mère plus que moi 
n'est pas digne de moi, qui aime son fils ou sa fille plus que 
moi n'est pas digne de moi, qui ne prend pas sa croix el ne 
marche pas à ma suite n'est pas digne de moi; qui aura 
trouvé sa vie la perdra el qui aura perdu sa vie à cause de moi 
la trouvera•. Que seri-il à l'homme de gagner le monde enlier 
s'il ruine sa propre vie? Ou que donnera l'homme en échange 
de sa vi et? >> 4. Et plus loin : «Ne craignez pas ceuœ qui 
tuent le corps mais ne peuvent tuer l'âme; craignez pluMt 
celui qui peut perdre dans la géhenne l'âme el le corps•. » 

5. 1. Quiconque apprend un métier 
L'Imitation du Christ d " ét" 
jusqu'à la passion. regar e son mmtre exercer son rn Ier 

activement et habilement et cherche 
à l'imiter qumld il exécute ce qu'on lui a confié ; mais 
s'il n'y parvient pas, il ne possède pas encore parfaitement 
son- métier. 2. Or nous, nous avons pour maître notre 
Seigneur Jésus, le Christ; pourquoi ne nous conformons­
nous pas à son enseignement? 3. Puisqu'il a, lui, renoncé 
au repos, au bien-être, à la gloire, à la richesse, aux 
honneurs, à pouvoir se défendre, à sa mère et à ses frères 

4. d. Matth. 10, 33. Mc 8, 38. Cf. II Tim. 2, 12 Il e. Matth. 10, 37~ 
3911 f. Matth. 16, 26 Il g. Matth. 10,28 

5, 3. La leçon Ô1t'œxo1)v exprime un subordinatianisme bien dans la 
ligne christologique des CA (cf. Inlrod., § 237); mais sa présence 
dans les seuls manuscrits y et z surprend, car il s'agit là de Mischlexle 
dont les modèles ont habituellement privilégié les leçons orthodoxes 
(cf. Inlrod., § 114, 115, 129-131). S'agit-il d'une variante introduite 
par distraction ou bien de la leçon primitive? Nous avons maintenu 
la leçon eôcréôetœv d'une part parce que celle de y et z n'est confirmée 
par aucun autre manuscrit, d'autre part parce que ce terme eàcréôe~a; 
fait partie du vocabulaire du compilateur et que l'eôcréôe~œ du Christ 
envers son Père (cf. VII, 35, 10) correspond à la théologie du Christ~ 
ministre du Père (cf. Introd., § 236). 
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a,O; 't'ljv '1tp0ç '!"OV IIO<'l"SpO< eÙ<rSOELO<V ""'! 't'ljv dç ~p.ôlç <pLÀO<V-
6pt>l'TC(O<v, ÔTCop.dvO<ç où p.6vov a,c.>yp.ov ""'! p.aaTLY<~<ç, ove<-

12 a,ap.àv xot! &ft"'"''Yf'6v, IJ.ÀÀ' ~a"l xoc! 't'ljv TCpoç TO ÇoÀov 
TCp6"""1)1;LV, g'ltc.>Ç 'Iouaotlouç ""'! "EÀÀ")vocç f'E'l"otvo>)aocv'!"otÇ 
cr<ilO"'(J • 4. d oi5v cxlrrà; Sr.' ofjp.iXc; &ne't'&Çœ't'o &v.œ 7tiiata, E-t-fJ 
t'ltOCL<r;(UV6elç <r'l"OCUp6v, f'")aè &aoÇ>)aocç 'l"OV 6&.voc-rov, T(voç 

16 lvexe:v ~p.e:î:ç; oô ttr.v.oUp.e:6cx: cx:ô-roü 't'a n&.el'J xcx1 &7to-rœaa6tJ.e:Oœ 
ÔTCep ocù-roÜ xoc! ocù"'ii T'ii ~c.>'/î ~p.wv, a,Mv-roç O<Ù'l"OU ~p.ov 
't'ljv U'TCOf'OV'>)v ; 5. 'Exeovoç p.èv yO;p a,· ~p.ôlç, ~f'EOÇ a• 
a,· ~C'lU't"OOÇ, où yO;p XP~~ .. ~f'WV OCÙT6ç", ~f'EOÇ aè 't"OÜ eÀtouç 

20 ocÙToÜ • p.6vov aè TO T'ijç TC(a't"ec.>ç ~p.wv yv>)aLoV' &m~")'l"eo 
xot! otùeoc(peTov, &.ç 'P"l"LV ~ ypoc<p>) • (( E! atxocLOÇ er, .,.( 
a&ae<ç OCÙ't"ij} l\ .,.( tx ;(ELp6ç aou À'>)~<'t"C'lL ; 'Avapt 'l"ij) op.o(cp 
crau ~ &c:nH)e:L&. crau, xo:1 uUi) &v6p6Yrtou ~ 8r.xcxr.ocr0v1J aoud. >> 

6. 1. 'A7toTœÇ<ilv.e:Ooc oOv xcd yo\le:Ümv xcd auyye:v~ar.v xœt 
t \ ~ \ L \ 1 \ 1 

<p~ÀO!.Ç KCX:!. yuv<XLK!. XIX!. "t"~;:KVOLÇ KoXL KTYJ[.LCXOW KOC!. O'U[.L1t<X.V"t'f. 

Tij} ~(cp•, 5't"OCV 'fi TL '!"OO'l"c.>V xciJÀup.oc 'ltpOç eÙatoe<ocv. 2. Ll.ei: 
4 yO;p TCpoaeoxea6oc• p.èv ~p.ôlç, !voc p.-1) e!atÀ6c.>p.ev e!ç ne<-

bo (~ R) achy~(~ H) ds (~ N) mpv (~M) H 

5, 10 ,Il v + 0sl>v xa! N > M Il "a,épa : 0sov M Il sôoé6. : ô"axo~v 
yz v. notam Il II oô 1'6vov : o~v Ill Ill 0 Il 8tc.>yf'OV xa! > YZ Il 11-
12 ~I'""'Yf'OV xa! 6vst8. "'p Il 12 xat• > •Il "Pl>~ > d Il'" ~o),ov: 
"t'OV a-cocupàv M 't'OÜ O''t'rtupoü d JI 13 np6a1t'. : &:v&p'n)aVJ yz JI 6n(t)~ 
+ xo;t c JI v.ncxvooÜv"t'aç R Il 14 &.fLœ niiar. dh::s M : &v<Xnomow dmg 
&va"atlost R H v. notam Il 15 &8o~. : &8o~(av VOf'(o~ yz Il &8o!;. 
'· 6<iva,ov : 861;~~ <ij~ éau,oü R Il 16 €vsxsv + xa! R h Il ~!'<<~ > 
atx [rest. amg] yz Il 16-17 O:Ù't'oÜ- <XÛ't'OÜ1 : <XÙ't'0\1 R Il 17 aô-rii­
iJfL!V : <XÔrljV -rijv ?;';w~V iJtJ-ii'>V 8'~36\l't'eÇ <XÔ't'CÏ> X<Xt j..t&J .. ~O''t'<X <XÙ't'OÜ i}j..tt'V 
8t8oüv.o<; xa! )(op~yoüv.o~ "),oua(c.>~ R Il 18 ~v > YZ Il y&p : o~v 
yz + 0 &:..,av-&:pn)'t'OÇ 0 &:6p<X't'OÇ 0 &:xa't'&;),;~pt't'OÇ 0 &:ve~txv(aa't'oç 
R Il ~l'"' + a,.,&!;aTO yz 1119 éau,oo~ : aô,oo~ b Il y&p > R Il 8o + 
xpfll;of'<V p Il 20 aÔTOÜ + 8s61'sea y~ + 8s6f'S6a 1t&v,.~ R Il 
&7tt?;';"']'t'E"t : -nt\1 aao --rlj't'<Xt R Il 21 aô6. : elÀtxp~'llèç ytxz [rest. 
aôe. praem. xoc! y•><] Il d + 80 xa! R Il 23 &aé6. : sôoé6sta M Il 
<rou• : <XÙ't'OÜ ch 

6, 1 xoct1 • • • xat1 au"(Y&\Iéat\1 > R Il auyyeveüatv d V Il 2 yuvad;t-.. 
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et même à sa propre vie par piété envers le Père et par 
amour pour nous, en endurant non seulement la persécu­
tion et les supplices, les outrages et les railleries, mais 
même la fixation au bois, afin de convertir et sauver les 
juifs et les païens; 4. donc si lui a renoncé à tout à la 
foisa, à cause de nous, sans avoir honte de la croix ni 
repousser la mort, nous-mêmes, pourquoi n'imiterions-nous 
pas sa passion et ne renoncerions-nous pas à cause de lui 
à notre vie même, puisqu'il nous donne la force pour 
endurer cela? 5. Car lui, il l'a fait pour nous, tandis que 
nous, c'est pour nous-mêmes; car lui, il n'a pas besoin 
de nousb, tandis que nous, nous avons besoin de sa 
miséricorde ; il n'attend de nous qu'une foi sincère0 et 
spontanée, comme le dit l'Écriture : <<Si tu es juste, que 
lui donneras-tu ou que recevra-t-il de ta main? C'est l'homme, 
ton semblable, qu'affecte lon impiété, et le fils de l'homme, 
la j ustice•. " 

Ne pas craindre 
le martyre. 

6. 1. Renonçons donc aux parents, 
à la famille, aux amis, à l'épouse, 
aux enfants, aux biens et à tout ce 

que nous avons pour vivre•, dès qu'ils font obstacle à la 
piété. 2. Car il nous faut prier pour que nous ne cédions 

R Il xa! x·nwaow > d 112-3 oUf'"·'·~('<':"""'" TOV ~(ov p """'" 
't'<l èv 't'cj) ~(<p 't'OÛ"t'<p R Il 3 li - 1tpàç : lS't'<X\1 d"tj "t'OÛ't'WV "t't "t'à xwMov 
Ôf'ëê~ "Pl>~ ,~v R Il 4 ~[!.ii~ : Ôf'ëê~ R 

5. a. Cf. Le 14, 3311 b. Cf. Sir. 15, 1211 c. Cf. Il Cor. 8, 811 d. Job 35, 
7·8 

6. a. Cf. Le 14, 26 

5, 4. "Av-a 7t'éiO't représente la lectio difflcilior et elle se justifie ici : 
d'une part ·cette expression résume ainsi l'énumération de la phrase 
précédente et d'autre part l'idée de repos a déjà été exprimée en tête 
de cette énumération, par le terme &'Jea~ç et non pas &;v&7t'aucnç. 



216 CONSTITUTIONS APOSTOLIQUES 

poccrp.6vb • M.v 8è ><À'1)6ô\p.ev et~ p.ocpTop•ov, p.eT<l; .!vcrT&.cre<il~ 
b(J.of..oye:!'l 't'à 'dtJ.!.O'J 6\IOlJ.OC ' xœt tiXv 't'06-rou z0Cptv KOÀeta6ùl­
tJ.EV, :xcdpw(J.e:V &c; èrd &6ocvoccr(o:.v a7te63ov't'e:c;. 3. A!.wKÔ(J.SVOt 

8 p.~ ~ev.~wp.e6oc, p.~ &.yocmjcr<ilp.ev Tov vüv oc!ô\voc• p.')8è ToÙ~ 
7tocp<l; &.v6pÔ>7t<ilV .!7toclvou~• p.')8è ~v -rô\v &.px6v-r<iJV 86~ocv 
xctl 't"tiL~"' xoc8&:7te:p xoc( 'twe:c; 't'00" 'Iouôcdwv, 6œu!J-r.X~ov't"e:ç 
't'OÜ Kup[ou -rOCe; ève:pydocç, oôx. èrc(cr-re:uov de; ocU-rOv. qJÔÔ~ 

12 't'(i} 7tpàc; -roùc; &.px.te:pe:î:c; x.œt 't'oÙc; f...otrcoùc; 't'&v &.px.6v-roov · 
« 'Hy<f.rc')C10CV y<l;p ~V 86~ocv Tô\V &.v6pW1C<iJV p.éi.ÀÀOV ~7tep 
~v 86~ocv -roü Eleoü•. » 4. 'Op.oÀoy~crctv-r:e~ 8è ~v xctÀ~v 
Û(J.OÀoy(o:;vr, oÙ (J.ÔVOV kocU't'OÙÇ acrt:otJ.e:V, à;t..).à x.oct 't'OÙÇ 

16 VEO~<ù't'(C't'OUÇ ~e:0<XLOiJ(J.EV x.cd 't'OÙÇ X.<X:t"I']X.OU(J.ÉVOUÇ 1t'l.tJ"t0-

1tOLOÛ(J.€6cc. 

5. Et 8è xctOu<pô\p.év "'' -nj~ ôp.oÀoylct~, .!~ctpv')cr&.p.evo• ~v 
eùcrMo.ctv a.a YVW[J.'l)~ X<XUV6'T:')T<X xctl <p60ov ~P<XXUTcf.-r')Ç 

20 't'I.(.LOOp(occ;, où (J.Ôvov E:cx.u't'oÙc; &rcoa-repoÜ(.LE'I -rijc; cd(ùvLou 
861;"1)c;, &t..f..' 1)81} xcd É='t'épotc; o:X't'to!. &7twf..do:;c; ye:v"')t:rÔ[J.e:6oc x.oc~ 
Ô!.7tÀo't'épav ÔTCof.cro(J.EV -rljv 't'Ca!.\1, @; Ô7too/(C(v 86v-re:c; ôta TI)c; 
&pv~cre:<ùc;, rcf..&.\I"')Ç 8t8ocx.~'J e!'Joc~ 'rlj'J 7to't'e ôcp' ~fJ.&\1 8o~oc-

24 ~O[J.OV')V ocÀ~Oo.ctv. 6. Â•o p.>]-re 7tp6xe.po• W("<V xctl tl•o/oxlv-
8u'JOt · À~yet yOCp & Kûp~oc; · <c llpoae:Uxecr6e (J.~ èfJ.7te:m::î:'J dç 
7te<pctcrp.6v • -ro p.èv meup.ct rcp66up.ov, ~ 31; cr<l;p~ &.cr6ev>)~<. » 

bo (= R) achyz (= H) ds (= N) mpv (= M) 

6, 5 ô:è + xctt ch \l èvcr't'&O'e(t)ç : xapfiç xat 1t'&O'l)<; [1t'&o:1J<; xctt ex> o] 
1tpo6u~l«, R Il 6 o~o).oy~crro~<V yz Il x«l > d Il Mv > R Il 6-7 
XOÀ. xatpW(LS\1 : v.-1) X(t)ÀU6&!J.S\I ~\1 't'L\IL Xct(po\l't'SÇ ô:è tüi:X:Xov R li 7 
X«lpo~ev ch d li &.6«v<ml«v + x«l «twv•ov l;ro~v R li 01toll8. : x«­
ÀoÔ~<vo• yz Il 8 ~~· : ~~8< ch N M Il 9 <ljv post <ipx6v<rov R Il 9-IO 
86~«v X«l > y Il Il tv<pyd«<; +Ml ,,x, t&cr"'' R III3 ~&nov post 
yàp R post 86~«v s Il ~""P : Ô1ttp R s Il !4 8< > a•• [res!. 
a•m<J Il !5 ~6vov + 8< b Il !6 ~<6. : ~<6«1ou' 1to•oil(J.<v [1to•oo~<v 
0] R Il 18 Xct€lucp. 't'L : xctt 't'Ucpw€l&!J.S\I 't'L R xae· Ô(L&v tJ.év 't't v 
X«6' ~~WV ~OV<O' m + t).).d~o~<V dmg > p Il -rij, O~o).. ; 8•0: 
<p66ov p Il 19 x«uV6<1)<0' R Il <p66ov + <ipx6v<O>V x~l R Il 2! 86~~- : 
~;.,~, R IIIJ:A).' ~8~ : &.Xi.ù. R Il Y•VIJo6~·e~: yw6~.e~ ch yw&>~.e~ R Il 
22 Ô:mÀo't'. : 1t'txpo't'épctv R Ô:t'Tt'Àctcr(ova ....1)v ô:(xl)\1 yz Il Ô1t'o(c:rwv.sv R 
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pas à la tentation•; mais si nous sommes appelés au 
martyre, il nous faut confesser avec constance le précieux 
Nom et si nous sommes châtiés pour cela, réjouissons-nous 
car nous courons vers l'immortalité. 3. Si nous sommes 
persécutés, n'en soyons pas attristés, n'affeclio~nons P_as 
le monde pr·ésenlc, ni les louanges des hommesd, n1 la glone 
et l'honneur des princes, comme certains juifs : ils admi­
raient les actions du Seigneur, mais ils ne croyaient pas 
en lui, par crainte des grands-prêtres et autres dirig~ants, 
car : « Ils préféraient la gloire des hommes à celle de Dteu•. » 
4. En confessant la bonne confession' non seulement nous 
assurons notre salut, mais nous affermissons les néophytes 
et nous consolidons la foi des catéchumènes. 

5. Mais si nous cédons en quoi que ce soit dans notre 
confession et que nous renions la religion, par mollesse 
de caractère et crainte d'un châtiment pourtant très bref, 
non seulement nous nous dépouillons de la gloire éternelle, 
mais de plus nous serons responsables de la perte des 
autres et nous subirons une double punition, parce que 
par notre reniement nons aurons éveillé le soupçon, 
laissant à penser que la vérité professée par nous précédem­
ment ne serait qu'une doctrine erronée. 6. Aussi ne 
soyons ni téméraires ni présomptueux, car le Seigneur dit : 
« Priez pour ne pas Nre pris dans la tentation, l'esprit est 
ardent, mais la chair faib[eg >> ; et si nous sommes pri~, 

yz p Il 't'. ·dow: 1'. xp(crw R > YZ n ô:6v't'SÇ 0 a.chytxz: a&>crct\l't'SÇ s p 
36lc:ro.vn<; v ô:6crovnç ymg d 3Lô:Wv't'e<; b + ctlhorç R li 23 
").&v~v 8•8~x~ç R Il ô<p' ~~&v [ô~. y]> R 1125 è~"·: otcrc).6<lv R chyz 

6. b. Matth. 26, 4! Il c. Il Tim. 4, lü. Cl. I Jn 2, !5 Il d. Cl. Rom. 
2, 29 11 e. Jn 12, 42.43 Il f. 1 Tim. 6, 12 Il g. Le 22, 40. Matth. 26, 41 

6, 4. C'est l'un des passages évoquant la responsabilité des fidèles 
à l'égard des catéchumènes et des néophytes, cr. Introd., § 381. 
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M>)-re f'~V tf<7tea6v-reç 8e<À(q< XIX't"IX<<JXUVWf'ev ~v Ôf'OÀoy(otv. 
28 7. Et yocp &pvl)a&f<ev6ç -r<ç ~v éotu-rou tÀ7t(8cx, 5ç ta·m 

'l1Jaoüc;h b "t'OÜ 0e:oü ui.6c;, &.1toJ.u61j 't'OÜ 7tpoaxœ(pou Oœv&:rou 
ot~p<ov 81: t7tl xÀ(V'I)Ç v6acp 7tep<7tkO'Jl bl;u-r&'t"'() xo<À(cxç ~ 
O''t'o{.t&.x;ou ~ xe:rpcxf..!fic; ~ 't'tVt n&6e:t 't'Clv &.'Jt&.'t'(t)V, cr~tYe:Cl>c; ~ 

32 yotyypot!v'lç ~ &1toa-r&aewç ~ !Àeou ~ ô8ôpou ~ x6Àou, -r:otxe'iotv 
7to<>\"'')'t"IX< ~v xot-rota-rpo<p~v xotl -rou ~'ijv Ô7tei;kÀ6o< • oôxt 
x ' ... 1: -e , ·e , ... 1 , , L <Xl. 't'(t.)\1 e:V't"«XU IX EO"t'Epl) 1j X<XI. 't'(a)\1 «X~WV!.CôV EX7t'~1t't'(t)XEV, 

f'iÎ.ÀÀov 81: 't"'ijç ot!wv(ou xoMaewç tv-ràç xot-rka't"'l), 7topeu6elç 
36 dç -ro ax6-roç -ro tl;wnpov, oiS ô ><Àotu6f'OÇ xcxl ô ~puyf'OÇ -rwv 

036V't'6lV1 ; 

8. '0 81: &i;<w6dç f'o<p-rup(ou X<X<po-rw ~v tv Kup(w 
X.«p0CvJ, Ôlc; 't'1)ÀLXOÛ't'OU I!TC!.'t"UX.ÔW 0''\"Etpci\IOU X<Xl 8t' ÔlJ.OÀoy(œ~ 

40 ~O<OUf'evoç ~v ~l;o8ov -r:ou ~(ou. Kotl Mv ""'t"'lXOUf'evoç '/î, 
&/..unac; &.7t('t'(t) • 't'Ô yŒp 1t&.6oc; 't'Ô ôrcèp XptO''t'OÜ «.Ô't'ùl ~O''t'IX!. 
Y~1JO'L4Tepov ~&.7t't'tO'j.l<X, 6-rt œÔTàc; tJ.èv ne:(p~ cruvœtco8v~axe:t 
-rcp Kup(cp, o! 81: Ào<7tol 't"67tcp. 9. Xot<pk-rw oiSv f'<f'OUf'evOç 

44 -rov 8<MaxcxÀov, t7te<8~ xotl 7tpoa-rhotx-r:ot< • « Kot't"'I)P""'"f'Ôvoç 
~CJ't'(t) nOCe; &c; 0 8t8&axœf..oc; aÔ't'oÜk, >> ~a 8è 8t8&:crxo:/..oc; 
>\f'WV 'l'laouç ô Kup<oç 8,' ~f'i'i.ç t7tÀ>\y'l), ~À""'f''lf'!otç ô7tk­
tJ.e:tve:'J xrxt bve:t8!.0'lJ.OÙc; EJ.<XXpo6ûiJ.(t)c;1, ève:7t't'0a6')'), èxoÀcx:cp(a61j, 

bo (~ R) achy• (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 

6, 27 IL~<• : (L~8è a Il 8otÀ(~ : 8<Ào!e<v xe<! R Il 30 v6aou R If 61;u­
«X~- ~ Il 31 ,&e~ "" p Il ~<jlow, + ~ ye<O<poç R 11 32 ~ cl"o"'. 
~ lÀoou . . . ~ x6Àou > oh Il x6Àou + xe<l m If 33 1<0<~"'1'"'' : 
notljae't'cxt _yz noteho:t b notljn o JI 34 èx7t'é7t't'. + 8& z 
+ xe<! P Il 35 e<lwvlou : clt8!ou aoh M Il 36 o~ : 81rou èam R If xÀe<u-
6fLO' + 6 clxe<<&""'""'o' R Il 39 O<o~&vou : xe<! xe<<e<l;<w6olç [xe<~!;. 
bl a't'e<p&vou xcd &:rtoÀcx66)v elç -reX &:et 8tœ(J.évov't'IX xoct 't'éÀoç ~~ 
!xoV<e< R Il OfLoÀoy(e<v v Il 40 !1;o8ov : 68ov R Il ~(ou + Toil 1<poa­
xœ(pou xcd <p6o:p't'oÜ 'Tt'pàc; 't'"ijv [<p6. - -djv > o] cd6>Vtov f3a:at).e(o:v 
Toil cl6e<v&<ou 6ooil R Il xe<! tav : x&v ayz <av (Lèv oilv R lill : el~ 
R Il 41 ~"''"' : cl1rlaTw oh cl"éPX•T"'' 1rp6, Xp.aTov R 11 TO 
ûnèp : -rou aac Il XptO'ToÜ : 'TOÜ utoü 't'OÜ E>eoü R JI ~<S't'IXt cxù-rlf> N ayz 
s M Il 42 ~&"""~-'"' > R Il 43 J(e<(poTe<< R Il oilv : &v o IIIL•f.'o6(Lovo< R 11 
44 X<X't'l)p-r. : XCX't'"l)p(Lévoc; 0 + Bè M Il 45 1t'iÏÇ : n&v s ante 
~"'"' M Il wç + xe<! R d Il e<Ù<oil - 8<8e<ax. • > • If 8<Maxe<Àoç' + 
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ne déshonorons pas la confession par lâcheté. 7. Car si 
quelqu'un renie son espérance, qui est Jésush, le Fils de 
Dieu, pour un temps il est délivré de la mort ; mais si 
le lendemain il est atteint dans son lit d'un mal très 
violent, au ventre, à l'estomac ou à la tête, ou d'une des 
affections incurables, putrescence, gangrène, abcès, tumeur, 
hydropisie, cancer, il décline rapidement et quitte la vie ; 
n'aura-t-il pas été privé des biens du temps présent et 
ne s'est-il pas écarté des bien éternels, pis encore, ne 
s'est-il pas exposé au châtiment éternel, en allant vers 
les ténèbres extérieures, où il y a les pleurs et les grincements 
de denls1? " 

8. Mais celui qui est jugé digne du martyre, qu'il 
rayonne de joie dans le SeigneurJ, parce qu'il obtient une 
couronne d'un si grand prix et que c'est par la confession 
qu'il quitte la vie. Si c'est un catéchumène, qu'il parte 
sans tristesse, car souffrir pour le Christ sera pour lui un 
baptême plus authentique, parce qu'il subit la mort réelle­
ment avec le Seigneur, tandis que les autres le font symbo­
liquement. 9. Qu'il se réjouisse donc d'imiter le maître, 
puisqu'il est prescrit : ((Que chacun soit parfait comme son 
maîtrek. l} Or notre maître, Jésus, le Seigneur, fut frappé à 
cause de nous, il endura patiemment calomnies et outrages\ 

e<Ù<OÜ xe<! • Il 46 6 xup<oç : Xp<O":OÇ 0 Il 01<À~n ~ÀC<O~. > m v Il 4 7 
(l.a;Xpo60(J.<>lV b 

6. h. Cf. I Tim. 1, 1 Il i. Matth. 8, 12; 22, 13 JI j. Cf. Phil. 3, 1 ; 
4, 4 Il k. Le 6, 40 If!. Cl. Matth. 27, 28-35 

6, 7. La citation de 1 Tim. comme procédé pseudépigraphique, cf. 
Introd., § 25. 

6, S. TOn~ : le baptême comme symbole de la mort avec le Christ, 
cr. vn, 43, 3. 

6, 9. (1 Dieu et Père de Jésus •, une expression caractéristique, cf. 
Introd., § 228. 
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48 èppœn(a61jm, O"Tœupij\ {J.<T<X -ro {J.œa-r•x6~v"'' npo<11ji.Ô>61j, 6/;oç 
xœ! xo:>.~vn èno-r(a61j, 't"EÀe<Ô>aœç n&v-rœ -rO: yeype<{J.[Ltvœ• s!nsv 
'<ij\ 0sij\ xœ! IIœ.,.p( · « Etç xe!p&;ç aou notpœ-rW"'if'' -ro msü[L& 
{J.ouP, » 10. ,1.,1, xœ! 6 sôx6fLevoç èxs(vou {J.ot61j~Ç elvœ' 

52 ~'rJÀOU't'Cù -roùç œù-roü &.yéJvœç, lJ.~[Lda66l -r~v U7tO[Lov~v, ytv6l­
O'Keùv, g't't x&v iv 7tUp! Ô7tà &v6p6l7t(I)V X<XÎÎ, oô6èv 7tdO'St'<Xt 
&ç xot! o! -rpe!ç not!8eç•, ~ e1 xot! n&6o' '"'• l-''a6ov notpà 
@eoÜ À~o/&TotL1 1t<O"TE00lV Tij\ tv! Xot! [L6Vcp &/.1j6.Vô\ EJeij\' 

56 xœ! IlotTpl 8•0: 'l1jaoü Xp,a-roü Toü {J.ey&:>.ou &px«pswç• xœ! 
Àu-rpwToÜ -rôlv ~uxôlv xot! f''a0œno86-rou• -rôlv ll6:>.wv w ~ 
861;ot etç ToÙç œ16lvœç -rôlv ot1Ô>vwv • &{J.~v. ' ' 

7. 1. Aô-roç yO:p ~f'iXÇ èyepe! 6 nœv-roxp&-rwp @eoç 8,0; 
-roü Kup(ou ~f'ôlV 'l1jaoü XpLO"'t"ou XotTO: ~v tt<otyyef..lotv 
otÔ-roü ~v &~eu8Yj, xœ! &vœa~ae< ~[LiXç aùv niXa• -ro!ç 

4 &.1t' o::~&voç XOtfJ:I)6e:Low 't'OWÛ't'ouc;, éTCoÎ:ot ômfpX,o!J.EV èv TÎl 
vüv {J.opq>îi, {J.1j6èv tÀÀsmèç ~XOV't"O<Ç ~ ~v q>Oop&v, èt<dt<ep 
llq>6otp'r:OL &vœa'r:1j0"6[LeOœ•. 2. K/lv "'" yO:p èv T<<À&ye< -re>.eu­
~O"Olf'EV, _x&v èv YÎÎ 8Lot<11totpôl[Lev, x&v ôno 61jplwv ~ 6pvéwv 

8 8Lot0"1totaOw[LeV, &vota~ae< ~{J.iXç '<ÎÎ l:otuToÜ 8uv&[Let, 6·n 6 
nôiç x6a[Loç '<ÎÎ TOÜ 0eoü auvsxe-rot' X«p( • « @pli; 8é, 'f>1jO"(v, 

bo (~ R) achyz (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 

6, 48 tpœn!cr6~ R C d lfi"""''X6. : f'œcr«y0>6~vœt R If 49 t,0 ,, + xœl 
yzlf 50 nœpœT!e<f'œt N PV Il 51 6 > 0 ch If t«!vou + I;~ÀOUTO> R If 52 
ônof'OV~v : ônœxo~v p Il 53 xœjj : xœ~vœt Bén R If oô6<v : oô8èv R p If 
54 xœl' > H M If ~ > p Il e! xœl : xœl t&v yz 11 xœl' : Be p IJ n&6n 
R ayz JI !L:cr60v + xo:t cd~v~ov &vchraucrw R > s JI nœpd: + Toü 
R Il 55 0eou : xup!ou ahyz + TOV f'ta6ov siJ 56 XptaToÜ > R yz IJ57 
TOlv' + lpyO>v xœl R IJ ~6ÀO>V + &n&VTO>V R IJ 58 86i;œ + xœl TO 
xp&Toç; S Il 't'oÙ<; oct&>Jo:<; : 't'Ov o.:t&\lo: p U 't'i:lv o::tWvcov > H d M 

7, 1 tydpet R Il 2 XptaToÜ > c Il xœTà T. t,, : xœT' tnœyyel.!«v 
s Il 3 ~!'&ç : Ôf'&ç ch Il 5 f'Op~ot o 111'~8<. b ch N M Il tl.l.tn<ç o yz N 
P lflxovT<ç P JI ~ T. ~6. : &no ~ç ~6op&ç yz Il 6 &vœa~ac:we6œ c IJ 
T< >~Il 7xav•: xœ! R ch ~ •Il 8 ~œuTOü :œôToüM 1[6 > m 
post "'œç R Il 9 TOÜ 0eoü : éœuToü ch If ouvéx«œt : &véx. R If 
xe.p! + xœl YZ If 8< > R yz IJ ~~cr!v > yz 
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il fut couvert de crachats, souflleté, roué de coupsm ; après 
avoir été flagellé, il fut cloué à la croix, on lui fit boire 
àu vinaigre et du fiel•, et après avoir accompli toutes les 
Écritures' il dit à Dieu son Père : << En tes mains je remets 
mon espri!P, •> 10. Aussi, celui qui demande à être son 
disciple, qu'il aspire à lutter comme lui, qu'il imite sa 
patience, sachant que même s'il est jeté dans le feu par 
les hommes, il ne sentira rien, comme les trois enfantsq, 
ou que, quoi qu'il subisse, il en sera récompensé par Dieu, 
s'il croit à l'unique et seul vrai Dieu' et Père par Jésus­
Christ le grand pontife• qui rachète les âmes et récompense• 
pour les luttes, à lui la gloire pour les siècles des siècles, 
Amen. 

La résurrection 
promise. 

7. l. Car le Dieu tout-puissant nous 
ressuscitera par notre Seigneur Jésus­
Christ, selon sa promesse infaillible, 

et avec tous ceux qui sont morts depuis le début il nous 
ressuscitera tels que nous sommes dans notre conformation 
actuelle, mais n'ayant plus ni défaut, ni souillure, puisque 
nous ressusciterons incorruptiblesa. 2. Même si nous 
mourons en mer, même si nous sommes dispersés dans la 
terre, même si nous sommes déchirés par des bêtes féroces 
ou des rapaces, il nous ressuscitera par sa puissance, car 
tout l'univers est tenu dans la main de Dieu : << Pas un 

6. m. Matth. 26, 67 Il n. Matth. 27, 34 Il o. Cr. Jn 19, 28 Il p. Le 
23,46 Il q. Cf. Dan. 3 Il r. Jn 17, 3 Il s. Hébr. 4, 14 Il t. Cr. Act. 7, 35. 
Hébr, 11, 6 

7. a. cr. 1 Cor. 15, 22 

7. Cette démonstration apologétique de la résurrection est l'un 
des passages proprement théologiques des CA, cf. Introd., § 202, 204, 
216-217. La trame de ce chapitre provient de la Didascalie, mais le 
compilateur en a retravaillé l'ensemble, l'interpolant presque verset 
par verset; les v. 8-12 et le v. 17 sont entièrement de sa main et dans 
la section 19-31 seules quelques phrases proviennent de la Didascalie. 
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&x '"iç xeq><xÀ~ç ÔiJ.OiV ou ft~ &7t6À"IJ"""''•· n Ll•o ""'P"''""' 
"Aky(J)v • « 'Ev 'lÎ1 Ô7to!Lov:O Ô(-t&v x-rljaacr6e: 't'à:.<; ~ux.<Xc; Ô[J.OOvo. » 

12 3. Ilep! 81: '"iç -rOiv vexpOiv &vaa-r&aewç xoct '"iç -rOiv ftiXpTU­
pwv ft'a61X7t08oaEocç Àtye< ra6p,~À Tij\ LliXV,~À • (( Koct 7tOÀÀol 
-rOiv xexo•ft"llfttvwv &x y~ç )(6>ft<XTOÇ &voca~aov-roc•, o! [.tl:v 
de; ~w~v cx16>vLov, ot 8è e:~c; Ove:t8t.cr(J.àv xcà tx.lcrx6v1jV c.d6>v1.ov • 

16 xat ol mmév-reç &XÀ<ift<Jiouaw 6Jç b ~À,oç xoct 6Jç -ro a-repéW[.tiX 
xcxt Wc; ol &cr't'épe:c;4 • >> 

4. <.Qc; cpwcr-rijp<Xc; -ro(vuv TOÙc; ciy(ouc; èxf.tf[J.tVe:t.\1 7tpoe:Î:7tE\J 
0 &ytoc; rtxôp1.~/..· · alvro'Lc; yà:.p -rà au'Jté\lœt -r1Jv &J.~6e:1.av 

20 &[.tocp-rÔp"ljaev xoct -ro lepov <XÔ-roil 6voft1X. Oô [.t6vov 81: -ro'<ç 
tJ.&p-roow è1t~yye:'f.:roct 'r'ljv &v<fcr't'aaw, &f..f..<k xo:.t n~ow &v6p6>-
7totc;, 8Lxa(otc; 't'E x;,x;t &:8bwtc;, e:ôcre:6éow 't'E: xo:t 8ucrcre:ôéaw, 
t\1/x éxcxaToc; t'à rcpàc; &Çf.cx.v -r(<ryJ. « '' AÇe:1. yOCp, cp1)crf.v, 0 8e:àc; 

24 oU(J.7tlXV 't'à 7t0(1J!'-OC de; xp(ow èv nav·d 7t<Xpe:wp<XJ.LÉ:V~, Utv 
&ya60v xcd è<Xv 7tOV'Y)p6ve. >> 5. TotÜ'n}\1 8è: -rl)v &vOCG"t'occrtv 14~ 
'lt'ta-re:OovTe:c; 'Iou8œ'Lo1. TÔ ncû.œtà\1 f.t..e:yov · « E"')p<k yéyovev 
't'a Ocr-rŒ fJ!'-Wv, 8tOC1tECflCùV~X.OC~-tE:V. )) ore; à 0e:àc; &7tox.p~6dc; 

28 é:cp-q • << '18où èy<h &vo(y(t) -roùc; -rchpouc; ô~-tc7:N x.ocl &v&Ç(t) ô~-télc; 
èÇ ocô-r&v x.ocl 86lcr(t) -rà me:ü~-t& 11-ou èv ô~-t!v, x.oct ~~cre:cr8e, 
x.ocl yv6lcre:cr6e:, 6-r!. èy<h KUpwc; Àe:À<ÎÀ-qx.oc x.oct 7tot~crCùr. » 
6. Kocl 8t<X (Hcroctou cp-qcr(v • « 'Avoccr-r~crov-ra.t ot ve:xpo(, xoct 

32 èye:p8~crovt'a.t ol èv -ro'i:c; {-tV1)~-tdotc;, x.a.l e:ôtppa.v6~crov-roc!. ot 

bo (~ R) achyz (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 

7, 10 oô !'~ : oôx R Il &>t6)mat s Il Il ÛfL&v' : ~fLWV c > s Il 
ÛfL&v': ~fL&v p 1112 8è: y<Xp yz > R 1114 xexotfL. H d'"s M: xetfLé­
"''" R XetfLévrov tv yjj dm• Il tx y~ç : tv y~ R > dtx Il 15 
oct6wtov1 > m Il octcrxUv"tjv xoct àvet~')Lcr~Ov N H M Il cd6lvtov3 > d o Il 16 
cruvtév't'eç : cruvtov't'eÇ M cruv6v .. eç s Il 't'0 O''t'ep. : ij Àocp.:rrp6'n)ç 't'OÜ 
"'epeC:,!'aToç M Il 17 O>ç o! &crT. > s Il O>ç > a mv Il o! > R Il 18 
't'otvuv : 't'e vùv o vüv b Il èxÀ&!J.~etv post 't'o!.vuv H M post 
1tpoel7tOV R 1119 &ytoç : 7tav&ytoç H Il raôpt~À : tJ.avL~À c 1119-20 aÔTolç 
- 8vo~a: : xa:t P Il 19 lXÙ't'oÏç : <XÙ't'àç s mv Il &À~6etocv + O~oÀoyijO'IXt 
N PV Il 20 8è : y&p m > P Il 21 t>t1jyye).Ta' : -).eTat R + TO 
!epov aÔToÜ 8vo!'œ p Il 7t&crtv + Tolç R p Il 22 n xal &8!x. > R Il 
Te' > a v Il 8ocrm:ôécrw : àcreô. b Il 23 T<X : To yz Il Tl"ll : Môn yz Il 
&!;et : fl;et Y"Z Il <p~crlv > R Il b + xôptoç xal s Il 24 cn\fL>tav TO : 

T 
1 
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cheveu de votre Ule, dit-il, ne sera perdu•. >> Aussi nous 
exhorte-t-il en ces termes : << C' esl par votre patience que 
vous sauverez vos âmes0 • >> 3. A propos de la résurrection 
des morts et de la récompense des martyrs, Gabriel dit 
à Daniel : « El la multitude des morts ressuscitera de la terre 
du tombeau, les uns pour la vie éternelle, les autres pour la 
honte et l'ignominie éternelles; et les hommes réfléchis 
scintilleront comme le soleil, le firmament el les astres•. » 

4. Que les saints scintilleraient comme les astres, saint 
Gabriel l'a déclaré ; car il a attesté que leur serait donnée 
l'intelligence de la vérité et du saint Nom. La résurrection, 
il ne l'a pas seulement promise aux martyrs, mais à tous 
les hommes, justes et injustes, pieux et impies, pour que 
chacun soit rétribué selon ses mérites. Car il est dit : 
«Dieu produira au jugement toutes les actions, tout ce qui 
esl caché, que ce soit bon ou mauvaise, » 5. Pour n'avoir pas 
cru à cette résurrection, les juifs ont dit jadis : «Nos 
ossements se sont desséchés, nous expirons. » Dieu leur 
répondit en disant : « Voici que moi j'ouvre vos tombeaux 
el je vous en ferai sortir el je mettrai en vous mon esprit 
el vous vivrez el vous saurez que moi, le Seigneur, j'ai parlé 
et j'agirai'. » 6. Et par Isare il dit : « Les morts ressusciteront, 
ceux qui sont dans les tombeaux se lèveront et ceux qui 

cn\v >tavTl Ti;> ch Il tàv + Te yz Il 25 xa! > chyz p Il Mv + Tè yz Il 
";'CG6'M')V - &.v. : ";'«U't"'() 't'li &.VIXO''t'liO'et YZ Il 8$ > p Il 26 7tLG";'eUovn<; + 
o! p Il !;~pa + y<Xp b Il 27 8ta"'''P· R H d"s M : &>toÀwÀafLOV dm• Il 
28 ly<h > ch Il 29 xa! ~~crecr6< > R Il 30 &TL : 8t&TL d Il xôptoç + xa! 
R Il MÀ~~xa : tMl.~crœ R M + ù~lv chy' 

7. b. Le 21, 18 11 c. Le 21, 19 Il d. Dan. 12, 2-3 Il e. Eccl. 12, 14 Il 
t. Ez. 37, 11-14 

7, 3. La Bible ne précise pas le nom de l'ange auteur de la révéla­
tion rapportée ici, mais dans la même section revient deux fois le nom 
de Gabriel pour désigner l'ange chargé des révélations à Daniel (cf. 
Dan. 8, 16; 9, 21). 
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-l)auxoc~ov-reç ~v Tjj yîj, 6-r• 1) ap6aoç 1) nrxpà aoü trxftot otô-ro!ç 
iaT!.\Ig. » 

7. Il oÀÀà ftèv oilv xrxl l-reprx nspl Tijç &vrxa-r&aeO>Ç etp"I)T"' 
36 xotl nep! Tijç -r&v ll•xrx(O>v ~v 86~11 ll•rxftOV~ç xrx! nep! Tijç 

-r6w &cre:O(;)v "t'tf).<ùp(œç, 1tTÔlcre:Ctlc;, chcocr"t'poq>~ç, xœ-rœ8bt'Yjc;, 
&ao~(rxç, nupoç rx!O>v(ou• xotl axGJÀ"I)><oç1 <iTeÀeu-r~-rou. 8. Krx! 
éh·~o, e:~ èôoUt.e:-ro 7t!ÎV't'<XÇ &v6pWrcou; dwt.!. &6œv0Ct"ouç, -Jj80vœTo, 

40 ~a .. ~ev -rov 'Evwx' xot! -rov 'HÀ(rxv• ft~ Marxç Brxv&-rou ne!potv 
Àrx6eov. Et a~ XIX! KIXTà yeveàv TOÙÇ TeÀEUTWVTIXÇ <iv•a-riiv 
~eeÀev, xrxt a• krxu-roü xrx! a.· k-répO>v ~7te<O"EV, TOV ftèv utov 
Tijç xfJprxç a.a 'HÀ(ou &vrxa~arxç 1 xrx! TOV T~Ç :EO>ftiXV(-r,aoç 

44 a,a 'EÀ•aarx!oum. 9. Ile.66ft<e" a~ ft~ ft'"eov '"ft"'p(rxç e!vrx• 
TOV e&vrx-rov, ~~ &v IXÔTOV Kotl &yw• ÙTCéO"T"I)<!IXV l) )(ot! IXÔTOÇ 
0 -rCw &ytwv K6ptoç 'l1jO'OÜç 0 Xpr.cr-rO;, ~ ~w~ -r&v 1t!.cr't'&v 
xcxl ~ &.v&.a't'occrtçn 't'&V ve:xp&v. 

48 10. Lltt:i 't'OÜ-ro oOv 't'éwe; Wc; &v èv ~-te:yœÀo7t6Àe:!. 7tOÀ!."t'E:UOf.té-

vo•ç ftETà TOÙÇ &6Àouç ~7tocye. npoç OÀ(yov ~v a.&Àua•v, tvrx 
<iVIX<l~<!IXÇ ~)(IXO"TOV \) <iTCOK"I)p0~1) \) <!TE<jliXVGJ0"1). 11. 'û yàp 
-roü 'A8ik!J. 't'0 cr&(J.Cl èx y1)c;0 xcd -r&v J..ot7tWv X(x;o·rœaxe:u&.Gœc;, 

bo (~Ri achyz (~Hi s mpv (~Mi 

7, 33 ~crux&l;o"e<; post yii N > M Il ooü : ool mp Il 35 xœl ~npœ 
post &vœo"l.oew<; M Il 36 'rij.;' > R Il èv 861;n : èv861;ou N post 
B•œf<ov~<; o Il 39 .t > o Il ~Mvœ<o : è8. chy v + xœl R Il 40 xœl 
> P Il Moœ<; + œÔ<oÙç p Il 7telpœv 6œv&<ou N R Il 41 &v.o<&v s Il 
42 /;!:1t'€LO'S\I : ~8eLte 't'OÜ't'O p "t'OÜ'rO 8i)),o èrto('l')crt::v 3 Il 43 ~OUtJ.ct.V(­
«8o<; o chyz d Il 44 7te<66lf<e6œ o ch yz Il Bè : <o(vuv yz Il f'~ > R 
d Il <'f'Wp(œ.; : df<œp<(œ.; ch post .Jvœ• R d Il 45 xœl' + o! R p Il 
46 <&v &ylwv : œô<&v mIl 6• > ch Il l;w~ + ~ h Il 47 ~ > ch Il 48 
oov > YZ Il 6>.; > R Il Olv > R N M Il 7tOÀ«<Uof<évou<; c Il 49 f<e<& 
<. &61.ou' > s Il B•&l.uow : B•«o<œow R Il 50 ~~ > a Il ~· + !vœ b 
Il <r't'e:q:>. : &.vœa't'œcrn o Il 51 xcd 't'. Àot1t'S>v > a p Il xcc-rcxO"xe:u«cro:~ : 
7tOL1jO'O:Ç &'Bl > & 

1. g. !s. 26, 19 Il h. Cf. Matth. 25, 41 Il i. Cf. !s. 66, 14 Il j. Cf. 
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reposent dans la terre exulieront, parce que la rosée d'auprès 
de loi est pour eux un remèdeg. )} 

7. Bien d'autres choses ont été dites au sujet de la 
résurrection, de la demeure des saints dans la gloire et du 
châtiment des impies, à savoir chute, rejet, condamnation, 
ignominie, feu perpétuel• et ver éternel•. 8. Il a encore 
été dit que si Dieu avait voulu que tous les hommes fussent 
immortels, c'était en son pouvoir; il l'a montré en ne 
permettant pas que Hénokl et Élie• fassent l'expérience 
de la mort. Et s'il avait voulu, il pouvait ressusciter les 
morts génération par génération, il l'a montré par lui­
même et par des intermédiaires : par Élie il a ressuscité 
le fils de la veuve• et par Élisée, le fils de la Shunamitem. 
9. Nous sommes donc convaincus que la mort n'est pas 
le prix du châtiment, puisque l'ont subie et les saints et 
le Seigneur des saints lui-même, Jésus-Christ, qui est la vie 
des croyants et la résurrectionn des morts. 

10. Ainsi présentement, comme s'ils habitaient de 
grandes cités, après les combats, Dieu amène les hommes 
pour une courte durée à la décomposition, mais pour 
ressusciter chacun et le rejeter publiquement ou le 
couronner. 11. Car celui qui avec de la terre' a formé le 
corps d'Adam et des autres hommes, c'est lui aussi qui, 

Gen. 5, 24 Il k. Cf. IV Rois 2, 11 Ill. Cf. HI Rois 17, 17-24 Il m. Cf. 
IV Rois 4 Il n. Jn Il, 2511 o. Cf. Gen. 2, 7 

7, 8. Mêmes propos en VIII, 41, 4. 
7, 9. Il n'est pas question ici de la condition mortelle des hommes 

comme conséquence du péché d'Adam (comme chez saint Paul, en 
Rom. 5, 12.17.21 par exemple), mais de la mort individuelle : elle 
n'est pas une punition personnelle, puisque Jésus et les martyrs, qui 
n'ont pas mérité de châtiment, l'ont connue eux aussi (cf. VI, 22, 1). 

7, 10. Allusion aux jeux du cirque dans les grandes cités. 
7, 11. Les manuscrits a, y et z ont en commun la même addition, 

cf. Introd., § 130. 

8 
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52 aUTo<; x.oct 'rÙlv Àot7tWv x.o:1 -roü 7tp6Yrou fJ.E:'t"à 8t&.Àu aw 't'à 
a& !Loc &.voccr't"fJae:~. « 'Ax.oÜO'OV't'<XL y&.p, qtqcr(, 7t0CV't'e:Ç at èv 
-ro'Lc;; !J.V'f)!J.e:lotc;; -ri)c;; cpCùvYjç -roü lLoü -raü 0e:oü, xoci oL &x.oU­
crocv-re:c; ~~crov-rœr.P. )) 12. II pOe; 8è 't'OÙ't'or.c;; 7ttcr't'e:6of1.e:V y('.le:cr6ctt. 
' ' ' l'~ ... Kt ' .1. '1 56 '0)\1 OC\IGCO''r<XO't\1 KIXf. EX. 't7)Ç 't'OU Up!.OU IXVIXO''t'OCO'E:(ÜÇ ' G(U't"OÇ 

y&.p èa-rw 6 xod. A&.~apov &.voccr't'1)cret:c;; 't'e:Tpoc1ni.e:pov<~ x.oct 't'~v 
6uyoc~époc 'Iocdpou' xoc! ~6v u[6v ""iç )(~pocç•, xoc! &ocu~6v 
7tpom&.yj.LOC't"t -roü llct't'p0c;; 8r.OC -rpr.Wv 1}(1-e:pcSlv &.ve:ydpac;;, 0 

60 &ppaô6lv -r~c; &voccr-r&.cre:wc;; ~fJ.ùlvt, co -rOv 'l<ù\léi'J 3tà -rpt&\1 
-I)[Lep&v \:&v~oc xocr &rcoc6'ij k~ocyocycl>v kx ""ïç xo•Àlocç ~ou 
x~-rouc;;u xcû. 't'OÙ<; 't'pe:î:c; nœî:8œc; èx. KGt!J.~VOU Bocôu/..wvlœc;v K<Xi 

-rOv LlavtljÀ èx. cr't'6(J.GC't'OÇ Àe6v'rwvw, oôx. &.rcopf,cre:t 8uv0Cv-e:(I}Ç 
64 x.ocf. 1Jf1.&c;; &.ve:ye:Lpocr.. 

13. Et al: )(Àeuoc\:ou"'v "EÀÀ"t)veç &ma~ouneç ~ocî:ç -IJ!Le~é­
po:;r.c; ypoccpcii:c;;, 7ttcr-rwcr&.'t'w ocÔ't'oÙç x&v ~ ocÔ't'êllv npocp=ti't'tÇ 
:EllluÀÀoc, o6~w rcwç ocù~oî:ç t.éyouaoc xoc~<X Àé~w · 

68 « 'Af...f...' Orc6't'' 1J81J rc&.v't'oc 't'écppoc crrco86ecrcroc yév1j't'OCI., 

bo (~ R) achyz (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 

7, 52 oÔ"t'OÇ : oÜ"t'OOÇ R oü-roo d a.1hàç M > a Il "t'OÜ np6>-.ou 
xa! ,;;;, ÀOt1t&V N ch Il !'e"x + ..ljv c Il 52-53 ,à o&fla > P Il 
53 &vœa'T'"f]ae~ + 1t'pàç [8~a yz] .. o xpetù<ndaf.la.~ 't'OÜ"t'o -tij Àoy~xn 't'&v 
&v6p6>1t'oov tpUaet, Àéyo~ev 81) [8è yz] 't'à 8ta.toovt~e~v. 0 't'otvuv -rljv 
a~&Àuatv è1t'âyoov, 1X1hàç xa.t -rl'jv &v&a .. a.ow 1t'oteha.t, xa.t [xa.t > 
yz] 0 d1t'6>v [ + yap yz], 8'n ~Àa.Ôev xûptoç xoüv &1t'à 'l'ljç yljç 
xa.t ~1t'Àa.aev 't'àv &vf.lpoo1t'oV xa.t èvetpÛO"'I)aev [&vetp. z] dç 't'à 1t'p6a(l)1t'Ov 
a.1hoü 1t'voljv ~(l)ljç, xa.t èyéve't'o 0 &vf.lp(l)1t'OÇ dç ~ux'1Jv ~OOaa.v [cf. 
Gen. 2, 7], 0 [6 post xa.t yz] xa.t !J.E:"t'a -rl'jv &v"f)xoua"t'La.v è1t'em6>v · 
ylj el xa.t elç y'ijv &1t'eÀeûan [cf. Gen. 3, 19], o:ù .. Oç xo:t elç .. a ~"L'a 
't'.XÜTa. è1t''1)"f"fdÀa.'t'o 1wtv -rl'jv &vcXa .. o:atv ayz v. nolam Il 53 tp"f)al. 
> d Il èv > d Il 55 ylveo6at : yevto6œt R post &v&"'aotV a Il 
57 èom : e!1tev N M Il xa!' + 'ov c Il 59 &veydp"' : èydpœç R Il 
60 ~fl&V + èy6> y&p, ~~olv, dl'! ~ &v&"'aotç xa! ~ l;ro~ ay• [ct. 
Jn II, 25] Il 6 + yop R Il 'Irov&v + oôv y Il 62 èx: èv o Il 63 'ov > 
ch Il 8uv&fleroç > s Il 64 &veyelpœt : ève y. b + 8uvœ,oç &v s Il 66 
x&v > Y"'Z Il 67 l;t6ÔÀÀœt d Il 68 6,6,' a m : 6"6'' &v ch d v 
6,0,,av R s 6,' p Il ~8~ : e!8~ o !8~ a et~ b > s Il 
1t'CÎV't'O: : aU!J.1t'IXV"t'O: N Il a1t'o86eaao: : 0'1t'o80ç tao: R 
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après leur décomposition, ressuscitera les corps du premier 
homme et des autres. Il dit en effet : << Tous ceuœ qui sont 
dans les tombeauœ entendront la voiœ du Fils de Dieu el ceuœ 
qui auront entendu vivrontv. >> 12. En outre, nos raisons 
de croire que la résurrection aura lieu, nous les trouvons 
aussi dans celle du Seigneur ; car c'est lui qui a ressuscité 
Lazare, mort depuis quatre jours•, ainsi que la fille de 
Jaïrer et le fils de la veuves, et, sur l'ordre du Père, il s'est 
relevé lui-même le troisième jour, lui, le gage de notre 
résurrectiont, Celui qui a fait sortir Jonas le troisième 
jour vivant et intact du ventre du gros poissonu, et les 
trois enfants de la fournaise à Babylonev et Daniel de la 
fosse aux lionsw, la puissance ne lui manquera pas pour 
nous ressusciter nous aussi. 

Preuves païennes 
de la résurrection : 

la Sibylle. 

textuellement ceci : 

13. Mais si les païens ne croient 
pas à nos écrits et ironisent, que 
leur prophétesse, la Sibylle, les con­
vainque alors, puisqu'elle leur dit 

«Mais quand tout sera déjà poussière et cendre 

7. p. Jn 5, 25.2811 q. Cf. Jn II Il r. Cf. Mc 5, 2I-43 Il s. Cf. Le 7, 11-
17 !1 t. Cf. 1 Cor. 15,20 U u. Cf. Jonas 2 Uv. Cf. Dan. 3 Il w. Cf. Dan. 6; 
14, 31-42 

7, 13. Jusqu'au Moyen Age les Sibylles étaient citées au même 
titre que les prophètes, en tant que porteuses de révélations divines. 
HERMAS croyait être interpellé par l'une d'elles, ct. Le Pasteur, § 8 
(Vis. II, 4, 1) SC 53 bis, p. 96 s. Les auteurs juifs et chrétiens, en 
particulier les apologistes, ont souvent cité les Oracles sibyllins; or ces 
écrits ont été interpolés précisément par les juifs et les chrétiens. Ces 
oracles ont été réunis en un corpus de quatorze livres vers le vie s. 
Édition moderne: J. GEFFCKEN1 Oracula Sibyllina (GCS 8), Leipzig 
1902, p. 101 s., 1. 179 s.; A. KuRFEss, Sibyllinische Weissagungen, 
Munich 1951. 
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Kotl m>p KOL!-'(<T(J 6eoç &<p6L-roç, 5attep &vij<jlev, 
'Oa-réot xotl =o3L~v otô-roç 6eoç ~!-'7t1XÀLV &v3p&v 
Mopq>~aet, a-djcre1. 8k ~po-roùç n&f..tv, &ç 7t&poç ~aav · 

72 Kocl -r6n 3~ xp(c;Lç ~O"'t"ocL, ~<p' 1i 3Lx&.ae. 6eoç ocô-r6ç, 
Kp(v<ùv ~tJ.TCa).~o x6crp.ov • éScro1. 8' Unb 8ucrcre:ô(now 
"H , ~, -r '"~ .. ..,. '·'· !1-<Xf>'t"OV, 't'OUO'o CXU 7t0CA!. YOCLOC XIMI.U'I"E:!. ' 

"OcrcroL 8' eôcre:ôéoucr1., 7t&.'J..tv ~~aov't'' èvt x6af.!.~, 
76 IIve:üp.oc 8eoü 86\l't'OÇ ~w'f)v 8' &11-œ xat x.&.ptv ctÔ't'oÏ:t; 

Eôaeôéow · n&.v't'e:ç Sè -r:6-r:' dcr6~oV't'OC!. éœu't'oÔç. » 
14. EL 't'o(vuv xat cd.1rl) TI)v Ù:\l<kO''t'ŒO'W O!J.oÀoye:î: xo:l 't'~v 

naf..tyye:ve:crio:.v oôx &p\le:Î:'t'oct, 8tœxp(ve:t. 8è -roùç eÔO'e:Ôe:Lç èx 
so -r&v &cre:ô&v, {.1-&:nr~ &pœ -rot:ç 1J!J.e:'t'Épmç &nt.a-roücrt.v. 

15. Koct't"ot cpoccr~v xoct e:latx~\1 8etx.'J0E:!.V -Mjv cbiOCcr-rocmv, t.t.~ 
7ttO''t'E:ÛOV't'E:Ç otç Gdrrol 8t.'Y)yOÜ\I't'(Xt. q,œcrt y&_p l$pve6V 't'L (.1.0\10-

ye:vèç UnOCpx.e:tv, nÀoucrtav -ri)c; &voccr-r&.cre:wc; napéx.ov ~v 
84 &tt63e.~LV, 8 ÀéyoUO"LV O(~uyoV fm6.pX<LV KOLt !-'6VOV ~V 31)!-'L-

ba(~ R) achyz (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 

7, 69 &~e"oç : &~~'o' R Il 5o7<ep : 1.\<mep R v 81<ep y d mp Il 
70 o7<o8•~v : o1<o8~v R p Il &v8p&v : &v8' œpœ a Il 71 f'Op~<!loe. : 
-C>I) a fLopq>6voe~ s Il cr-djcre~ 8è: : cr'T1jcr'l') ôè ach O''t'&cre:t ôe R 
o-rljoe.e d > s Il ~poToÙç + O>ç R Il O>ç 7<&poç : l.\o1<ep p Il 72 œôT6ç : 
IXÙ't'orç s Il 73 lt:!J.7tO:Àt h m : li!J.1t'O:ÀLV R acyz N PV Il x6cr(J.OV Ocrot a· : 
&ç v.6voç ota• v IJ 73~74 lhot - ~v.o:p-.o" > atx. rest. a 2mg addens 
ev~-ro! Il 73 8' 07<0 : 8t 07<0 R Il 8uooe6!no.v : -6~e.ow ch -6e!~­
aw s -6éow R -6·~ç v -6e!~ e!otv d Il 74 ~~«pTOV + ev~· 
Tot N M Il 7<0À' : 7<&Àw b H s M Il y«lœ xooM~e. : ye &7<ox«M~e. v Il 
75 6aaot : Ocrot R chy M Il a· : 8è R Il E:ÔO'E:Ôéoucrt : ~ÔoÜO'tV R ch 
-6éa• p l!l;~oov-r' ayz mp : l;~oov•œ• R ch N v lltvt : tv yzl! 76 86VToç : 
8t36v-roç p Il 6'_: ... yacz: & R > p Il 77 eôcreôécrw : -crt o yz N 
ol eôcreôdç p Il 8è : -re z ante 1t&.v-re<; p Il 't'O-r' : -r6-re R H v > P Il 
e!a6~oVT«' : 8~ovTœL p Il 78 «Ô-rlj : œô-rot s Il 79 8•œxp!ve. : xp!ve. ch Il 
tx : &1<0 YZ Il 80 &"'"'· + Myo•ç yz Il 81 x«!•o•: xœt Tolç R > P 
Il ~œotv : ~~ot ch > p Il et8.x~v : ~8. R !8. chyz e!xlj M 
t'.l8tx<:w llp'.ltv xo:t etx:ij N + &ÀÀo6ev gxew o:Ô't'ol yz + 't'OÜ 
q;~o(vtxou àp'oléou dmg Il 8etx\1Uetv : 8etxvuoUcr"lj<; R 8dx.vucrt M Il 
82 mOTeuGévnç R Il olç- 8•woüvT«• > P Il olç : O>ç b Il y<Xp + œÔTot 
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Et que le dieu immortel aura éteint le feu qu'il a allumé, 
Les os et la cendre des hommes, le même dieu à nouveau 
Les façonnera, il redressera à nouveau les mortels, tels 

qu'ils étaient auparavant ; 
Et alors aura lieu le jugement où dieu lui-même rendra 

justice, 
Jugeant à nouveau le monde. Tous ceux qui par impiété 
Ont péché, ceux-là la terre à nouveau les couvrira, 
Mais tous les hommes pieux vivront à nouveau dans le 

monde, 
Dieu leur donnant l'esprit, la vie ainsi que la grâce, 
A. eux, les pieux ; tous alors se reconnaîtront entre eux. >> 

14. Si donc elle aussi confesse la résurrection, ne nie 
pas la nouvelle naissance et distingue les hommes pieux 
des impies, les païens n'ont aucune raison de ne pas prêter 
foi à nos Écritures. 

15. Et pourtant ils ont des récits 
Le phénix. 

qui laissent apparaître bien distincte­
ment la résurrection, mais ils ne croient pas à ce qu'euxw 
mêmes racontent. Car, à ce qu'ils disent, il existe un 
oiseau, seul de son espèce et qui prouve de façon éloquente 
la résurrection ; ils disent qu'il n'a pas de femelle et qu'il 

p Il 83 07<opxew' : odpxov pv Il 7<œpéxov : 7<«péxov•« v 
84 &~uyov & t..éyouow N m 

7, 15. La légende du phénix s'est propagée dans les milieux païens, 
juifs et chrétiens. Cf. J. HusAux et M. LEROY, Le mythe du Phénix 
dans les littératures grecques et latines, Liège 1939. Deux des sources 
des CA la rapportent : la Première Épttre de Clément aux Corinthiens, 
25, et la Didascalie, cf. Introd., § 11. D'autres Pères de l'église ont 
fait allusion au phénix et l'iconographie paléochrétienne l'a souvent 
représenté. Cf. F. J. DoELGER, Sol salutis, Münster Westfalen 1925, 
p. 33; H. HEMMER et P. LEJAY, Les Pères apostoliques, II. Clément 
de Rome, Paris 1926, p. 56 s. ; H. LECLERCQ, article « Phénix & dans 
DACL; A. JAUBERT dans CLÉMENT DE RoME, Épttre aux Corinthiens, 
sc 167, p. 142.8. 
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oupy[q< • rpo[VŒ()( Sè ()(Ô'l:O 1tp0tr()(yopeooucr.v, a ""'! !cr'l:opoücr.v 
xo::t"OC 7tE:V't'ocx.6cnoc M't''fJ Mpx.ecr6oct de; Atyu1t-rov tTC~ -rO" /..ey6-
[LEVOV -ljÀ[ou ~<ù[L6V, <ptpov 7tÀ'ij6oç ><•VV()([LW[LOU l<()(trtr[()(Ç 'rE 

88 xcx1 ~u/..oôcû.cr&.l-wu x.OGt cr't"OCV 7tpàç &va't'oÀ&.ç, &ç aô-ro( cpoc<nv, 

Tij\ -ljÀ['J' 7tpocreu~&[Levov "'ô"'ofL&Twç rpÀex6'ijv"'' ""'! yevkcr6"'' 
x6vtv, èx Bè: 't1jt; Oïto8oU <rxWÀ'fJXGC &voc~u1j\lœt, xcd. 't'Oi:i't"oV 

6ep[L()(V6tV'r()( fLOprpw6'ijV()(' dç <XpT•yev'ij rpo[VŒ()( l<()(l 1t'n)VOV 
92 yev6p.evov èn, 'Apocô(oc\1 O''t'dÀoca6at, 1)1te:p èO''t'tv 7te:po::t't'épCù 

... ' ... ... 16 E' ' ' ! ' ' 't'OU <XLYU1t't'LOCXOU VO!-I.OU. , L 't'OLVUV, CùÇ XOC GW't"Ot <prx.O'tV, 

8t0C "t'OÜ 0CX6you àpvéou 8dX\IU't'O'.:!. ~ 0Cv0Ccr"t'occrt<;, ·d !J.!Î:t''fJV 't'OC 
~f.l.é't'e:poc 8toc00CÀÀouatv, éS't'a.v Ô!J.oÀoy&p.e:v, O•n ô 8uvOCl-fZt -rO 

96 !J.1j ~v dç -rà e:!vat 7tocpocyocyWvx, où-r:oç ~ax.Ue:t 't'OÜ't'o xcxl 
(J.E:'t'OC 't""ljv 8t&Àucrt\l dç &véye:pcrtv 7to:.pocO"t'1jO'IXL ; 

17. À•& y&p 'r()(O'n)V 'r1)v 1tÀ"1)po<pop[()(V ""'! [L&crT'Y"'Ç ""'! 
8tNy!J.oÙç xoct 60Gv&.-rouç ôrmt-tévop.e:v, è1te:t !J.OCTIJV 't'OC -rotocÜ't'œ 

I 00 l<()('l:E8e~&[LE6()( [L~ 'rOO'l:CilV ~XOVTEÇ 'r1)v 1tÀ"1)po<pop["'v, 6>v ><~pu­
><EÇ ~1t"'YY<ÀÀ6[Le6"' dv"''· 18. "Q=ep oov ~1tdcr6w.v Mwuoij 
dn6vn, 0-rt èv &px.1i èrm(YJO'E:V 0 ®e:àç 't'àv oùpavOv xat -rl]v 
y~vY, xal "(LVÙ>O'KO!LE:V, g't't OÙX {SÀ'Y)Ç ~V èv8:e:~ç, liÀÀà ~OUÀ~O'E:t 

I04 [L6vn, & 7tpocreTOCY"'J Xp•crT6ç, "'"';;"'"' ""'' 7t"'P~Y"'Y"• Àéyo[LEV 
8:'1) oùpav6v, y~v, 60Cf..œaaav, <pWç, vOx't'a, 1J11-épav, <p<ùcr't'~paç, 

bo (= R) achyz (= H) ds (= N) mpv (= M) 

7, 85 cpo(\ltX«: -XIX\1 R Il CCÙ't'O : «Ù't'Ov R p 't'OÜ't'O ayz ua : ol a 
Il 3 xoct !cr,op. > R Il 86 Àey6[Levov > v Il 87 ~tpov : ~tpo"'oc R ach 
M + " yz Il x•vvoc[L. x. n xoct > p Il xoccrcr(ocv R Il 88 ~uÀo6. : 
~ÔÀov [-Àou p] ~ocÀcr&fLou R p Il cr,av: cr'&"'oc R ch m II"P6': xoc,a N 
M Il 89 ~À(c,> + xat yz ll1tpocreu~&[L<Vov + xoct R Il 90 cr1to8oü : cr1to8•i!<; 
ayz Il &voc~ôvoc• yz Il 92 yev6[L. t1t' : yev&[L<vov dç R Il crn(Àoccr6oc• : 
a't"élle:cr6cct M Il 'i):n;e:p : e:Ï'Tt'e:p R Il 93 votJ.oÜ : \IOO't'ou ch ~6>tJ.oÜ s 
+ ~c.>[LOÜ d mg Il xoct ... ~occr.v > R Il 95 Ô[LoÀoyoÜ[L<V R Il 6 : oô d 
> R Il 95-96 'o l'~ &v : ,a d"'œ xoct h ,oü l'~ 3"'oç R Il 96 

1t'«p&y6>\l ch v Il 98-99 xcà 3t6>y[J.oÙç post 6ccvchouç b N post 
ù:n;o[J.. o 1199 Ù:n;otJ.. : ù:n;otJ.etV6>fLe\l R Il 't'à > d Il 't'à 't'OtctÜ't'« : 't'«Ü't'ct mv 
> p Il 100 ><Moc8e~. + 'OCÔ't1JV p Il I 0 I t1tocyyeÀÀ6[Levo• v Il Mc.>Ucr~ 
seri psi : M6>crli R H M. M6>0'et N Il 102 0't't1 > ch 11 103 ytvOOcrxo­
t-f.&\1 : eùp(ox.o[J.e:\1 R Il 103-104 ~ouÀ-/jcre:t- 1t'poae .. &y't} : (.1-6\ln ~ouÀ-/jcret 
Xct! tJ-6vn 1t'pO<r't'lf~etS + ypcp èx 't'OÜ (.!-'}) 6V't'OÇ 1t'lfV't'C( ****yccye\1 
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est unique dans la création ; il l'appellent phénix. Ils 
racontent que tous les cinq cents ans il vient en Égypte 
sur ce qu'on appelle l'autel du soleil ; il apporte une grande 
quantité de cinnamome, de casse et de baume ; tourné 
vers l'Orient, à ce qu'ils disent, priant Je soleil, il prend 
feu spontanément et devient cendre ; de la cendre renaît 
un ver qui, sous la chaleur, prend la forme d'un jeune 
phénix ; ensuite, une fois capable de voler, celui-ci se rend 
en Arabie, pays qui se trouve au-delà de la province 
d'Égypte. 16. Si donc, comme ils Je disent, la preuve de 
la résurrection est donnée par un oiseau sans raison, 
pourquoi récusent-ils sottement nos propos, quand nous 
confessons que celui qui par sa puissance amène le néant 
à l'existencex est aussi capable d'amener à la résurrection 
ce qui s'est décomposé? 

17. C'est en effet à cause de cette 
en la puts!!.ce divine. profonde conviction que nous sup~or-

tons les supplices, les persécutiOns 
et la mort, puisque nous subirions en vain pareilles épreuves 
si nous n'avions pas pleine confiance en ce dont nous nous 
proclamons les hérauts. 18. De même que nous croyons 
Moïse quand il dit qu'à l'origine Dieu fit le ciel et la terreY, 
et que nous savons que, sans matière dont il n'avait pas 
besoin, mais par la seule volonté, Je Christ a produit ce 
qui lui fut ordonné, nous voulons dire : le ciel, la terre, 
la mer, la lumière, la nuit, le jour, les étoiles, les astres, 

ymg Il 104 1t'pOO'e"t'lfy't} : ~6É:À't}O'€V M + 1t'pOO'É:'t'IXTI'& dmg !1 
l.tyc.> ch Il I05 8~ : 8et p Il e&ÀMO"V post I06 v~"''" p 
~fLÔpocv > M 

7. x. Cf. Rom. 4, 17 Il y. Gen. 1, 1 

7, 16-19. Pour exposer sa théologie, le compilateur s'exprime en 
des formules caractéristiques qu'on retrouve dans le Commentaire 
sur Job, cf. lnlrod., § 48, 237; D. HAGEDORN, Der Hiobkommenlar ..• , 
p. XLV S. 
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&cr-rpoc, 1t'E't'e~v&, VYJX-r<i, "t'E't'f)(f7to3cc, é:prce:'t'OC, cpu-r&., ~o't'OCvœc;; • 
1:'0v œÙ't'ÔV 't'p6nov x.ocl 7t&.V't'OCÇ &voccr-rljcre:t 6e:À~f.Ut't't, O'U\Ie:pydocç 
ft-1) 3e6ftevoç. 19. T~ç y&.p <XÔT~ç 3uv&ftecl>ç È:<1TLV ~pyov TO 
31)iJ.Loupy~"""' x6<1ftOV x~>.! TO vexpoùç &.v~>."~"""' • x~>.! T6Te 
ftl:v ft-1) 6vT<X TOV ltv0p<ù7tOV i:x 3L~>.q>6p<ùv È:7to("'l"'v, 3oùç 
~>.ÔTéj\ T-ljv <Jiux-l)v i:x Toü ft-lj 6vToç, vüv 31: T<XLÇ otl"""'ç <Jiux~>.cç 
-rà 8toc/..u6év't'œ crciliJ.OC't'IX &7to't'(ae:t. Ke:t{J.évwv y&:p èa't'tv 1) 
&.v&.cr-riXatc;;, oùxl 8è 1-.1.~ Û7tœpx.6v-rwv. 

20. ~o oi5v 't'&. np&-rœ aciltJ.c<l'rœ èx. f.l.~ 6vTwv not~aœç xœt 
1:~ IXÔTWV 3Laq>op<X 3"1)fLLOUpy/j<1<XÇ, o5TOÇ XIX! TOÙÇ 0<XV6VTIXÇ 
C:Cùonot~aOGç <Xvœa-n7crea •. ~o yap èv 'T'fl x.otf..t~ 't'èv &\16pwnov 
èK (J.txpoU crrcép!J.IX't'OÇ (.LOpcp&v xcà ~ux.~v ocÙ't'(j} oùx oûcrcx." 
èv81}!1-WUpy&\l, xœ66>ç o:.Ô't'6ç 1toU tp1]0W 't'é;> ~le:pe:(.tt~ • « Ilpè 
't'OÛ !J-E 7tÀOCcroct ae: èv XOtÀt~ ènta't'CC!J.Œt cre:z. » K<Xl &t..t .. ocx.oü · 
« 'EyW KOptoç O"t'e:pe:Wv oùpavàv XIX~ Se:!J.e:f..tlûv y1)v x.cà 
1tÀ&:acrwv nve:ÜtJ.IX &.\16p6>7tou èv ocôT(j)a.. » Aô't'àç x.rû 7t&v-rocç 
&.v6p<ilrrouç &.vcx;a't'~cre:!. od.l't'OÜ 6v't'oc<; nm~(.L<X't'Œ, xœ6chc; x.a;t i) 
6d<X yp~>.q>-1) fL<XpTupeë ÀéyovT<X TOV 0eov Téj\ fLOVoyeveë 
XptO''t'if} · <C Tiot~crW!J.EV &v6pw7tov wx-r' dx.6va; iJ!J.E-répocv xoc~ 
xoc6' O~oLwcrtv · x.oct k7tob)O'EV 0 ®e:Oc; -rOv &v6pw7tov, xa;-r' 
dx.6voc 0e:oÜ bco(1)GEV ocô-r6v • &pO'EV x.a;t 6~)..u k7tO("Ijcre:v 
ocô-roUc;b, >> 21. Kœt b 6e:t6-ra;-roç xoct x.a;p-re:pmàc; '16>6, 7te:pt 

bo (=RI achyz (=Hi ds (=Ni mpv (=Mi 

7, 106 &aTpœ : &a,ép<X<; s Il ~6,œvœ b Il 108 ~pyov + xœl yz Il 
II 0 11-~ ~V<œ 'l>v > R Il 11-~ ~v<œ post &v6p•mov ch Il éx 3. érrol~aev 
> R Il érro(~aev + ilv6p•mov ayz Il II 2 3tœl.u6év<œ : 3Lœl.el.ufllvœ 
mp Il &rro<lae<: &vœo"t"ijoeL R Il 112-113 ~ &v&cr<<Xa<Ç éa,lv "'b Il 114 
o~v : yè<p P Il II 5 3t&~opœ > R Il 8~11-toupy. + e!3~ yz Il o~<OÇ : oô­
'"'' R h œÔ<OÇ N M Il eœvév<œç b Il 117 orrépiJ.œ<oç : a<OiJ.œ<OÇ 
c Il xœl + "t"ijv h Il <J>ux~v + év R Il ou x o~oœv : olxoüaœv b Il II 8 
x«O<hç : x«t &lç a Il 't'ij) : 't'OÜ 0 Il 120-121 X«t e~(J.. - &v6p~1t'OU > 
atx rest. am• Il 123 ~V<<X<; : -oc yz Il rro(~iJ.œ s Il 124 l.éyov<oc : ela&­
youoœ yz Il J.i:y. '· @eOV: À/:yOVT<X<; 'OV @. S Àéyov<œ <ij\ @eij\ h p 
MyoV't'OÇ 't'OÜ e~oü R Il 124-125 'My.- XpLO''t'ij) : Àéyov't'OÇ 't'ij) V.· 
Xp. dtX 't'OÜ e~oü 't'(i> jLOVOy~vd XpLO''t'ij) dmg Il 't'OV (J.OVoysv'ij 
XpLa<l>v p Il 125 Xp. + ®eij\ dm+ yp~ u!cp ymg Il 125-127 xocl­
elx6voc > R d Il 125 ~iJ.OTépœv post OiJ.oEwow R ayz N M v. notam Il 
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les oiseaux, les poissons, les quadrupèdes, les reptiles, 
les plantes, les herbes ; de la même manière il ressuscitera 
tous les hommes par sa volonté, sans avoir besoin d'aide. 
19. Car cela relève du même pouvoir : créer l'univers et 
ressusciter les morts ; d'une part, jadis, alors que l'homme 
n'existait pas (Dieu) l'a créé à partir de différents éléments 
et lui a donné l'âme tirée du néant, d'autre part, main­
tenant, aux âmes existantes il restituera les corps qui se 
sont décomposés, car la résurrection concerne les défunts 
et non des êtres qui n'existent pas. 

20. Donc celui qui du néant a créé les premiers corps 
et qui à partir d'eux a formé des créatures variées, c'est lui 
aussi qui ressuscitera les morts en leur donnant vie. Car 
c'est lui qui forme l'homme dans le sein à partir d'une 
petite semence. et qui créé en lui une âme à partir du néant, 
comme il le dit quelque part à Jérémie : <<Avant que je ne 
t'aie formé dans le sein, je te connaissaisz. )) Et ailleurs : 
<<C'est moi le Seigneur qui établis le ciel, fonde la terre el 
forme l'esprit de l'homme en luia.. )) C'est lui aussi qui 
ressuscitera tous les hommes, qui sont ses créatures, 
comme en témoigne la divine Écriture en rapportant que 
Dieu dit à son Monogène, le Christ :«Faisons l'homme à 
noire image el à notre ressemblance. El Dieu fil l'homme, 
à l'image de Dieu il le {il, il les fit homme el femme•. >> 

21. Et le très divin et patient Job, dont l'Écriture dit : 

127 elx6VOC + xat ÔjLO(rocrLV i){Le't'épocv xoct t1t'O{l)O'~V Ô @~Qç 't'ÙV liv6pro-
1t'OV XIX..' etx6v« S Il IXÙ't'Ùv - è1t'O{l)O'~V2 > Z Il 128 6~L6't'IX't'OÇ : 6~Ï:OÇ 
s Il xocl• > d Il xal xœp<. > Y"Z 

7. z. Jér. I, 511 a. Zach. 12, 1 Il b. Gen. 1, 26-27 

7, 20. 'Ev XOLÀ{(f : propos identiques en VII, 38, 5. •H{L~'t'épocv: 
nous avons privilégié les leçons des manuscrits correspondant à la 
citation du même verset biblique dans le Commentaire sur Job, cf. 
éd. HAGEDORN, p. 265, l. 16. 

7, 21. Les manuscrits a, y et z ont en commun la même addition, 
cf. lntrod., § 130. 
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1' .$. , ~ , • 1 ,.... ' 1 ll 
OU q>1JO"I.V 'l "(p1X<p1l, O't'~ "(E:"(()<X7t't'<XL <XU't'o\1 7t'IXI'.I.V CX:V<XO''njO'EO'VIXL 

11-e:6' cbv b KUptoç &\ILO''r't)O'tvc, o0't'6ç <p"'}crt n:pOç -ràv 0e:6v • 
« 'H oôz &cntep yrf.ÀIX 11-e lJ!l-<À~IXç, ~"'1)~"-Ç 3o 11-e !aiX -rupéj\ ; 
.ô.ép!J.<X xcd xpéœç fJ.E tvé3ucrœc;, Ocr-rémç Sè xœt veûpotç lJ.e: 
l:ve'i:p1Xç, ~w~v 3è xd ~Àeoç ~6ou 7t1Xp' 1:11-o(, ~ 3è l:maxo7t~ 
crau ècpUt..aÇév !J.OU -rà me:ü~-ta. · 't'<XÜ't'oc d.xwv èv è!LœUTéi), o!Sct, 
5't'L n&v't'cx OOvacriXt, &Suvoc-re:L Sé crOT. oôOé\ld, n 22. Aéye:1. Sè 
""'t b 6eoqnÀ~Ç a1Xul3 -réj\ 0eéj\ • (( At ze'i:ptç O"OU l:7tol1)arf.v 
Il-E ""'t grtÀIXarf.v 11-e'. » K"'t rtrf.À<V · « Zù ~yvwç -ro 1tt.rl.a11-"' 
~!J.&vr. » K<Xt éÇ~ç · « :EU i&7tÀoccr&ç (J.E: x<Xt l&fhpaxç ère' è11-è 
't'"/jv xe:î:p&; O'OU ' è60CU(.!C(O''t'dl6YJ ~ yvcûcr(ç O'OU È.~ È.!J.OÜ, èxpiX-

'0 ' .\. ., ' ' ' ' '· ' 6 't'O:.t<.ùv"l], OU 1-l'l oUVCù!J.IXL 7tp0Ç <XU'tïj\1 ' 't'O txXct't'E:f>"(IXO''t' V !J-OU 

e!Sov oL à<p6cû-..!J.o( emu, xoct èrd -rO ~tÔÀ(ov aou tt&v-re:ç 
ypoc:<p'Îjcrov-ratg. )) 'Af..f..!t. xoŒ 0 < Haoct<Xç Àéye:t 1tpocre:ux611-e:voç 
td.)-r(i}, 5-rl.. « <H!-le:Î:c; 0 1t1)Ààc; xiXt crÙ 0 7tÀ&:a•t"ijÇ 'lJ!J.&vh. » 

23. Et -ro(vuv IXÔ't"OU a'111-'0Ûpy1)!1-"' b &v6p<ù7tOÇ 3 • .!: Xp•a-rou 

Y•v6.,•v ~ 1 tl ' a ' 1:" , ' .... ' ' ' ' ~ .-~ 0~ 1 7t<X\I't"WÇ o·"n X<X~ V<X'IJ(I}\1 ot <XU't'OU <X'IJOCO''n)O'e:'t"<Xt e:7tt 
-re{) ~ a-re:<poc:v<ùB~voc:t t7tt -ro~c; xoc:-ropBdl!J.<XO't\1 ~ xoÀoc:aB~voc:t 
l:7tt 't"OÎ:Ç 7tÀ1)!1-!1-EÀ~!l-IXO"W. Et aè 3•xiXWO"UV1J xp(ve. &ç VO!l-0-
Cl' JI. "1 1';" 1 ' {.> .., tl ' "" 1 ';" ve:"n')Ç1 wa7te:p XOA<Xo.,e:t 't"OUÇ CX:O'e:ue:tc;, OU't'<ùÇ e:ue:pye:'t'<ù\1 O'<po,e:t 

1 1 ~ 1 ~, , 1 ( , , a ' L 
't"OUÇ 7ttO''t"OUÇ XCX:~ 't"OUÇ aL CX:U't'o'IJ U7t <X\Ivp<.ù7t<.ù'IJ mpœy~V't'<XÇ 

&y(ouç, -roùc; 11-èv ~c; &a-rpoc: q:>œt8pUvwv, -roùc; 8è ~ç cp<ùa-ri)poc:c; 
Àll<!l-7tPUV<ùV1, X0<6wç b rO<op•~À -réj\ diXV.~À ~Àeyev. 24. M0<61)-

bo (~ R) achyz (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 

7, 129 ~ + 6dœ d Il y<ypœ1t<œt + 8è s v Il œÔ<OV post 1t&l.w b d 
ante I 30 [Lee' p Il 1taÀLV > H Il I 30 &v(O'O)OLV 0 xopto' "' M Il 
oU'to~ : o6-roo N + 8è R Il cp"l)crtv : 't'o(vuv 't'IXÜ't'IX 8tocM:y6~evoç yz 11 
0eov + ~l;etow yz Il I 3 I lf>o1tep : &>, R Il b~i;œ, : è<opwoœ, M Il loœ 
<up<;> : et, 1tup<;> o Il I 32 èv<8uoaç fL< "'R ch NIl oo.<o• o Ill'< post èvel­
pœ' R, N > ch Il !33 8è': «RN Il ~),eov H 11134 è[LœU<ii>: ôœu<<;> d p Il 
!35 ou8év + 8t6 <p~ow [8. <p. > yz] xœt 6 ~[L<«po, [ + 8è yz] owTljp 
xcd 3tM:oxoc).oç 'IYJaoüç 0 Xptcr't'6ç [ + èv eôocyye:)..(otç rcou ~rp"t) yz] 
l$-n .. o [ .. a yz] napOC &;..,ep&>notç &Wvœ-rov au..,oc-rà'J [&au.,~:•oc 3uva't'!X 
yz] 7tocpa -ré{> 0e:éf> ayz v. notam !1 136 -ré{> 0e<f} > a 11137 crù lyvroç: 
8<L œô<o' ~yvw yz 11138 ti;~,: 1t&l.w yz Il !40 Mvw[Lœt : Mvo[Lœt Np 
8ovœ[Le R Il œôTljv + xœt œ1i0t, N M Il 14! el8ov : ol8ov z el8w-
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«Il est écrit qu'il ressuscitera avec ceux que le Seigneur 
ressuscitee>>, ce Job dit à Dieu : <<Ne m'as-lu pas trait 
comme du lait et fait coaguler comme du fromage? Tu m'as 
revêtu de peau et de chair, tressé d'ossements el de nerfs, 
tu m'as accordé vie et miséricorde, la vigilance gardait mon 
esprit; ayant cela en moi, je sais que tu peux toul el que 1'ien 
ne t'est impossibled. >> 22. De même David, l'ami de Dieu, 
lui dit:« Tes mains m'ont fait et m'ont formée.>> Et encore : 
<<Toi, tu sais de quoi nous sommes failst. >> Et plus loin : 
<<Toi, tu m'as formé el tu as posé sur moi ta main; la connais­
sance de moi esl prodigieuse, elle est affermie, je ne puis 
l'atteindre; je n'étais encore qu'ébauché et déjà tes yeux me 
voyaient el lous seront inscrits sur ton livreg. >> De même 
Isaïe lui dit en priant :<<Nous, nous sommes l'argile et toi, 
notre potierh. >> 

23. Donc puisque l'homme, créé par l'intermédiaire 
du Christ, est son œuvre, s'il meurt, assurément par le 
Christ il ressuscitera aussi, afin d'être couronné pour ses 
bonnes actions ou puni pour ses fautes. Si Dieu juge avec 
justice, en tant que législateur, de même qu'il punit 
les impies, il sauve de la même façon par bienfaisance 
les fidèles et les saints qui à cause de lui ont été tués par 
les hommes, les uns en les faisant briller comme des astres 
et les autres, étinceler comme des constellations1, ainsi 
que l'a dit Gabriel à Daniel. 24. Puisque nous les croyants 

oœv R s !8woœv ch Il 143 œô<ii> : [LèV oll<w' R Il 8<L > N M Il 
144 8t& + 'I~oou yz Il 145 yev6[Levo' : y.v. s yev&[L. R Il 146 
<ii> : TO R d Il ~' > R Il o<e<pœv. : o<e<p6~vœt ac Il è1tt > b Il !47 
el : ~ h Il 8txocwo. xp. : 8txœ(w' ouyxp(vet R Il 149 xat <oÙ' > R Il 
3t' ClÔ't'àV : 3t' «Ô"COOV s auX 't'&V R d Il acpa.yév-raç ôte' &.v6p. N M Il 
150 &y(ou, : oo(ou, R c Il 15! xœe.:., + xœt yz Il <ii> Ll.œvt~À > a 
rest. a2s1 !] ~Àe:yev : ).éyet s 

7. c. Job 42, 17a !1 d. Job 10, 10·1311 e. Ps. 118,73 Il f. Ps. 102, 1411 
g. Ps. 138, 5-6.16 Il h. Is. 64, 7 Il i. Cf. Dan. 12, 3 
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Ta1 oOv Xpta-roü n&.v-re:ç Un&.pxov't'e:ç ol 7tLO''t'o(, 7t:tO''t'e:6w!Le:v 
<Xthoil '""''~ ~7tayyeÀ(<Xt~ • &<jleu8~~ y<Xp ô ~7t<XyyetÀ&fLeVo~. 
Aty« 81: xa! ô fL<Xx&pto~ 7tpo<p~TI)~ ilau(8 5Tt « Tita't"o~ 
K6p1.0ç lv niicrt 't'oÏ:c;; J..6yotc; ~Ù't'oÜ xod Ocrtoç èv 7tiiat ToÏ:ç 
&!pyotç ocÔ't'otP. » 

25. tO yàp èx 7tctp6évou éocut"(j) xo:.-rotaxe:u&.mxç cr&(J.ot, 
OÙ't'OÇ XtÛ -r&v lJ.ÀÀWV &v6pdl7tWV a1l!J.LOUpy6ç ÈO''t'LV, xœt Q 
éiXu't'Ov &voc.a't'~craç èx. -r:ê;)v vexp&v, œù-rOç xoc~ 7t&.v-rocc; 't'oÙç 
xet!-'-évouc; &vacr-djcret. 26. co -rOv nupàv èÇ évàc; x6xxou 

À ' ' - ' - ' ' ' ' ., • ' ,, .• 1to uxouv e:x YY)Ç ocvta't'wv, o 't'O e:xx.onev oevopov e:tç l"'a.oGt!J.VOV 
· e ·ÀÀ ' "' 'A ' • , ~'1:> t' , ~ , ' , (J.VrJ. oc (I)V, o T ,1v !Xp(.l)V pocooov ~.;tjp<Xv ouao:.v EX.fPUO'<XÇ etc; 

[3ÀaaT6vk, who~ xa! ~f'iii~ ~yeper ~v 86~11· 27. '0 TOV ""'P"'­
ÀU't'txàv cr&o'J &ve:ydpctç1 xocl Tàv èÇY)p1XfJ.(J.É'JY)V ~XOV't'IX 't'~V 
xe'ipo:.m lœcr<f(J.E:\IOÇ x.o:.l 't'à ÀE:Î:7tOV lJ.époç èv -re{> ÈK ye:ve:'t'~Ç 
7t1JPii> èx y~ç xcd crtÉÀou &7to3o6çn, 0 oc?.l'ràc; x<XL 'lJfJ.iic; &\le:ye:pe:r. 
28. eo èx 7té\l't'e: ltp't'<.V\1 x<Xt 30o LxBOw\1 7te:\l't'<Xx.~crx~Àtouc; 

' ' ' .. . ' ,. '" '" XOp€0'<XÇ 0 X<Xt 7te:ptO'O'S:UO'<XÇ o<.Voe:X<X XOCflt\IOUÇP, X<XI. e:~ uo<X't'OÇ 
oi\Io\1 fJ.S:'t'<X7to~1Jcr<Xc;q x<Xt èx cr't'6fJ.<XToc; txSOoc; cr't'<X't'~p<X 3t' è(J.oÜ 
llé't'pou Tore; <Î7t<Xt't'oUcrt X~\I0'0\1 &7tocrTe:LÀ<Xc;r, 0 <XÔTOc; x.<Xt 
'!"OÙ~ vexpoû~ &veyeper. 29. TailT<X y<Xp li7t<XVT<X ~f'<L~ 1tep! 
<XÔTOÜ fL<XpTUpOÜfL<V, 'roc 81: liÀÀ<X o! 7tpo<pij'r<Xl. 

bo (~ R) achyz (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 

7, 152 Xptcr't'oÜ : xup(ou R 111t'&v-reç > ch s 111t'tO''t'eUo(.Lev o achz N 
mp 11153 yàp + <p~cr!v R 11154 Mye<- 8" : /.\prou xa! o 6a6!8 Mye< 
yz Il xa! > H Il ~ax&p•oç > p Il 6au!8 [ante npo<p~TIJÇ b] R a sm• p 
> ch dstx mv Il mcr<oç + o d Il 155-156 xa! - aù<oÜ > h N M 11 
158 oÔ<wç Z Il 159 éau<ov : aÙ<OV b Il 161 p&8a~vov : p&~vov R 
p&68ov P bp68a~vov mv Il 162 l;~pàv : l;~p&vacrav a Il èx<pocraç : 
i:wpueicrocç d i:xlpuljcraç s i:xqmcrljcriXç M Il 163 aô-rbç : oU't'oç yz 
N oÔ<wç R + &v R ch Il èydpet R Il 164 &veydpaç : &vay. z 
èydpaç b Il il;~pa~~~v~v : &vol;~p. b l;~p. y Il 165 èv > R N Il è>t 
yev. : èx yowtj<Olç [èyy. b] R èx yow~-rijç ch Il 166 "~Péi> : 
-ru<pÀ<Ï> ch + -ruq>Àéj} 't'éj} 1t'CIV't'â1t'e<:crL 1'-11 Op&v't't dmg IJ crtéÀou : 
m&1.ou R Il 6 > R ch Il &voyopol : -ydpet o èyopol yZ Il 167 
1t'eV't'IXXLtrX. > m Il 170 0 aù-rbç : oU't'oç b H N o{hCi:l o Il xoct 

LIVRE V, 7, 24-29 237 

sommes donc tous des disciples du Christ, accordons foi 
à ses promesses, car celui qui les a faites ne ment pas. 
Le bienheureux prophète David dit en effet : <<Le Seigneur 
est fidèle en Ioules ses paroles el saint en toutes ses œuvres•. » 

25. Car celui qui dans le sein 
d'une vierge s'est formé un corps, 

en la puissance celui-là est aussi le créateur des du Christ. 

Fol 

autres hommes ; et celui qui s'est 
lui même ressuscité d'entre les morts, celui-là même 
ressuscitera tous les défunts. 26. Celui qui à partir d'une 
seule graine fait lever de terre du froment en abondance, 
qui par une jeune tige fait repol'.sser l'arbre abattu, qui 
fit germer comme une jeune pousse le bâton d'Aaron 
alors qu'il était desséchék, celui-là même nous ressuscitera 
dans la gloire. 27. Celui qui a remis le paralytique debout 
et en bonne santé1, qui a guéri l'homme à la main desséchéem, 
qui avec de la terre et de la salive a restitué l'organe 
manquant à l'aveugle de naissancen, celui-là même nous 
relèvera aussi. 28. Celui qui avec cinq pains et deux 
poissons a rassasié cinq mille personneso et rempli de 
restes douze corbeillesP, qui a changé l'eau en vinq et qui 
a tiré de la bouche d'un poisson un statère qu'il m'a fait 
porter, moi Pierre, aux collecteurs du censr, celui-là 
même ressuscitera aussi les morts. 29. Tout cela, nous 
témoignons qu'il l'a fait, et les prophètes témoignent 
des autres actions. 

> s Il 1 71 <oÙç > p Il &voyopol -ydpot R èyopd ch JZ Il 
ylip > Yrll Il &1t'IXV'f:IX : 1t'li\l't'IX R 

7. j. Ps. 144, 13 11 k. Cf. Nombr. 17, 16-26 Il 1. Cf. Matth. 9, 1-8 
1! m. Mc 3, 1-6 Il n. cr. Jn 9, 1-7. Mc 8, 22-2611 o. cr. Matth.14, 17-21 
Il p. Cf. Jn 6, 1-1311 q. Cf. Jn 2, 3-11 Il r. Cf. Matth. 17, 24-27 

7, 25. Sur la christologie des CA, ct Introd., 231. 
7, 28. Procédés courants de la pseudépigraphie, cf. Introd., § 25. 
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30. (H!J.e"Cç ot <ruv-cpocy6vTec; ocù-rél) xod O'U(J.7t~6v't'e:Ç 81 xoct 
6eoc-roc! yev6t-tevo• -r&v ocô-roü -repoccr-r(wv xocl -r'ijç ~w>jç xocl 
-r'ijç 7toÀ•-rdocç xocl -r&v f..6ywv xocl -r&v 7tOC61Jt-t<X-rwv xocl -roü 

176 6ocv0C't'ou xcà ~c; èx ve:x.pWv cxlrt'oU &vaa't"&ae:wc;, x.tà auviX­
voccrt'pocq>évTe:c; ctÙ't'<';> 1)fJ.épac; 't'e:crcrotpcXxov't'oct ~-te:-ra "r1jv ~ye:pa!N 
IXÙ't'OÜ, xocf. À<X06\IUÇ IÏV't'OÀ~V 1COCp' IXÙ't'OÜ X'Y)pU~<Xt 't'à e:Ù(f.yyé­
ÀtOV dç 0/..ov 't'à\1 x.6av-ovu xocf. fL<XEhrre:Ucrat n&v·nx. 't'à gev'Y} 

180 xcd f3an't'~O'IXt v de; -ràv 6&.\IIX't'OV ocÙ't'oÜ w bd ocù6e:v·dq; "t'OÜ 

0e:oü -r&v 6J..wv, Oc; èa-rtv ocÔ't'oÜ fla'r'fJp, xcà !J.<Xp't'up(q; 
rr ve:Ü!LOC't'OÇ, Oc; èO''t't nocp&.xÀ'Y)'t'OÇ • &t3&oxOf.LEV Ô!J.iic; 't'oci}roc 
1t!Xv-roc, & a,oc-roc<;iXftEVOÇ ~ftÏ:V &veÀ~<p61J t7t' 5<ji<L ~ftWV dç 

184 -ràv oôpocvOvx npàc; 't'àv chtocr't'dÀrt.V't'OC ocôT6vY. 31. Kcd èOCv 
p.Èv 7ttO''t'EÔO'"I)'t'e:, v-axcXptot ye:v~ae:cr6e:z • e:t &è fL~ 7ttO''t'e:ÜcrY)-re, 

&6&m ~fteÏ:ç elipe61Jcr6t-te6oc xoc! xoc6ocpol -r'ijç OfteTépocç aucrm­
cr·docc;. 

8. 1. ITepl al: -r&v ftocpwpwv t.éyoftEV ÛftÏ:V, 87twç 7t&crn 
"t't(J.yj <i>ow 7t1Xp' Ù(J.Î:V, ti>c; XtXt 7t1Xp' ~!LÎ:\1 "t'e't'((J."'l\l't'IX~ à !LIXX&p~oc; 
'l&x<ùOoc; à è7t(oxonoc; xtXr 0 &ytoc; ~(1.<7>\1 o-u\18t&xo\loc; ~'t'étptX-

4 voc;. 2. ÜÜ't'ot y&p dmv xtXt ùnO 0eoü (J.e(J.tXXIXpto-(J.é\lot xtXl 
Û1tO ôcr(wv &vap&v """""'ft1JftSvo•, xot6ocpot 7t&<>1JÇ 7tÀ1JftftEÀe(ocç, 
&-rpe1t't'ot npèc; &:!LIXP't'(tX\11 &!1-e't'&neta"t'ot -rC>\1 XIXÀ&'J, &vev-
8o(otcr-ro• 7tpl>ç èy><Wft'"• 7tep! cJiv xocl ô Llocuta gÀeyev · 

bo (~ R) achyz (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 

7, 1 73 ~!'Elç + o5v mp Il 17 4 yev6f'EVOt : yevc\!'. R v Il aÔToü : 
é!XU't'OÜ b Il 176 X<XL 't'o Sx - civ<XO''t'!icn:wç > mp Il 180 <XÔ't'OÜ e&:v<X­
TOV "-'HM Il &"l: &"d S Il TOÜ > h 11181 f'ap<up(qt: -p(,_ p f'c\p-ruç 
R Il 182 ô!J.OO; : Ô!J.erç z Il 182-183 't'<XÜ't'<X 1t'!iv't'<X : &1t<XV't'<X [n&.v't'<X 
yz] TaÜ<a chyz M 11183 &,' 8~et : &<p' 8~et R Il 185 !'l:v > m Il !'~ 
TrtmeUa'l)n [ -ae't'e yz] : &7tta-r1jO'l)'t'e v &ma-djcre't'e mp + !J.<XX!iptot 
- mcr't'eUa'l)'t'e verba quae supra Ieguntur îlerat o Il 186 iJf.te't'épro; b 

bo (~ R) achyz (~ H) des(~ N) mpv (~ M) 

8, 1 'M.y. Ôf'!v : ~!'e!ç Àéyof'<V b Il 8m"ç + &v a•ms Il 2 ooç > R Il 
xal rrap' inc. e Il T«(!'~Tat c s Il 3 &ytoç > yz Il ~!'WV post auv8. 
ch MIl ~!'WV -:ET. : :;:,, 6 auv8tc\xovoç ~!'WV s Il 6 &<pE!t't'Ot : &vév8oTot 
Y• Il &!'e<c\rrta<ot R H N p Il 7 "poç + ,a b Il xal > ds M Il 6 > R 
e Il ~Àeyev : Àéyet ch 
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30. Nous qui avons mangé el bu avec lui• et qui avons été 
les témoins oculaires de ses miracles, de sa vie, de sa 
conduite, de ses paroles, de ses souffrances, de sa mort et 
de sa résurrection d'entre les morts, nous qui avons vécu 
avec lui quarante jourst après sa résurrection et avons reçu 
de lui l'ordre de proclamer l'Évangile au mondeu entier, 
d'enseigner ioules les nations et de baptiserv en sa mortw, 
sous l'autorité du Dieu de toutes choses, qui est son Père, 
et avec le témoignage de l'Esprit, qui est le Paraclet, 
nous vous enseignons tout ce qu'il nous a prescrit avant 
d'être enlevé sous nos yeux, vers le cielx, auprès de celui 
qui l'avait envoyéY. 31. Et si vous croyez, bienheureux 
serez-vousz, mais si vous ne croyez pas, nous serons 
reconnus innocents et nous ne serons pas responsables 
de votre incrédulité. 

8. 1. Si nous vous parlons des 
La gloire des martyrs. martyrs, c'est pour que vous les 
teniez en grande estime, comme furent honorés par nous 
le bienheureux Jacques, l'évêque, et notre collègue diacre, 
saint Étienne. 2. Car ils ont été déclarés bienheureux par 
Dieu et les hommes saints les vénèrent ; ils étaient purs 
de toute faute, inébranlables devant le péché, inflexibles 
dans le bien, dignes d'éloge sans réserve ; à leur sujet 

7. s. Act. 10, 41 11 t. Act. 10, 41 ; 1, 3 Il u. Mc 16, 15 Il v. Matth. 28, 
19 11 w. Rom. 6, 311 x. Cf. Act. l, 9. Mc 16, 19 Il y. Cf. Jn 17, 3 Il z. Mc 
16, 16 

7, 30. La mission salviflque du Christ, cf. Introd., § 220. 
7, 31. Les bénédictions et menaces, comme procédé de la pseudépi~ 

graphie, cf. lntrod., § 26. 
8-12. Dans cette section la part de la Didascalie est réduite; le 

compilateur a profondément remanié ou augmenté les passages 

suivants : 8-9 ; 11, 1 ; 12, 2-6. 
8, 1. Le martyre de Jacques, cf. Introd., § 14. 



240 CONSTITUTIONS APOSTOLIQUES 

8 (( T(!J.T.OÇ ève>:.v-r(ov Kup(ou 0 e&vrt't'OÇ 't'00\1 Oa(<ùv rt.Ô't'OÜ 111• )) 

Kocl 0 :EoÀOiJ.Ô>V • (( Mv~iJ."l s.xoc(wv iJ.ET' ~Y""'iJ.(ôlvb. )) Ilepl 
6w xat 6 7tpo<p-/j't'1jc; ~Àeyev · « "Av8peç Bbuttm. œtpov't'oct0 • >> 

9. 1. TocilToc 81: 1tepl Twv ""'""' &t.~Oe•ocv Ô7tèp Xp•<rToil 
!LOCP't'Up"IJO'<fV't'<ùV e'lp"']'t'ott, &,).)...' oÔ 7tept 't'Ùl'V ~eUÙOlJ.OCp't'Ôpoov, 
1tepl <i>v TO My•6v q>'1)<r•v · « "OvoiJ.O< Sè &ae6&v a6twu""''' · 

4 !J.&p't'uç yàp 7tta't'àç oô tf.'e08e:-rat, èxxcdet 8~ ~eu89j 11-&p't'uç 
&S,xoç•. » 2. '0 yO:p ~v iJ.O<pTup(cr ~i;et.O&v &<Jieu8&ç Ô7tèp 
-ri)c; &À1]6doo;, oO-roc; &À"t)6tvèc; !J.cfp't'uc;, &Çt6rncr't'oc; èv ote; 
crUV1Jyc.ùvLaœ't'o 't'Ci'> t..6ycp -rrjc; e:ôcre:Odœc; Btà -roü olxdou oc~(J.OC't'oc;. 

10. 1. Ilocpoc•voiliJ.EV Sè ÔiJ.CV, &Se/.q>ol xocl auv8ouÀo•, q>eu­
ye:t'J 't'àç tJ.<X't'octoÀoyLrtc; xd Tàç odcrxpoÀoy~oec; xat 't'd:.c; eÔ't'p<X-
7te/.(ocç, 11-tOocç, Àocyvdocç, Opu<Jie•ç xocl TO:ç &iJ.lt'pouç bpyO:ç 

4 aùv 't'rii:c; v.wpof..oy(cw;a, On oôOè èv 't'aLe; xuptocx.œ'Lc; ~(.Lépoc1.c; 
't'&v eôcppocruvûlv Ô!L&v È:7tt't'pérm!J.S:V Ô!J.ÏV &O'e:JJ.V6\I 't't ~ 
q>6éyyea6oc• l) 7tpocne•v. Atye• y&p 1tou xocl 1j ypocq>~ · 
« douÀe:Ôcro::re: 't'li'> Kup(cp èv cp66<:> xd &yaÀÀt&a6e cdJ't'éi) èv 

8 't'pb(J.cpb. >> 2. Kod 't'O:ç &:ycû>.f..t&.cretç oùv ÛIJ.ÙlV lJ..e-r<X cp66ou xcû 
't'p6lJ..OU yLvecr6oct XP~· co y&p 't'Of. XP!.O''t'tocvàç 0 ?tLO''t'àç où3è 
cfl31jv è6vtx1)v Ocpdf..e:L M:.yetv oü-re: ~O'lJ..OC 1topv1.x6v, è1td 
O'UlJ..Ô~O'€'t'OCt OCÙ't'é;) 3t0C 't'"Yjç cfl3~ç d36lf..(t)V lJ..V't)lJ..OVe6etV ÛV61J.OC't'OC 

12 3cxLIJ.OVtx&, xocf. &.v-rf. -roü &ylou IlveÔfLOC't'oç dcrcpp~cre1. &v ocù-ré;) 
1'0 1tOV1jp6v. 

bo {= R) achy• {= H) des{= N) mpv {= M) 

8, 9 o > yz Il 8txa(ou ~e<' tyx"'~(ou H Il IO o > yz Il rrpo~~TIJÇ 
+ 'Haataç ch + &1.1-oç Y" Il ~Àeyev : elrrev y• Il alpovTat : 

Sp&\l't"IXL es 
9, 1 81; > yz Il (mèp + TOÜ N M Il 2 e!p~Ta• : elp~VT«< ch Il Ti;\v 

> p Il 3 ~~atv + oômç R Il 8è > yz Il a6évv. + xal rr&ÀtV yz Il 
4 yap > y" Il 5-6 ôrrèp - &~t6rrtaToç > h Il 6-7 &À~6woç - auv~­
yw\1. > dt:!!; rest. dmg Il 6 &Ç~6mcr't'oc; + 7ttcr't"àc; es 

10, 1 8è ô~lv : oûv ô~aç R Il xal > R Il crov8ouÀot : cro~6ouÀot 
d Il ~uyelv R Il 2 xal ,a~ a!axpoÀ. > R M Il 3 Àayvdaç + ~Àax(œç 
dm• Il 6po<jletç + ~Àaxdaç s Il opya~ a••chyz es M : OWotÇ R d a•m• Il 
4 8Tt : &n' yz Il oô8è : oô8èv R Il 5 eô~poauv&v : eô~povoovT6>V R Il 
ô~&v > ay• Il 6 ~6éy~aa6at R p Il xa! > R a Il ~ ypœ~~ : Ll.aul8 
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David a dit : << Auœ yeuœ du Seigneur précieuse es/ la mort 
de ses saintsa. >> Et Salomon : «Le souvenir des justes 
s'accompagne d'éloges•. •> De même le prophète a dit à 
leur sujet : «Les hommes jus/es son/ eœallés•. » 

9. 1. Ces propos concernant les martyrs qui ont vraiment 
témoigné pour le Christ et non les faux martyrs dont 
l'oracle dit : <<Le nom des impies s'éteinta.. >> En effet : 
«Le témoin fidèle ne ment pas, mais le témoin injuste attise 
des mensonges•. » 2. Car quiconque meurt par le martyre 
sans faillir et à cause de la vérité, celui-là est un vrai 
martyr, digne de foi parce que avec son propre sang 
il a combattu pour la doctrine de la foi. 

Interdiction 
des réjouissances 

Inconvenantes. 

10. 1. Frères et compagnons de 
service, nous vous exhortons à fuir 
les discours creux, les obscénités, 
les bouffonneries, l'ivrognerie, le liber­

tinage, les énervements, les colères excessives et les paroles 
insenséesa, car même les dimanches, vos jours de réjouis­
sance, nous ne vous permettons pas de dire ni de faire 
quoi que ce soit d'inconvenant. Car l'Écriture dit quelque 
part : <<Servez le Seigneur avec crainte et exultez pour lui 
avec tremblement•. » 2. II faut donc que vos réjouissances 
se passent avec crainte et tremblement ; car le chrétien 
fidèle ne doit proférer ni chant païen ni chanson impudique, 
puisqu'il lui arriverait par le chant de mentionner les 
noms démoniaques des idoles et, au lieu du Saint-Esprit, 
le Malin pénétrerait en lui. 

~~·· R + ô~lv ch Il 8 xal' > YZ Il oilv > R Il 9 TOt > R Il o' : 
xœl es M Il oô8è : oijT< R Il 10-11 trrel au~6. : tmau~6~aeTat c ds Il 
Il f.t\l')')f.tO\Ie:Oe~\1 + x.cd R Il 12 't"oÜ &y. 7t\l, : 7t\le:Uw.c't"oc; &;y(ou p Il 
e:lcrq~p~cret R a dtxetxs M : S\lotx.'hcret ch etcr&yet 4mg etcr&y«­
yet emg JI S\1 o:Ô't"(j) H : éo:u't"(j) N M etc; 1X1hàv R Il 13 't'à : 't"à\1 R 

8. a. Ps. 115, 6 Il b. Prov. 10, 7 Il c. Is. 57, 1 
9. a. Prov. 10,7 Il b. Prov. 14, 5 
10. a. Cf. Col. 3, 8. Éphés. 5, 4 11 b. Ps. 2, II 
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11. 1. 'A1tdp"l)'r<XL SI: X<Xl '\"0 0!1-VOELV èv ()(0'\"o'i:ç ""' '\"0 8•« 
a'\"611-""oç <XÔ'rWV 1tporpépsw '"" ~Set.ux't".< bv611-"'"" ~ 1tpoaxu­
ve:Lv cd.J-roî:ç 1) cpo0e:î:cr6o:.t ocù-roùc; ti>c; 6e:o6c; · oô yOCp da~v 

4 eso(, &.t.t.' ~ 1tOV"I)pol 8"(!1-0VEÇ ~ 11-"11-"'"Wé"" ~PY"'· 2. Aéye. 
y&p 1tou o 0e6ç 1tepl '\"WV 'Iap<X"I)ÀL'rWV • « 'Eyx<X'réÀL1t6v IL" 
xo:.t &(1-vuov &v 't'oie; oôx oûcrt Se:oî:çh, >> Ko:.t E:~-îlc; · « 'E~rx.p& 
't'OC bv6{1-ct't'O:. -r:éiJv d8WJ..wv ~x. -roü a-r6(J.r.t't'OÇ od.l't'Ùlvc. » Kcd 

s &J..t..ax.oü · « Aù't'ot 7tocpe?:~f..waYiv ~-te bt' où Se:oî:c;, no:.pdlpy~ocr&v 
(LE èv 't'oî:c; d8Wf..otc; o:.ù-rWv4 • n Koct èv n&croctc; 8è -rocî:c; ypoc<po:.î:ç 
&7n')y6pe:uToct 't'<XÜ't'oc Ô7t0 Kup(ou -roü ®e:oü. 

12. Où 11-6vov 8è 7te:pt d8Ù>Àwv &7t<Xyopd.louatv, &t.J..cl xrt1 
nept cpwcrnlpwv VO(J.o6e:-roüv-re:ç nocpatvoüaw (.1-i)'t'e: ÛfLVÛe:!.V 
-ro:.Ü't'<X {L-fyre: p.~v Àrt:rpe:Ue:tv ocù-roî:ç · cpo:.crt y&p · « M~ l8Wv 

4 Tàv ))J..t.ov x.oct -rljv aeÀ~V"f)V xcà 't'OÙ<; &cr-rkpocc; 7tÀOCV1)6e:tç 
7tpocrx.uv~crnç ocù-roLça. » Koct &tJ..ax.oü · « Koc-rcl 't'0Cç 08oùç 
t'Ùlv è6v&v !.1.->i (J.ctv8&ve:-re:, x.o:1 &1tà -r&'IJ Cïi)(J.dwv 't'OÜ oùpœvoü 
11-1) <po0e:!a6e:b. » 2. TOC yOCp &a't'pœ xœt ot <pWa't'Yjpe:ç dç 

8 <pœümvc &v6p00rmtç, &f..:;. .. ' oùx e:Lç 7tpoaxÛV1)0'1.V è:8661)aœv, d 
xcd ot 'lO'pOC'Y)À!'t'œt !J.OX61)p~~ 't'p67tou 7tpoae:xûvouv &v't't 't'OÜ 
Y.'t"(cr'\"OU -rl)v X't"(aw", X<Xl '\"OV 11-èv 8"1)!1-LOUpyov X<X6u6p(a<XV'reç, 
-rl)v 81: m(crw 1tÀE'i:ov ~ Sii: e"ull-<XCT<XV'reç, ""( 1t0'\"E !1-È:V 

12 !J.OOX01tOtOÜV't'e:ç tilç. è:v èp~!J.C{)e, 7tO't'è 8è 't'bv Be:e:À<pe:y<hp1 

bo (~ R) achyz (~Hl des(~ N) mpv (~ M) 

11, 2 aô•wv post ~8eÀuMà p Il "poo~lpew d Il 4 OcÀÀ' l) ayz es pv : 
dcÀÀà R ch d mIll\' : xat m lll'•l'"'X~[Liva R H dtxes M : [L<(J.Wx•ol'lva 
&pyà dm< Il ~pyix : ~pyou e &pyà R Il 5 ydcp : 8< yz Il 0eoç + 8•& 
,oü 'Iepe[Llou e + 'lepe[Llou sm• Il ltepl > b Il ~yx. [Le : ~!'< 
~yx. yz Il 6 oôx ooOL : [L~ o,,. p Il ooOL : oô o l)v b Il él;~ç : 
,&Àw yz Il 7 ,a bv. : •o 6vo(J.a d 

12, I ltept + ,;;,v ch Il 2 iJ.~'e : !'~"' a l'~ M Il Ô[Lv. + ek 
yz Il 3 Àa,peûew : Àa•peilow R Il ~acrt : ~~cr( es M > yz Il y<lp > yz Il 
t8@v + cpl)cr! yz Il 5 npocrxuv~cre~.; 0 ch dsM Il 6 j.J.IX\16. : 1t0pe:uécr6e: 
yz Il 7 et<; > z Il 8 etç > R Il ltpoox. : ~v~OLv? 0 Il ~866~oav : ~8~-
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Ne pas jurer 
par les idoles. 

11. 1. Il est aussi interdit de jurer 
par les idoles, d'avoir à la bouche 
leurs noms abominables, de les adorer 

ou encore de les vénérer comme des dieux ; car ce ne sont 
pas des dieux, mais des démons mauvais ou des objets 
ridicules•. 2. Car Dieu dit quelque part au sujet des 
Israélites : «Moi, ils m'ont abandonné el ils ont juré par 
des dieux qui n'existent pas b.>> Et plus loin :«J'arracherai 
de leur bouche les noms des idoles'.>> Et ailleurs :«Ils m'ont 
rendu jaloux par des dieux inexistants, ils m'ont irrité par 
leurs idoles•. » Dans toutes les Écritures cela est interdit 
par le Seigneur Dieu. 

12. 1. Non seulement les Écritures 
Contre l'idolâtrie. 

. formulent ces interdictions à propos 
des idoles, mais dans la législation sur les astres elles 
interdisent de jurer par ceux-ci et de les adorer. Elles 
disent en effet : « En voyant le soleil, la lune el les astres 
lu ne l'égareras pas au point de les adorer•. » Et ailleurs : 
«Ne suivez pas les voies des nations pour vous instruire et 
soyez sans crainte devant les signes du cie[b. >> 2. Car les 
astres et les étoiles ont été donnés aux hommes pour les 
éclairerc et non pour qu'on les adore, même si les Israélites, 
dans la perversité de leur conduite, ont adoré la création 
au lieu du créateur•, insulté le créateur et vénéré la 
création plus qu'il ne faut : tantôt en fabriquant un veau, 
comme dans le désert•, tantôt en adorant soit Beelphégor', 

[LLOupy~e~oav R Il et > b Il 9 ol > z Il I0-11 xat [>y] - x,Lcr.v 
> R Il Il l) 8el : <!8~ R ~8~ ch de pv ante ltÀelov M Il I 2 
[Looxo"o'~"a"'eç M Il &>ç [ > Pl ~v H es M : ~v -rîj R d Il •ov : •0 
bch 't'àm 't'oÜy 't'à:Z È:v't'àO 

11. a. Cf. Jér. 28, 18 {51, 18 hébr.) JI b. Jér. 5, 7 Il c. Zach. 13, 2; 
9, 7 Il d. Deut. 32, 21 

12. a. Deut. 4, 1911 b. Jér. 10,211 c. Cf. Gen. 1, 15 JI d. Cf. Rom. 1, 
2511 e. Cf. Ex. 32, 411 t. Ct. Nombr. 25, 3 
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rcpoO"Xuvouv-reç, i1ÀÀOT< 81: Tlw BœO;À• ><<Xl -rèv 0œp.p.oùçh Kœl 
ti]v cnOwv~oc\1 'Acr't'&pTI]vl, xcû 1t&t..w 't'b'J Mof..èx.J xœt -rOv 
XtX.v.Wçl, xcd é}JJ..o-re: 't'àv ~Àtov, &c; 7to::ptX -r(j) 'le:~ext~À 

I6 ykypœrc-rœ••, ~811 81: ""'! IJ.Àoy<X ~&œ, wç rc<Xp' Atyurc-rlo•ç -rèv 
'' A7ttv x.rà 't'Ov ~e:vO~mov 't'p<iyov, xod 6e:oùç &.pyupoüc; xoct 
x.pucroüc;, &c; èv 'lou8aL~. 3. !l.t' &7te:p &7tctV't'OC &7tetÀ&w œù-ro~c; 
ët..e:yev Otà 't'OÜ npo<p~'t'OU • « M1) f.tntpàv 't'oÜ-ro 't'é;l otx~ 

20 'Io08oc, 't'OÜ 7tote'Lv 't'à {3Ùe:ÀÙy~oc't'oc 't'rt:l.i't'oc, & E:7to(l)crœ\l, ll't't 
g7tÀ"t}aocv -rljv y~'ol &voJÛOGc; 't'OÜ 7tocpopyLmxt 11-e: ; 'IOoU, ocÙ't'o( 
dcrt\1 &le; (J.UX.TI]p(~OV't'E:Ç, xcd èych 7t0l.~O'<ù (J.E:'t'à 6U(J.OÜ, OÙ 

cpdcre:-roct 0 Ocp8ocÀ(..l6c; fLOU oùO' où (1.1) tf..e~Gw, x<Xt xe:xp&Çov't'oct 
24 èv -ro~c; &crtv {LOU cpwv?i (J.e:y&/..yj x.cd. oùx. e:i.craxoOcrotJ.OCL 

aÔ't'Wvi. » 4. (Opa't'e:, &yoc7tY)'t'O(, 5mx xoc·d: -r&v e:lùw).oÀœ't'p&v 
xcd. 't'Û'JV cre:OotJ.évwv ~Àtov xcx1 cre:À~VYj\1 cbtocpcdve:'t'OCt 0 KUpLOt;. 

5. ~'è )(p~ Tov -rou 0eou IJ.v6pomovm wç Xp•o--r•<Xvov p.-lj-re 
28 ~Àtov bfJ.\IÜvocL fL~'t'e ae;À~V1JV l.J.~'t'e &cr't'poc, (.L~'t'e f1.1Jv oôpocvOv 

~ y~vn ~ 'Tt ~wv a't'otx.d(t)v (.LtxpOv ~ f!éyoc. 6. EL yOCp ô 
8.8&<1XIXÀOÇ rcep( 't"OU 6vTOÇ EJeou 1t1Xp-/jyye<À<V ijp.i:v fl-~ 
b(.LvOetv, 57t(r.)Ç 0 f..6yoç 1](-tillV 7tta't'6't'epoç ~ 't'OÜ 5pxou, !J.~'t'e 

32 p.~v -rov oÔpiXVOV 1XÔ-r6v, tÀÀ1jVLKOv yO;p -ro 8uao-S61jp.1X, p.-lj-re 
p.~v 'lepoucr<XÀ~p. ~ .,.0; TOU 0eou IJ.y'"' ~ -rè 6ucr•<Xari)p•ov 
xoct ~à 36lpov ~ ~" 't'OÜ vocoü x.pOcr(t)crtv ~ 't'~V olxdocv xe:cpocÀ~vo, 
~ou3oc~x~ç yOCp 7tocpoccp6opaç 1j aov~6etoc, 3t0 xoct &7tocyopeo't'éoc, 

36 e!voct B:è 't'à voct \locl xoct 't'à oU oô 't'O~Ç 7ttO"'t'O~Ç 7tocpeyyu(f, xoct 

bo (~ R) achyz (~ H) de(dees! e a lin. I9 usque 14, 96]s 
(~ N) mpv (~ M) 

12, I 3 3è > pv Il '"'' : '0 b ch Il '"'' : '0 ch Il 0~twoùç : e~f'OÙÇ 
0 de pv e~~-'"'' ch s Il I 4 7t&Àw > yz Il '"'' : '" 0 Il I 5 '"' ~ÀlOV 
&ÀÀo'e"' o Il '0 : 'oü ch Il 'EI;exl~À yz e Il I6 yéyp. : éf'~épe'~' Y• il 
1 7 x~t [ > p 1 '"' f'· ,p&yov > R ch Il x~ l' > p Il 18 xpocrwùç p Il ~ô­
-roLç > a rest. a~stlll9 7tpoq>~'t'ou] hic des. e Il 20 't'OÜ: -cà m 11 i:rcot11~ 
cr~v + x~x~ R Il 8" : x~l p Il 21 f'< + x~l H M Il 22 f'OX'OJP· : 
é>«cr'Ojpll;ov<eç s Il x~l : &ÀÀ' p Il no<~croo + bpy~v p ll6o(.'oÜ + f'OO ch 
+ dç ~ù,oùç x~l p Il 23 x~l > b s p Il xexp&~o"'~' : xp&J;. o c d Il 
26 xUptoç : XpLcr't'6ç dtx xUptoç rest. dmg Il 27 't'OÜ > s pv Il 28 
Of'vüv~• > c Il f'~'"' + TI}v ch p + f'~" s mv Il f'~' + '"' a 
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soit Baal•, Thammush et l'Astarté de Sidon' et encore 
MolochJ et Kemosh1, ou le soleil, comme c'est écrit chez 
Ézéchielk, ou encore des animaux inconscients comme 
A.pis et le bouc de Mendès chez les Égyptiens, et des dieux 
en argent et en or, comme en Judée. 3. Pour tout cela 
Dieu les a menacés en disant par le prophète :«Ne suffit-il 
pas à la maison àe J uàa de commettre les abominations 
qu'ils ont faites, car ils ont rempli la ferre àe leur iniquité 
pour m'irriter? Voilà, ils sont comme des railleurs, mais 
moi j'agirai avec fureur, mon œil ne les ménagera pas et 
je n'aurai pas pitié d'eux, ils crieront à mes oreilles à voix 
forie, mais je ne les exaucerai pasl. >>Vous voyez, bien-aimés, 
ce que le Seigneur déclare contre les idolâtres et ceux 
qui vénèrent le soleil et la lune. 

5. Aussi faut-il que l'homme de 
Ne pas jurer. 

Dieum, en chrétien, ne jure ni par le 
soleil, ni par la lune, ni par les astres, ni par le ciel, ni 
par la terren, ni par aucun des éléments, petit ou grand. 
6. Car si, à propos de Dieu qui existe, le Maître nous 
a ordonné de ne jurer, afin que notre parole soit 
plus digne de foi qu'un serment, ni par le ciel lui­
même, car c'est une impiété païenne, ni par Jérusa­
lem, ni par le sanctuaire de Dieu, ni par l'autel et 
l'offrande, ni par l'or du temple, ni par noire propre têteo, 
car c'est une habitude perverse qui vient des juifs - aussi 
faut-il l'interdire -, et si (le Maître) prescrit aux fidèles 
que oui soit oui el non, non, et s'il dit que ce qui s'y ajoute 

> ch Il 29 (.'éy~ + Of'VU<W ch Il 30 ~"oç : ~""'' z N v > R Il 
3I &nooç: !v~ p Il ~f'&V: Ôf'&V b Il 33 'Iepoocr~À~f': 'Icrp~~À atx corr. 
a•mg Il 34 x~t: ~ R c Il 35 "~P~~opiiç M Il &n~yopeo,é~ : &10jy6peo'~' 
ayz Il 36 <lv~• : x~'op6oüv yz Il 3< + x~l ch Il n~peyyo~ : n~p~y­
ye:À(oc R 

12. g. Cf. Jug. 2, 1311 h. Cf. Ez. 8, 14 Il i. Cf. Ill Rois II, 5.7 Il j. Cf. 
lV Rois. 23, 10 Il k. Cf. Ez. 8, 16111. Ez. 8, 17-1811 m. Cf. I Tim. 6, 11 
Il n. Cf. Matth. 5, 34. Jac. 5, 1211 o. Matth. 5, 35; 23, 16-22 
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't'Û 't'OÛ't'<.ù\1 7tE:ptaO'àV 't'OÜ 1tOV1JpOÜ e!va~P f..éyet ' 7t60't{l !1-<iÀÀOV 

(m6~•xm o[ "" ,Peu~dJWfLC< &ç 5px•oc ~7tofLV1JfLevo• xoct 1:1i 
vofL•\:6fLevoc &v1:! ,r;,v ocÀ"I)ewv ~o~oc\:ov1:eç ; Oôç b 0el>ç ~.<X 

40 lJ.OX.61Jptocv!l trapé:Owxev e:lc; &ôouf..(av, èvepyeïv 't'OC !J.-iJ Oéov't'oc. 

13. 1. Tliç -lwépocç 1:Ùlv l:op1:Ùlv <puMm:re1:e, &~eÀ<po[, xoc! 
7tpÛ>TI)'J ye 't7jv yevé6f..~ov, ~'t'LÇ Ô[.LÎ:V È1tt't'e:Àdaf.ktl e:lx.oa't'jj 
7tÉ!l-7t't'f1 't'OÜ è\l&:rou l.l.1J"6ç. 2. Me6' ~v 'lj èrncp&v1.oç Ô!J.ÏV 

4 ~cr't'W 't't!Lt<ù't'<Î'O), xoc6' ~v b Kûptoc; &v&OetÇt\1 Ô!J.ÏV -rijç olx.docç 
6e6't"l'J't'OÇ èttot~mx-ro · ytvécr6(1) Oè x.oct cd)'t'"IJ gX.TYJ 't'OÜ Oe:x&'t'ou 
fL"I)V6ç. 3. Mee' &ç ÔfLOV <puÀocx-réoc 1j V"l)<r'l:doc 't'ijç 1:ecrcrocpoc­
x.oa't'1jç, 11-"~!J."'JV treptéxouaa 'tijç 't'OÜ Kup(ou 7tOÀt't'daç 't'e 

8 xoct VOfLo8ecr[ocç. 'Em..-eÀdcr8w ~è 1j V"l)cr"d" e<Ô""") 7tp6 't'ijç 
V"t)Ci't'docc; 't'OÜ n&crx.oc, &pxofLÉV"fJ !J.èv &nà Oe:u-rép<Xc;, 7tÀ1JpOU!J.ÉV't) 
81: dç 7t<Xpoccrxeu~v. 4. Mee' &ç oc7tOV"I)<r1:eOcr<Xv1:eç &p~<Xcr8e 
-rijç &yto::ç ToÜ 1t0Ccrxr.c éô8o!J.&8oc;, V'1)0''t'e0ov't'e:ç cxùrljv 7t&v't'eç 

12 fLeT<i <p66ou x<Xl -rp6fLou, 7tpocreu)(6fLeVOL ~v <XÔT<XOÇ 7tept -rwv 
&7toÀÀUtJ.ÉV(t)V. 

bo (~ R) achyz (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 

12, 37 -rà > aac Il 38 Ù1t'o8. + e!aw yz !1 è1t'OtJ.\lUp.e\lo~ : -\lU!J.eV<X 
a" -•oo•ç p Il 39 dÀ~6"w' R N Il oôç + xa! R Il 40 rrapt8.,xe. : 
1t'œpœ8é8ooxe\l ch 

13, 1 ~uMooeo6aL R Il 2 rrpw<o• R Il ye : 8è R « S Il -ri)• : 
<0 R Il Ô!Ll• : Ô!Lw• a Il È>tt<eÀ. + <îi M Il 2-3 dxoo<jj rr. : e!x&8t rr. 
mp Kë a d v e!x~t s + '"èç 8è 8ex&.< ymg Il 3 ~ > R Il 
4 <L!LL«l<<pa ch Il Ô!Ll• : ~1'-l• R v > mp Il 5 8ex<k + '"èç 8e 
i•8exa<' ym• Il 6 &ç : ~· N M Il Ô!Ll• : ~1'-l• R > M Il 7 rrept<xouoa : 
rraptxouoa s Il <e > R P Il 8 aÔ"'J ~ ·~o.e(a "' ch Il 9 ·~o.e(aç : 
toprijç ch ll11-è•: 8è s 1110 drro•~o.euo•.eç ch 1111-12 "ô-ri)•- «Ô<alç 
> R Il Il rr&. .. eç : &rr. ch N Il 12 <P611-ou + xa! s 

12. p. Jac. 5, 12. Matth. 5, 371\ q. Cf. Rom. 1, 28 
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vient du MalinP, combien plus sont coupables ceux qui pour 
leurs serments jurent par des dénominations fausses et qui 
vénèrent des illusions à la place de l'authentique! A cause 
de leur perversité• Dieu les a livrés à cette folie, de com­
mettre les actes qu'il ne faut pas. 

L 
13. 1. Observez les dates des fêtes, 

a première partie f . t d' b d l N . . 
de l'année liturgique. reres, e a or a atlvtté, que 

vous devez célébrer le vingt-cinq du 
neuvième mois. 2. Ensuite, fêtez solennellement l'Épipha­
nie, où le Christ vous a manifesté sa divinité ; ce sera 
le six du dixième mois. 3. Ensuite, observez le jeûne 
de la quarantaine, où on fait mémoire du comportement 
du Seigneur et de ses instructions. On pratiquera ce jeûne 
avant celui del~ Pâque, il commencera le lundi et s'achèvera 
le vendredi. 4. Après ces jours, arrêtez le jeûne et commen­
cez la sainte semaine de la Pâque, où vous jeûnerez tous 
avec crainte et tremblement et où vous prierez pour ceux 
qui ont péri. 

13~20. A propos du calendrier liturgique, cf. Introd., § 40, 44, 377. 
13. Ce chapitre ne doit presque rien à la Didascalie, qui ne traite 

ici que du jeO.ne de la Pâque. 
13, 1. L'année commençait au printemps, par l'équivalent de 

notre mois d'avril (le premier mois: cf. 14, 1); les deux fêtes fixes de 
la Nativité et de !':Épiphanie étaient donc célébrées aux dates devenues 
traditionnelles : 25 décembre et 6 janvier. Sur l'origine de ces fêtes 
et leur diffusion dans les régions de Syrie-Palestine, cf. J. LEMARIÉ, 
La Manifestation du Seigneur, Paris 1957;A. G. MARTIMORT, L'Église 
en prière, t. IV, La lilurgie et le temps, p. 91 s. 

13, 3. Alors que la Didascalie, selon la tradition quartodécimane, 
n'impose que le seul jeO:ne de la Pâque, observé à cause de l'incrédulité 
du peuple juif (cf. Didasc.13; 14,20-21, passages repris dans les CA). 
le compilateur prescrit deux jeûnes : celui de la quarantaine prépa­
ratoire à Pâques et qui dure du lundi au vendredi de ces semaines, 
puis celui de la Semaine Sainte (v. 4). Cf. Inlrod., § 376; B. LoHSE, 
Das Passafest der Quartadecimaner, Gütersloh 1953; J. VAN Gou­
DOEVER, Fêles et calendriers bibliques, Paris 1967. 
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14. 1. "Hpl;otvt"o y<Xp 'l"'ljv XotT<X TOÜ Kup(ou èm6ouÀ~v 
7toLe:i:a6ocL Oe:u't'ép~ mxOô&:t'CùV !J."')Vt 7tfJÔl't'CJl, 6c; ÈO''t'L Eocv6~ox.6c;: · 
xœt 't'fi 't'ptrn -roü aocô60CTou 7trtpéTe:Lve:v ~ ax.é~Lc;, -r1j 8~ 

4 't'Et'p&Ot Ùl.(t)ptaav't'o O''t'ctup<f> &vû,e:i:v rt?n:6v. 2. Kcd 'loOOocc; 
yvoùc; -roÜTo, Èx. 7toÀÀoÜ 11-èv Otoccr't'pcx:cpe:Ec;, 't'6'te: Oè x.cû. ô1t' IXÙ't'oÜ 
't'OÜ Ùta;Ô6f..ou ~À1)6e:tc; q>tÀrtpyup(Cf, xat-rot 7t&Àott 't'Ù yÀ(I)cra6-
KO!J.O\I Èyx.e:xe:tpLG(J.éVOÇ x.a:t X.Àé7t't'<.ù\l T<i 'TÛl\1 7tE\I~'t'WVa., OÙK 

s rhte:ôf..~61J ôTCO 't'oU Kuptou OtOC !J.ocx.po6uvJa:v • &f..f..OC x.oc( 7tOTe: 

!J.È\1 ~cr't'LW(.Lévwv 4J!J.&V crÙ\1 a:ù-rc;>, ~ouf..6~-te:voc; x.at e<;Ù-rèv 
crwcppovLmx.L x.o:1 ~!J.&c; 7t!XLÙe:ÜcrocL -rljv 7tp6yvwaw aÙ't'oÜ, Àéye:t • 
« 'Ap.~v Àtyw U[J.cv, g.,., eiç èl; U[J.WV 7totpotMcm [J.e•. » 

12 3. Krû bt&cr't'ou ~fL&V )..éyov't'oc; • « M1rn ÈyÙ>c ; » Kcd 't'OÜ 

Kup(ou crH.on&v't'oc;, &vrtcr't'àc; èydl, de; èx. -r:Wv 86l0e:xa, cptf..oO­
tJ.e:voc; 7tÀe:1:ov TWv l}.)..)..(J)'V ôrt' rt.Ù't'oiJ, è'VO''t'ep'VtO'&:!J.e'Voç a.Ù't'Û'V 
( l ' ~ 1 .... ~~ ( ";!o/ ' 1 d i 
LX~;:'t'EUO'V EmEIN, "t'tÇ rJ.'V Et."') 0 7trt.prt.oWO'üN rJ.U't'O'V ' XrJ.~ 

16 où8' ofJnQç ~!J.f;'V e'lp"t)XE'V a.Ù't'oÜ 't'Û 5'VO!J.rt. b &.ya.BOc; K6ptoç, 

bo (~ R) acbyz (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 

14, 1 èntô. : ~ouÀ1j\l H N Il 2 trote~cr6oct post xup(ou R Il 3e:u't'épou 
z Il a~6M<wv : -<<,> R Il 8~v6•x6ç + ""P''-'-· sm• Il 3 <oÜ a~66. : 
't'CW crocôô&:'t'wv N Il 4 3twp(crocv't'o : 3t6>ptcrocv -r<fl d OOp~croc\lt'o chy2l 
M &ptcra.v 't'<fl a Il O"t'IXUpèN b Il 6 xa.hot + xo:t ch + ye R 
Il "'""~' + x~t R Il 8 1ro<e > P Il ('tV > b ch N M Il aùv ~6•0 
+ x~t R > s Il 10 ~!'· "~'8. : ~!'lv 8ol~~' yz Il Àtyo•: 1-oywv o Il II 
&[L~v + &['~v ayz Il 6<' > Y"Z Il 12 êxc!a<wv s Il l-oy6v<wv s p Il 
13 xuptou + d7r6v<oç x~t R Il èx > Y M Il 86.8ox~ + 1r&vu d + ô 
mp Il 14 1t'Àe~o\l : nÀdwv d nÀdw R Il tm' «Ùt'oÜ post q>LÀoUf!e:voç 
M Il èvcr't'. «Ù't'Ov : ènme:afuv 't'<fl cr't"'jf.le:t «Ù't'OÜ yz Il 15 Lx.é't'e:U0\1 + IXÙ't'0\1 
mv > P Il ot1rolv + ~Ô<ov R > d Il x~t > p Il I5-16 x~t - xôp•oç 
> s 1116 e:tpl)X€\1 1ifL~V N M 1! IXÙ't'OÜ post 0\IO{L!X. m > atx [rest. amg] Il 

xûptoç : f.le:Oç d 

14. a. Cf. Jn I2, 6 Il b. Jn 13, 21 Il c. Mc 14, I9 11 d. Cf. Jn I3, 23-25 

14. Dans tout ce chapitre, les CA s'écartent notablement de leur 
source, dont elles ne gardent que peu de choses. De plus, à partir du 
v. 15la Didascalie faisait intervenir Jésus lui-même, en lui attribuant 
les propos tenus ; mais le compilateur est resté fidèle à son style 
pseudo-apostolique. La Didascalie ne propose qu'une chronologie 
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14. 1. Ils commencèrent à complo-
Chronoiogle ter contre le Seigneur un lundi le 

de la Passion . . X h' l ' 
et de la Résurrection. premier mOis, ou ant 1que, et eurs 

conciliabules se prolongèrent le mardi ; 
puis le mercredi ils décidèrent de le faire mourir sur la 
croix. 2. Judas savait cela ; il était corrompu depuis 
longtemps et il fut alors frappé d'avarice par le diable 
lui-même. Il avait été chargé auparavant de la bourse et 
bien qu'il volât ce qui était destiné aux pauvres•, le 
Seigneur par indulgence ne l'avait pas renvoyé ; mais 
pendant que nous étions à table avec lui, le Seigneur 
voulut l'avertir, et en même temps nous enseigner sa 
prescience, par ces mots : {(Amen, Amen, je vous le dis: 
l'un de vous me livrerab. » 3. Et comme chacun de nous 
demandait : {(Serait-ce moic? >>et que le Seigneur se taisait, 
je me levai, moi l'un des douze, plus aimé de lui que les 
autres, je l'embrassai et le priai de dire qui était celui qui 
le livrerait• ; pourtant le bon Seigneur ne nous dit pas 

sommaire; mais le compilateur l'a étoffée par une synthèse des récits 
de la Passion, tout en s'écartant parfois des évangiles. Ainsi, contrai~ 
rement à Jn 18, 13-24, il place la comparution de Jésus devant 
Caïphe avant l'interrogatoire d'Anne (v. 9 et 10). Il dissocie également 
le repas pendant lequel fut annoncée la trahison de celui de la Cène. 
Sa chronologie est très détaillée : chaque jour de la Grande Semaine 
est pris en compte et le vendredi l'horaire est indiqué par tranches de 
trois heures. Pourquoi une telle précision 'l Plusieurs hypothèses 
peuvent être envisagées. Ainsi : cette minutie dans le récit constitue­
rait un moyen d'authentification (cf. lnlrod., § 25) : seuls les apôtres 
peuvent connattre tous ces détails 1 Autre interprétation: le compila­
teur justifierait ou imposerait des traditions liturgiques en liant les 
célébrations quotidiennes de la Semaine Sainte à des épisodes de la 
Passion (comme en VII, 23). Troisième hypothèse : le compilateur 
aurait opposé cette chronologie à d'autres diffusées de son temps, dont 
celle exposée dans la Didascalie (cf. les divergences dans l'interpréta­
tion des chronologies suivies par les évangiles, J, V AN GounoEVER, 
FUes ... , p. 223 s.). A propos du calendrier des CA, cf. lnlrod., § 376-
377. 

14, 1. Les CA suivent le calendrier syra-macédonien, cf. Introd., 
§ 40. 
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&ÀÀa 8ôo ~f.l&~œ -roü 7tpo06't'ou ~Owxe\1, ~v (J.è\1 e:l1t&lv · (( fO 
t(J.6tx7t't'6(J.&\IOÇ (J.&"t'' È:!J.OÜ È:V Ti;} 't'pu6/..(cpe. >> LleUTe:po\1 8é · 
« 7Ût èy6> ~&~o:ç "Cà ~W(J.Lov ènt86lcrCù1• » 4. KaJrot x&xdvou 

20 J..é:yov-roç · « M1rn èyW e:lv-t, paJ3ô(g ; n Oùx dne:v 6 KUp1.0ç, 
O·tt vcd, &IJ...' <l·n « Lù d1taç. » Kod q>oÔ~crœt o:.ô-rOv ènt 
't"OO't"'fl ~OUÀ"f)6dç, <pl'jcr(v · « Oôoct Tij\ &v6pc07r'fl he(v'fl, 3<' ou . ,..., - ,_ e , ... , , _. , - , , 
0 J. LUÇ 't'OU rxV pW1tOU 7t0Cp!XotOO't'CXL ' XIXf\0\1 ljV OCU't'<p, Et OUX 

24 èye:vv~61)h· » 5. Krû 't'ctÜ't'oc &x.oûactç, cbte:f..6chv e:!1tev 't'O~ç 
le:peüow · « TL 6é:t..e:-ré: p.ot Ooüvo::t, x&y6> ÔfLÏV rtÙ't'àv 7t!XptX-
8Wcrw ; )> Ot Oè gO'TIJO'OCV ocù-rcf> 't'pt&x.ov-ra; &pyôpta;t, 

6. Koct 't"1) ""'~'"''tfi cpocy6vTeç "'"'P' <XÔ't"ij\ 't"O "'""X"'• ~&~ocv-
28 't"OÇ txe(vou 't"~V xeepoc dç 't"O 't"pu6),(ovl xoct 't"O ~Ol(J.(ov "Aoc66v't"oç 

xo:t è~e),66v't'oç \IUX.'t'6çk, e:!ne:v ~iJ.ÏV 6 Kôptoç · « 'EÀ~Àu6ev 
~ &poc, (voc crxopmcr6~'t"e xoct t(J.è (J.6vov &cp~'t"e 1 », xoct bt&cr't"ou 
3•<crxup•~o(J.évou l'~ &yxocToc"Ad~"'' ocôT6v, t(J.OÜ IIhpou t7rocy-

32 ye:ÀÀO(J.É:\Iou x.rû cruva1to6o:.ve:Lv ocù-rcf>m, dne:v · « 'A!J.~V "Aéyw 
crot, 7tptv &t..éwropa cpw\l~cra~, Tptç CÎ7tctp\l~crn ~~ d3é\lctt 
11-e:n. » 7. llctpa3oùç 3è ~IL~\l 't'à CÎ\l't'['t'U7tct !J.Ucr't'i)pl.ct 't'OU 
't'L!L(ou crd>~-tct-roç o:;Ô-roU xat aXp.ct't'oc;o, 'loU3a IL~ crU!J.7tctp6\l't'OÇ 

36 ~l'cv, &~~"A6ev dç 't"O 5poç 't"WV tÀ<XLwv• 71:Àl')cr(ov 't"OÜ xe.~J.ocppou 
't"WV xéSpOJv, 611:ou 1jv x~11:oç• · cruv~(J.eV 31: xoct ~(J.ecç xoct 

bo (= R) achyz (= H) ds (= N) mpv (= M) 

14, 17 ~v ~èv : ~~lv R Il I 9 q; : 8 d p Il ly& + Mcrw mp Il 
~&<jlœç : l~oœ<jla«; R Il lmMcrw > mp Il 20 d~L > yz s M Il 22 
'oÙ''J' : ,oü,o d p Il 24 xœl > N M Il &1rû.8&v > s Il 25 x&y& : xœl 
ly& H N Il 1rœpœ86>crw : 1rpo8. R Il 26 &pyÙpLœ + xœl t7rJ.-~p6>8~ ~ 
ypoccp~ 1j ).éyoucroc · xcx.~ t!Àcx:6ov -r<X À

1 &pyVrnoc, -r1)v 't't!J.~V -roü 't'em~ 
!J.'l')(J.évou, Ov ht!J.-f)crocv't'o &nO ut&v 'lcrpo::1)À, xoct !!8roxocv ocU't'èt dç 't'Ov 
o!xov [&ypOv yz] 't'OÜ xe:pcx:!J.éroç ayz [cf. Matth. 27, 9 s] Il 27 q>ocy&.v· 
't'e<; o Il 7tctp' ctU't(i) > s 1! 29 ~!J.Î:V e:!nev N a M IJ 30 xctl Sx<icr't'oU : Sx. 
8è R Il 3I è~oü + 8è ch Il è1rœyyeLÀœ~évou pv Il 32 a>hij) > H d MIl 
33 &1rœpv~crn + ~· R Il 34 ,& > b Il 35 œ>hoü > d M post œl~œ­
-roç s Il 37 Onou : oô M 

14. e. Mc I4, 20. Matth. 26, 23 Il!. Jn I3, 26 11 g. Matth. 26, 25 11 h. 
Matth. 26, 24. Mc I4, 2I 11 i. Matth. 26, I5 11 j. Matth. 26, 23 11 k. Jn 
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alors son nom, mais il désigna le traître par deux signes, 
d'abord en disant :<<Celui qui se sert au plat en m~me lemps 
que moi•. » Et ensuite : « Celui à qui je donnerai la bouchée 
que je trempe'. >> 4. Lorsque le traître demanda : << Serait-ce 
moi, rabbig? )} le Seigneur pourtant ne dit pas : <<Oui)>, 
mais << Tu l'as dit >>, et voulant alors le mettre en garde 
contre son geste, il ajouta : «Malheur à l'homme par qui 
le Fils de l'homme est livré, il eût mieux valu pour lui qu'il ne 
fût pas né•. >> 5. Après avoir entendu ces paroles, Judas 
partit et dit aux prêtres : << Que voulez-vous me donner 
pour que je vous le livre? >> Ils lui proposèrent treille pièces 
d'argenl 1• 

6. Puis le jeudi nous mangeâmes la Pâque chez lui ; 
après que Judas eût trempé la main dans le platr, reçu la 
bouchée et fût sorti de nuit•, le Seigneur nous dit : << Elle est 
venue l'heure où vous serez dispersés el me laisserez seuls1• » 
Mais chacun soutenait avec force qu'il ne l'abandonnerait 
pas et moi, Pierre, je promettais de mourir avec luim ; 
il me dit alors : A meil, je te le dis, avant que le coq ne chaille, 
lu auras nié trois fois me connaîlren. )> 7. Puis il nous livra 
les mystères, figures de son précieux corps et de son sang 
précieux', sans que Judas fût avec nous; il partit pour le 
Mont des Oliviers•, près du torrent des cèdres, où il y avait 
un jardinq. Nous y fûmes nous aussi et nous chantâmes 

13, 30 111. Jn 16, 32 11 m. Cf. Matth. 26, 33. Jn 13, 37 Il n. Matth. 26, 
34. Le 22, 3411 o. Cf. 1 Pierre 1, 1911 p. Matth. 26, 30 Il q. Jn 18, 1 

14, 7. T& &v't+nmoc tJ.UO'~p~et : expression qui relève du vocabuM 
laire eucharistique des CA; cf. VI, 30,2; VII, 25, 4. Autres témoins: 
cf. B. BonRINSKOY, {1 Liturgie et ecclésiologie trinitaire de saint 
Basile~. dans B. BoTTE, B. BonRINSKOY, etc., Eucharisties d'Orient et 
d'Occident, t, 2, Paris 1970, p. 217 s; J. N. D. KELLY, Initiation à la 
doctrine des Pères de l'Église, Paris 1968, p. 450. - Judas a-t~il 
participé à la Cène? Les CA répondent négativement, mais les auteurs 
chrétiens ont émis des opinions divergentes à ce sujet. 



252 CONSTITUTIONS APOSTOLIQUES 

Û!Lv~criXfJ.&V xa-rOC -rO l6oç". 8. Kcd x.ooptcr6elç ~1'-(;')V où rr:oJ...O, 
rr:pocrt)ÔX,E:'t'o -rii) llœ't'p! )..éywv • « ll&'t'e:p, 7!1Xpéve:yxe: &rr:' ~[J.oÜ 

40 't'à 7to'r1jptov · rc/..~v f.l.~ 't'à èp.àv 6é/..1)f!OG ye:véa6w, &;)..)..à 't'O 
a6vs. >> Kcd -roÜ't'o rr:ot-f)crœç 't'pL't'ov, ~fJ.WV &1tà -rijc:; &6u(J.(œç 
' " 6 ''0' '\' ( "' "H "' ELÇ U7CVOV 'XIX't'Cl7tE:O' VTOOV, E:A (J)V AE:"(E:t 1)fktV ' « "("(LXE:\1 'l 

&prt., xa1 0 YU.lç 't'OÜ &\16p6>7tou 7t<Xpa8t8o't'at de; x.e:î:pocç 
44 IÎ(J.IXp't'(ùÀ&vt. » 

9. K<Xf. tOoù 'Io08w; xcd (.L&'t'' rtÙ't'oÜ 6x.f.,oc;u &cre:ô&v • x<x:l 
<n')f'E1:ov 7tpo8oo-[or.çv 8dxvuo-LV or.Ù-ro1:ç a6ÀLOV <p()ct)(.t<Xw, o! Ill; 
Oe:Ç&(J.e:Vot 't'à crUv61)f.LOC, èxp&"')crav 't'àv KUpt.ov xa!. Oéa{.l.!.ov 

48 7tOL'Y)O'<lf1.E:VOL ~yocyov de; -rljv obdocv Kat&cpoc 't'OU &pX,te:péwc;x, 
èv Tl 7tOÀÙc; cruyxe:xp6nym où f..oc6c;, ?t.f..)..' 6x.t..oc;, où3~ npeaôu­
't'Éptov te:p6v, &/..f..O: cruvé8ptov 7t1Xpow6ttwv xoc!. ~ouJ...e:u't'~ptov 
&ae:ô&v · at xoc!. 7to)..f..<X rr:ot1)cr&.11-e:vo!. x.œ't'' œÔ't'oi3 1tav d8oç 

52 fi6pe:CùÇ oÔ 7tctpéfMtOV, t!L7t't'Uov-re:ç, x.e:p't'O!LOÜV't"E:Ç, 't'(>7t't'OV't"EÇ, 
Pœ7tL~ov-reçY, Ào~8opoU{JZvm, œù-ràv 7te:tpOC~ov't'eç, !1-tXV't'dctç 
&m~'1)Toilv-rEÇ &v-rl 7tpO'Jl'1)TE[or.ç, Etpwvor., ~Mo-<p'1)f'OV, Mwoo-éwç 
7tctpœ60C't'"tjV, te:poÜ x.œ6cttpé't'"fjVz, 6uméûv 0Cvcttpé't'"fjV, cpCù(J.tX(CùV 

56 nof..é(J.tov, xœtcrœpoç èvœv't'Lova &.7tox.œf..oi3v't'e:ç. 10. Kœt 't'ctÜ't'œ 
f'kxp•ç 6p0pou ~or.Oéoç O(.t7totpmv~o-or.v-r<ç or.ù-réjl ot Tor.ilpo• xor.l 
at xUve:çb &.nOCyoumv œô-ràv npàç ''Avvœv, 8ç ~v nev8ep0ç 't'OÜ 
Kœt&.cpœ0 • x&.x.e:i: 't'à I.Sv.otœ 8p&.crœv't'e:ç, 7tœpœcrxe:u1jç olJO'Yjçd, 

bo (~ R) achyz (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 

14, 38 ~~wv : ~~rv c Il oû > R H Il 39 7<«péveyx«• M Il 40 <O 7<0<. 
&,' è~oü "' m Il 7<o'r'i)p•ov + l.éyO>v R Il ywéae., yz Il 41 ~~wv : ô~wv 
o + 8è b Il 42 x«<«7<. + x«! b Il ~~rv > ayoo d mv Il 43 &p«' p 
Il 45 8xÀoç + 1<oÀÙç b yz s Il &ae6wv > yz Il x«l' > yMz Il 46 «•ho1ç 
8dxvuaw [8. : 8oùç <O yz] "' ayz M Il 86À•ov <plÀ. post 7<po8oal«ç s Il 
4 7 aûvSe~« o Il 48 7<0,~a&~. : Àœ66v<oç yz Il 'r'ljv > N M Il 49 7<oMç : 
1t'OÀÀol. R !1 auvexp6't'l')'t'O c 1! oô À. &ÀÀ• : 't'OÜ ).,owü &ÀÀ• oôx R !! oMS : 
oti« ch Il 50 !ep6v : !epwv o Il 7<«pœv6~ov R •" Il 51 &ae6wv : 
&cre~vov R.l11t'ot"')O'&!J.. : 'tOÀ!J.-/jcravnr; yZ IJ 1t'éiv : oô8èv yZ Il 52 È:!J.1t''t'. : 
1t'..0ov't'ec; xal. R Il xep't'o~oÜv't'ec; + È:!J.1t'etL~ov't'eÇ dmg Il 53 Pet1t'(~ov't'ec; 
+ xoct R > v Il Àot8opoû~evot : Àot8opoÜV't'E:Ç a 1! oc1hàv > H mv 11 54 
e!pO>V« : !epwv R Il MO>aéO>ç codd. Il 55 !epoü x«Sœ,pén)v > R Il 57 

r 
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les hymnes selon la coutume'. 8. Il s'éloigna alors quelque 
peu de nous et priait le Père en disant : <• Père, éloigne de 
moi ce calice; pourtant, que soit faite non pas ma volonté, 
mais la tiennes. >> Il fit ainsi par trois fois, tandis que nous 
avions succombé au sommeil par lâcheté, puis il vint et 
nous dit :<<L'heure est venue pour le Fils de l'homme d'être 
livré auœ mains des pécheurst. >> 

9. Et voici Judas el avec lui une fou/eu d'impies; il leur 
donna ostensiblement la preuve de sa trahisonv : un baiser 
perfidew ; et eux, percevant le signal convenu, arrêtèrent 
le Seigneur, le firent prisonnier et le conduisirent dans la 
maison du grand-prêtre Caïphe•, où s'était groupé en masse 
non pas le peuple, mais une foule, non pas le presbyterium 
sacré, mais le conseil des scélérats et le sénat des impies ; 
ils firent beaucoup souffrir le Seigneur, ne négligeant 
aucune forme d'outrage, accumulant crachats, injures, 
violences, coupsY, insultes; ils le mirent à l'épreuve en lui 
demandant des réponses à des devinettes au lieu de 
prophéties, ils le traitèrent de simulateur, de blasphéma­
teur, d'adversaire de Moïse, de destructeur du templez, 
de fossoyeur des sacrifices, d'ennemi des Romains et 
d'opposant à César•. 10. Jusqu'au petit matin les taureaux 
et les chiensb agirent ainsi avec lui, dans leur ivresse, puis 
ils l'emmenèrent chez Anne, qui était le beau-père de Caïphe', 
et là ils se comportèrent de la même façon ; c'était la 
Préparationd; ils le livrèrent à Pilate, le gouverneur 

~«Sé.,ç R ch d v ~«Sd«ç z Il 58 o! > ch M Il 1<poç : <ii> c Il 
"Avv(/. ayz Il 59 xocxet : xctxlj p 

14. r. Cf. Matth. 26, 30. Le 22, 39 Il s. Le 22, 41-42 11 t. Matth. 26, 
4511 u. Mat th. 26, 47 Il v. Cf. Mat th. 26, 4811 w. Cf. Le 22, 4811 x. Mat th. 
26, 57. Le 22, 54 Il y. Cf. Matth. 26, 67 Il z. Cf. Matth. 26, 59-65. 
Act. 6, I4 Il a. Cf. Jn 19, 12. Le. 23, 211 b. Ps. 21, 13.I7 Il c. Jn 18, 1311 
d. Jn 19, 14 

14, 10. Selon Jn 18, 13.24, Jésus fut d'abord conduit chez Anne, 
puis chez Caïphe. 
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60 -rij\ &pxov-r• -rwv 'Pw[J.oc(wv 7totpé8wxocv otÙTov IlLÀ<XT<p', 
K<X't"YjyopoÜV'rE:Ç CXÔ't'OÜ 7tOÀ.ÀtJ. xocl ~ocpéoc, Jlv oÔ8È:v taxuov 
&7teÀty~oc•' · ~rp' o!ç b &pxwv 8ucrocvoccrxe-ri)crocç• ~Àeyev • 
« Oô8e(J.(ocv a.~'t'(œv xœ't'' ocô-roü eôptcrxwh, >> 

64 11. üt 8~ [J.&pTupocç Mo <jleu8ei:ç &yocy6vt"eç1 èooÔÀov-ro 
cruxorpocv-rei:v -rov Kop•ov • &cru[J.rpci>vwv 8~ otÙTwv e6pe6év-rwv 
elç xoc6ocr(wcrw &v~yocyov oro 7tpi1.y[J.ot Àeyov-reç • « ÜO't"oç 
éocuTOv )..éye:t {3am)..éoc e:!\lco., xcd q>Opouç xoctcrocp1. Xù>ÀÔet 

68 /M6voc•'· » 12. Koct y(vovTotL otÔTol xoc-rljyopoL xoct [J.&pTupeç 
xcd xrwroct xoŒ 't'Yjç &7toq>0Ccre:wç èÇouatcta't'oà t..éyov-ce:c; · « ::E't'oc6-
pwcrov, cr-rocllpwcrov otÔT6v• », tvoc 7tÀY)pw6îî 6 "'' yéypot7t't'otL 
1tept ocôToll èv Toi:ç Ilporp~"'"'''' • « ~uv~xel'l""'v è1t' ~il~ 

72 fL&p·rupe:c; &3nwt, xcxr è~e:ÜO'IX't'O ~ &:3tx!oc éa.u-rlJvm. )) Kocr 
n&Àtv • << IIe:pJ.e:x.Ux).wcrOCv !LE xOve:c; 7tOÀÀo(, cruvocy(l)yq 7tOV1)­

peuo[J.tvwv 7tep(ecrx6v [J.<n. » Koct ~v htpo•ç · « 'Eytve't'o ~ 
XÀ"tjpOVOfJ.(rJ; fLOU è!J.or c!lç f..éwv èv 8pu(J.(j}, gawxe:V è1t' è(.I.È: 

76 -rl)v q><ùV~V œù't'l)c; 0 • n 13. ~o oilv Titf..éi't'oc; &vœv3p(~ xœ't'octax,ô­
vocç TI)v &px~v otÔ't'OÇ l:ocu't'OV ~~eÀtYX« xocx(ocç, 7tpO Tou 
8Lxoc(ou ,.,); ""~611 6epoc7teocrocç, xoct [J.otp-rupwv ~v ocô't'ij\ wç 
&voc1:r!C{), ti>c; oct'nov Sè xoJ..OCcre:1. 't'OÜ-rov 7tOCpa3t3oùc; cr't'œupéi), 

80 J<ot('t'OL 'PW[J.ot(wv V6[J.OUÇ 't'L6e[J.tVWV [J.1j8tvot &vei;tÀ<YX't'OV 
ev~axe:tv. 

bo (~RI achyz (~Hl ds (~NI mpv (~Ml 

14, 60 7ta:pé8wxav : -8ocrœv ch !1 61 <XÙ't'oÜ : cd.1-r<j> b +'t'li R 11 

ITOÀÀOC > PV Il xœt > P Il loxuwv R Il 62 &ITsMyi;œ• : &ITo8sll;œ• N 
M Il 64 8uo > R Il ~su8slç : &~. b Il 66 &v~yœyov : slo&yœyov b 
~yœyov o &v~yov H M Il 67-68 8•86vœ• xwÀus• N H M Il 68 
ytvovTœ' + ol b Il 70 ô " ysyp. : Tl> ysypœf'['évov Y• Il 72 è~su­
oœvTo Z Il &8•xtœ : -xtœ• p Il éœu-rljv : éœutij ach s m Il 73 ITOÀÀot 
+ xœt ch Il 75 f'OU : f'O' R > YZ Il t['ot : èf'~ b Il 76 œô-rijç : œil"'' 
v Il 77 tœu,ov + xœ"''yopsl xœt R Il èi;sÀéne~ h Il xœxtœç > Y"Z Il 
"PO : ITpoç R Il 79 TOÜTov xoMos• "' M Il ITœpœ8oùç R Il 80 "e. : 
6s['évwv yZ Il &v.i;éÀSXTOV R • p Il 81 ev~oxsw : &ITo6v. R 

r 
1 

1 

1 

1 
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romaine, en lançant contre lui de nombreuses et graves 
accusations, dont ils ne purent prouver aucunet. Le 
gouverneur en fut mécontentg et dit : << Je ne trouve aucun 
motif d'accusation contre luih. >> 

11. Mais eux amenèrent deux faux-témoins 1 et voulurent 
accuser faussement le Seigneur ; comme il se trouva que 
les deux étaient en désaccord, c'est vers la haute trahison 
qu'on orienta l'affaire : <<Cet homme prétend ~ire roi, 
dirent-ils, el il s'oppose au paiement des impdls à Césari, >> 

12. Puis les accusateurs se font à la fois témoins, juges 
et maitres de la sentence, en disant : << Crucifie-le, crucifie­
le• >>, afin que s' accomplîl ce qui a été dit de lui dans les 
Prophètes1 : << Contre moi se sont réunis des témoins injustes 
el leur injustice s'est trompée elle-mêmem. >> Et encore : 
« Des chiens nombreuœ me cernaient, une assemblée de 
malfaisants m'entouraitn. >> Et ailleurs :<<Mon héritage s'est 
comporté envers moi comme un lion dans la for~l, il a donné 
de la voiœ contre moi0 • >> 13. Pilate donc, déshonorant son 
pouvoir par lâcheté, démontre lui-même sa malhonnêteté 
en servant la cause de la foule au lieu de celle du Juste 
et tout en le déclarant innocent, il le châtiera comme un 
coupable en le livrant à la croix, bien que les Romains 
aient prescrit dans leurs lois de ne mettre personne à 
mort si on n'a pu le convaincre. 

14. e. Matth. 27,211 f. Cf. Jn 18, 30 Il g. Cf. Jn 18, 30; 19, 4 11 h. Le 
23, 4.14 Il i. Cf. Matth. 26, 60 11 j. Le 23, 2 11 k. Le 23, 21. Jn 19, 6 
Il 1. Matth. 26, 56. Le 22,3711 m. Ps. 26, 1211 n. Ps. 21, 13.I711 o. Jér. 
12,8 

14, 11. Dans les évangiles, la déposition des faux· témoins s'est 
faite devant le Sanhédrin, cf. Malth., 26, 60. 
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14. Ll~fl.'o' 8è '"'"'P"'À"'66vTeç Tov -njç 861;"lç Kup•ovP i;uÀ'fl 
rcpocrljf..wcrœv, ltwc"() !J.È:V &p(fq crrompWO'ocV't'et; IXÔ't'6vr, "t"p(-rn 

84 8è &p'f' 't"ljv &1t6'f'"''"v 8el;&f1.<Va< 't"ljv 1tept <XÔToil. 15. "E1te<T<X 
e!SCùx.ocv ocÔ't'ij) 6~oc; rcte'Lv !J.e:'t'OC xoÀ~c;t, e:!'t'œ 't'à l(J.&:'t'tœ a.Ô"!:OÜ 
x.À~p~ 3te:(J.e:p(crocv't'ou, d't'oc SUa xocxoUpyouc; è:a-rocUp(t)O"IXV crùv 
<XÔTij\ v ~1; ~""'"~pou f'~pouç, lv<X 1tÀ")pW6jj TO yeyp<Xfl.f'~ovw · 

88 (( "E8wx<Xv dç 't"O ~pÔÎfl.a fl.OU zoÀ~V X<Xl dç 't"ljv 8[<ji<Xv fl.OU 
~'"'6,.,cr&v fl.< 61;oç'. » K<Xt 1taÀw · " Ll«fl.<pLcr<Xno TOC 11-'&,.,& 
fl.OU ~<XUTOÎ:Ç, X<Xl ~1tl 't"OV [f'<X't",<rfl.6V f'OU ~6<XÀOV XÀ'ijpovY. )) 
Kcà è:v &/J.otc; • « Kcxt (J.E:'t'OC &v6!J.<ùV È:Àoytcr61jvz. » 16. "Ercet't'<X 

92 è:yéve:'t'o 't'pe:Lc; &pcxc; ax6-roc;, &nO ~XTI)Ç ~<Oc; è:v&:t"l)c;a, xcd 
1taÀ•v q>ôiç 1tpoç 8dÀ")V, x<X6Ô>ç Y~YP"''"'""'' · " K.,.t oôz 
-ljf'~P"' ""'t oô vu!;, ><<Xl 10poç ~"'"'~p<Xv ~"""'' q>ô\çb. >> 17. K<Xl 
rce:pt 't'~V èv&:'t'YjV &pav &vœôo-f)crocc; drce:v 1:é;> llœ't'pt · « 0e:é: 

96 !J.OU, 0e:é j.LOU, Lv«.'t'( (J.E: è:yxcx-ré:Àt7te:c;c ; )) Krû (J.E:'t'c ÔÀ(yov 
xp&Çocc; cpwvTI J.Le:y&À"()d • « TI&:'t'e:p, &epee; <XÔ't'oi:c;, oô y&.p oïSocatv 
8 7tOtoÜatve », xat èrr:œyocydlv · « Elc; x.e:ï:p&c; crau 7t1XpOG't'H1'1)(.1.t 

't'à me:Ü!J.& !J.our », cbté7tve:ucre:v, x.cà 6&.7t't'e:'t'cxt npO ~f..tou 
100 Mcrewç ~v fl.V")fl.€('1' ""''vij\•. 

bo (~ R) 
(~M) 

achyz (~ H) de[e a lin. 96]s ( ~ N) mpv 

14, 83 ~<v : 3< s Il 84 3e~<X~evo• -ri)v &1t6~. b Il 1tep! : xaT' N M Il 85 
!J.E:"t'OC X· mdv ex> m JI 86 eha : li'Tt'eL"t'IX ayzh xcd R 1187 yeyp<X(L­
~évov :etp~~évov M Il 90 Tii>v t!'aT'a(LiJ>v R Il 91 xat év <i<ÀÀo•ç > Z Il 
tÀoylaB~ R ch mp Il 93 xaB6>ç : xaB& s Il yéypa1tTa' + év éxelvn 
't'fl 1J~J.ép~ oùx licr't'o:~ cp&~ x.cd ~Uxoç xcà n&yoç ~O''t'<Xt ~Ü«v i)(J.épcx\1 xal 
~ ~fl.épa éxelVI) yvwa-ri) Tii\ xupl<p yzmg Il 94 oô : oôx ~ o Il ~ii>ç 
+ &tcep éhtiXV't'IX 6eoccr&:!J.&VOL ol O'UO''t'iXUpco€lévT&Ç IXÙ't'<{) XIXX.OÜpyot, Ô 

!J.Èv cxù-r&v [c(lh·èv ylll] èô).cccrcp~!J.SL &aocvel 8t' &a€lévetetv v:l) 8uv&:v.evov 
€o:.uTéji èrca.p.Uvew, 0 8è 't'OU't'cp (l.èv &yvotetv èm:'t'L!J.IX, npOç 8è 't'èv xûptov 
a-rpoccpdç [ 't'OÛT<Jl - cr-rpœcpdç : 't'OÛ cr-rpcxcpdç Z], @c; &\1 cpoo-rta6el.ç 
ô-rr' o:Ù't'oÜ x«l yVo6c;, 8cr-rLç 6 1t'&OXCù\11 lj~(ou {LV~!J.'t)V IXÙ't'oÜ yevéa6o:t 
èv TQ ~ocatÀdct etc; 't'0: f!&'t'OC 't'<XÜ't'o: • 6 è'l' eôOùc; &:!J.Vl)lntocv ocù-réj:l -r&v 
7tpoyeyov6't'roV xar:noof!J.evoc; etc; netp&8etaov etcr~ycxyev &no).aôaov-roc 
-r:&v !J.UO''nx&v &yet6Wv • ôc; [ôc; > y] a.yz Il 95 "t'ip1t'ct.-rpl > R 1! 96 
~ou' > m Il 0e[é hic inc. e Il éyxaTtÀemeç R v Il 97 ~ey<XÀn + el1tev 
e o s Il 98 8 : TL R a e Il 1to•roaw o Il xat t1tay. : xat &1tay. • é1tay. 
3< R é1tay. " e Il 1tapa<lBe~a• M 1tapaB~ao~«• ch Il 99 
npO : 1tpàç Z p Il 100 xo:wêj) : xev(i'> ch s 
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14. Les bourreaux se saisirent du Seigneur de gloireP 
et le clouèrent au bois; à la sixième heureq ils le crucifièrentr, 
mais ils avaient obtenu la sentence le concernant à la 
troisième heure•. 15. Ensuite ils lui donnèrent à boire du 
vinaigre avec du fiel', puis ils se partagèrent ses vêtements 
en tirant au sortu ; ensuite ils crucifièrent deux malfaiteurs 
avec luiv, de chaque côté, afin que s'accomplît ce qui est 
écritw : «Ils m'ont donné comme aliment du fiel et pour la 
soif ils m'abreuvèrent de vinaigrex. J> Et encore :«Ils se sont 
partagé mes vêlements et sur ma tunique ils ont jeté le sorlY. J> 

Et ailleurs : «Et il fut compté avec les mauvais•. >> 16. Puis 
ce furent les ténèbres pendant trois heures, de la siœième 
à la neuvième heures. et la lumière revint le soir, selon 
qu'il est écrit : <cEt il n'y aura ni jour ni nuit, mais le 
soir, la lumièreb, J> 17. Et vers la neuvième heure Jésus 
poussa un grand cri et dit au Père : <<Mon Dieu, mon Dieu, 
pourquoi m'as-tu abandonnée? J> Et peu après il cria d'une 
voiœ forled: « Père, pardonne-lew•, car ils ne savent pas ce 
qu'ils font•. >> Puis il ajouta : <<Entre tes mains je remets 
mon espritf >>, il expira et il fut enseveli avant le coucher 
du soleil dans un tombeau neuf•. 

14. p. Cf. I Cor. 2, 811 q. Cf. Jn 19, 1411 r. Cf. Matth. 27, 3511 s. Cf. 
Mc 15, 25 JI t. Matth. 27, 34 JI u. Matth. 27, 35 Il v. Matth. 27, 38. Le 
23, 33 Il w. Cf. Jn 19,24 Il x. Ps. 68,22 11 y. Ps. 21, 19. Jn 19,24 11 
z. Is. 53, 12. Mc 15, 28 Il a. Matth. 27, 45 11 b. Zach. 14, 7 Il c. 
Matth. 27, 46. Ps. 21, 2 Il d. Matth. 27, 50 Il e Le 23, 34. Il f. Le 23, 
46. Ps. 30,6. !1 g. Matth. 27,60 

14, 14. Le compilateur suit ici une chronologie particulière, reprise 
partiellement à la Didascalie ; celle~ci comptait le vendredi pour deux 
jours, en considérant l'obscurité accompagnant la mort du Christ 
comme une nuit et le retour de la lumière le soir comme un jour. Ainsi 
parvenait-elle à compter trois nuits entre la mort et la résurrection 
du Christ, Les CA n'ont pas recopié ce passage mais l'ont remplacé 
au v. 16 par une citation biblique signifiant la même chose. Cf. 
J. DANIÉLou, Éludes d'exégèse judéo-chrétienne, Paris 1966, p. 71 s. 

9 
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18. 'EdoL<pOlcn<aUCN)Ç 81; 'T~Ç (.Uiiç crocOOOC'TOlVh, &voccrT&ç tx 
ve:xpil>v È7tÀ~p6lae:v èxdvœ, & xocl npO "t'OÜ 7t&.6ou~ -J)[J.ÏV 
npoéÀeyev cp&crxCùv, 6·n Ôe:f: -rÛV ulàv 't'OÜ &v6pÙ)7tQU TCOt'i)a<Xt 

104 tv -rîi xocp8(1f ~ç yijç Tpeî:ç ~flépocç xocl Tpeî:ç v6xTocç'. 
19. Kocl &voccrT&ç &x vexp&v 7tpÛ>"'') fli:V <pocvepail..-ocL Mocp(<f 
-rîi Mocy8ocÀ"I)VÎÎ xocl Mocp(<f -rîi 'locxwoau•, ehoc xocl KÀe67t'f 
èv ti} 68éi)k, xat [J.t't'à 't'OÜ't"O 1JlJ.f:V 't'OÎ:Ç fL<X61)'t'<XÎ:Ç OCÔ't'OÜ, 

108 <pe6yaucrw f'l:v 8,& TOV <p6oav ..-&v 'lau8oc(wv1, Àoc0poc(wç 8è 
1tep.epyocl:aflévaLç .,.,t xocT' ocô.,.6v. TOLilToc 8è xocl tv Téj\ 
EôocyyeÀ(cp &veyp<X<p"l). 

20 (15). Ilocp-/jyyeLÀ<V aov ~flÎ:V ocÔ'TOÇ V"l)<r'T<U<LV T&ç ~~ 
112 ~(.l.époc<; -rctU-rocç ôtd:. 'C1jv -r:êl.w 'IouÔ<X~wv 8ucrcré6e:tocv xrû 7t<Xpoc­

VO[J.Locv, 7te:v6e:(;v OCÔ't'OÙÇ KIXl à86pe:a6ctt TCOCp<XX.e:Àe:UO'<f(J.tVOÇ ÈTCl 

-r1} &7twÀdq; ocô-r&v · xoc~ yd:.p xo:1 oc ô-rOc; ocÙ't'o Lç ÈTCeô&xpUO'€V, 
&yvo-f)aaat 't'àv xoctpàv -ri)<; È7ttO"xo7t1jç cxà't'&vm • 't'e:-rp&ôoc ôè 

116 KOCO 7tOCpOC<rKEU~V 7tpa<rt'TOC~<V ~f'LV V'lj<r'TEU<LV, ~V flèV 8L& 
~V 7tpa8acr(ocv, ~v 81; 8L& .,.0 7t&0aç • &7taV1j<rTeÜ<rOCL 8è 
7tpacré..-oc~ev -rîi MM!l'() ~flép'f &ÀtxTapaç <pwv-ljcrocvTaç, ocÔTo 
ôè V"I)O''t'E:ÜO'OCL 't'à cr&.ÔÔ<X't'OV, oôx S-r!. aer 't'Û a&:ô6oc-rov V'fJO'Te:Uetv, 

120 xocT<X7tocucrw 81jflLOUpy(ocç Ô7t&p:x;av, &'-"' 5"'' &xeî:va fl6vav J(p~ 
V"I)O'"t'e:Oe:tv, 't'OÜ Ô"l)(-t!.Oupyoü èv œô-rii) ~Tt Û7tà yljv l)v-roc;. 
21. 'Ev ocô't] yd:.p «Ô-r&v 't"'(î éop-iO xrf.:r:éax,ov 't'àv K6ptov, 

bo (~ R) achyz(~ H) des(~ N) mpv (~ M) 

14, 101 (.Ltlic; + -r&v N !] 103 1t'poéÀeyev : TCpocréÀ. Y 8teM-
ye~o R Il 8e< posl &.v6pC:>1tou R Il 104 xœp8(~ : xo•l.(~ P Il 105 1rpw~ov 
Rd Il (.'lv + Mœp(~ s Il <pœvep.: <pœ(v"'œ' yz Il 106 <ii' + ~oü ahyz > 
R d p Il el~œ : l1re.~œ R Il xœt > H M Il Kl.e6>1tœ ba" ch S P Il 107 
<ii > H ds Il l""' ~oÜ<o : l''"' œ>hoü M Il 108 f'OV > b Il 109 1tep<ep· 
y !X~. : X!X't'CG1t'eptepy. s 1t'eptepy1X~of!évwv R Il !XÙ't'OV : aù-rWv boac 
Il 110 &.veyp. bm•a yz N M: èyp&<p~ b'X ah Il Ill 1tœp~yyeÀÀev • Il 
112 ~œo~«<; : ~"- R e > mp Il ..-!)v > b Il 113 œô<oo' : œô<or, P Il 
1to:p1Xxoc).ecr&(Le\loo:; z Il è1t't : èv b Il 114-115 xo:t yà:p - a:ù-r(i)v > b 
llll4 xœt• > a Il œô~o<,: œÔ<oo' d !1è1teMxpucrev: èMxpucrev d Il 115 
&.yvo~crœcr• : &.yvo~crœv.e, a" l'~ &.yvo~crœ, 8< a Il 8< > ch Il 
117 3S1 > R Il 118 iJv.éprr + &1t'ocv't'ctç l!txpoûc; 't'e xcà (-tey&Àouc; !wc; 
d ][ d;).éx.'t'. !p(I)V. : &;).ewropopCùv~crctV't'OÇ R &;).ex't'opocpCùvtac; pPc Il 
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18. A l'aube du premier jour de la semaine', il ressus­
citait des morts, accomplissant ce qu'il nous avait prédit 
avant sa Passion, quand il disait : «Il faut que le Fils 
de l'homme passe dans le cœur de la terre trois jours et trois 
nuiis1• )> 19. Une fois ressuscité des morts, il se manifeste 
d'abord à Marie de Magdala et à Marie mère de Jacques', 
puis à Cléophas sur le chemin•, et après cela à nous, ses 
disciples, qui avions fui par crainte des juifs' et qui nous 
enquérions en cachette à son sujet. Cela fut aussi consigné 
dans l'Évangile. 

20. Le Seigneur nous prescrivit donc 
Lejefute d "û .. à d de la semaine sainte. e JC ner ces SIX JOurs, cause e 

l'impiété et de l'iniquité des juifs ; 
il nous enjoignit de pleurer sur eux et de déplorer leur 
ruine ; car lui-même pleura sur eux, parce qu'ils méconnu­
rent le temps où ils furent visitésm. Il nous prescrivit de 
jeûner le mercredi et le vendredi, le mercredi à cause de 
la trahison et le vendredi à cause de la Passion ; il prescrivit 
de rompre le jeûne le samedi au chant du coq, donc de 
jeûner le samedi même, non pas que le sabbat soit jour 
de jeûne, car c'est le repos après la création, il ne faut 
jeûner que ce sabbat-là, parce qu'en ce jour le créateur 
était encore sous la terre. 21. Car le jour-même de leur 
fête les juifs se saisirent du Seigneur, afin que s'accomplît 

119 Vl)O''t'eÜmx~: V1)0''t'e6ew z ll8d: a~a R + a~a dmg Il V1jO''t'e6etv: 
V1)0''t'eÜaoc~ d Il 120 X.OC't'CbtOCUO'~Ç R v Il 120-121 V1)<1'te6etv xpl) N R li 
121 't'OÜ - 8v't'o<; > R Il ~ .. ~ è:v ocÙTéj:l N M Il 122 ocÔ't'C>V : ocôTàv R > 
P Il éop<ii + œ>l<ov p 

14. h. Matth. 28, 1 Il i. Matth. 12, 40 Il j. Mc 16, 1.9 Il k. Cf. Le 
24, 18.32 !]1. Jn 20, 19. Cf. Mc 16, 14 1J m. Le 19, 41.44 

14, 20~21. Propos développé plus loin en 18, 2. Le jeûne de la 
Semaine sainte dure jusqu'au samedi soir au chant du coq. C'est le 
seul samedi jeûné. Cf. ci~dessus 13,3; Introd., § 376, 377. 
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61to>ç TCÀ')pw6îj &xe1:vo ,;o q>&.crxov My•ov • « "E6ev,;o ,;oc 
124 <rtJtteî:œ ocô-r:OOv ~v 11-écr~ -rijc;; top-ri)c;; cXÔ-rWv, xcd oùx f.yvoo­

afl.vn. )) ile! oOv 1te:v6dv ônèp aÔ't'&v, 5't't t/..66v't'o<; TOÜ 

Kup(ou oôx èrda't'euaœv œù't'<;i, ?ù..f..' &rce:crdcro::v't'o -rljv 8t8œaxœ­
)..(œv aù-roü, &vœ~(ouc;; xphnxv-re:ç; éœu't'oÙç; O"Cù't'YJpEocc;. 

15. 1. (Ytte:i:c; oi5v ttocx&pt.o!., at 7tO't'e oô J..a6ç, vüv Oè 
~evoç &y•ov• pucr6èv &.1to TC/.&.v'1ç d86J).wv, &.1to &.yvo(<Xç, &.1to 
8ucrcro8d<Xç • o! oôx -ljÀE')!J.OVo,, vuv 81; eÀe'16év-reç• 8•oc 'r'ljv 

4 ô"'"'"o~v Tijç x<Xp8(<Xç ô!J.&v. 2. 'Y!J.rv yocp -ljvo(y'1 ~ 1tOÀ'1 
't"Yjç t:Cù~Ç 't"OÎ:Ç ,!~ t6v6lv, O~'t'LVéç 7tO't'e oÔX ~YOC1tYJ!J.é\lot., vüv 
81; TCeq>•À'1!J.OVo,, À<XOÇ etç TCEP'"'o(')cr<V' 0eoü ,;e,;<Xy!J.évoç ,;ijl 
't'0Cc; &pe:'t'àç œô't'oü t~œyyéJ..f..e:~ov, ne:pt Glv elne:v 6 aCù-rljp • 

8 « Eôpé6'1v ,;o1:ç è!J.è 1'-~ ~'1,;oilcr.v, O!J.q><Xv~ç èyev6!J.'1V ,;o1:ç ' ' , , - ' •• , , - •e • , ~tt~;; (L"fJ e7te:pCtl't'(t)crtv, e:~.na • wou E:!.!J.t, 't'!)) ~:; ve:t, o~o aux 
èx~e:mxv 't'à ~Vo(J.CÎ ttoud. » 3. Ml) t:'Yl-djaœv't'e:c; yOCp rtù't'6v 
rco't'e ène:~1J't"'j61J-re: 1rœp' rtÙ't'oÜ, xcd Û!J.e:Ï:c; 7ttcr't'e:Ôcrocv't'e:ç de; 

12 tXÔ't"ÔV Û7tl)X000'tX't'E: 't'1j XÀ~cre:t OCÙ't'oÜ, XIX't'rt;Àe(~IXV't'E:Ç rlj\1 
TCoÀo6oov !J.<XV(<Xv x<Xl ,;îj &.À'1eer !J.OV<Xpzlq: 1tpocrq>uy6v,;eç, ,;ijl 
'lt<XV'rOXp&.,;op• 0eijl 8•oc 'l')crou Xp•cr,;oil, 'ltÀ~P"'I'-"' 'rOU 
&,p,6!J.OU ,;ô\v C!'J'~O!J.OVOlV yev6!J.EVo,, !J.OP'"'' !J.Up,&.8oç X<Xl 

bo (~ R) achyz (~ H) des <~ N) mpv (~ M) 

14, 123 sxe!vo > p 11124 aô<ii>V + awerœ [ + xat el yz es M llsv 
- OCÔ•t'i;)v8 > ytxz [rest. ymKJ n tXÔT&V11 ; alj!J.€t'« d Il XtXt > e If XtXt OÔX 

~yv. ante èv f<Sa<p M Il 124-125 xal oôx - <>.Ô<wv > R Il 125 3e! 
- <XÔ<WV > p Il 127 &vocl;(ouç + ~<>.poc66oc am• Il 06><~p(aç + 0eoü 
U~tO'TOU XPLO"'t'OÜ xœt xup(ou R 

16, 1 f<<>.x&p•o• + èa-oè p Il 2 pua8éV<eç ch P Il &"o' : xat R Il 3 ~).e~­
!'évo• : SXÀ~!'évo• d Il 4 y<Xp > o Il ~vo(y~ : ~v xo<v~ R Il ~ > o Il 
5 <O!ç : o! o Il o!<<veç : o! yz Il 6 <éi\ : <0 ch P <oÜ R Il 7 a6>-rljp : 
xUpLoç N M + !v Ti;l -ljcrœtœ dtxemg Il 9 dmx. : e!nov R If 11 
1to<e : <6« a•• Il t"el;~-rlje~,e : -S~aav R Il Ôf<e!ç Y"Z Il 13-14 <0 -
®ei;l : TOÜ nctvToxp&:t'opoç ®eoü ytxz [rest. ymg praem. yptp xcd] Il 
15 't'OÜ !ipL0(J.OÜ > ch 
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cette parole disant : « Ils ont placé leurs signes au milieu 
de leur fêle el ils ne savaient pasn. >> Il faut donc pleurer 
sur eux, car lorsque vint le Seigneur ils ne crurent pas en 
lui, mais ils rejetèrent son enseignement, se rendant 
eux-mêmes indignes du salut. 

15. 1. Bienheureux êtes-vous donc, 
vous qui jadis n'étiez pas le peuple, 
mais ~tes maintenant la nation saintee. 

délivrée de l'aberrante idolâtrie, de l'ignorance et de 
l'impiété; vous n'aviez pas obtenu miséricorde, mais 
maintenant vous obtenez miséricordeb à cause de l'obéissance 
de votre cœur. 2. Car la porte de la vie vous a été ouverte, 
à vous qui venez du paganisme, qui jadis n'étiez pas aimés, 
mais êtes chéris à présent, peuple acquis• par Dieu, établi 
pour annoncer sa puissance et dont le Sauveur a dit : 
<< J'ai été trouvé par ceux qui ne me cherchaient pas, je me 
suis manifesté à ceux qui ne s'enquéraient pas de moi; 
j'ai dit 1 Me voici' à la nation qui n'invoquait pas mon 
nom4 • >> 3. Sans l'avoir cherché vous avez été recherchés 
jadis par lui, vous avez cru en lui et répondu à son appel, 
abandonné le dément polythéisme et trouvé refuge dans 
le vrai monothéisme, auprès du Dieu tout-puissant, 
par Jésus-Christ, et en vous le nombre des sauvés a 
atteint la plénitude, des myriades de myriades el mille 

Peuple élu 
et peuple rejeté. 

14. n. Ps. 73, 4-5 
15. a. I Pierre 2, 10.9 Il b. I Pierre 2, 10 11 c. I Pierre 2, 9 11 d. Is. 65, 1 

15. L'essentiel de ce chapitre provient de la Didascalie; le compi­
lateur y a introduit quelques citations bibliques; on lui doit aussi la 
majeure partie du v. 3. Sur l'ecclésiologie exprimée ici, cf. Introd., 
§ 251. 

15, 1.3. Le salut est libération des liens de l'erreur et accès à la 
vraie connaissance, cf. lnlrod., § 223, 226. 
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16 X(À''" X•À•&8eç•, ,:,ç kv -rij\ aocul8 yéypocn-roc•. 4. Ilpàç 81: 
-rov 'Icrpoc~À -rov &mcr-rov Àeye• • « "ÜÀ"fJV ~v ~p.épocv k~e7té-
-r~cro:. 't'OC<; x.~Lptf.ç !J-OU 7tpàç Àaàv &.7tet6oÜV't'rt xcà &.vt'tf..éyovt'o:., 
-roî:ç napeuop.évo•ç kv 68/j\ où xocÀîj, &ÀÀ' 07t(crw -rwv &p.ocp-r•wv 

20 o:.ù-r&v, ).,ocàv no:.po~ôvov-r& (.!& èv6l7ttO'J È:(J.oÜ'. >> 

16. 1. BÀhe-re oùv, 61twç 7tocpw~uvev 6 Àocoç -rov Kup•ov, 
p.~ "'""""""'' ocù-rij\. a,o Àeye• • « Ilocpw~uvocv -ro Ilveilp.oc 
't'à &ytov, xoct È:cr't'ptf.<p't) IXÔ't'oÎ:ç e:lc; ~x.Bpocva. » 2. 'ABÀe:~(oc 

4 ' ' • '6 • ' -\, ' ' • " RÀL )'Gtf> 1XU't'OLÇ X(.('t'EX,U 't) ot<X 'ttjV X.<XXOVO!.!XV CXU't'<ù\17 O't'l. t-' ~'ltOV't'E:Ç 

't'ÛV '11)croüv oùx. È:7t(O''t'e:uov o:.ù't'bv dvott 't'ÛV Xçncr't'à\1 -roü 
0e:oü, -ràv 7tpà ntf.v't'WV o:.lGlv(ùv ô1t'' cxÙ't'oÜ ye:ye:W't)(J.évov, 
l'tàv t-tovoye:v!f}, A6yov 0e:6v, 8v oùx ~::rcéyvwcrrJ.v 3t' cbttcr'dav, 

8 oiS't'e: 81.0:. -rWv ève:pye:t&v ocÙ't'oÜ, oiS-re: !J.~V 3tOC 't'Û>'V ne:pt ocÙ't'oÜ 
yeypocp.p.évwv npo<p"f)Te•wv. 3. "0-r• yà<p kx 7tocp6évou yew"f)-
6-/)cre:'t"at, &ve:y(vwaxov 't'à << '13où 4) 7tet;p6évoc; èv yo:.cr't'pt 
i>.-f)~e't'o:.t x.(Xt -ré:Çe:-roct ut6v, x.od xoO..é:crouat Tb 6vo(.LOC o:.Ô't'oÜ 

12 'E!J.lJ.IXVou'f))..b • 5-rt 'ltiXtaCov èyew~81), xo:;l utOç èa681J ~!J.'t:v, 
0~ ~ &px1} è1tt 't'OÜ ûS(J.OU IXÔ't'oÜ, xd XttÀe:Î:'t'IXt -r0 i5VO(J.IX IXÔ't'OÜ 
p.ey&ÀYJÇ ~ouÀijç &yyeÀoç, Oocup.occr-roç crup.BouÀoç, 0eoç !crxu­
poç t~oucr•occr-r~ç, &pxwv etp~v"f)ç, 1toc-r~p -roil p.éUov-roç 

16 o:;t<ûvot;0 • >> 4. "0-r!. 8è 81.0C X.IXX.LIXV Ô7te:pfl&ÀÀOUI11XV &1te:t8~-

bo (= R) achyz (=Hl des(= N) mpv (= M) 

15, 16 .ô.auŒ H emg M : .ô.avdjÀ R detxs Il yéyp1X7t't'IXt + 1tt::cre!'t'at 
èx 't'oÜ x.Àhouc; crou XtÀtà:ç xat p.uptà:c; èx 8r::~t00v crou • xat 1t&Àw • 
't'O &p!J.IX 't'OÜ 0r::oü !J.Upt01tÀ&<rt0\1 1 XtÀt&8r::c; t::ô61j\IOU\I't'<ù\l {cf. Ps. 
90, 7; 67, 18] ayz Il a• > s Il 17 ~ov• > ch M Il ~èv ibna~ov > 
R N Il él;eoté<"a" post (.I.OU H Il 18 &ote•6oüv<~ p 1119 ~ooç >topeuo­
(.l.évouç yz Il où MÀÎÎ : ooK &y"6~ R Il 20 ""pol;uv""'" b d Il t(.I.OÜ : 
!J.OU & èp.00\1 b <XÔ't'OÜ Ch 

bo (= R) 
16]s (= N) 

achyz (= H) 
mpv (= M) 

de[dest e a lin. 11 asque VI, 1, 

16, 1 ~Àé>te e Il o~v > H N M Il Ô>tWÇ : >t&ç ayz p Il ""p<f>l;uvev + 
oc•hov R Il Kup•ov + ·~- 861;~ç d Il 2 >tlanuMV<eç d Il 2-3 a,è - xœt 
> z Il 4 xœ<exu&tj : xœnx€.6~ b xœnaxé6~ a Il 5-6 oÔK - 0eoü 
> z Il 5 totlanuov + œô<ii> R Il Xp•a-rèv + ~èv utèv R Il 6 œt<!>vwv : 

-rill\1 cdd>\l<ol\1 ymg > R ytx:~~ MIl {m' œÔ't'oÜ yey, ch : Ô7t' <XÔ't'OÜ yewtb .. 
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milliers•, comme c'est écrit dans David. 4. Mais à Israël 
l'infidèle, Dieu dit: {(Tout le jour j'ai tendu mes mains ver; 
un peuple qui désobéissait et s'opposait, qui ne marchait 
pas dans la bonne voie, mais derrière ses péchés un peuple 
qui m'irritait en facet. >> ' 

Peuple Infidèle 
et peuple fidèle. 

16. 1. Considérez donc comment le 
peuple irrita le Seigneur, en ne 
croyant pas en lui. Aussi dit-il : 

«Ils ont irrité l'Esprit-Saint el il se tourna contre eux en 
ennemia. >> 2. L'aveuglement les enfermait à cause de leur 
~a~veillance. : ils vi~ent Jésus mais ne crurent pas qu'il 
etait le Christ de D1eu, engendré par lui avant tous les 
siècles, le Fils Monogène, Verbe Dieu, qu'ils ne reconnurent 
à cause de leur incrédulité, ni dans ses actions, ni dan~ 
les prophéties éèrites à son sujet. 3. En effet, qu'il naîtrait 
d'une vierge, ils le lisaient dans ceci : {( Voici: la vierge sera 
enceinte et enfantera un fils el on l'appellera du nom 
d'Emmanuel'; car un enfant est né et un fils nous a été donné, 
le commandement repose sur son épaule el il sera appelé de 
son nom: ange du grand conseil, conseiller admirable Dieu 
fort, souverain, prince de la paix, père du temps à v~niro. )} 
4. Que dans la démesure de leur méchanceté ils lui désobéi-

f.l.t\I0\1 R S~· aù-roü yevWjOÉ:\I't'oc ayz > N M Il 7 EM:o\1 : 0e:oü 
chz de P Il totéyvwa"v : lyv. M Il 8 o~~e' : oôao p 11 9 ÔT' + f'OV R 11 
yewi)O. R yz M : ye\lw)ae:-rat d yr::v1jcre't'at aches v Il 11 xcù.écroucrt 
hic des. e Il 12 tyevvlj6~ + ~(.l.lv s Il u!oç xœt "' a N M 11 ~(.l.lV > H 11 
14 6"u(.l.. ml(.l.6ou).oç > R Il taxupèç > R v 11 16 ôotepô. : ûdp &l.).oç 
R Il &otel6~awaw v 

15. e. Dan. 7, 10 11 f. Is. 65, 2-3 
16. a. !s. 63, 10 Il b. Is. 7, 1411 c. Is. 9, 5 

16. Seuls le v. 1, l'essentiel du v. 2 et quelques bribes des v. 5 et 6 
proviennent de la Didascalie. 

16, 2. Sur A6yo~, cf. Introd., § 240. 
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aou<n'J aÙ't'l;), t..éye:1. • « Kûpte:, -de; ~TCLG-re:uae:'J 't'?} &xdij fJI!-&v, 
xcx1 0 ~pcxxLwv Kup(ou ·d\IL &nsxtii.Ôq>6"iJd ; >> Koct é!;-Yjc; • 
« 'Axofl &xo6ae:t'e xoct où 1.1.1J auv-Yj't'e:, xoct ~Àé7tov't'e:<; ~f..é~e:'t'e 

20 xtû où 1!-~ l81j't'E • ènaxOv6Y) yOCp ~ )oxp8(a 't'OÜ Àœoü 't'00't'aue. >> 

5. ~Lo ~pe11 &.1t' rt.fYrwv -lj yvwa•ç, 6TL ta6vTeç 7trt.peraov xrt.l 
&xo{u:roc.v't'eç oôx ~xoucrocv. 

''l'fi-LV aè 't'OLÇ &; &evwv &a661j -lj ~rt.O'LÀdrt.•, 8't'L fi-'lj YLV<i>-
24 GXOV't'EÇ 0e:0v 81.<X 't'OÜ XYJpÔy!l-OC't'OÇ 7ttO''t'E:0aa.\l't'EÇ ~YVC.iYre: 

œô-r6v, (J.aÀÀOV 8è èyvcilcr61)'t'Eg Un' rtÙ't'OiJ a~.a '11)0"0Ü 't'OÜ 
atùTijpoc; xcd ÀU't'pW't'OÜ --c&'J èf..nr.~6\l't'WV èn' rJ.Ô't'6v. 6. Me:'t'<X­
MvTeç y&.p &.1to 't'ijç 7tpo't'éprt.ç f1-rt.'t'rt.Lo7t6vou auv'l)6drt.ç xrt.l 

- •.r.' ·• '' ' '6 ' - ' ' • 6 28 't'WV or;'i'UXCùV E:!.O<.ùJ\W\1 U7te:pt.o V't'EÇ XOC!. 't'W\1 EV O'XO't'E:L o<XLI!- 'JCiJV 

X!X-rœq>pov~crocv't'e:c;, npocr8pocv-6v't'e:c; -re 't'é;> <pw't'l. -réi) &/..1]6!.\l<i'>h 
xod èntyv6v't'e:c; 8t.' cd.1't'oÜ 't'Ov é!vœ xa1 11-6vov 0C)..1j6Lv0v ®e:0\11 

Xrt.l llrt.'t'éprt., XÀ1jpOV6f1-0L 't'ijç rt.Ô't'OU ~rt.O'LÀdrt.ç cXV€'f'ctV1j't'€. 
32 7. Brt.7t't'La6év't'eç y&.p dç 't'OV 't'OU Kup(ou 6rt.vrt.'t'ovl xrt.l etç 

~v &v&.crt'œ<nv ctÔ't'oÜ, &ç &p't'tyéwryr<X ~pécpYJk &vsvépyt]'t'O'-
~ ..... ( ' ' 'i 't' 'J.' ',_( ..... 

7tpoç 7t<XGIX\I IXiJ.OCp't'LIX.\1 OtpELAE't'E Et.V!X!. ' OU "(!7.p e:O''t'~ e:OCU't'CùV, 

à)../..à 't'oÜ &yop&.crocv't'oçl ôiJ.ac; 't'(i} é<>:.u't'aÜ cxt11-cx:n. 8. Ile:pt 
36 yàp "t'OÜ 7tO't'e: 'Icrptd)À d1te:V b KOptoc; 8t<X -rljv &7ttcr·docv 

IXÔ-r&v, e-n • , Ap8~0'E:'t'IXL &7t' OCÔ't'WV ~ f3œcrtf..dœ "t'OÜ 0e:oü 
xœf. 8o6~cre:'t'oct ~6ve:1. 7totoÜ'J't't 't'oùc; xa:p1toàc; o::ô-rijc;m, 81JÀa8~ 
O't't Ô!J.Ï:" 't'o~ç 7tO't'E oùaw &;7te:Çe:voo11-évotc; ctÔ't'oÜ iJ.OCXpàv 8oùç 

40 't"Yjv ~œcrtf..docv, èx8éxe:-roct 't'oÙc;; -rijç e:Ùy\l<ùp.oa6v1)c;; xœpnoüc;;. 

bo (~RI achyz (~Hi ds (~ N) mpv (~ M) 

16, !8 sl;~ç : 1t&i.w yz Il 19 &xoÛO'I)n R ch N pv Il ~J.éq,~,e Rach 
N pv 11 21 8to : 8t' & ch 8t<X ,oü,o p Il 23 yw6>crx. + ,àv b Il 24 
~yvw't's : èyvWKct.'t'e: lVI èrréyvw't'e: s Il 26 ct.1h6" : ct.Ô't'&V aac Il 27 {lct.­
-rct.~orr. ; 'ffct.'t'pOrrct.pct.86't'OU y.Z !1 28 i:V O"K6't'e:~ > yacz n 29 't'€: 8è b > 
s p Il 30 xœl• > mIl 32 yà:p : o~v R yz Il dç• > M Il 33 &p"yévv~'œ : 
&p"yev~ H Il &vevépy~'o' : -r~'œ H MIl 37 &"post 36 Kuptoç yz Il ,oü 
0eoü > R Il 38 'ov xœp1tov œô,oü R Il 8~J.œ8~ : 8~J.ov 8s yz Il 39 ÔfLlv 
ch Il rro't'e: oi5ow : ma't'e:Uouow M + nta't'e:Uouaw dmg Il oi5aLV 
post {Lct.xpOC" y.z Il &m:~e:\IW{Lé\lotc; : -voue; R + xat YZ Il 40 èx-
8éxe:a6a.L R Il 't'oùc; : ct.Ô't'oUc; ch Il -njc; e:Ôy\1. post xaprroùc; M + 't'OÙç ch 
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raient, c'est dit :<<Seigneur, qui a cru à noire récit, et le bras 
du Seigneur, à qui s'est~il révé[éd? >> Et plus loin : <<De vos 
oreilles vous écoulerez mais sans saisir el de vos yeux vous 
regarderez mais sans voir, car le cœur de ce peuple s'est 
endurcie. >> 5. C'est pourquoi la connaissance leur a été 
enlevée, car lorsqu'ils voyaient, ils détournaient le regard, 
et lorsqu'ils entendaient, ils n'écoutaient pas. 

Mais à vous, qui venez du paganisme, a été donné le 
royaumet, parce que sans connaître Dieu vous êtes devenus 
croyants par la prédication et vous avez connu Dieu, ou 
plutôt, vous avez élé connusg de lui, par Jésus, le sauveur 
et le rédempteur de ceux qui espèrent en lui. 6. Car pour 
avoir abandonné votre conduite antérieure avec ses efforts 
inutiles, dédaigné les idoles inanimées, méprisé les démons 
dans leurs ténèbres, couru vers la véritable lumièreh et 
reconnu par elle l'unique et seul vrai Dieu1 et Père, vous 
avez été déclarés héritiers de son royaume. 7. Baptisés 
dans la morlJ du Seigneur et dans sa résurrection, comme 
des enfants nouveaux-nésk, vous ne devez donner prise 
à aucun péché ; vous ne vous appartenez pas, mais vous êtes 
à celui qui vous a achelést par son sang. 8. Car de l'ancien 
Israël le Seigneur a dit, à cause de leur incrédulité : <<Le 
royaume de Dieu leur sera enlevé el il sera donné à une nation 
qui en produira les fruilsm. >> C'est-à-dire : en vous donnant 
le royaume, à vous qui jadis étiez exilés loin de lui, il 
recueillera les fruits de sa bienveillance. 9. Car c'est vous, 

16. d. !s. 53, 1 11 e. !s. 6, 9-!0. Act. 28, 26-27 11 !. Matth. 21, 4311 g. 
Gal. 4, 9 !1 h. Jn 1, 911 i. Jn 17, 3 Il j. Rom. 6, 3 Il k. I Pierre 2, 2 1! 1. 1 
Cor. 6, 19-20 11 m. Matth. 21, 43 

16,5-6. La vraie connaissance, comme effet du salut, cf. Introd., 
§ 224. 

16.8-10. L'l!:glise, nouvel Israël, cf. lntrod., § 250. 
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9. cl(J.e:Î:ç yckp Ècr't'e: o! 1CO't'E &7tOO''t'CÛo,éV't'EÇ de; 't'0V <Î:fL7tEÀ&Vo:; 
' J.. ( 1 • "' ~~ ~ .( , ' ' XO:t iJ.'J U'Jt!X.XOUO'<XV't'E:Ç1 E:XE!.\101. oe: 0~ u7t'OGXOUO'<XV't'E:Çn • fXÀÀa 

Û(J.e:Lc; (J.~V (J.E:'t'OCtJ.EÀ"tj6év't'e:ç &1tt -r?j cb-rtÀoy(~ èpy&~e:cr6e: lv 
44 aÔ't'<f) vüv, o[ 8è 3uoxe:p0Cvocv't'e:c; è1tt 't'aLe; ~ocu-rWv cruv6~xaL<; 

où [J.6vov &vépycxa"t'ov xo:/réf..e:L~rt.v 't'àv &(..1-TCE:À&voc, liÀJ..à xcà 
1 ' 1 .... ( ..... ' "1. ... -'- , ~ 

't'OUÇ E7tt't'p07t0UÇ 't'OU x.up OU 't'OU <X(J.1t'E11.<ù\IOÇ 0(.7t€X't'€!.\l(t,V0
1 vV 

p.èv f..WoLç, av Sè ~(<peL, ""'' 'rOV p.èv ~7tpLcrocvP, 'rOV Sè ~vSov 
48 't'OÜ h:poü &ve:Tho\1 (l.E't'o:;ÇU 't'OÜ vœoü xrû. 't'OÜ 6ucrr.occr'"Jp(ouq · 

iScr't'e:pov 8è xa~ ocù-rOv -rbv XÀ1Jpov6!J.OV ~Çw -roü &(1-7te:À&voç 
èxoocMv-reç &7téwmvocv'. 1 O. Kocl 1tocp' ocù-roï:ç p.èv C:,ç f..Woç 
àxpeï:oç &1teof..~6'1), 7tocp' ôp.&v Sè &ç &xpoyomocï:oç è3éx6'1)' · 

52 ~ ' i, ' • ... A , " ' ~ 1.'>' ' l oto Aeye:t 7te:pt U(J.WV • « o:;oc;, ov aux ~;;yvwv, r;;oOUÀe:ucre:v t-tot, 
de; &xo1)v <1·dou tm1pwucrév (J.Out. >> 

17. 1. dei oOv Ô(.têéç, &3eÀ<po~, ToÙç T~ TOÜ Xp~O'TOÜ 
t~'t)yopocG(.tévouç T~(J.LCJliX.~(J.OCT~a, Tàç ~(.tépocç TOÜ rrxi.crx(f. &xp~­
O&ç 7rote:LG6oc~ (J.E:'tÙ 7t&cr't)Ç tnt(.te:Àdocç (J.E:Tà Tpo7djv ~crtj(.te:-

bo {=RI aehyz {=Hi ds {= N) mpv {=Mi 
16, 41 &_1t"OO"'t"OCÀ6év-reç p n &(.L1t"E:Àt7>VOC + O:Ù't"OÜ S f! 42 è:xe!vot- ÔTt"OC­

XOOcraVTeç' > R Il 42-43 &ÀÀà - f'èv : xal mp Il 43 Uf'elÇ : ~f'elÇ 
N Il f'èV + èxelvo• Sè oôx &xo<lcraVTeç R Il f'O'af'SÀ. > m Il è1rl -
&ntÀ. : Ô(ldç oûv P Il Spy&aoca8oct R Il 43-44 Sv - vüv : o:ù-ràv vuvt 
p Il 44 aucsxepoc(vone:ç a s fartasse h Il 45 &vépyoca't"OL R Il XOC't"éÀet­
~a.v -ràv : xa.'t"éÀtTt"ov 't"àv d > R Il 46 &!L7tE:Àt7>voç + Sxôa.Mv..-eç d Il 
46-4 7 8v . . . 8v : ,!;v ... ,!;v R Il 4 7 Àleouç a" Il ~(~ecrtv p Il ~v3ov 
> p Il 48 't"OÜ te:poü : Sv ..-<7> te:pi;> H Sv ..-<7> voci;> M Il &vdÀœv R v Il 
49 ~~(ù > R Il 50 èx6aMVTeç : èt& 0 èxMlJ.oVTeÇ ch ~aMVTeç 
M > b Il xal - f'èv : 1rap& f'OV èxdvo•ç yz Il f'OV > ach M Il 51 
&xpeloç : &xp~cr,oç R Il &1re6À. : &7te3ox•f'&cr0~ yz Il Ôf'Û>V : ~f'Ù>v R p 
Ôf'lv N Il è3dx0~ s p Il 52 Ôf'Û>V : ~f'WV s Il ~yvw o Il 53 e!ç - fLOU 
>NM 

17, 1 Ôf'aç: ~[Li<ç • d Il ,oûç: 'olç s Il <oü > ch Il 2 è~~yopacrf'évo•ç 
s ~yopa.a!Lévouç o !1 't"~fL(cp œ'l!-itx't"L ante 't'OÜ Xp. M post ..-oü 
Xp. s Il "f'(<p post Xp•cr<oü ayz Il 3 f'«a - !crw. > p 

16. n. Cf. Matth. 2I, 28.29 Il o. Cf. Matth. 21, 35 Il p. Cf. Hébr. 
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ceux qui jadis ont été envoyés dans la vigne et n'ont pas 
obéi, et eux, ceux qui ont obéin ; mais vous, après avoir 
regretté votre refus, vous y travaillez maintenant et eux, 
après avoir mal supporté leurs engagements, non seulement 
ils ont abandonné la vigne sans la travailler, mais de plus 
ils ont tué les intendants du maître de la vigneo, l'un par 
lapidation, l'autre par l'épée, ils scièrent l'unP, ils firent 
périr l'autre à l'intérieur du temple, entre le sanctuaire 
et l'autel•; à la fin, ils jetèrent hors de la vigne l'héritier 
lui-même et le tuèrent'. 10. S'il fut rejeté par eux comme 
une pierre inutile, vous, vous l'avez reçu comme la pierre 
d'angle•; aussi dit-il à votre sujet : <<Un peuple que je ne 
connaissais pas m'a servi, écoulant de toutes ses oreilles, 
il m'a obéit.>> 

17. 1. Ainsi donc, frères, vous qui 
La date de Pâques. avez été rachetés par [e.sang précieuxa 

du Christ, vous devez célébrer avec exactitude et grand 
soin les jours de la Pâque, après l'équinoxe, pour ne pas 

Il, 37 Il q. Matth. 23, 35 Il r. Matth. 2I, 38·39 Il s. Cf. Matth. 21, 
42 Il t. Ps. 17, 44-45. 

17. a. Cf. I Pierre 1, 19 

17. Le compilateur n'a repris que peu d'éléments du long chapitre 
de la Didascalie sur la chronologie de la PassionMRésurrection du 
Christ, car il propose un autre comput pascal, conforme aux prescripM 
tions du concile de Nicée : il prescrit avec insistance {v. 1 et 3) de ne 
fêter Pâques qu'après l'équinoxe de printemps, alors que la date de 
la Pâque juive pouvait tomber avant l'équinoxe (cf. VIII, 47, 7), en 
raison du décalage entre l'année lunaire et l'année solaire. Cf. 
G. BARDY, dans A. FLICI:IE et V. MARTIN, Histoire de l'Église, t. 3 
(1947), p. 92; M. SIMON, Verus Israel, Paris 1964z, p. 362-364; I. ÛRTIZ 

DE UnBINA, Histoire des conciles œcumtniques, I. Nicée et Constanti­
nople, Paris 1963, p. 50 s., 95; J. VAN GouooEVER, Fttes ... , p. 224. 
Saint Jean Chrysostome est intervenu lui aussi,. dans le même sens 
que le compilateur, à propos de la date de Pâques, cf. F. VAN DE 
PAVERD, Zur Geschichte der Messlilurgie in Antiochien ... , p. 84. 
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4 ptv-f]v, 07tw<;; p.~ Ble; -roü È'lt~U't'oÜ évOc; 7tœ61jf.!.<X:t'oç v.vdœv 
7tOL'ija6e, <t\f.<t &7tot~ 'L"OÜ ~'L"OUÇ 'L"OÜ &7tot~ ci7to6otv6V'L"OÇ, p:rp<é'L"L 
7tapcx:r'Y)poO[J.e:Vot tJ.E't'OC 'Iou3octwv éop't'&J;e:r.v. 2. OôBe:!J.(<X y<Xp 
KOLV<ùV[ot .Jj[.t'i:V VÜV 7tpàç ot!nouçb " 7tE7tMVY)V'L"otL yocp Kotl 

8 w?ITI)v -djv tY~cpov, ~v vov.C~oucrtv èm't'e:Àe:i:v, &ewc; TCOCV't'rt.X,66e:v 

WaLV 7tE7tÀotVYj[.téVOL Kotl 'L"'ijç ciÀYj6dotç ci7tE0XOLVLa[.téVoL. 
3. 'Y[.te'i:ç 31; q>UÀ<kaaea6e &xpLowç ~v !"Y)[.tépLov '<po7t.Jjv 
'L"'ijç iotpLv'ijç &potç, 1\'<LÇ yEve'L"otL Seu'L"épqc xotl dx<k3L 'L"oÜ 

12 8wBe:x0C't'OU tJ."')v6c;, Oc; kcr't't L\.Ocr-rpoc; · È7tl.'t7)poÜv't'e:ç !(t)c; 
7tpw'L"Y)ç xotl dxot3oç aeÀ~VY)Ç, 61twç ft~ èv h·épq: ~63o[.t<k3L 
è[.t7téaoL 1] 'L"EaaotpeaxotLSex&'L"Y) 'L"'ijç aeÀ~VYjÇ, Kotl 7tÀ<kVY)Ç 
ye:vop.év1}Ç &yva(Cf Ble; -roü È\lt<XU't'oÜ è7tt'te:Àécrwp.e:v 't'0 1t&.ax;a, 

16 1\ ev iiÀÀ"(I .Jj[.tépq: ~Op'L"<ka<ù[.tEV ~v 'L"OU KupEou 1Jft&V 'IY)aou 
Xpta-roü &voccr-r&mf.!.OV -i)p.épav, &f..f..' kv xupt1Xxî) f-1.6vn. 

18. 1. 'Ev 'L"otÎ:Ç .Jj[.tépotLÇ oov 'L"OÜ 7t.kaxot VY)a'L"EOE'L"E, cipx6-
ftEVOL &7tà Seu ... épotç ftéxp• 'L"'ijç 7totpotaxeuijç xotl aotoM'L"ou, 
~~ .Jjftépotç, ftOvcp X?ÛlftevoL lip'<cp xotl &t.l xotl Àotx&voLç xotl 

4 7to't'i;) 68œ't't, otvou Bè xcd xpe:&v &7téxe:cr6e: èv 't'Cd.l-roctc; • 
1)(J.époct y&p den TCév6ouc;, &_")\).' oôx. éop-ri)ç. 2. T1jv tJ.éV't'ot 
TC<Xpctcrx.e:u-i)v xcd -rO crckôôœ't'ov 6À6XÀ1)pov VYjt'JTe:Uacx:re:, o!ç 

bo (~ R) achyz (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 

17, 5 '1Wt~cr6e : '1tOLd0"6e Ch S V '1tOLeicr6<XL & p '1tOL1)0"1] d 
not~aet R Il ~~xé« + 8< a > p Il 7 vüv > y p Il 7-8 nenÀav~v"~' 
- ~~~ov : nenÀ~vwév~ y&p ~ô-rl) ~ ~~~oç s Il 8 ~v > R Il 8nc.>ç : 
t'va p Il 11 Beu't'. x. etx. : etx&:8t 8eu't'éprt M X{1 a Bex« -rn 8eu't'éprt 
dxa8t Ch + t<pÔ>"') &v & dmg + <tVtÇ 8è & ymg Il 12 8ç 
èO"'t't : ltO''t'L 3è R Il 8\hpor; aac Il è'1t'L't'. : 'O)pOÜV't'er; yacz Il !wr; + !J.Liir; 
ch Il 13 7tpOO'O)r; x. etx. : dx&:8or; 7tp00'0)r; ay2: etx&:8t '1t'p00-rn 
M Il 14 &~néaet b -"') o mIl creÀ~v~ç : &~ptv~ç 0 Il 15 yevo~év~ç : 
j'tV. • + &v ch Il 16 éop,&ao~ev c d Il 17 Xpta,oü > ayz Il <v 
+ "ÎÎ R 

18, 2 x~t + "oü c p Il 3 ~~ ~~ép~ç > N M Il aÀt : &À~« [&ÀÀ. 
p] N MIl Àoxavotç d Il 4 no"ij\ > R Il olv"' R Il xpewv : 8~c.>v p Il ,~ô,œtç 
+ "œlç ~~épo<LÇ M Il 6 V"l)cr,eôe"e o 
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commémorer deux fois par an l'unique Passion, mais 
une seule fois par an celui qui n'est mort qu'une seule fois, 
sans plus vous préoccuper de célébrer la fête avec les juifs. 
2. Car désormais il n'y a plus rien de commun entre vous 
et eux'; en effet ils se sont aussi trompés dans le calcul 
même qu'ils ont coutume de faire, et les voilà égarés de 
tout côté et séparés loin de la vérité ! 3. Mais vous, 
tenez-vous en avec exactitude à l'équinoxe de printemps, 
qui se situe le vingt-deux du douzième mois, c'est-à-dire 
Dystros ; comptez avec précision le vingt-et-unième jour 
de la lune, pour que le quatorzième jour de la lune ne 
tombe pas dans une autre semaine et qu'à cause d'une 
erreur nous ne célébrions pas Pâques deux fois la même 
année par ignorance, ou que nous ne fêtions pas le jour 
de la résurrection de notre Seigneur Jésus-Christ un autre 
jour que le dimanche. 

18. 1. Jeûnez donc pendant les 

d I S
LemalnJefule alnt jours de la Pâque, en commençant 

e a e e s e. . . , d d" t le lundi, JUsqu au ven re 1 e au 
samedi, soit six jours ; ne prenez que du pain, du sel et 
des légumes, et comme boisson, de l'eau ; abstenez~vous 
de vin et de viande ces jours-là, car ce sont des jours de 
deuil et non de fête. 2. Jeünez le vendredi et le sabbat 
tout entiers, ceux qui en ont la force, ne goûtez à rien 

17. b. Cl. II Cor. 6, 14-I5. 

17t 3. Le calendrier syroMmacédonien, cf. Inlrod., § 40. 
18M19. La trame de ces deux chapitres provient de la Didascalie, 

mais le compilateur en a interpolé le texte de façon notable. Pour 
aider à la compréhension de cette section nous en indiquons le plan : 

- le jeO.ne des six jours de la Semaine Sainte (18, 1); 
- le jeO.ne des deux derniers jours, Vendredi et Samedi saints 

(18, 2·19, 2a); 
le jeO.ne des quatre premiers jours (19, 2b); 

- la vigile pascale (19, 3 s.). 
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Mvocp.<ç 7tp6crocr'tw -ro<ocO'r'fj, p.1)8ovoç you6p.ovo< p.ixp<ç &Àowro-
8 poq>wv(ocç wwr6ç • d 8!\ -r<ç &8uvoc-ro1: Tàç Mo cruv&7t-row 6p.ou, 

<puÀoccrcrécr6M x&v 't'Ô crciôôoc't'OV. Aéye:t y&p 1tou co)-ràç 0 KUptoç 
7te:pt Ér.W't'OÜ cp&cm<ùv • « "0-ro::v &.1tocp6?} &:1t' od.1-r&v 0 VU!-L<p(oç, 
-r6't'e: VYJcr't'eÛcrouaw !\1 èxd\lœtç T<XÎ:ç -iJ!Lépoctça. >> 

19. 1. 'Ev -roco-roc<ç oi'iv 1jp61) &<p' ljp.wv \mo .,.;;;, <jlou8w­
\IÛf.t<ùV 'IouScd<ùva xc.d a-rocupé;) 7tpoae:rc&.y1J xcd (.LE:'t'OC &.v611-!ù\l 
i:t-oy(cr6'lb· 2 (19). L'uo 1rocpocwoup.ov xoct ôp.1:v VlJ<rT<O<w 

4 't'CGÜ't'OCÇ, ffiç XIX~ ~!Le;ÏÇ èV1)0"'t'&6crc.q.t.e:V èv 't'ii) À'fj<pfi~V<Xt OCÙ't'àV 

&<p' ljp.wv, llxp<ç ~crnlpocç. 'Ev 8è Toc1:ç Àomoc1:ç -roc1:ç 1rpo -r~ç 
nocpoccrxe:u-Yjç èv&"t'71 &pq. ~ É:cr7tépCf ~x.oca-roç èaflté't'w, ~ l57t<ùc; 
&v -r<ç Mv"l"""'• &1ro 8è ~cr1tépocç 7tOf'7t'r'fJÇ p.lxp<ç &t-oxTopo-

s cpwv(ocç cbt0\11)0"'t't~6t.te:vot. 
3. 'E7tt<p<ùcrx.oU<n'JÇ (.Ltiiç aœô6ci"twvc, ~'t'tc; èa·d. xupta:x.~, 

cbcà É:0'7tépocc; ~wc; &:Àe:x.'t'opocpCùv(ocç &.ypumoÜ\1-re:c; xo:1 è1tt -rà 
ocÔ't'à èv TÎÎ èx.XÀl)a(q. cruv<X6pot~6r.te:vot yp"t)yope:L't'e:, npocre:u-

12 X6(J.E:Vot X.CÛ 8e:611-e:Vot 't'OÜ @e:oÜ èv 't'?) 8tOCVUX't'E:pe:6aet ÔfL6lV, 
&vocytvdlaxov-reç -Tàv N6fJ.oV, 't'oÙç llpoq>~'t'ocç, 't'oÙç 'P'ocÀfLOÙç 
p.éxp<ç &Àox-rpu6vwv xpocuy~ç • xoct ~oc7t-r(crocv-roç ôp.wv -roùç 
""'r'fJXOUf!.évouç xoct &vocyv6vT<ç -ro EùocyyéÀwv i:v q>6ocp xocl 

bo (~ R) achyz (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 

18, 7 7tp6 ècr-rtv p Il yeu6tuvot : yeucr&11-evot R Il 8 &:3ovoc-ror b Il 
Of<OU > M Il 9 <pUÀ~crcré"" b Il ~·hàç post 6 d > R ayz Il Il ,6,e 
> aytxz N M [rest. ymg] JI V'I)O''t'€60'oucrw : -O'<.ùO'tV aac post iJtJ.époctç 
P" 

19, l o~v + <~oç ~f'ép~<ç b Il ~f'WV : Ûf'WV h Il 2 &v6f<c.>V + !ou8~(wv 
0 Il 3 x~t post 8<0 b > 0 •Il 4 '~"'~' : èv '~"'~''ch N MIl av~À~<pO~v~< 
R N M Il 5 &xp<ç : !'éxp<ç a Il 1rpà -rijç : "P<I>"'Jç m Il 6 èv&<~v &p~v 
a Il tcr1réN : -p~v R H d Il ~· > ch Il 6-7 ~· - Mv·~'~' > yz Il 7 86-
vrt-roct R Mvo:t-ro N Il &Tt'à - 7têiJ.7t''LfJÇ a : &7tà 3eu-répo:ç R ch N M 
-réj) 3è cro:66&-rCJl YZ Il !Uex-r. + xap-repoüv-reç YZ JI 8 &7tov"l)cr-rtl;6(.1.evot : 
-S6tu\loç b m -So!-léV"I) ch -l;ecrEle yz 7tctpa-re(vov-reç &:7to-
V1JO"'t'(l;ecrEle Ottobonianus 442 mg. v. notam Il 8-10 &.7t'OV1JO''t',- &;).,ex-r. 
> 0 atx [rest. amgJ JI 9 tmcp<.ùGKOI~.lCl"I)Ç > ch Il !-ltiiç + -rOOv d Il 
><:uptax~ : -xîjç s + &7t'av-reç -ro(vuv yz JI 10 xat > R Il Il o:ô-rà : 
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jusqu'au chant nocturne du coq ; si quelqu'un ne peut pas 
étendre son jeûne sur les deux jours, qu'il l'observe au 
moins le samedi ; car le Seigneur lui-même dit quelque 
part, parlant de lui-même : « Lorsque l'époux leur aura été 
enlevé, alors ils jetlneronl en ces jours-làa. >> 

19. 1. En ces jours-là, donc, il nous a été enlevé par 
ceux qui portent à tort le nom de juifs• ; il a été cloué à 
la croix et compté avec les méchants'. 2. C'est pourquoi 
nous vous exhortons à jeûner vous aussi ces jours-là 
jusqu'au soir, tout comme nous-mêmes avons jeûné quand 
il nous fut enlevé. Les autres jours, donc avant le vendredi, 
que chacun mange à la neuvième heure ou le soir ou selon 
ses possibilités, en rompant le jeûne le jeudi soir jusqu'au 
chant du coq. 

3. Jusqu'à ce que commence à luire 
La viglle pascale. le premier jour de la semaineo, c'est-

à-dire le dimanche, restez éveillés, depuis le soir jusqu'au 
chant du coq, et, rassemblés dans l'église, veillez, en priant 
et en invoquant Dieu pendant votre veille, en lisant la 
Loi, les Prophètes et les Psaumes jusqu'au chant du coq ; 
puis après avoir baptisé vos catéchumènes, lu l'Évangile 

rtô-rij) aac !l -rjj > R 1! yp"l)yope!-re > R !] 12 -roü ®eoü : -réj) ®eij) R 
Il 14 àÀ<X<pu6voç R Il Ûf<O>V > R Il 15 x~"'Jxouf<évouç + Ûf<LV R 

18. a. Le 5, 35 
19. a. Cf. Apoc. 2, 9; 3, 9 11 b. Is. 53, 12. Mc. 15, 28 11 c. Matth. 28, 1 

19, 2. Ce passage a été diversement transcrit et ponctué par les 
copistes et les auteurs anciens qui l'ont cité, comme le montre la 
leçon, signalée ici exceptionnellement, de l'Otlobonianus 442 (cf. 
Introd., § 116}, et que l'édition de la PG a préférée, en la reliant au 
v. 3. 

19, 3. Sur la liturgie de la Parole et le rituel baptismal, cf. Introd., 
§ 370, 384. 
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16 t_~ 't'p6!LCJ> xcxt 1Cf>OO'ÀIXÀ~O'!XV't"€Ç 't"<Ï) ÀIXéi'> -rOC 7tpàç GCù't"t)pÎOW, 

7ta00"txcr6e 't'OÜ rtév6ouç Ô!J.&V xoct 8e~6'1}-re: -roü E>e:oü èrwnpcx­
cp=tjvat 't'àv 'lcrpcx~À xat f..ocôe:î:v or.ô-ràv "'C6rcov (J.E:'t'CXVo(ocçd xcxt 
'<'ijç &ae6de<ç ll<pea•v • 4. "O·n o fl.OV &M6<pu"Aoç xp•'t"~Jç v•<J!oc-

20 fl.evoç ·r<l:ç xii:pe<ç e!7tev • (( 'A6ô\6ç e1f1.• """ 't'OU e<tfl.O<'t'OÇ 
't'OÜ 8Lxc.dou "C'Oti't'OU, Ô(.Le:î:Ç 6~e:cr6e:e », lJ 3è 'JaptX~À è7te:Ô61Jcre:v ' 
(( Tà IXt(J.oc cxÔ't'oÜ è<p' ~~ç xocr èrct 't'a -réx.voc ~(J.&vr. )) Koct 
lltf..OC-rou d7t6v't'oc;; · << T0\1 ~occrtf..éx Ù!L&v cr't'<XUpd>crw ; >> ocÔ't'ot 

24 è1te:ô6wv · « Oôx ~XO!J.e:V ~CXO'tÀÉ<X d (.1.~ xocicrocptx.g · cr't'aUpwcrov, 
cr't'o:.Opwcrov <XÔT6vh • 1tiXç y<Xp 6 rcot6>v éccu"t'àv ~!XO'!.ÀÉcx &.v"t'tf..éye:t 
't'ij\ xe<(a«p•, xe<! tocv 't'OU't'OV &7to"AUO"()ç, oôx e! <p("Aoç 't'OU 
xe<lae<poç'. » 5. Ke<! Ih"Aiii't'oç o ~yefl.WV xe<t 'Hpwa"'ç o 

28 ~occrtf..e:Ùc; èxéf..e:ucre:v rdvrOv a"C'CWpCù61jvœt, xoct 7tÀ"f)poÜ't'<Xt 't'è 
<pocaxov My•ov · « 'Iv.,..,.( t<ppoe<~e<v ~ev"' xe<t À«o! tf1.e"Aé't"'jae<v 
xevoc ; ""Pé""'"'""v o! ~""'"Ae'i:ç '<'ijç y~ç xe<l o! llpxov't'eç 
cruv~x61Jcrocv è1tt 't'à ocù-rà xoc-ra 't'oÜ Kup(ou xo:l xa"t'a 't'oÜ 

32 XptO"t'oÜ ocÙ't'otP, xoct &7téppttj;av 't'àv &ya7t'1}-r0v 6lcrd vexpOv 
M8e"Auyf1.kvovk. >> 

6. Kat aù't'oü O"t'auptù6év't'oç 't'ÎÎ 7tocpaaxeuTI xat &.vaO"'t'<iv't'oç 
t7t,<po>axoO"''JÇ xup•e<x~ç, t7tÀ'IjpW6'1j ~ YP"'P~ ~ Àkyouaoc · 

36 'A , ~ a , ... ..,..j., .... ,, , , 
<< va:cr't'a, o ~eoç, xptvov -~,lv y"f)v, o-rt cru xa't'aX"Y)povo-
lJ.~cretc; èv 1t&cnv 't'oie; ~6veatv 1 • >> Kat ?t&f..tv · << Nüv &vacrr1}-
0'0lJ.at, f..éyet KOptoc;, e~O'O(J.at èv O'c:ù"t'"t)p(cp xat 1tapp"flcrt<ÎO'O(J.<XL 
èv ocÔ't'iJ)m. )) Kat · « ~ù 8é:, KOpte, èf..é11cr6v J.Le xat &v0Ccr't"'f)cr6v 

40 (.le, xa:! &v't'<X1to8Wcrw a:Ù-roLc;n. )) 7. 6.tdc: 't'oÜ-ro oêiv xoct Ô(J.dç, 
&voccr-r&v't'oç -roü Kup(ou, 7tpoaevéyxa-re 't'1jv Bucr(av Ô(J.&v, 
7tept ~ç Ûfl.OV a .. .,.oc~O<'t'O a.· ~fl.ÔÎV Àéyo>v . (( Toiho 1tO.eO't'e 

ba (~ R) achyz (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 

19, 16 ev > ayz Il 19 ô> R Il 21 bte66~crev: e66~cre N M Il 22 
xoà2 + 1t~Î:ÀLV yz fi 24 ène66oov : èTCeÔ6l'}O"IXV d &;ve:ô6ouv R Il x«(artpoc 
+ xa.t 1t&Àtv e1te66~cra.v N M Il 25 yap > Y" z Il <a.u,/w : a.ô•iJw b fi 
26 xa.t > z Il 26-27 xa.t - xa.[cra.poç > o fi 26 <av + oov y•Iz fi 27 
xa.!' > YZ Il Il!À. post ~ye[L6>v yz Il 61 + Bè yz fi 'Hpd>B·~ç post 
~rt.cr!ÀeÔç ch s M 1128 exiÀeucra.v b z N MIl xa.t : eVTe08ev yz fl1te7tÀ~pw­
't'CXt y èTt"À-/jpoo-re z U 32 o:xù-roü : aô-cC>\1 R Il OOad : OOç H Il 34 xo:t ocô~ 
TOÜ : rt.ÔTOÜ Bè yz Il 35 em~wcr>tOU<njÇ + 'tijç M Il 36 xp[vwv yz Il 'tljv 
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avec crainte et tremblement et prêché au peuple le salut, 
mettez fin à votre deuil et priez Dieu qu'Israël se conver­
tisse et que lui soient donnés une occasion de conversiond 
et le pardon de son impiété. 4. Parce que le juge étranger 
s'était lavé les mains en disant:<< Je suis innocent du sang 
de ce juste, voyez vous-mêmese >>, Israël s'écria : <<Que son 
sang retombe sur nous el sur nos enfantst. >> Puis, lorsque 
Pilate eût dit : << Crucifierai-je votre roi? » ils crièrent : 
<<Nous n'avons d'autre roi que Césarg, crucifie-le, crucifie-le\ 
car quiconque se fait roi s'oppose à César et si tu relâches 
cel homme, lu n'es plus l'ami de César1• >> 5. Puis Pilate, 
le gouverneur, et Hérode, le roi, ordonnèrent de le crucifier ; 
alors s'accomplit l'oracle disant : <<Pourquoi les nations 
ont-elles frémi et les peuples ont-ils médité de vains projets? 
Les rois de la terre se sont levés et les princes se sont ligués 
ensemble contre le Seigneur et contre son Christ•, et ils 
rejetèrent le bien-aimé comme un cadavre dont on se 
délournek. >> 

6. Puisqu'il fut crucif1é le jour de la Préparation et 
qu'il ressuscita quand le dimanche commençait à luire, 
elle fut accomplie, l'Écriture qui dit : <<Lève-toi, ô Dieu, 
juge la terre, car tu hériteras dans toutes les nations'. » Et 
encore :«Maintenant je me lèverai, dit le Seigneur, j'appor­
terai le salut el je l'annoncerai ouveriementm. >> Et : <<Mais 
loi, Seigneur, aie pitié de moi el ressuscite-moi, el moi je le 
leur rendrain. >> 7. Aussi, puisque le Seigneur est ressuscité, 
vous aussi offrez votre sacrifice, car à son sujet il vous a 
été prescrit ceci, par notre intermédiaire : <<Faites cela 

y~v > h Il 37 vüv > a Il 38 e~crO[LO.l ev cr. > p Il crw't'l)p['J' : xup['J' 
o Il 38-39 xa.t [ > R s] - a.ô•éj) > chyz M fi 39 xa.t + 1t&À.v yz Il 
as > Rn 40 «Ô't'o!ç : <XÔ't'oÛç v Il 41 TCpoaevéyxo:'t'e : -XOOfL€\1 R 

19. d. Cf. Hébr. 12, 17fl e. Matth. 27,2411 !. Matth. 27,2511 g. Jn 
19, 1511 h. Jn 19, 611 i. Jn 19, 12fl j. Ps. 2, 1-211 k. !s. 14, 19111. Ps. 
81, 8fl m. Ps. Il, 6fl n. Pa. 40, Il 
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, -J.. , ' , f ~ ")_ 1 ' t ' 
t~Ç ·~'j'Y Efl."t)V !XVIX.!J.\I"I}at\1° n, X.OC~ A0t7to\l <X.7tOVYJG't'EUt't't, e:ucppat-

44 v6(l<VOI '""' l:opToc~ovTeç, 8'"' &pp<Xowv -riîç àcv<XO"Tocaewç Ô(lôiv 
'l1jcroüc; 0 Xptcr't'àc; èy~yep't'<Xt èx. ve:xp&vP, xod 't'OÜ't'o Ô{J.Î:V 
~O''t'Cù v6!J.t(J.OV octdl•.n.ov q ~wc; -njc; O'UV't'tf..dac; "t'oÜ œt&voc;r, 
(J.OXP'' &v ~"6n o K6p,oç•. 8. 'Iou8<X(o,ç y.Xp o K6p,oç ~'"' 

48 "t'~6V1)Xtv, Xpta't'tcx.vo'i:c; ôè: èrflyep't'at, 't'OÎ:c; fJ.ÈV 81.' &.7t!.O''t'(œv, 

Toî:ç 81: 81.X 7tÀ"I)po<popl<Xv, 5'"' ~ e(ç <XÔTov ~À1tlç &6cl.v<XToç 
~Cù1} xocl o:.lWvr.oc;. 

20. 1. MeT<X 81: '"''""' ~(lépo:ç ~"'""' Ô(J.1:V 7tOCÀW l:op~ '"'!-'("' 
aô-r1) ~ byô6'Yj, èv ~ ôuarttcr-roÜV't'IX è11-è 0wf1.iiV è1tl -rri &vœcr't'&:ae:r. 
~1tÀ"I)po<p6p"l)<r<v, Sdi;<Xç (lOI ToÛç T07touç Tôiv ~À<»V ><<Xl -riîç 

4 M-yx"l)ç ~v TÎÎ 7tÀeupi\( ~v Tpôi<riV'. 2. K<XL 7tOCÀW Oc7tO -riîç 
7tp6l'ti')c; x.uptax.~c; &pt6!J.~O'OCV't'EÇ 't'EO'CUtpcb(O\I't'OC ~fl.Épocc;b, ci1tà 
xupi<X><ijç &xp' 7té(l1t'r"I)Ç l:opToc<r<XT< ~v l:op~v Tijç &vAA~o/ewç 
-roü Kup(ou, xa6' ~v 7tÀ"tjpC:.Hro:c; 1tflcrocv olxoVof.dœv x.od ôtOC't'IX~!.V 

8 &.v1}/..6ev 7tp0c; 't'Ùv &.rcocr't'dÀ<XV't'<X ocÙ't'àv 0e:àv xcà Ilœ't'Épc:x, 

><<X6l<r<XÇ ~" 8el;,&v Tijç auvoc(le<»Ç' ><<XL 1tep1(J.OV<»V, ~"'' &v 
't'e:6Wow ol èx.6pol oc.Ô't'oÜ Ô?tà -roùc; 1t6Ô1Xc; c:x.Ô't'oÜd, "Oç xat 
kf..eUae:-ra~ knt auv-ref..dq; "t'OÜ atWvoç tJ.e-rOC 8uv&tJ.e:ooç xat 

12 Mi;"')ç 7tOÀÀijç•, xp1:V<XI ~ôiVT<XÇ ><<XL vexpoûç' ><<XL Oc7to8oüv"'' 
é:x&a-rcr> xa-rOC -rOC !:pya aÔ"t'oÜg • xat "t'6"t'e: <StJiov"t'a~ 't'àv &.ya­
m]Tà'J !tàv "t'OÜ 0e:oü, &v È:~exé'.l"t'1jCilXV, xat k7t!.Y'J6'.1't'€Ç !XÔ't'àv 

bo (~ R) achyz (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 

19, 44 5n + ô chyz N p Il ÔiJ.ooV : ~f'ô\V b M Il ô > b s Il 45 xat 
T. : TOÜTo Totvuv yz Il Ô(J.!v : ôp.(;\v s Il 4ô ~om : è<n!v R Il 4 7 f'éXP'' : 
&xp•ç N pv Il 'Iou8ato<Ç + (J.I:v R Il ô xop<oç post TéOv~xev p Il 48 
TéOv~xev h• "' R Il 49 ~ > R p Il 50 xal ante 1;<»~ N M > R 

20, 1 8è + T<Xç yz Il rr&J.w ÔiJ.lV [~fL!v b] ~oT<» "'R Il T<(J.ta : 
T<iJ.ta< p (J.ta R Il 2 ~ > R N lili : i1 R Il 4 év Tjj rrÀ. : bd ..ljv 
[Tjj c] rrl.eup& (sic) ch év li ..ljv 7tÀ€upO.v R Il T~V Tp. : hp<I>O~ R Il 
5-ô &p<OiJ.. - xup<ax~ç > R Il ô &xp• : iJ.éxp• ach Il éopT&oaTe: -T&i;eTe 
N pv Il 8 0eôv + a'hoü ch Il 9 éx 8ei;<oov : év 8ei;<~ P Il ~<»ç &v : 
&xp• pv Il &v > NIl 11 éxeJ.eooeTa< o Il 13 èx&<ncp : évoç èx&oTou z Il 
~pya aoToÜ : Œ<a ~pya v Il xat > ch Il 14 u!ov > M 

19. o. Le 22, 19. 1 Cor. 11, 24 Il p. 1 Cor. 15, 20 Il q. Lév. 16, 34 Il 
r. Matth. 28, 30 11 s. Cf. I Cor. 11, 26 
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en mémoire de moio. >>Rompez alors le jeûne, réjouissez-vous 
et soyez en fête, parce que le gage de votre résurrection, 
Jésus, le Christ, est ressuscité des morlsP, et que cela vous 
soit un usage perpétuel jusqu'à la fin du monde', jusqu'à ce 
que vienne le Seigneur•. 8. Car pour les juifs le Seigneur 
est encore mort, mais pour les chrétiens il est ressuscité, 
pour les premiers cela tient à leur incrédulité et pour les 
seconds, à la pleine conviction que l'espérance dans le 
Seigneur est vie immortelle et éternelle. 

20. 1. Huit jours plus tard, célébrez 
avec grand honneur une nouvelle 
fête, à savoir l'octave : en ce jour le 

Seigneur m'a pleinement convaincu de sa résurrection, 
moi l'incrédule Thomas, en me montrant la marque des 
clous et la blessure de la lance au côté•. 2. Comptez de 
nouveau quarante joursb après le premier dimanche et 
le cinquième jour à partir du dimanche célébrez la fête de 
l'Ascension du Seigneur : en ce jour, ayant accompli 
toute sa mission et ayant tout institué, le Seigneur monta 
vers le Dieu et Père qui l'avait envoyé, pour s'asseoir 
à la d1•oile de la Puissanceo et attendre que ses ennemis 
soient soumis à ses pieds•. Il reviendra à la fin du monde 
avec grande puissance el grande gloiree, pour juger les 
vivants el les mortst el rendre à chacun selon. ses œuvresg ; 
alors ils verront le Fils bien-aimé de Dieu, celui qu'ils ont 

Les fêtes 
du temps pascal. 

20. a. Cf. Jn 20, 24·29 Il b. Cf. Act. 1, 3 Il c. Matth. 26, 64 Il d. Cl. 
Ps. 109, 1. I Cor. 15, 25 11 e. Matth. 24, 30; 28, 20 Il f. II Tim. 4, 1. 
I Pierre 4, 5 Il g. Rom. 2, 6. Ps. 61, 13 

20. Seuls la fin du v. 2, le début du v. 3 et quelques bribes des 
v.18·19 proviennent de la Didascalie. Au sujet du calendrier litur­
gique, cf. lntrod., § 377. 

20, 1. Le compilateur donne la parole aux apôtres, cf. Introd., § 22. 
20, 2. C'est l'une des premières attestations de la fête de l'Ascen­

sion, cf. Introd., § 44. • Son Dieu et Père t : § 228. 
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x6<jloVT<XL i:q,' t<XUTOÎ:Ç <pUÀ~ X<XTtX 'f'UÀ~V, XO<l O<! YUVO<Î:XôÇ 
16 O<Ô-rwv XO<-r' !3[0<v•. 3 (20). KO<l y<Xp xO<l vüv 3ex&"1l 

-roü I'opmO<[ou f''1}VOÇ cruvO<OpoL~6f!.eVoL1 -roûç 0p~vouç 
(Iepef.!Jou &vo:.ytv6:H:rxouatv, èv ote; etp1)'t'<Xt • c< Ilve:Üf.t!X 1rpà 
7tpocr6mou 1Jf!.wV Xp•cr-roç KupLoç cruveÀ~<p6'1} i:v TO<Î:Ç 3IO<<p0o-

20 prt'i:c; CX:Ù't'&Vj », xo:.t 't'àv Bctpoûx, èv cr yéyprt.7t't'G<I. • (( Où-roc; 
b 0e:àc; ~!J.&v, où J..oyta6~ae:'t'<Xt ~'t'e:poc; 7tpàc; fJ.Ô-r6v • è~eüpev 
1t&aocv 08àv È:7tLcr-rlj!J.1J<;, xoct ~8e:tÇe:v a.ô-rljv 'Iœx.<bô 't'lj> 7trt.t8L 
OCÙ't'oÜ xcxl 'lcrp<X~À 't'c{l ~"(OC7t't)[J.évq> ôrr:' OCÙ't'OÜ ' [.LE:'t'0C 't'OCÜ't'OC 

24 È:7tL -rijc; ~c; ~cp6"fJ xod 't'OÎ:c; &v6p6:motc; auvœve:cr-rpckcp1)k. » 
K"'t 5-rO<v &v<Xyvwcrov, x67t-rov-rO<L xO<l Op'1}voümv, wç f'OV O<Ô-rot 
Vof!.[~oucr.v, ~v i:p'1Jf'["'v ~v !mo N0<6ouxo3ov6crop yevof!.OV'1JV, 
&c; 8è fJ &J..'lj8e:toc ~x.e:t, npooL(.LtOC notoÜv't'oc!. &x.ov't'e:c; 't'OÜ 

28 f!.OÀÀov-roç O<Ô-roûç XO<TO<ÀO<f'Mveov 1tév6ouç. 4. Me-r<X 31: 3éxO< 
1Jf!.épO<ç T'ijç &vO<À~<jlewç, ~-r•ç &1to T'ijç 7tpWT'1JÇ xupLO<x'ijç 
7tôVT'1jXOtr~ y(veTO<L, topT~ f'ôyaÀ'1} Ûf!.LV ~trTOl • i:v O<ÔT)Î y,Xp 
&pq: -rp("1) 1 &7técr-reLÀev elç 1Jf!.ê1Ç b K6pwç '1'1}troüç ~v 3wpe<Xv 

32 't'OÜ &:y(ou llve:O!J.oc't'oc;m, x.od È:TCÀ'ljcr61J!J.EV ocÔ't'oÜ -rtjc; ève:pye:(cxc; 
xcd yf..6lcrcroctc; xo:.tvotLc; èf..cx/..~cro:.!J.e:\1, xcd3cbc; èx.e:ï:vo ô'Tt1jx.er. èv 
-iJ!J.î:v, x.oct èxY)pÔÇo:;f.L&V 'lou8oc(otc; 't'e: x.oct ~6ve:crr.v, o:;Ù't'Ov dvo:;!. 
"t'Ov Xp!.a"t'~>V "t'OÜ 0e:oü "t'Ov &p~oa~é:vov Ô1r/ o:;Ô"t'oÜ xp1.-rljv 

36 ~<flV"t'(I)V xo:;t ve:xp(;)vn. 

bo (~ R) achyz (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 

20, 15 éau<o!ç : éau<oÙç c N PV Il al > v Il 16 xal vüv : "Îi P Il 
17 t'OÜ + èv&:-rou cbysl N + èv&:-rou Àd:aou R Il Topmcdou 
post (J.~voç H M post ouva6po1i;. S Il 18 èv > d Il o!ç : éli R Il 
19 Xp•o<OÇ + 0 b Il x6pwç > d Il 81aq>opa!ç d Il 20 oOTOÇ : o!hwç 
R &" Il 21 él;eüpev : èl;~pev b èl;~upev o Il 22 è8e1i;ev : ~8wxev 
R y N MIl 'Iaxwô : 'I<hô o Il 23 a1mü : a6<ij\ xal p Il p.e<d + 8è R Il 
<aÜTa : <OÜTO H Il 24 -njç > m Il 25 ÔTaV : Ô<e ch p + <aÜTa p Il 
dvayvil>cr.v : -owo.v p + <6<e R Il x6~oVTal o Il 26 ôrro : èrrl d Il 
yevov.!vlJV : ytv. ch ye'IY)crop.év'f)v d + €lp'f)VOÜO"L p Il 27 7tot-
oüv-rat : 7tOWÜV'teÇ MV 7tOLOÜO"W É:ctU"t'OÏÇ p Il 28 ctÔ"t'OÙÇ : ctÔ"t'OÏÇ 
ch Il 8è > y Il 29 dv<XÀ. : f'O<CXÀ6~ewç "" Il 30 ~"'"' : fortasse ylve­
<al s Il 31 dç : rrpoç mp Il x6p1oç + ~f'Ù>V ch Il 'I~ooüç + Xp1a..Oç 
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transpercé, et en le reconnaissant ils pleureront sur eux­
mêmes tribu par tribu, el leurs femmes séparément•. 3. Car 
maintenant encore, le dix du mois Gorpiaeos, ils se réunis­
sent' et lisent les Lamentations de Jérémie, où il est dit : 
« Le souffle devant noire visage, le Christ Seigneur a été pris 
dans leurs deslruclions•. >> Ils lisent encore Baruch, où il est 
écrit : «C'est lui noire Dieu el on ne lui en ajoutera pas 
d'autre; il a scruté ioule la voie de la science el l'a révélée 
à Jacob, son serviteur, et à Israël, son bien-aimé; après cela 
il a été vu sur la terre el il a vécu avec les hommesk, >> Pendant 
ces lectures ils pleurent et se lamentent sur les destructions 
causées par Nabuchodonosor, pensent-ils ; en réalité sans 
qu'ils le veuillent, leurs complaintes concernent le' deuil 
qui les frappera. 4. Le dixième jour après l'Ascension, 
c'est-à-dire le cinquantième après le premier dimanche, 
que ce soit pour vous une grande fête ; car en ce jour-là, 
à la troisième heure1 le Seigneur Jésus nous envoya le don 
du Saint-Espritm et nous fûmes remplis de sa force, nous 
parlions en langues nouvelles, selon qu'il nous inspirait, et 
nous annonçions aux juifs et aux païens que Jésus est le 
Christ de Dieu, établi par lui juge des vivants el des mortsn. 

b Il 32 -njç èvepyelaç a6<oü "' p Il 33 èxe!vo : -voç d p Il !Jrr-/jx.e~ ay s 
mv : Ôq>~)(e< ch èrréxeev R d p èrr~xe~ z Il év > d p Il 35 
ù1t' aù...-oü WpLcrtJ.évov N S Il xpt"t'1)v + e!vctL PV Il 36 vexpOv m 

. 20. h. Zach. 12, I0.12. Apoc. 1, 7. Jn 19,37 JI i. Cf. Lév. I6, 29 JI 
J. Lam. 4, 10 JI k. Bar. 3, 36-38 111. Cf. Act. 2, 15 JI m. Cf. Act. 2, 4 JI n. 
Act. 10, 42. 1 Pierre 4, 5 

20, 3. ropmcitoç : le sixième mois, correspondant à aoO.t·septembre, 
cf. Introd., § 40. A propos de la citation de Lam, 4, 20, cf. J. DANIÉLOU, 

Études d'exégèse judéo·cllrétienne, Paris 1966, p. 82 s.; P. BOGAERT, 
Apocalypse syriaque de Baruch, SC 144, p. 159. Il s'agit de la fête 
juive du Yom Kippur (Expiation). 
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5. ToÜTov Mwücrij' f'"'PTupôiv ~Àeyev · « "El\"'6"" Kop•oç 
nocp<X Kup(ou 7tÜp xcà è:ôpe:Çe:vo. >> ToÜ't'OV e:!3e:v 'lccxWô Wc; 
6lv6pwnov ""'l dnev · « E!8ov 0elw np6crw7tov 7tpoç np6aw-

40 nov, ""'lèa6l61) (lOU~ Y,ux-1)•. » ToüTov 'A6p"'ocf' ~evo8ox-1Ja"'ç• 
xpt"t'~V Ùl(J.of.6ye:t x.rt!. êocu't'oÜ KUptov. 6. Toü't'ov M<ùüa=i}ç 
è1t!. 'tijç ~&.t'OU 't'e:6éoc't'OC!l ' 7te:p!. 't"06't'OU È:V .L\e:U't'E:pOVOf.!.(cp 

gÀe:ye:v • << lipotp~'ti'JV Ô!J.LV &voccr't'~cre:r. KOptoc; 0 0e:àc; è:x -r&v 
't'> ~ e ~ e ' L ' "' ' ' Cl ' ' j[. 44 ocoûvpCùV U(.L<ùV CùÇ E:!J.e • OCU't'OU ocx.oucre:crve: XIX't'OC 7t'O:.V't'oc, ucroc 

èlv À"'À-IJ"TJ 7tpOç Û[J.iïç · ~"T"'' 81; 1tiïa"' Y,ux-1), i\TLÇ èlv (l-1) 
&x.oÛ<T(J "C'OÜ 7tpocp~'t'ou è:xe:tvou, è:ÇoÀo6pe:u6~ae:t'oct è:x. 't'OÜ Àocoü 
"''h'ijç•. » 7. ToÜTov d8ev 'I')aoüç 6 TOÜ N"'u'ij aTp()(TLOCPX'l" 

48 -rijc; 8uwX(J.E:CùÇ Kuptout xo:.6Cù7tÀtcr(J.éVov, O'Ô(-I.(J.<XXOV de; ele:ptxW, 
ql xcd neaWv 7tpoae:x.Û\l1)0'E:V, &c; 3oüJ..oc; 8ean6't'7). ToÜ't'OV 

:E"'f'ou-I}À d86Jç XpLaTOv 0eoü u ToÙç !epeoç ""'! Toùç ~MLÀeoç 
XPLGToÙç lw6f'"'~""· 8. ToÜTov Ll"'ul8 et86Jç ~tji"'ÀÀev T-l)v 

52 ùnèp ocù-raU cfl8~v )..éy<iJv · << 'Qr.8~ ùnèp 't'OÜ &yoc7t1)'t'OÜv. » 
K()(l em<p~pwv .t, np6t1<ù7tOV ()(ÔTOÜ ~'J>MK<V . (( IIep[~(ùO"()(L 

T1)v pOf''J>"'("'" O"OU e7tl TOV f''lP6" aou, 8UV()(T~, TÎÎ Wp()(L6T')T[ 
aou x.oc!. -ret> x:&f..!.e:t crau, x.oc!. gv't'e:tvov xd xccre:uoaoü xrt.L 

56 ~Cla(f..e:ue: ~\/e:Xe:\1 &f.:tj6dClç XClt 7tpCl6'r1j't'OÇ XClt 8~xCl~oa0Vl)Ç1 
""'! b81)y-!)cre. <1< 6()(U(l()(t1TWÇ ~ s.~.& crau . TOC ~~À') O"OU 
~><OV'Jf'~""'' 8uv()(Té, &v ""'p8(qt Tôiv <x6pôiv Toü ~"'"'"~"'' 

bo (~ R) achyz (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 

20, 37 't'Oi3't'ov : 't'Oi3't'o s 't'oU't't:p ayz d 1! MooUa1jo:; p : Mooa1jo:; rell. 
11 38 nüp ante nap& a + xal 6dov R Il e13ov : !3ev c Il 38-
39 wç &v6p. > s 11 40 ,oü,ov + 6 R Il 41 Mwcr'ijç codd. Il 42 ,.eéa,at : 
t6e&aa'o R 6eM&~evoç mp Il tv + '0 ch P Il 43 ~).eyev : ).éyet R Il 
ô~lv : ~f'lV b Il 44 Ôf'WV : ~~&v o" Il 45 ).a).~aet d P Il n&aa : n&an 
v llli.v' : Mv yz oô R Il 4 7 aôrijç : aô,oü R Il (3ev c o13ev Y 
Il Naut d p Il "'Pa,&p)(~V ahyz N Il 48 rijç auv. x. : 'oü xup(ou rijç 
3uv&~ewç R Il xa6wn).. + wç R Il 49 <{> : 3 p 8ç R d Il npoaexo"''· 
aev post 3oü).oç d Il 3ean6'~" a d Il 50 et36>ç : t36>v M Il 'oùç' : 
7tpMOUÇ R Il 51 wv6(LM<V [bv. 0] R Il ,oü,ov + <iya"~'I>V s Il et36>ç 
Acwt8 N ayz Il 55 !!v"t'etvov : -ve mP Il 56-60 ~vexev - (.L€'t'6xouo:; 
aou : xocl .. a Si;1jo:; 't'oU ~ctÀ!J.oU p Il 58 èv [èx o] xocp8(q:- ~o:a~Àéooo:; 
post 59 neaoUv"t'IXt ayz s M > d Il ~cr:cr~Àéooo:; + xocl Si;1jo:; S mv 
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Présence et arumnces ~: C'e~t ?u .seigneur -!ésu~ .que 
du Seigneur Jésus Mmse temoignait quand Il disait : 

dans l'Ancien <l Le Seigneur reçut du Seigneur du 
Testament. feu el il le fil pleuvoÏI''· » C'est lui que 

Jacob vit, sous forme humaine, quand il dit : <<J'ai vu 
Dieu face à face et mon âme resta sauveP. >> C'est lui 
qu'Abraham hébergea et il le proclama son juge et son 
Seigneur•. 6. C'est lui que Moïse vit dans le buisson' ; 
dans le Deutéronome il dit de lui : <<Le Seigneur Dieu vous 
suscitera du milieu de vos frères un prophète comme moi; 
vous l'écouterez en tout ce qu'il vous dira; el toute âme qui 
n'écoulera pas ce prophète sera exterminée du sein de ce 
peuples.>> 7. C'est lui que Josué, fils de Nun, vit en armes, 
comme général des forces du Seigneurt et son allié contre 
Jéricho, et il se prosterna devant lui pour l'adorer, comme 
un serviteur devant son maître. C'est lui que Samuel 
reconnut comme Christ de Dieu", quand il appella <<christS>> 
les prêtres et les rois. 8. C'est lui que David reconnaissait 
quand il chantait pour lui ce psaume : << Chant pour le 
bien-aimév. >> S'adressant à lui il ajoutait : « Ceins lon épée 
à lon côté, vaillant, dans lon éclat el la beauté élance-loi, 
triomphe el règne pour la vérité, la douceur el la justice, 
ella droite le guidera admirablement; les flèches sonl aiguës, 
au cœur des ennemis du roi, vaillant; les peuples tomberont 

20. o. Gen. 19,2411 p. Gen. 32, 31 11 q. Cf. Gen. 18 Il r. Cf. Ex. 3 Il 
s. Deut. 18, 15.19. Lév. 23, 29. Act. 3, 22~23 11 t. Jos. 5, 14 11 u. Cf. 1 
Sam. 12, 3.5 JI v. Ps. 44, 1 

20, 5~13. Les Pères ont interprété les théophanies de l'Ancien 
Testament comme des manifestations du Christ, cf. Introd., § 219; 
J. BAR BEL, Christos angelos. Die Anschaling von Christus ais Bote und 
Engel in der gelehrlen und volksliimlichen Literalur des chrisllichen 
Altertums, Bonn 1964'1, p. II3~114; P. GRELOT, Sens chrétien de 
l'Ancien Testament, Paris~ Tournai 1962, p. 133 s. 
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À<XoL lmox&.'t"w crau ne:croÜv't'at • 8tOC 't'OÜ't'o Efxp1.aév cre:, 6 
60 0e6ç, & 0e6ç crou ~Àocwv &yocÀÀt&crewç 7totp<X -rouç [L<-r6xouç 

aouw. >> 

9. lle:p~ e<Ô-roü x<:à b ~oÀo!l-Ôlv ~Àeyev &ç èx. rcpoaWnou 
œù-roü · « KOptoç ~x:ncrév (1.€ &px~v 08Wv aô-roU dç ëpya 

64 <XÔ't'oÜ, npà 't'OÜ al&vo<; è6e:!J.e:À(wcrév p.e:, èv &px?i 7tpà 't'OÛ 't"ljv 
yijv 7totijcroct, 7tpO -rou 7tpoeÀ6eî:v -r<Xç "'"'Y<Xç -r&v 6M-rwv, 
7tpO -rou 6p11 kSpM6ijvoct, 7tpO Sè 7t&v-rwv ~ouv&v yevvif 
11-e:x. » Kat. 7t&ÀtV · <<cH aotp(œ ~xo36p.'t)ae:v Éocu't'Ji o!x.o\P', n 

68 10. Ile:pt <XÔ't'oÜ x.od cHmxtocç ëJ...e:yev • « 'E~e:Àe:OO'e:'t'<Xt p&68oç 

ix 'rijç p(~"'ç 'Iecrcroc(, xocl Olv6oç ix 'rijç p(~"'ç &voco-ljcre-roct. » 
K<X! • << "Ecr't'oct ~ p(~œ 't'OÜ 'Ie:crmxt xr.d ô &vtcr't'OC!-Œvoç &pxetv 
è6v&v, è1t' <XÙT<';:. ë6v't) èÀntoÜcrtvz. » Zaxap(ac;; 8é · « '13où 0 

72 ~occnf..e:Ll<; aou ëpxe:'t'tl.t crot 3Lxocto<; xo:t ac~~c.vv, <XÙ't'à<; 1tpaoc;; 
vNl ' P- e ' ' ' !! ' -..., n c y , ..,..,. E:7ttU€U1)XWÇ E:7tt oVOV X<Xt 1t(I)I\OV UL0\1 U7t0o..,Uytou&, )) 

Il. Toü't'ov ~ocvdJÀ l'Uw &v6pd>7tou e!va1. f...éye:t èpx6p..evovb 
7tp0ç -rov IIoc-répoc, xocl 1tiJ.crocv 't"'jv xp(crtv xocl 't"'jv ""'f'~V 

76 7rocp' ~xe~vou Ô7to8ex6p..evov, xoct t.Wov &1tO l5pout; &vs:u xs:tpWv 
'<"[L'l16év-roc xoct yev6[Levov etç 6poç [Léyoc xocl 7tÀl1PÛ>crocv-roc 
1ticrocv Tijv yijvc, cruv't"pt6ov't'ct. 7toÀuocpxtav 't'07tapxtWv xoct 
7tOÀu6etocv &6éwv, x"'pûcrcrov-roc 8è -rov ~voc 0eov xocl Xetpo-ro-

80 vouv-roc 't"'jv -r&v 'Pw[Loc(wv [LOVocpx(ocv. 
12. IIepl -rou-rou xoct 'Iepe[L(otç 7tpO'f'l1'<"<Ûwv ~Àeyev · 

« IIveu[Loc 7tpO 7tpocrw7tou ~[L&V Xptcr-rl>ç Kùpwç cruveÀ-/jq>6'1 

bo (~ R) achyz (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 

20, 59-60 a,a -roü-ro - napoc : ~WÇ d Il 62 6 > N MIl 63 ~X'r<OSV : 
~o"''osv R ll68ov ch !165 npos1,6s!v: OÀ6s!v a •Il 67 o!xov+ xat n&l.w 
R Il 68 nspt + 8è m Il xat a d m : 6 R > chyz s pv Il fÀsysv : Mye< 
d Il 69 xat &v6oç - &vao. > R mp Il 70 xat ~""'"' - 'Isooa( 
post 71 è6vôiv R Il 71 8è + n&Àw R + xa!ps [ + ~~O<V N] 
o~68pa euya-rsp :E,C:,v N M Il 72 OO< > H M Il au-roç > p Il npiioç : 
npaùç s > d M Il 73 xat > d Il 74 -roü-rov + xat 6 R Il s!va< post 
Àéys< ayz > N M Il èpx6~evoç z Il 76 &no ~pouç post x«pôiv 0 1178 y~v 
+ xat R Il ouv-rp(oov-ra + niioav R Il -ronapxôiv N Il 79 &eéwv : esôiv 
ayt:z:z_ + yptp xo::l &:fléoo\1 ymg Il xe:~pO't"0\1. : xe:Lpo::yooyoÜ\I't"O:: R JI 
80 -rwv > ayz N M Il 81 xat + 6 R 11 'I~ps~(aç v 11 82 ""'ü~a 
+ 8è d 
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devant loi; c'est pourquoi Dieu, ton Dieu t'a oint avec 
l'huile de joie, de préférence à tes compagnons". >> 

9. Du Seigneur Jésus Salomon dit à son tour, comme 
par sa bouche:<< Le Seigneur m'a créé, prémices de ses voies, 
en vue de ses œuvres; avant le temps il m'a établi, au commen­
cement, avant de faire la !erre, avant que ne jaillissent les 
sources d'eau, avant que ne soient implantées les montagnes, 
avant ioules les collines il m'a engendréx. >> Et encore : 
«La Sagesse s'es! édifié une maison•. >> 10. De lui parle 
aussi Isaïe : << Un rejeton sortira de la souche de Jessé el une 
fleur montera de la souche. >> Et : « La souche de Jessé 
par aUra, celui qui se lève pour commander aux nations; 
en lui les nations mettront leur espoirz. >> Et Zacharie : 
(( Voici que ton roi vient à toi, juste et sauveur, il est doux 
el s'avance sur. un âne el sur le petit d'une monlurea. >> 

11. Daniel dit qu'il est un fils d'homme qui vah vers le Père 
pour recevoir de lui tout jugement et tout honneur, et 
qu'il est la pierre détachée de la montagne sans l'intervention 
d'aucune main, el devenue une grande montagne couvrant 
ioule la ierreo, qu'elle écrase la multitude des gouvernements 
locaux et le polythéisme athée, qu'elle annonce le Dieu 
unique et qu'elle désigne le gouvernement unique des 
Romains. 

12. Jérémie lui aussi a prophétisé à son sujet, disant : 
<<Le souflle devant noire visage, le Christ Seigneur, a été 

20. w. Ps. 44, 4~6.8 Il x. Prov. 8, 22~25 Il y. Prov. 9, 1 Il z. Is. Il, 
1.10. Rom. 15, 12 !1 a. Zach. 9, 9. Matth. 21, 5 11 b. Dan. 7, 13~14 Il 
c. Dan. 2, 34~35 

20, 9. Sur l'importance de cette citation biblique dans les contro­
verses théologiquos provoquéos par l'arianisme, cf. M. VAN PARYS, 

e Exégèse et théologie trinitaire de Prou. 8, 22 chez les Pères Cappa­
dociens~, dans Irenikon 43 (1970), p. 362-379. Cf. Introd., § 239. 

20, Il. Au jugement du compilateur, l'avènement de l'empire 
romain réalise la prophétie de Dan. 2, 44 sur la chute des différents 
empires et leur remplacement par un royaume unique. 

20, 12. Cf. plus haut, v. 3. 



282 CONSTITUTIONS APOSTOLIQUES 

bJ "t'OCÎ:ç 8toctp6opoctç coJT&v, où e:~7tO!J.e:V • èv -ryj axt(f etÙ't'oÜ 
84 ~1J0'6f.t.e:8oc Sv -ro~ç ~6ve:mvd, » Koct 'Ie:~e:KdjÀ 8è xcà ol xcx;8e~~ç 

'Tt'poq>~'t'oct 7t<XV't'ocxoü, 't'oÜ-rov e:!vœt Xptcr-rOv KOpto\1, ~occrtÀÉo:, 
xp•~v, vop.o6éTI)v, liyye"Aov -roil IIe<-rp6ç, p.ovoyev~ 0e6v. 
13. Toü't'ov oi5v xœ~ ~JJ.e:Ï:ç X1}pUcrcroJJ.e:V Ô!l-Î:V xo:1 eôa:yye:ÀL-

88 ~6IJ.e:6cx; 0e:Ov A6yov, Ô7tl)pe:'t'oÛJJ.e:Vov Tt;) 0e:éi) ocÔToÜ xoà 
lloc-rpt e:lc; ~V 't'&\1 5Àeù\l 81J(J.t0Upy(oc\l ' TOÙ't'cp 7ttO''t'e:Uov-re:c; 
~~crecr6e:, &ntcr't'oÜvre:c; 3è x.oÀoccr6Y]cre:cr6e:. « co yàp &7te:t6b'>v 
-rij\ Y[ij\ oôx 8<jle-re<L ~v ~w~v, &"A"A' ~ ôp~ -roil 0eoil p.év<L 

92 è1t'' «Ô't'6ve. » 
14 M , ';' ~ ~ , c .... , , c , 

, E:'t'(X OU\1 't'O eop't'<XO'OCI. U[J.C<Ç '0)\1 1t'E:V'Lï'JX.OO''t'YJV e:op't'et-

O'OC't'€ fL(otv è68op.OC8œ, xcd tJ.E:t'' èxdv"tjV V1}0'"t'e:UcrocTe: fJ.to:v • 
8b(.octov yd:p xoct e:Ùtppocv8~\lat è1tt -rYi èx. 0e:oU 8wpe:~ xoct 

96 .... ' -l '' 15 K ' ' ' M ' V1jO''t'E:UO'O!t {1-E:'t'IX 't' 'j\1 OCVE:OW, , <Xt ye<:p )(C(t CùÜO'"IjÇ X.IXL 

'H)..~or;c; èv~a't'e:Ucr<XV -re:crcrocp&xo'J't'oc -i)(-ttpocçr, xoc~ Llocv~1}f.. 't'pet<; 
~6ao(1.&8ocç -i)(-te:p&v &p't'ov ~7tt6U(l.L6lv oôx ~cpocye:v, xoct xpéocç 
xoct olvoç oôx dcr9jf..6e:v e:tç 't'à cr't'6(-tocg ocô-roU. Koct ~ (l.OCXocploc 

lOO "Avve< e<!-roup.év"l -rov :Ï:e<p.ou~"A Àéy<L · « O!vov xe<l cr(xepe< 
oô 1té1ttùxoc, xod ~xxe:& -rfJv ~ux~v (-tOU èv6l7ttov KupLouh. n 
16. Koct Ntve:u~-roc~, V"')cr-re:Ucrocv-re:ç 't'f>e:~ç ~(-tépocç xoct 't'pe:~ç 
v0x't'ocç1, 'tijç Opy~ç ~v 1te:~pocv &7ttcpuyov, xoct 'Ecr6~p xocL 

104 Me<p8oxe<toç' xe<l 'Iou8Wk -r~v -rwv &cre6wv bte<v&crTe<crw 
V")cr-reucre<v-reç &7técpuyov '0Àocpépvou xe<l 'Ap.&v. Ke<l ~e<ul8 
f..tye:t · « T à y6voc-r&. (-tOU ~cr6év))crocv &:1tà V))O"t'docç, xoct -ij 
cr&p~ (lOU ~ÀÀOLW61) a,· ~ÀC<Lov 1 • )) 17. Ke<l ûp.ii:ç oùv V")cr-reu-

108 ov't'e:Ç o&re:tcr6e: 7t!Xpà "t'OÜ 0e:oü 't'à ocLTI)(l.OC't'OC U(-t&V. 

bo (~ R) achyz (~ H) ds (~ N) mpv (~ M) 

20, 83 sv - e!1tOf'<V > z Il e!1t•f'<V R Il 84 1;~crO.f'e6• c Il a< > R Il 
85 TOÜ1'0V + X"l)p6't"'t'OUOW YZ Il 86 1t'<x't"pàç : 1t'Upàç 0 JI 87 X"l)p6cra(ù~ 
f"'V •.. ell•yyeÀtî;0.!"'6• R ch Il 88-89 Ô"')pe<. - a~f'lOUpyl•v > 
p Il 88 •Ô<oÜ post ""'Pl b c m Il 89 ""'Pl + •Ô<oÜ h Il 90 a< + 
x•! a Il &1ret6wv : &7ttcr<wv N M Il 91 -ri)v > R N Il 93 <o : <oil b Il 
94 M8of'&a. f<(•v' "' p Il x•! - t<l•v' > b Il t<l•v' + é6aof'&a. o 11 
95 x•l' > R •Il ell~p•v6;iv•< + x•! ch Il èx : <oil p Il 96 x•!• > s Il 
Mc.lcrijç R H N v Il 97 ~f'ép<XÇ .ecrcr•p&xov•• ch Il 98 x•! > ch Il 
xpé•ç : xpé• b d P Il 99 etç '· cr<. : sv <ii\ cr<6!''-"' R Il 100 crlxep• : 
t<é6uaf'• H N v Il lOI flOU > •• Il 102 x•l' > yz Il Ntv. + a< YZ 

T 
LIVRE V, 20, 12-17 283 

pris dans leurs destructions, lui dont nous disions: l'1l ous 
vivrons sous son ombre parmi les nationsd. >> Et Ezéchiel 
et les autres prophètes aussi ont partout dit qu'il est 
Christ, Seigneur, roi, juge, législateur, ange du Père, Dieu 
Monogène. 13. C'est lui que nous aussi nous vous prêchons 
et nous annonçons le Dieu Verbe, qui sert son Dieu et Père 
dans la création de toutes choses ; si vous mettez en lui 
votre foi, vous vivrez, si vous ne croyez pas, vous subirez 
le châtiment, car : << Celui qui désobéit au Fils ne ue1·ra pas 
la vie mais la colère de Dieu demeure sur fuie. >> 

14. Après avoir fêté la Cinquantaine, 
L'octave restez en fête encore une semaine et 

de la Pentecôte .t . , d t · . 
et les jours de jei\ne ensu1 e, Jeunez pen an une semame , 

car il est juste de se réjouir du don 
de Dieu et de jeûner après un temps de détente. 15. Car 
Moïse et Élie ont jeûné quarante jours' et Daniel pendant 
trois semaines de jours ne mangea pas de nourriture désirable 
el ni viande ni vin n'entra dans sa boucheg. Et la bienheureuse 
Anne, quand elle demandait Samuel, disait : <<Je n'ai bu 
ni vin ni rien d' ennivrant, mais j'épanche mon âme devant 
le Seigneurh. » 16. Les Ninivites, par leur jeûne de trois 
jours et trois nuits>, échappèrent au péril de la colère ; 
par leur jeûne Esther, Mardochée• et Judithk échappèrent 
aux embûches des impies Holopherne et Aman. Et David 
dit : «Mes genoux sont affaiblis par le jeûne el ma chair 
s'altère faute d'huile'. >> 17. Donc vous aussi, présentez 
à Dieu vos demandes en jeûnant. 

11 v~a«Ôcr•v«Ç post 104 'loua!6 p Il I03 &7té~uy•v R 11105 'At<fl~V 
R Il 107 v~cr.eua•v«ç N M Il I 08 <oü > p 

20. d. Lam. 4, 20 li e. Jn 3, 36 li f. Cf. Ex. 34, 38. III Rois 19, 8 
Il g. Dan. 10, 2-3 li h. 1 Sam. 1, 15 li i. Cf. Jonas 3, 4-5 Il j. Cf. Esther 
4, I611 k. Gf. Judith 8, 6111. Ps. I08, 24 

20, 13. Expression du subordinatianisme des CA : cr. Infrod., 

§ 228, 237. 
20, 14-19. A propos des jetines, cf. Inlrod., § 376, 377. 



284 CONSTITUTIONS APOSTOLIQUES 

18. MeTà 81: 't"'jv Hl8oiJ.<Î8<X 't'1jç V'JO''t'd<XÇ 7tii.O'<XV 't'e't'p&8o: 
xœt n&crav 7t<Xpœcrxeu~v npocr't'&.acro!J.E:\1 ÔJ.LÎ:v V1JO"t'e6e:~v, x.oc~ 
't"'jv 7tep•O'O'd<Xv ÙiJ.ÔÎV 't'1jç V'JO''t'do:ç 7tÔV'JO''" bnzop')yi(v. 

112 19. Ilii.v iJ.éV't'O' O'!ÎOOO:'t'OV &veu 't'OU bioç xo:t 7tii.O'<XV xup•<Xx~v 
Ê7tL't'e:ÀoÜV't'e<; cruv68ouç e:Ôq>p<X~ve:cr6e · ëvoxoç y&:p &[J.ctp'de<ç 
ëa't'ocr. 0 ~v xuptiXK~\1 V1Jcr't'e:Ü6lv, ~flépoc\1 &vœO"'!&.cre:<ùc; oùcrocv, 
l) 't'~V 7tôV't"JXOO''t'~v l) 8Àwç ~iJ.ép<Xv top't'1jç Kup(ou ""''t"J'f'ÔÎV · 

116 e:Ôq>prxv9~v<Xt y&:p 8e:L èv aô-roctc;, &/..)..' où ne:v6~crc.a. 

bo (~Ri achyz (~Hi ds (~Ni mpv (~Mi 

20, 109 nâ:cra.v > R a !J 110 npoa-r&:crO"t»!J.S:V b c npo't'&:crcro(.Le:\1 
s Il 1 II tmxop~ye!v : xop. v Il II 2 [LéVTOL : "'" c + oov ch Il 
II 3 cruv68ouç bMeÀ. "' ch Il II 3-II 4 tm<eÀ. - xuptœx~v > R Il 
114 ~O"'t"O:~ : ~cr't'tv P Il "t'~V xupta:x~v : 't'fl x.uptœx?j pPc Il oOcrocv + xcd 
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18. Nous vous prescrivons, après cette semaine de jeûne, 
de jeûner le mercredi et le vendredi de chaque semaine 
et de remettre aux pauvres le surplus économisé par vos 
jeûnes. 19. Par contre chaque samedi, sauf un, et chaque 
dimanche, tenez vos assemblées dans la joie ; car il sera 
coupable d'un péché celui qui jeûnera le dimanche, jour 
de la résurrection, ou celui qui s'affiige pendant la Cin­
quantaine ou toute autre fête du Seigneur ; car il faut 
vous réjouir ces jours-là et non pas pleurer. 

P"" Il II5 éop't'ijç pos! 6ÀO>ç v Il xœ~~Lwv h s p li1I6 8e! yap"' R Il 
otÙ't'o:'tç : -ra6t'o:tç N M Il m:v6. + TkÀot; Toü Tt'epl tJ.e<.pTOp(i)V ~t6Àtou m 

20, 18. L'aumône permise par le jeCme : ct. V, 1, 3, Introd., § 407. 
20, 19. Le samedi et le dimanche, cf. Introd., § 44, 376. 
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BIBAION C.,' 

W. "O't't oÜ't'e: ~a:atÀeüow oiJ-re tepeüat Oe:!J.t't'0\1 Sno:v(cr't'cx0'61Xt, 
y'. !Ie:pt -fi)ç MroUaé6lç &:pe't71ç xoct &7ttO''t'{œç 't'OÜ 'Iou8td(o}v f6vouc;, 

xœt Wv 0 0e:àç S6œU!J.IX't'OÛpy'l}aS 8t' a;Ù't'oÜ. 
8'. "Ü't't &noox.!~e:t oùx 0 -réflv &:creô&v X(!.)Pt~6(J.e:voc;, &,)J..' 0 -r:OOv 

e:ôcre:ôéi>v &:qna't'&j.te:voç, 
•'. T(vo, )(&p'V a,.6À~6~ ô ~·u36>VUf'O' '!Gpoc~À, &"63··~·- !K "PO~~­

't'tX&v npopp-ljae:rov. 
r;,'. Ile:pt œtpéae:ro" lou8axx&v. 
~·. •o1t66ev &:veq>Û1Jcrocv IX! nœpoc xpta't'tocvolc; cdpéae:tc;, xcd 5a-rtç ocù't'<7HI 

&px~yo, -nj, &Ge6d"" yeyé~·"''· 
•t(, Ttve:ç ~ç ~(!Lrovoc; &:ae:Oda:ç 8t&aoxot, xo:;l otrov a.lpéaec.>v x«oriip~a.v 

è~' é/;11;, xa:t 't'à 6' x.IXt 't'à t' xeq:uX:Àoctov neptéxe:t xcd 't'à xç:' 't'OÜ 

nœp6\l't'OÇ xerpocÀcdou, 
6'. ''Omùç ::E!fLroV yo"l(t'dœto:; 't'tcrt n-rijvo:t 6e:À-/ja~XÇ eôxocro:; Ilé't'pou 

xa:'t'e:ve:x6e!o:; ~ U~ouç x&:'t'ro cruve't'p{Ô"I) 't'OÙ<; 1t68œo:; xcd -r&v xe:tp&v 
't'OÙ<; 't'&:paouo:; • tmopei: KldJ!.L1]~, 'HriJcrtnrco~, "loucr-rLvo~ xœt 
Elp"t]VIXLO~. 

t'. "Orcoo~ cd œtpécret~ xœt npà~ éœu-rd:~ xcct 7tpà~ Tijv à.À'I)Oetccv 8tœcpoo­
voücrtv. 

bo (~ R) 
lexlus] ( ~ N) 

achyz ( = B) ds1[id est capilulatio]-S2 [id est 
pvtxvmg ( = M) 

Tilulus libri ~tÔÀ(ov c;' ante 7tept crxtcrf.l.. ayz [7t. crx. ~t6. c;' 
N ch N M] : 1rept crxtO'f.l.&"t'c.>v xœt [ + Tt'ept o] œlpéO"ewv Myo~ c;' 
R Il Tt'ept crx. : èv (j} Tt'ept crxtO't-th't'Cù\1 xœt O''t'IXO'tCGO"'t'6>V xœt 81't oi.l-re 
13œcrtÀdq; [-dccv z] oü-re teprocr6v71 [-V"t]V z] 6efJ.t1'àv ènœv(cr't'œcrOoct • 
!3œpù yd:p 't'OÜ't'o ['t'OÜ't'OU z] xœt tJ.e:y(cr-r"t)~ 'l'tfJ.CùpLoo; &~wv [-o~ z] yz 
(cf. capitulum [3' et in lextu 2, 6) 

ac v 

Tiluli capilulorum (cf.§ 141) oc'. deest; cf. fii.Ubri Il W. ~«Gt-

l 
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LIVRE VI 

Les schismes 

<Table des chapitres> 

2. Il n'est permis de s'opposer ni aux rois ni aux prêtres. 
3. La vertu de Moise face au manque de foi de la nation juive et les 

merveilles que Dieu a accomplies par son entremise. 
4. Faire schisme ne consiste pas à se séparer des impies, mais à 

s'écarter des saints. 
5. Les raisons du rejet d'Israël au nom menteur et démonstration à 

partir des prédictions prophétiques. 
6. Les hérésies juives. 
7. Origine des hérésies chrétiennes, et qui, d'entre les hérétiques, rut 

le principal instigateur de l'impiété. 
S. Les continuateurs de l'impiété de Simon et les hérésies qu'ils 

firent nattre; suite aux chapitres 9, 10 et 26. 
9. Comment Simon, ayant entrepris de voler en recourant à la 

sorcellerie, fut précipité de haut en bas, sur les prières de Pierre, et 
se brisa les pieds et les doigts de la main comme le rapportent 
Clément, Hégésippe, Justin ct Irénée. 

10. Les désaccords des hérésies entre elles ct par rapport à la vérité. 

Àetq; • • • tep(t)oUv7J ac v JI 8·n • • • !nœv(cr-rœo6œt : 1t'ept tep xœt '"l œy~ 
sic o JI y'. f.l.CùUoéro~ s1s1 : f.l.Cùcréoo~ ac d v JI 't'OÜ : 't'00v a Il t;'. 1t'e:pt -
lou8.- o dS1S9 : 8'l't xcd nocpd: lou8oc(ot~ cruvé0'1"q OeofJ.toiJ~ 8t8CGGXCGÀ(œ 
8toc~6pwv ~tpéGewv ac v Il ~·. "66ev c v Il ""Pa XP· > a Il èvé~uGocv 
ac JI aô't'OOv- ye:y. : yéyove:v CGÔ't'OOV &px"tJYà~ ,.&., xœx6>v d II1'J'· &cp' 
é~lj~ > a U xat 't'O 6' - xe:cpocÀœLou > ac JI -rà1 ••• 't'à2 

••• xecp&Àatov d 
v : 't'if> ••. 1'ij)2 ••• xe:cpocJ..œt<p S1S2 JI ad ji. 1 seq. titulum praebet o 
1t'tp! l.jleu8CGTt'oO"'t'61..rov el ad ji. 2 nept VLXOÀCGt't'roV &x 't'&v oW &1t'ocr-.6-
À<>lv Il 6'. 5""'' + ô a Il x~l post 'IouG<. > ac d v Il e!p~v. + Kœl 
( > d] 't'(veo:; 't'iJJV !J.IX0"tj't'00v O'Uf.l.Tt'CXpljO'IXV èv XCGtO'IXptkf ( + Tt'é't'pCJ) d) 
3t~Àeyof'évou •0 G(f'OlVI c d Il t'. ~~ > V Il .ljv > a V 

10 
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ux.~. 'E~'ljytja~ç IÏ'Tt'OO''t'OÀ~xoü x~pOj'jM't't'OÇ. 
tW. TipOç 't'OÙÇ Xp~O''t'àv Op.oÀoyoÜV't'CXÇ, tou8cxtl:;ew 8è OéÀov't'cxÇ. 
~y'. ''Ü'Tt'<ùÇ XP->i xrop(l:;ea6cxt 't'&V cxlpe't'tx&v. 
t8'. Tlveç ot x~pU~cxvnç -rljv xcxOoÀtx-ljv 8t8cxaxW.tcxv, xcxt -rtvcx 't'OC 

8t' cxÙ't'&V 'Tt'CXpcxyyéÀp.cx-rcx. KcxOoÀtx-1) 8t8ccaxcxÀ(cx. 
te1

• "O't't o6n ci'Jcx6cx1t''t'(~ew xp-1) o{he v--l)v 1t'cxpcx8éxeo6cxt -rb 7tcxpci 't'&V 
&:aeô&v 8o6èv ~&:mtatJ.cx • où y&p !a't't ~&:rc't'LO"(lcx, &:ua !J.6Àua(lcx. 

,c;'. Tiept 't'&V &:1t'oxpUcprov ~tÔÀ((ù\1 1 lS't't ~su8e1t'(ypcxcpcx. 
t~', Tispt xÀ~ptx&v ycx(ltxà: ncxpcxyyéÀ(lCX"t'«. 
t~'. llcxpcxtveotç xsM::Uouo« cpsUyetv 1'->iv 't'&V &:aeti&v cxlpe't'tXiilv xowro­

v(cxv. 
t6'. IIpOç 't'OÙ<; cpcxuÀ(~oV't'«Ç "t'àv v6(lov. 
x'. Ttç 0 cpuatxàç v6v-oç; xcxl 't'(Ç 0 l:1t'elacxx't'OÇ, xcxt St' fjv cxt't'(cxv 

~"e•a1)x6~. 
xcx', "Ott \mO x&:ptv l:av-év, &:U' OÙX Ô7tà 8ouÀetlxv 't'OÜ l:1teta&:x"t'OU 

v6v-ou, ot e[ç Xpta't'àv ma't'eUov't'et;. 
xW. "Ü't'L l:Tte(O'(.(X't'OÇ 0 nept euat&v v6v-oç, 8v 1t'epte:The Xpta-rbç; 1t'O:.pcx­

yev6p.evoç. 
xy'. ITSlç 'Tt'À~pro-rljç "t'OÜ v6(lOU yéyovev Xpta't'6ç;, xcxt 't'(vcx 't'00't'OU 

~1tauoev ~ ~'11\l.l.œl;ev ~ ~e<é6~xev. 
x8'. "O .. , xcxt 8tci •prop.cx(rov eù86x'Y)aev 6 KUptoç 't'àv njç 8tmtoaUv7J<; 

v6v-ov l:m8dxvua8cxt. 
xe'. •nç 0eàç 'Iou8cx(ouç 8td: rljv dç Xç.ta't'Ov &:aé6etotv otlX(lCXÀW't'ouç 

'Tt'Ot~acf(levoç Ô1t'ocp6pouç xcx-réa1'1')aev. 
xc;'. "Ü't't cpeUyetv XPi) 't'OÙ<; odpeO't&>'t'cxç Wç ~ux&v cp6opéot<; xcxl 't't 

éxcXa't'tj cxtpec:nç 8o~cX.I:;et, Ov.o(roç xcd l:v 'tii'> ~· xcxt 6' Xott t' xecpotÀ«{(J). 

ac des1-S3 v 
ul. ad ji. 6-10 inscribunl des3 nept y&:v-ou, nepL ~u:x:tjç, nept 1t'Op­

ve(ot~ xott [xott > d] &:ae).ydcxç, 1t'ept OCvcxcs't'&:aewç, nept XPtO''tOÜ, 8t' 
fjv œhtcxv où 1t'ept't'StJ.V6(le6ot [-veo6ett e] Il tW. ad ji, 6 im;cripsit o 
m:pt 't'lj<; 066v'fJÇ njç xot6'1)xu"tcxç l:nt né't'pou Il ty'. lilulo carent c des v 
Il t8'. 't'(vec; : -r&v tW &:1t'oa't'6Àrov 't'à: Ov6jJ.tX't'« praem. e eadem uer ba 
addit dmg et inserit stx Jlnocpotyy. : yeypotp.(lévoc d [! xo:ÛoÀtxi} ·8t8. : 
8t8. xoc6oÀ. d > ac v Il ad ji. 2 inscripsil e nept njc; &.ytotç 't'pt&:8oç Il 
ad fr. 4 inscripsit om:pt 't'OÜ (11) l:xô&:)Àstv't'tvàv (?) -rljv &ocu't'oÜ t8tcxvyu­
vot'txcx Il te'. où- ~&1t''t'tO'(l<Y.3 : 8 oùx ~O''tt [3c. ac v > e S1S11 Il inscripsit 0 

ne pt 't'OÜ &.voc6ot1t''t'(l:;ea8a.t -roùc; {3ot1t''t't~W(lévouc; Ô'Tt'O a.lpe't'tx&v Il ad Yr. 7 
inscripserunt des3 1tept 't'oU ~IX1t''t'(~ea6cxt xcxt 't'OC v'l)mot post cap. 15 
inscripserunl de nept -rijç èmmoÀ~ç Il tc;'. &:rroxp. - lfeu8. : ~eu-
8entyp&:cprov ~t6Àtrov ac v Il t~'. inscripsit 0 1t'ept (lOVOî'OC!-.âcxç l:m-
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11. Exposé de la prédication apostolique. 
12. Contre ceux qui confessent le Christ tout en voulant pratiquer le 

judaïsme. 
13. Il faut se séparer des hérétiques. 
14. Les prédicateurs de la doctrine catholique et leurs instructions. 

Doctrine catholique. 
15. Il ne faut ni rebaptiser ni, non plus, reconnaître le baptême 

conféré par les impies, car ce n'est pas un baptême, mais une 
souillure. 

16. Les livres apocryphes, dont les titres sont usurpés. 
17. Prescriptions relatives au mariage des clercs. 
18. Exhortation enjoignant d'éviter la communion avec les hérétiques 

impies. 
19. Contre ceux qui méprisent la loi. 
20. Distinction entre la loi naturelle et la loi complémentaire; 

pourquoi celle-ci fut instituée. 
21. Nous, qui croyons au Christ, nous relevons de la grâce et non de 

l'esclavage de la loi complémentaire. 
22. Elle est complémentaire, la loi relative aux sacrifices; par sa 

venue, le Christ l'a abrogée. 
23. Comment le Christ a accompli la loi et ce qu'il en a supprimé, 

changé ou transféré. 
24. Par les Romains aussi il a plu au Seigneur de faire connattre la 

loi de justice. 
25. A cause de leur impiété envers le Christ, Dieu a soumis les juifs 

à la captivité et à l'imposition. 
28. Mise en garde contre les hérétiques, parce qu'ils perdent les âmes; 

la doctrine de chacune des hérésies, comme aux chapitres 8, 9 
et 10. 

ax61t'wv xotl npecsôu't'éprov xoct 8totx6vwv Il t'l)'. nccpot(v. - xotv. : 
nept 't'OÜ !J.~ 1t'poa8ézea6oct cxtpea[t&>'t'ocç] S11 Il ad fi. 3 inscripstrunt o 
v .. tvec; etatv ote; oùx &cpe6-ljae-rat oiS..e l:v 't'Ci> vüv ofJ-re ~v -.<7> p.éÀÀOV't't 
otl&>\lt !1 te'. 7tp0ç : 1t'ept C Il xcx'. etç XP• ma-r. : elç XP· 1t'LO''t'e0aocv't'eç; 
e nentmeux6nc; 't'<Ï> xpta't'<Ï> c v Il xW. titulo carel s1 Il 1t'ept : 
·~nt a Il 8v 1t'epte:Î:},e : 5vrcep &:vei:Àe c v Il neptyev6(levoc; a 1! xy'. hic 
aberrai S', inscrip.'~it tilulum libri V, 19 (1t'ept -rijç 1t'otVVUXt8oç X't'À,) Il 
yéyovev + 6 ac v Il xa'. 0-rt -l:rct8etxv.: iterum aberrai s2, inscri­
bens titulum libri V, 20 (7tp6pp-~o<ç x<À.) IJ 5<t : 6 s' IJ 6 > d IJ xe'. 
ônocp6pour; : Unà cp6pov ac v Il xc;'. inscripsit b 7tept otlpéaerov -rrov 
!ou8a(<»v Il hoc lillllO xl;' carel c Il xp·~ > •• Il <Ji. <pO. : o/uxo<p6op<aç 
d Il xott1 - xecpcc).. > a v lll:v 't'<Ï> •.. xott t' > sa 
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xS'. llept no:.pet't'l)p"t)!J.&t"c.>V touao:.tx(;)v xoct éU.,vtx&v, yovoppo(o:~, ôvet­
p~~ewç, 7tÀ"''jatttO'!J.OÜ, &:<pé8pou, {.L(~~twc; Vo(.Lt!Lou, 't'oxe~oü, &:rco.-
6o/..!jjc;, ~-t&lv.ou a<hfLO:.'t'oc;, X"I}Bto:.c; vexpoü of) Ôcr't'érov, ttV'I)(l!X.'t"oc; ~ 
3to:.cpop&c; [3pw!J.&:'t'mv. 

X1J1• Tiept nat3epetO"'t'!o:c;, (.LmXE:(cxc; -re: wxt nopvdo:.c; xo:.! lL(l;e<ùç; &My(J)v, 
5't't 't'&: 11-èv &cr .. t na:pà cpUcrtv &ae61)1.J.IX't'OC, 't'IX. 3è 'Tt'a:p&.vo(liX xcd 
&:3txo:, xo:.! 3t.i 't'( 't'00't'CiN ~XIXO''t'OV &7tdp"l)'t'O:.t xcà XoÀ&.Se't'CCt, 

xiJ', '1Û1t'WÇ xpYj 't'à<; yuwiÏ:XIXÇ ÔTt'Q't'(iO'O"E:0"60:.t 't'OÏÇ [3(otc; àv3p&:cn XCd 

't'OÙ<; &v3po:.c; a't'épyevo~ 't'ch; éocu't'WV YIX!J.E:'t'à:c;; xo:t <l·n cruvepx6(levot 
à).).;lj).otc;, x&v v.iJ )..o\u:rwv't'cxt, xa6o:po( etow, {J.Otxàv 3è 7) 1t6pvov 
ÀoÜ't'pov oô xa.6cdpe:t. 

).'. ''O·n ~6oc; 'Iou3cdot; 't'e X(d "EÀÀ"''JOW no:.p1X1'"t)Peia6o:.t 't'O:ç; qmmxW; 
xo:.O&.pcretc; xoct 't'l:>v 't'e:6ve:<h't'wv 't'à ).dtjlocvoc ~8e:Macrea6a;~, Xp~O''t'tetw 
vClv 8è 't'OÜ't'O &:J..f.6't'pLOV1 oÔr:; 8d xo:t cruvtéVett èv 't'Otr:; XOt!J."I)'t'"ljp(otç 
-rWv &.yEoov xa;t ~&J..J..ew Ô1tSp 't'ClV &v 1tLan1. xe:xotp."I)!J.évoov. 

ao v 

xl;'. 1tept > o 11 yovop. - ~P"'l'· > ao v Il ~P"'l'&'"'' post vexToÜ 
d Il x~'. x~t [Ltl;e.,, - xol.~l;. > a 117t~p&vo[L~ : 7t~pd v6[LoV o e V Il 
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27. Les observances juives et parennes concernant les pertes séminales, 
les pollutions, les relations sexuelles, les menstrues, l'union 
légitime, l'accouchement, l'avortement, la souillure corporelle, 
l'inhumation d'un mort ou d'ossements, les tombes et la distinction 
des aliments. 

28. La pédérastie, l'adultère, la fornication et la bestialité; ce sont 
soit des impiétés contre nature, soit des iniquités et des injustices ; 
justification de l'interdiction et du châtiment de chacune de ces 
abominations. 

29. La soumission des épouses à leur mari ct l'amour des maris pour 
leur épouse. Après les relations sexuelles, même sans ablutions, 
les époux sont purs, mais aucun bain ne purifie l'adultère ni la 
prostitution. 

30. Juifs et païens se soumettent à des observances pour les puriflcaM 
tions naturelles et ont en abomination les cendres des morts. Mais 
cela est contraire à la foi des chrétiens, qui doivent même se 
réunir dans les cimetiércs des saints et chanter pour ceux qui 
reposent dans la foi. 

as,"~l'~'~ o &8•x!~ v 11 x~t s,a - xoJ.~t;. > o 11 x6'. 5""'' : 5" 
d Il YIX!lE:"L"«r:; : j'UVIXÎ.'x«r:; 82 n ).'. oôr:; - XE:XOt!J.. > ac 



294 CONSTITUTIONS APOSTOLIQUES 

BIBAION C,' 

achyz (~Hi de[ a lin. 16 e]s ( ~ N) pv(~ Ml 

1, 2 &8e(.Lhouç chyz N M a2mg [èv IJJ.."A<() praem.]: ~'t'ocç R &6e4-
't'OUÇ aac &Oew't'&'t'OUÇ &281 11 &anep ayz : côc; R ch N M Il 3 't'OÙ<; -

1tÀlje>tctt. > R Il aô't'if> : cd.~ .. o p Il 4 oxLa(J.ct't'ct + xat 't'oLe; cu)-.OOv 
1tÀ~cr.&l;ouaw [ -l;om<><; 0 J R Il &voa(<><; R Il 5 ~ii> v > ch Il )(O>p(l;eaOa• : 
-aOe d + 6ef'«OV H M Il 6 'OÀ!'~aavnç "veç "' ch Il 7 'A6•pii>v 
b d 'Aôtp& a 11 &\l't'mp6arortov N v Il 8 M(ùUrreL seri psi : MwaeL 
codd. ante yev6f'. p Il dç + ..-ljv chyz Il 9 ~éj) 'Aap,J,v : ~iJ>V &p•6-
f'li>V R > M Il 10 Map(a H N M Il 10-11 ,J,ç tÀÀ~vo~o(~v N a•mg : 
C:,ç sv8~vox. R > H M Il Il 6ve.8(craoav R Il MO>U<TI)V p : MwUao< 
ay• Mwa~v R N v Mwcre' ch Il &7tool#~ : s~ooÀ. R Il 12 
~1-eyev : el1<ev M Il Mwüaijç : Mwaijç R c N v post AWL61<. P Il 13 
6 >ba M 

Mise en garde 
contre les hérésies 

et les schismes. 

LIVRE VI, 1, 1·3 295 

LIVRE VI 

1. 1. Avant tout, évêques, gardez­
vous des hérésies funestes, intolé­
rables et impies, évitez-les comme le 
feu, qui brûle ceux qui l'approchent. 

Évitez aussi les schismes ; car il n'est permis ni de se 
fourvoyer dans les hérésies impies, ni de se séparer par 
ambition de ses coreligionnaires. 2. Certains se sont 
hasardés à de telles entreprises par le passé ; ils n'ont pas 
échappé au châtiment. Datân et Abiram, pour s'être 
révoltés contre Moïse, furent engloutis dans la terre ; Coré 
et ses deux cent cinquante partisans, pour s'être opposés 
à Aaron, ont été détruits par le feu• ; Miryam, pour avoir 
accusé Moïse d'union illégale, fut exclue du camp pendant 
sept jours•; en effet elle disait que Moïse avait pris pour 
femme une Éthiopienne. 3. De même Azarias, appelé 

1. a. Cf. Nombr. 1611 b. Cf. Nombr. 12 

1-30. Plus que dans les premiers livres, dans le sixième le compi­
lateur s'écarte souvent de sa source, en en modifiant parfois le propos, 
en en omettant des passages importants et en l'interpolant longuement, 
parfois par des chapitres entiers. 

1, 1. Ces mises en garde contre les schismes, plus insistantes que 
dans la Didascalie, reflètent la situation des Églises au cours du Ive s. ; 
ct. Inlrod., § 49, 308. Les termes œtpe<n~ et ax(O'(J.« sont expliqués par 
BASILE DE CÉSARÉE, Lettres, 188 can. 1 (éd. Y. CouRTONNE, CUF, 
Paris 1961, t. II, p. 121). 

1, 3. Ce roi est connu sous deux noms : cr. IV Rois 15, 1-7.32-34, 
et JI Chr. 26, 1-23, dans la Bible grecque. 
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'01;(0%', ouToç 8è ~v ~"'"'À<Ùç Toil 'Io68ot, ><otTot'<"OÀft~""'' -rijç 
!opOlaOV"I)Ç ""'' Ouft'"'""'' ~OUÀl)Odç 't"O Ouftlotftot, a oô 1tpo<rij><OV 

16 ~v otÔTéj\, ><wÀu6ft<Voç !mo 'A?;otplou Toil &px••péwç ""'' Tii>v 
by8o~><OV't"ot !opéwv ><otl ft~ Ô7tot><oO<rotç, &~otvéTE,ÀEV Àé7tpotv 
èv "Cé{> tJ.&'t'dl7tcp xœt ~0'7teucrev ~~e:f..6e:Lv, 6't'~ ~Àe:y~e:v ocù't'Ov 
o Kopwç. 

2. 1. IIpocréx.!ùtJ.e:V oOv, &yoc7t1)'t'ot, 't'E 't'0 xÀéoç -r&v 
"'""'"'"'""'V't"OlV ""'' 1tO't"ot~ ~ &1t6'f'"'"'' otÔ't"WV. E! y.Xp b 
~"'"'ÀEÜ<rov &1t<Y••p6ftovoç ><oMaowç l<~•oç, ><ilv u!àç fi, xalv 

4 <p(Àoç, 1t6<rcp ftiÎ.ÀÀOV 0 !opEÜ<r'V &7totVO<r't"&ftEVOÇ ; "Oacp y.Xp 
!opwa6v"l) ~"'"'ÀElotç &ftE(vwv, 7t<pl <Jiux'ijç ~xouaot TOV &y&vot, 
't"O<rOOT<p ><otl ~otpu't"épotv ~)(E' ~V "''ftwplotv 0 't'ot0"1) 't'OÀft~<rotÇ 
&v't'Oftftot't'EÏ:v, ~""P b 't'ji ~"'"'Àdq:. 2. Kotl't'o•y• oô8è dç 

8 &"''ftwp"l)'t'oç · a~'"" y.Xp 'AooaaotÀ<hft ""'' 'Aoo88otMv ~ft<Wotv 
&'t',ftWp"l)'t'O''• o~n Kopè xotl ÀotO&vb. 0! ftèV y.Xp Téj\ Àotu!8 
7tEpl ~"'"'Àdotç, o! 8è 't'éj\ MwUaii: 7tEpl 7tpwTdwv &7totvé<r't'"l)<rotv 
&ft,ÀÀwft<Vm. 3. Kot! &><otxoMyouv b ftèv 'Aooa<rotÀ<hft Àotul8 

12 't'OV 7tot't"épot O>ç &8,><ov "P'~v, Àéywv o><&<r't'cp • « 0! Myo• 
crau xœf...ot, xoct oôx ~cr'cw 0 1bc.oucr6(J.e:V6ç aou xoct 8txcxt6lcrcxç 
"" • 't'lç ft< "o'~""' llpxov'<'ot' ; » 4. '0 8è 'Aoo88ota&v · 

bo(~ R) achyz(~ H) de[a lin. 16 e]s ( ~ N) pv(~ M) 

1, 14 8è > H IJ 'Iou8o + xo! RN Il 15-16 npo<rijxov ~v : 7<pàç ~v 
R Il 16 ~· >a Il X<>[Àu6~evo' hic inc. • + 8è p Il 'At;oplou : 
-pl• cyz v Il &px. : !ep<w, R N M IJI n<"P" R p IJI 8 ~"''"""' + oô,oil 
p IJI9 x<lpw': 0e6, R 

2, 1 '1t'poaéx(t)v.ev [-xov-ev d) - XÀÉ:oc; R achymg [ypq> xcd praem.] 
N M : 'l8<.ù{LSV &.yœ1tl)"COL 1't -rO -ré},oc; ytxz Il &yœ1t't}"Cot at:s:chyz N M : 
&8û .. q>o( R a,smg Il 2 O''t'IXG~IX<:t't'&V [ -oa't'&\1 b -o't'&V O] R N M 1! 3 
èïtey. : è1tLaov~a't'citJ.evoc; ytx [è1tey. rest. ymg] z U 5 fep(t)aJvl) > o Il 
&tJ.eLvov R ch p Il 7tept : èa't'W R Il ~xoooa : -aL R Il 6 't'oao1h'll : --ro\1 
b P Il xo! > b s Il ~X"' : ~xm P Il -ri}v > P Il 6 '""'11 : Tov T<XU'ITjV p Il 
't'OÀ!).-f)crav-ra p JI 7 &v-rov-. ch N v a2 mg [èv &ÀÀ'll praem.] : 
IXÔ"COtJ.OC"CS't\1 R a,t:s: &v-rocp6a).v-etv yz "COÀtJ.L't"/jv p n ll1tep -
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aussi Ozias, un roi de Juda; il s'enhardit contre le sacerdoce 
et voulut brûler l'encens - fonction qui ne lui revenait 
pas - malgré l'opposition du grand-prêtre Azaryahu et 
des quatre-vingts prêtres, et il ne se soumit pas ; alors 
il sentit la lèpre envahir son front et il se hâta de sortir, 
car le Seigneur l'avait punio, 

2. Considérons donc, bien-aimés, quelle mauvaise répu­
tation est faite aux séditieux et la sorte de sentence qui 
les frappe. Si déjà celui qui s'oppose au roi mérite le châti­
ment même si c'est le fils ou l'ami, combien plus celui qui 
s'insurge contre les prêtres ! Car autant le sacerdoce 
l'emporte sur la royauté, puisqu'il livre combat pour 
l'âme, autant celui qui l'aura méprisé subira-t-il un châti­
ment plus sévère que le rebelle s'insurgeant contre la 
royauté. 2. Effectivement, aucun n'est resté impuni : ni 
Absalom ni Abeddadan ne restèrent impunis•, ni Coré ni 
Datân•. Les premiers se sont rebellés contre David, pour 
usurper la royauté, les autres contre Molse, pour prendre 
le pouvoir. 3. Absalom traitait son père David de juge 
injuste, en disant à chacun : «Tes propos sont justes, mais 
il n'y a personne pour t'écouter et te rendre justice; qui 
m'établira comme chef•? •> 4. Et Abeddadan : <<Pour moi, 

~œaQ,d~ > P lJ ~""P : el"ep R de lJ 6 <ii : 8" Ray de IJ oô8è .r, : 
oÜ<e e~ e oô8e~ R ch Il 8 yà:p + b M IJ 'Aôe8M8o8 R IJ 9 oü,e : 
oô8è: H Il 10 -ré{) Mrooaet : 't'éi) Mroaet chyz s M -ré{) M(t)crlj R 
post è1tœveo-r. p !J '1t'ept + -r&v p JI 11 èxœxo)., : xœxo).oyoüvnc; p JI 

12 1t(x;-répœ + IXÔ't'oÜ p li éxcia-r'll > yz fi 13 aou1 + oô pPo Il 0002 

xo! > R Il 8•x••ola"' : ·aov p IJ 14 'Aôe88& R 

1. c. Cl. II Chr. 26, 16-21 
2. a. Cl. II Sam. 18-20 Il b. Cl. Nombr. 16 Il c. Il Sam. 15, 3-4 

2. Le compilateur réitère, en plusieurs endroits des CA, les mêmes 
mises en garde, cf. Introd., § 37. 
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« Oôx ~a·m f'O'' <p'l)a(, [Lep!~ l;v 6.ocut8 oô8è XÀ'I)pOVOf'(" èv 
16 u!ij\ 'Ieaaoc(•. » 6.~:>.ov &~ &voc~'"""6wv &p;~:ea6oc, {mo 6.ocu(8, 

7tep! ou e!1tev b 0e6~ 5·n • « Eupov Llo;u!8 't"OV 't"OÜ 'Ieaaoc! 
&v8pa xœ-rOC 'r1jv xccp3(ocv p.ou, 8; not~O'e!. TCIÎ.'J't'a 't'OC 6ef..1)(J.!XT& 
[LOU'. » 5. '0 81: 6.oc6àv xoc! 'A6"'p6>v xoct o! Kope'i;"'"' 

20 J..éyov-re:ç MCùücre:ï: · « M~ (J.txp6'.1, 5't'!. &.v~ya.ysç ~(J.iiç; &x. yqç; 
Aty07t't"ou, èx y~~ peoOC1'1)~ [LéÀ' xo;l y<iÀ« ; Ko;l ,.( 5,., 
è~éxotjloc~ 't"où~ 6<p6ocÀf'oÙ~ ~f'WV ; Koc! aù &px"'~ ~f'ô\v' ; » 
Kr.d È7t!.auvéa't"t)crctv ln' a;{)"rOv txxÀ"'jO'!tx.v 11-e:y&f.:qv · 6. Kat 

24 o! Kope1:"'"' · « M~ MwUcre1: ÀeÀ<XÀ'I)X<V [L6V'I' b 0e6~• ; T( 
g,., '<ii\ 'Aocpwv 8é8wxev ~v &p;~:'"pwaOV'I)V [L6V'I' ; Oôxl 
niiaa. i) cruvay(t)y~ Kup(ou &:y(œ ; Kœl ·d 5't't 'Aœp<hv le:pœ-re:ôe:r. 
[L6Vo~· ; )) 7' Ko;t 7tp0 't"O>hwv &ÀÀo~ "''~ ~Àeyev ' (( n~ ae 

28 XOC't"é<r't"'l)t1<V &p):OV't"OC XOC! 8'XOC~V è<p' ~f'ô(~i ; )) 

3. 1. Kocl lreocvéa'OjO"œv Mwüae:î: Téj) 't'OÜ ®e:oü 6e:p&7tov't'r.a, 
't'ii) nocp<i n&.VTIXÇ &.v6p~1tOUÇ 1CfJIXO't'0C't'~b xoŒ 1t!.O''t'<j>, 't'if> 
't'OO'IXÜ't'ct 7tctp0C @e:oÜ cn')(J.&Î:OC xod 't'épct't'IX Tij} À1Xéj} 0 7t€7tOt'Ypt6't't, 

4 '<ij\ ,.a ~v8o~o; xoc! 6ocut-t"""'à ~pyo; e!~ eôepyea(o;v ocÔ't"wv 

bo (~ R) aehyz (~Hl des(~ N) PV (~ M) 

2, 15 q>~crt post Ll.<:<ut3 d Il ~<ptç : ~èpoç a Il 16 ut0 : Y"'t o Il 
81jÀov 4<; : 't'OÜTo 8è ~Myev yz Il &vœÇ~o7t', : &v&~~oç [-roc; o] noc600v 
R e Il Ll.<:<ut3 + 11111 /'l<crcr<:<t v Il 17 6" > ch p Il 20 M"'Ocr<! seri psi : 
M"'""' R H N > M Il 21 Atyômou + x<:<t ch Il èx y~ç > e Il 
y&.Àe< x<:<t ~tÀ< Nb d Il xat• > R Il <l > R v 1122 èl;èxa~<:<ç b èl;èxacr· 
aocç o JI 24 Kope:'t't'IX~ + )..éycw•ec; b + 1t0CÀ~v 0 d !1 MroGae~ scripsi : 
M"'cre! H d M"'cr'ij R e M Il ~6v<p' : ~6voç e post M"'Ocre! p 
P?'t 0•6: v Il <l > N M Il 25 3é3.,x<v - ~6v<p > R Il 25-26 
ouxt - <:<yla; post 27 ~6voç R Il 26 !epe<nÔ«V R Il 27 npo <OÔ<(>)V : 
np&<ov R Il 28 ~~-- : ~~&v ach v + ypq> xa;t èq>' ~~&v ymg 

3, 1 Mwocreï scripsi : M<.ùOaii p Mrocre! ach v Mrocrij 
R YZ N Il 2 &v6p6mouç > H M Il n<cr<0 + xal ~<l~ocrocv <Ou TI)À<­
xoÜTov &v8poc ot &xaptcr't'6't'et't'o~, TÙV vov.oOéTijv, 't'ÛV cpUÀocx.ct, 't'ÛV 
«pxtepéoc xoct ~ocatÀétX, 't'àv v.Ua'!"l)\1 -c&v OeCCùv, 't'ÛV Wc; 8l')j.ttoupy0v 
't'OC<; 't'OÜ 81Jv.toupyoü tm8et~&v.evov èvepydoo:;:, .. Ov ttpct6't'et't'OV 't'ÙV 
'· ' , 0';1"\.l!pc.ûTIX't'0\11 't'ÛV XfXpTeptx6v, T0V <ptÀctv0pro1t6't'GCt'OV, 't'Ù\1 "TCOÀÀiJlv 

xtvWvrov tXÔ't'oUç cbtcxÀÀ&;cxvt'cx x.cxt 8to:tp6p<ùv Ocxv&:t'wv o:ÔToUç [cxÔt'. 
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je n'ai pas de pari avec David, ni d'héritage avec le fils de 
Jessé•. »Manifestement il ne supportait pas d'être gouverné 
par David, dont Dieu avait dit : «J'ai trouvé David, fils 
de Jessé, un homme selon mon cœur et qui accomplira 
toutes mes volontés•. >> 5. Quant à Datân, Abiram et les 
partisans de Coré, ils dirent à Moïse : «Ne te suffit-il pas 
de nous avoir conduits hors du pays d'Égypte, pays qui 
ruisselle de lait et de miel? Pourquoi nous as-tu crevé les 
yeuœ? Et tu nous commandes<? » Et ils soulevèrent contre 
lui la grande assemblée. 6. Et les partisans de Coré : 
«Dieu n'a-t-il parlé qu'à Moïse•? N'aurait-il donné la 
charge pontificale qu'à Aaron? Toute l'assemblée du 
Seigneur n'est-elle pas sainte? Et pourquoi Aaron seul 
exerce-t-il le sacerdoceh? >> 7. Et avant ceux-là un autre 
avait dit : «Qui t'a établi chef et juge sur nous•? » 

3. 1. Et ils s'opposèrent à Moïse, 
Éloge de Moise. le fidèle serviteur de Dieu•, le plus 

humble de tous les hommes•, lui qui au nom de Dieu avait 
aecompli pour le peuple tant et tant de signes et de prodiges•, 
réalisé des œuvres glorieuses et admirables, pour le bien 

> yz] {lucr&:fLe:vov 'f7j no:p' €ocut'oÜ ôcrt6t'1)t't ayz v. notam Il Tij}3 
: -ràv 

R H v Il 3 <ocre<Ü<<X : <O<e<Ü<a N M Il ne<p<X 0. > ch Il n<no<~­
x6Toc R H v Il 4 Tij) : -tàv R H v et sic in lin. 5, 6, 9, 11, 12, 15 
Il <0 '" > v Il ~v3ol;a + « M Il xa;t > ch Il 6au~œcr<<X : 6ocu~&.cr<OC 
ch Il dç + <Ôq>pocrôv~v xoct s 

2. d. II Sam. 20, lUe. Act. 13, 2211 f. Nombr. 16, 13·14 Il g, Nom br. 
12, 2 l1 h. Nombr. 16, 3 Il i. Ex. 2, 14 

3. a. Cf. Nombr. 12, 7 Il b. Nombr. 12, 3 Il c. Act. 5, 12 

3, 1. A propos des additions communes à a, y et z, cf. Introd., § 130. 
Même éloge de Moise plus loin, en 20, 6, La valeur symbolique du 
chiffre dix a déjà été évoquée en If, 26, 1-2. 
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't"e't"eÀeK61:",, 't"ij) he' AtyU7t't"(ouç 3e><li7tÀ1)yov 7te7tÀ1)pw><Ô't"••, 
't"ij) ~v ~pu6pàv 61iÀœaaœv 3'11P"l"Ô"'' ""'' O>ç 't"ei:xoc; ,,x 
63"'""' ~v6ev xœl ~v6ev 3,<Xa.,.~aœv't"' ><<Xl O>c; 3,• ~P~fJ.OU !;>)pôle; 

8 -cbv Àœbv &Y1Jox6-c• ""'' ~u6(aocv"' <I>ocpœ6> ><oc! 't"oÙc; Atyun't"(ouç 
x.œl n&.vTcxç 't'OÙÇ nocp' «Ô-r&v {1-e:'t'' œÔ't'&v, 't'<j) yÀux.&vœV't"t. 
""lnv oc1ho!c; 3,,x !;oÀou' xœl ~" né-cpocç &><po't"6fJ.ou npoocyœ­
yôv-r• «Ô't"otç G3wp 3•<Jiôia•v•, 't"ij) ~!; oôpœvou fJ.<Xwo3o~a<Xv't"' 

12 <XÔ-ro!c; ><ocl ~!; &époç xpeo3o~<r<XV't"'h• -cij) &v VUl<'t"l a't"îiÀov 
=pbc; etc; 'l'"'"'"fJ.bv xœl b31)y(ocv <XÔ't"otç nœpexofJ.éV'fl ><<Xl 
a'CUÀOV Veq>éÀ'tj<; de; alU<X<r[J.bV -/j[J.épocc; 3,,X 't"bV è!; -/jÀ(ou 
q>Àoy[J.ôv•, 't"ij) VÔ[J.ov E>eou ~" a-rÔfJ.«'t"oc; ""'' X"pbç xœl 

16 ypœq>~ç 0eoü èv 7tÀœ!;! À•6(vœ•c;' xexoÀ<X[J.[J.évov 7t<Xp<X<rXÔfJ.eV'fl 
œÙ't'oÏ:ç 't'e:Àdou &pt6v.oü 8e:x.&./..oyovk, cj) 0 ®e:Oç èvWrctoc; 
èvwn('l' OlfJ.(Àe•, O>ae( "'' À<XÀ-Ijaoc• npbc; 't"bv ~ocu-roü q>(Àov 1, 

nep! où elnev · « Kocl oôx &véa'C'I) npoq>Tj'C'I)c; O!c; MwU~çm. n 
20 2. Toû-c'i' ~nocvéa'C'I)<r<XV o! Kope!-coc• xoc! o! 'Pou61)ÀL't"«,, 

xocl À(6ouç ~6ocÀov ""'""' 't"oÜ Mwuaéwc; npoaeuxofJ.évou xœl 
Àéyov't"oc; • « M~ npôaxnc; etc; ~v 6ua(ocv <XÔ't"ôiv•. n Kocl 
oq>6eta<X -1) M!;oc 't"OÜ 0eoü 't"OÙÇ [J.~V etc; y~v X<X~veyxev, 't"OÙc; 

24 3~ nupl X<X't"éq>Àe!;ev. Kœl oG-rwc; 't"oÙç &px'l)yoùç ~c; 7tÀiiv1)c; 
't"OÜ ax(a[J.OC't"OÇ ÀéyOV't"l<<; • (( LlÔÎ[J.eV &px1)ybv ~I<U't"OL<; 0 »1 

bo (= R) achyz (= H) des(= N) pv (= M) 

3, 5 «T<À<K6Tœ R H v Il Tij\ - ?t&?tÀ~P· > M Il Alyo?tT(ouç : 
-(otç d + -rljv yz Il """À~pwK6Tt : -Tœ R ach Toü 0eoü 6py~v 
è?tœyœy6vTœ yz Il 6 8t~p~K6Tt p : 8tepp~)(6Tt ds 8t~p~K6Tœ H v 
8tepptK61Tœ R Il &lç + el o Il 7 8tao-rljaœvTœ R H v Il 8 &nox6Tt 
scripsi : ~nox6" N p &y~o)(6Tœ H ~no)(6Tœ M ~nox6-
Tœç R Il ~u6(aœvTœ H v Il Ka!• > R Il 9 œ•hrov' : aÔTorç yz Il yÀuK&· 
WtV't'tX R H v 1! 10 s~a : t-te-.cX M Il 7tpoa:ya:y6v-.a: [post Il a:Ô-roÏ<; ayz] 
R H v Il 11 8u}lii'>ow ante Ü8<.ùp o > b fl t-ta:vvo8o't"f]cra:v-.~ ds : 
(J.a:vvo:8. p (J.O:VVo8o't"fjO'I:Xv-ro: b H e v v.o:vva:S<.ù't"fjO'a:v-ro: 0 JI 12 
a:U-.oï<; : tXÔ't'OÙ<; ch N Il KpeoSo't"fjO'O:\I't'C( R chyz v asmg [Sv lùJ.C]l 
praem.] xpe<.ùÀoyijcro:v-.a: atx JI -.ij) : 0 p Il 12-13 O''t'ÜÀov 1t'up0<; : nüp 
R ante èv vux-.t H M Il 13 1t'a:pexo!J.éVC]l p : no:pa:ax,. N no:pe­
x6v.evov b H v 1t'O:pex6tJ.evo<; 0 post 08"1jyLo:v HM Il 14 O'K~O:O'jJ.àV : 
crKtav yz Il 15 Tij\ : 6 p Il 16 ?tapaax6ftevov R H v Il I 7 &pt6tû>V b Il 
8eKaÀ6ywv 0 Il<]\: 8 p &lç R z wvdll6 > R ll18&>cre(:<!>çe!s 
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du peuple ; il avait fait s'abattre les dix plaies sur les 
Égyptiens•, ouvert la Mer Rouge•, stabilisé les eaux de 
part et d'autre comme des remparts pour y conduire le 
peuple comme à travers la terre sèche du désert et noyer 
le Pharaon et les Égyptiens et avec eux tous ceux de leur 
suite. Pour les siens il avait, avec un bois, adouci une 
source', d'un rocher abrupt il avait fait jaillir de l'eau 
pour leur soif• ; il leur avait donné la manne venue du ciel 
et la viande surgie des airsh ; il leur avait obtenu une 
colonne de feu pour les éclairer la nuit et les diriger, et une 
colonne de nuée pour l'ombre, le jour, à cause de la chaleur 
du soleil• ; il leur avait donné (l'ayant reçue) de la bouche, 
de la main et de l'écriture de Dieu, la Loi divine gravée 
sur des tables de pierre', décalogue• au chiffre parfait, 
Moïse, avec qui Dieu conversait face à face, comme on 
parlerait à son ami1, et dont il a dit : «Il ne s'est pas levé 
de prophète comme Moisem. )) 

2. C'est contre Moïse que se soule-
Le châtiment vèrent les partisans de Coré et les 

des scWsmatiques. . 
Roubelites et ils lancèrent des pierres 

contre lui, tandis qu'il priait en ces termes :«Ne fais pas 
allenlion à leur sacrifice•. » Et on vit la gloire de Dieu, qui 
précipita les uns dans la terre et consuma les autres par 
le feu. Voilà ce qu'il advint des meneurs de ce schisme 
aberrant, eux qui disaient : «Donnons-nous un chefo. >> 

Il ÀaÀ~cret R ds MIl TOV > H 1119 Ka! : 6Tt YZ Il Mw.njç codd. Il 20 TOÔ­
''<' : TOÜTo e To•hou b II'Pou6ouÀrTat d Il 21 ~6o0.).ov az N Il KaTa 
-.oü : xo:-.' a:ô-.oü chyz e M xo:'t'cX R Il M<.ùOaé<.ù<; P : M<.ùaéo<; rell. Il 
22 ?tp6crx~- : ?tpocrx~,. • + KUpte p Il 24 o6Tw yz Il 25 crx(cr~aTOÇ + 
Toùç ch Il &pxwoùç R 

8. d. Cf. Ex. 7-12 Il e. Cl. Ex. 14 Il !. Cl. Ex. !5, 23-2511 g. Cf. Ex. 
17, 6. Dent. 8, 15 JI h. Cf. Ex. 16. Nombr. 11, 31 Il i. Cf. Ps. 77, 14. 
Il Esd. 19, 12.19. Ex. 13,21 Il j. Cf. Ex. 31, 18. Il Cor. 3, 3 Il k. Cl. 
Ex. 20-40 11 !. Ex. 33, Il Il m. Deut. 34, 10 Il h. Nombr. 16, 15 Il o. 
Nombr. 14, 4 
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~VOL~ev ~ y~ -rà cr-r6fL<X ocù~ç xocl xoc-rémev ocù-roùç xocl -ràç 
crx"lvàç ocù-rô\v xocl ~v &1tocrxeu~v ocô-r&v, xot! xoc-r~À6ov dç 

28 ~aou ~ô\v-reç•, -roùç al: Kopd-rocç &mi>Àecrev a,a 1tup6ç. 

4. 1. Et OUV -ro!ç a,a <j>LÀ<Xp)((CGV &7tocrx(crocmv 1t1Xp1XU'r(xoc 
6 0e:Oc; ~1t~yrxyev -rl]v 't'~tJ.(I)p(ocv, 1t6cr<:> ~-tiiÀÀov "t'oÏ:c; cdpéae:Cûv 
&cre6ô\v xoc6"lY"l""fLtVo<ç ; oô crq>oapo-répocv t7t<x~eL ~v -r(crw 

4 ~ÀIXcr<jl")fLOUcrLV IXÔ-roiJ ~V 7tp6voLIXV ~ ~V a")f'LOUpy(ocv ; 
2. 'AÀÀ' ÔfLe!ç,_ &aeÀq>o(, &x ~ç ypocq>~ç ""'aeu6fLevo,, q>uM.cr­
crecr6e fL~ 7tOL<LV -.a crx("f'""" ~ç yvÔ>fL")Ç f'~'<< fL-IJv ~ç 
kv6>crewç ÔfL&v, 6-rL crxo1to! &7twÀdocç o! M~")Ç &6efL(-rou 

8 &.p~ocv-reç xoc6(cr-rocv-roc< -ro!ç Àoco!ç. 3. 'OfLo(wç xocl o! Àoclxo(, 
-ro!ç -r1i YVÔ>fLri -roil E>eoil ~vocv-r(oc aoyfL<X'r(croccrLV f'~ 1tÀ")crL&~ .... 
f'"lal: xowwvol ~ç &cre6docç ocô-rô\v y(vecr6e, Àtye< yàp xocl 
o 0e6ç • « 'A7tocrx(cr61)-re &x fLtcrou -rô\v &vap&v -rou-rwv (voc 

12 f'~ cruvoc7t6À1)cr6e ocô-ro!ç•. » Kocl 1t&Àw • « 'E~éÀ6e-re &x ~écrou 
ocô-r&v, xocl &q>op(cr61)n, ÀÉye< KupLoç, xocl &xoc6&p-rou f'~ 
&.7t-recr6e, x&yO! dcraé~of'"' ÔfLôiç•. » 

5. 1. .Peux-réoL y&p dcr.v wç &À1)6&ç o! ~À""'l'"lfLOilv-reç 
0e6v · ol (l.èv yOCp 7tÀe:Î:cr't'O!. -r&v &cre:ô&v &.yvow.v ~x;oua~v 
0eoù, oÜ't'or. 3è: xo:x6vor.œv Ôlç 6e:o11-&.xor. vocroüatv · èx yOCp 

4 ~ç xocx(ocç -rô\v oc!pemw-rô\v ~~~À6ev fL6ÀUcrfL<X ~"! 1tôicrocv 
~v nv•, &ç 'l'"l"" 'lepefL(<XÇ 0 1tpO<Jl~'<"l-· 2. 'A7to6À1)6d"")Ç 
yàp ~ç cruvocywy~ç ~ç 7tOV1)Pôiç Ô1tO Kup(ou -roil E>eoil xocl 
-roü otxou &TCopptq>év-roc; ô1t' aÙ't'oÜ, xoc6Wç noô q>YJO'I.V · 

bo (~ R) achyz (~ H) des (~ N) pv (~ M) 

3, 26 «Ô~t:; : OCÔ't'oÏç 0 !1 27 Xct~À6ocrocv ch N M 
4, 2 6 > H M Il -rljv > d Il 3 xoce~y~a. a''chyz ds M : xoce~you­

!J.éVOtÇ R e atmg [èv &:J.:Acp praem.] Il oô : oôç e Il 't'(crw H dtx M : xp(ov!l 
R drn•es Il 4 ~Àoca~~ftOUaoctç aM v -a~ç R d Il 6 !'~ > s p Il -rijç' 
- ft~V > yz Il 7 ÙftWV : ocà,&v N M Il 8 xoce!a-rocVTOCt + &pl;oct s > R Il 
10 &creôdœç : &.rc(o)Àdœc; P Il xcd : reau m:p~ cdvr&\1 yz > o a d U 12 
èi;éÀea"oc' R Il I 3 xocl• > a Il Àéy<t xuptoç > N M 
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La terre ouvrit sa gueule el les engloutit avec leurs lentes 
et leurs biens, et ils s'enfoncèrent vivants dans l'HadèsP; 
quant aux partisans de Coré, ils furent détruits par le feu. 

4. 1. Donc si Dieu a aussitôt infligé le châtiment à ceux 
qui par ambition ont fait schisme, à plus forte raison 
punira-t-illes instigateurs d'hérésies impies. N'infligera-t-il 
pas une punition plus sévère à ceux qui blasphèment sa 
providence ou sa création? 2. Mais vous, frères, instruits 
par l'Écriture, gardez-vous de provoquer des dissidences, 
qu'elles soient doctrinales ou atteignent l'unité entre vous, 
car les chefs d'une doctrine impie sont proposés aux .foules 
comme des exemples de perdition. 3. Vous pareillement, 
les laïcs, ne fréquentez pas les adeptes de doctrines 
contraires à la pensée divine et ne participez pas à leur 
impiété, car Dieu dit : « Éloignez-vous du groupe de ces 
hommes, de peur que vous ne périssiez avec euœa.. )) Et encore : 
«Sortez de leur groupe el séparez-vous en, dit le Seigneur, 
et ne louchez pas à l'impur, alors moi je vous accueilleraib. » 

Le rejet d'Israël 
· et la cause 
des schismes. 

5. 1. Vraiment, il faut les éviter, 
ceux qui blasphèment Dieu ; car si 
la plupart des impies ignorent Dieu, 
ceux-là par contre sont atteints de 

malveillance, car ils combattent Dieu ; provenant en effet 
de la malignité des hérétiques, une souillure s'est propagée 
sur ioule la terre•, comme le dit le prophète Jérémie. 
2. L'assemblée perverse a été rejetée par le Seigneur Dieu 
et la maison, mise par lui au rebut ; comme il est dit 

5, 1 rpeux:t'ocio~ H p Il yO:p - &;).."1)800~ : oUv ~a't'wcrocv rtiiow yz !J ot 
> R N Il 3 3è : « R Il yap > yz Il 5 ~~a.v + 6 s Il 6 -raü > h Il 
7 xoc€1@ç; : xot6<X o + OCÔ't'àt:; yz Il rp-qow + 1 Iepe~to:ç de 

3. p. Nombr. 16, 30.32.33.35 
4. a. Nombr. 16,21.26 11 b. Il Cor. 6, 17. Is. 52, 11. Ez. 20, 34. 
5. a. Jér. 23, 15 
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8 (( 'Ey><<XTCXÀéÀO.,tclO ..0~ o!x6~ [LOU, &<p'ij><<X ..J}v ><À"JPOVOf'(<XV 
f'OUb. " K<X! n:&Àw • « 'Av-ljrsw To~ &[J.n:eÀwv& [Lou, x<Xt oô 
f'~ Tf'1)6jj oô8' oô f'~ """''f'ÎÎ, ><<Xl &v<X61jcreT<X' etç <XÔTOV C:,ç 
dç xéprsov &x<XV6<X, ><<Xl T<Xtç ve<péÀ<X•ç tVTSÀOUf'"'' TOU f'~ 

12 ~péi;<X• dç <XÔTov ÔeT6v•. " 3. 'Eyx<XT<XÀmÔ>v oi'iv TOV À<Xov 
&ç """'lv~v tv &f'n:eÀwv• x<Xt &ç bn:wpo<puMxwv tv "'"U>)À&T<p, 
6>ç n:6À,~ n:oÀ•op><OUf'éV>jV0 , n:ep•eÀÔ>v 8/; &n:' <XÔTÔÎV X<Xt TO 
IIve::ÜfA.<X 't'à &ytov x<Xt 't'àv npocprJ't'tKàv Ôe::'t'6v, ~nÀ~pcoaev 

16 ..Jjv <XÔTOU 'E><l<À>j<J(<Xv 7f:VSUf'<XT'><~Ç xap,TOÇ C:,ç 7f:OT<Xf'OV 
AtyUn't'ou ~v -fJfJ.~patç vécove, xal. UnepUtfJCùaev <XÙTijv Wç 
o!xov èn:' gpouç ~ &ç gpoç imep<pepéç, &ç gpoç TeTupw[J.évov 
xat <Spoç n'i:ov, ~v cil eù86xrJae::v 6 ®e::Oç X<X't'otxe::'i:v iv <XÙ't'{i) · 

20 x<Xt y&p o Kôp•oç X<XT<X<JX>)~Ô.lrse• e!ç TéÀoç'. K<Xt èv Tij\ 
'Iepef'(qt Mye• • « 0p6voç 861;1)ç Ô~W[Lévoç à:y(<X<Jf'<X ~f'ÔÎV•. " 
K<Xt èv 'Hrs<Xt'f Àéye• • « "E"""'' èv "'"''' èrsx&"'"''' ~f'éP"''' 
Of''fl<XVI:ç "t"O gpoç Kup(ou, )(()(t 0 o!xoç TOU ®eou en:' &xpwv 

24 't'ê:Jv àpéeùv, x<Xl. U!.Jico6~ae't'<Xt Une::p&vco 't'Clv ~ouvê:Jvh. » 4. 'End 
oil~ ><<Xl TO~ À<XOV ey><<XTéÀ•n:e~, X<Xt TOV V<XOV &<p~xev ~P>)f'OV, 
crx.(aœç 't'à X<X't'ané't'<XO'!J.<X 't'OÜ voc.oüi xal. f..aBNv &:re' aÙ't'ê:Jv 't'à 
IIveUf'<X TO &y•o~ • « 'I8où y&p, <p>jrs(v, .X<p(eT<X' Ûf'tv o o!xoç 

28 Ô[J.ÔÎV ~P>)f'OÇl "• ><<Xl 8oùç è<p' Ôf'iXÇ ToÙç èl; èOvôiv ..ljv n:veu­
f'<XT'><~v xapw, C:,ç Mye• a • .x • Iw-ljÀ TOU n:po<p1jTOU • (( K<Xt 
~O''t'IXt !J.E::'t'a 't'IXÜ't'<X, f..éye:t 6 ®e::6ç, xal. è:K.xe& &1t0 TOÜ II ve::O­
!J.f~'t'6ç fA.OU i1t! 7t0CO'IXV cr&px«, X<Xt 7tpOtprJ't'e60'0UO'I.V ot utol. 

bo (~ R) achyz (~ H) des (~ N) pv (~ M) 

5, 8 tyxœ<éÀ<mx d IJ f'OU + xœl ch M IJ &~~xœ > M IJ 9 rr&À<V 
+ 'Hoœtaç de a•mg IJ f'OU' + 'Hoœ!œç R IJ oô : oô81o ch IJ 10 oô8' 
où : oô8è chyz s xcà oô eac xcx~ oô3è b ePc v 11 10-1 1 6lç 
e!ç: 6>oel ch IJ II &x&v6eç p IJ!l-12 <oÜ IL~ ~p.: xœl oô IL~ ~pé~e< 
R li 12 e:lç a.ù .. Ov post ôe-cOv M + .. ove Il èyx.cx't'IXÀebr6lv cz e v 
tyxœ<éÀ<rrov s Il Àœov + f'OU p Il 13 tv > o IJ &f'rreÀwv. + 8<o s IJ 
o<xu~À&<c,> + xœl ali 14 .Xrr' > M IJ 15 xœ! > yz IJ16 œômü : éœu­
<OÜ d ante ~v ch Il 17 vécov : rroÀÀœiç ch IJ ôrrepu<jl. : 6<jlcooev 
Y"Z MIl 19 xœ! + 6>ç hm< v IJ 1<iov: 1<o!cov o + 6poç yz IJ ~ô86-
x~oev R ch IJ 20 xœ! - <éÀoç > Y"Z Il 21-22 0p6voç - Mye< > o 
Y"Z Il 21 ô<jlouf'OVOÇ b s Il 22 tv + <éi> p Il Àéye< + xœ! a IJ 23 6poç 
+ <OÜ S Il &xpov yz &xpou N M IJ 24 Ô7<ep&vco : è1<&vco M IJ 25 
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quelque part : «J'ai abandonné ma maison, j'ai répudié 
mon hérilageb, >} Et encore : <<Je délaisserai ma vigne, on 
ne la taillera plus, on ne la labourera plus el il y poussera 
des chardons comme sur une terre en friche et j'ordonnerai 
aux nuages de ne plus verser de pluie sur elleo. >> 3. Or en 
abandonnant le peuple comme une lente dans une vigne 
et comme un abri dans une melonnière, comme une ville 
assiégée•, en leur retirant l'Esprit-Saint et la pluie prophé­
tique, Dieu a comblé son Église de la grâce spirituelle, 
comme le fleuve égyptien aux jours des fruits nouveauxe, 
et il l'a hautement exaltée comme une maison sur une 
montagne ou comme une montagne éminente, comme une 
montagne grasse el une montagne opulente sur laquelle 
il a plu à Dieu de s'établir, car le Seigneur s'y fixera jusqu'à 
la fin 1• Et en Jérémie il dit : (<Le trdne élevé de la gloire, 
notre sanctuaires. >> Et dans Isaïe il dit : << Voici pour les 
derniers jours: la montagne du Seigneur sera visible el la 
maison de Dieu sera sur le sommet des montagnes, et elle 
sera exaltée bien au-dessus des collinesh. » 4. Donc, puisqu'il 
abandonna le peuple, le temple aussi il le laissa désert, 
en en déchirant le voile• et en leur enlevant l'Esprit-Saint. 
Car il dit : << Voici, votre maison vous sera laissée videJ. )> 

Et sur vous, qui venez du paganisme, il envoya la grâce 
spirituelle, comme il dit par Joël le prophète : « El il 
arrivera après cela, dit Dieu, que je répandrai de mon Esprit 
sur Ioule chair el vos fils prophétiseront el vos filles verront 

èyxet'téÀem-e\1 cyz e èyxœ'to:).é).eme:\1 v Il ~PlJtJ.O'-' + xo:t R ch Il 
26 <OÜ vœoü > M IJ 27 Ôf'iV > chyz s p IJ 28 xœ! Soôç : ~""!Lo/<v yz IJ 
Ôf'&ç : ~f'&ç P Il 29 <oü 7<po~~<ou > H M Il 30 <œÜ<œ : oou ,&Se R Il 
30-31 Àéye< - ""! > z Il 30 6 0e6ç : xop<OÇ R Il xoc! > y p Il 31 
ot >Re 

5. b. Jér. 12, 711 c. Is. 5, 611 d. !s. 1, 811 c. Cf. Sir. 24,25 Il f. Ps. 67, 
16·17 Il g. Jér.l7, 1211 h. Is. 2, 211 i. Matth. 27,51 lij. Matth. 23,38 

5, 3~6. Éloge de l'Église, cf. lnlrod., § 251. 
5, 4. Propos identiques en II, 60, 3. 



306 CONSTITUTIONS APOSTOLIQUES 

32 ûp.&v, xoct a! 6uya't'épec; ûp.&v ôp&aetc; 5~0\lt"oct, xcd ot 
7tpe:crô0't'e:pot Up.&v &vU7tvtœ èvumtoccr61)aov't'octk n, 7t0Caow yOCp 
86va!J.LV J..6you xcd è'Jépyew.v xoct 't'1jv -rot.OCv8e: èn:tc.rxo7t~v 
&mfpocç 0 0e:Oc; èx 't'OÜ Àocoü, de; Up.iic; 't'oÙc; èÇ è6viûv ~6e:"t'o. 

36 5. Lltà yàp 't'OÜ't'o ~"t)ÀWcrac; xocl 0 3t&ÔoÀoc; 't"ljv &y(ocv 't'OÜ 

0eou 'E><><À'1)a(czv f'<'<"SŒ't""l) dç Û[Lôlç, è1teydpczç Û[L'i:V 6À(<jle•ç, 
3L"'Y[LOOÇ1 ciJ<cz'r<ZŒ'r<Za(czç, ~ÀM'f''1)[L(czç, ax(a[L<Z'r<Z1 cz!péaeLÇ • 
èxe:l:vov yàp 't'àv i..ocàv 3tà 't'~c; x;ptcr't'OX't'ov(ac; de; éocu't'àv 

40 Ù1t1}y<fye:-ro, Ûp.iic; 3è &7tOG't'0CV't'IXÇ OCÙ't'OÜ .njc; (J.OC't'OC!.6TI'j't'OÇ 

iJ.ÀÀo'<"e iJ.ÀÀ"'ç ""'P"~"'' wç ><czl "6v l-'"'"&pwv 'Iw6•. 6. Kczl 
yàp 't'ii) p.e:y&t..~ &px.te:pel: 'I1JO'OÜ 't'c{> 't'OÜ 'lwO'e:3èx &v-réxe:t't'om, 
><czl 'I)[Lôlç 7tOÀÀocKLÇ èi;1)'<"~acz'ro èl;u3czp"'6~vczL, 6""'' è><Àd7t1) 

44 1) 7t(a'rLÇ 'I)[L&vn. 7. 'AÀÀ' b 'I)[Lhepoç KopLOÇ K<Zl a.a&al<CZÀOÇ, 
' ~~ 1 ' 1 !!À ' ... 'D- 1 ' E:V oLX'n XOC't'OCO'TI)O'IXÇ OCU't'0\11 ~:; t"(tV IXU't'Cfl ' « .cmL't'LlJ."tjO'OCL E\1 

ao! KopLoç, a.&6oÀe, ""'! èm'rL[L~""'' KopLOÇ èv aol b tJ<Àe­
i;oc[L<VOÇ '1"1jv 'lepouaCZÀ~[L • OÔK t3où 'rOU'rO èl;ea7t<ZŒ[LSVOV 

48 6lc; 8aÀ6ç0 ; n Kcxl 0 d1t6>\l 't'6't'e: 't'oLe; 7t1Xpe:a-r&atv -rc{> &px.te:pe:t • 
II L \tl \t ,,,, ... ' ' 1, (( e:pt.~;:ÀS't"€ 't'ct I.!J.!X't"~!X 't'IX pU?tctpo:. 0:.7t !XU't"OU », X!XI. S1t€t?tWV 

« 'I8où &q:rflpYJXct 't"àc;; &.votJ.(œc;; aou &nO aoÜP n, oU't"oç; ~pd 
><czl vuv, wç Kczl 7tOCÀ<ZL O"UV'1)6poLCJ[LtV"'V 'I)[L&~ gÀeyev 7tepl 

52 'I)[LwV, 6'rL « 'E3e~6'1jv, (vez !-'~ èJ<À(7t1) 1) 7t(a'rLÇ Û[L&v•. » 

bo (~ R) achyz (~ H) des(~ N) pv (~Ml 

5, 32 Ô!J.&v1 : 'lj!J.&V b Il Ô!J.&v' + xcd ot ve:avLGKOL ÔfL&V S Il 33 &vU1tvtrt 
> e v Il y&p : oilv yz > p Il 34 ~o•ci8e p Il 36-37i;~À6laaç- 0eoü > z Il 
36 xal > R Il 37 Ôf'ê1Ç : ~f'ê1Ç R ds Il Ôf'LV : ~f'LV R Il 39 y&p : f'èV 
oiSv y2l 11 éau't'Ov > ytx [rest. ymg e:tç praem.] Il 40 Ôm')y&.ye:'t'O : 
è""'î'· R ô"~yayev s 1142 y&p + xal ch MIl ~oü f'<yoÀou &px.ep€<»ç 
R Il ~iji' > R post ~oü ch Il ~oü > b Il 'l<»ae8èx + ?pax~ [ -x• 
o] R + èv. &ÀÀ'I' ~pax~ &n<x«~o a•mg Il 43 èl;~"'Jaa~oç z Il 
è~u8. : a•v•&aa• yz Il 6"'"' - ~f'&v > yz Il èxÀd"~ : èxÀ("'J a e 
èx)..dmn dtx èxÀLm') dmg Il 45 o:.Ô't'<j'> : &u't'OV a Il è1tt't't!J.1}Grtt : -Ge:t 
ch è1tt't'LfLE:Î: Ge: s Il èv~ > R N M Il 46 Got1 > s Il xUpto<;1 post 
45 è1tt't'L!J.1}ao:.t a d v JI xal - Go12 > R Il è1tt't't(L'I]aat : è1tt't't{.te:Ï: 
Ge: s Il 4 7 -coÜ't'o + -rO s M -1- èv &."Af...~ -roÜ't'oV a 2mg Il è~e:G1ta:a­
f'€vov : è~<»crf'€vov s Il 48 6 d"@v : d"&ç R Il 49 "ep(<À< R ds P Il 50 
aoü1 > p rest. pPc Il &1tO aoü > R Il oU't'o<; : oG-ctt:l<; R ch P JI oO't'o<; èpe:'i: 

,-----
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des visions el vos anciens auront des songesk, >> Car, en 
retirant au peuple toute la puissance et l'efficacité du 
Verbe et en le privant d'une telle manifestation divine, 
Dieu les a placées en vous, qui venez du paganisme. 

5. Voilà pourquoi le diable, jaloux de la sainte Église 
de Dieu, rode auprès de vous et suscite contre vous des 
tribulations, des persécutions, des agitations, des diffama­
tions, des schismes, des hérésies ; l'autre peuple, il se 
l'était soumis par le meurtre du Christ; mais vous, qui 
vous dérobez à sa folie, il vous tente de toutes les façons, 
comme le bienheureux Job•. 6. Car il s'opposa aussi au 
grand pontife Josué, fils de Josédekm, et nous-mêmes, 
il chercha souvent à pouvoir nous affaiblir, pour que défaille 
notre foin. 7. Mais notre Seigneur et maître, le citant au 
tribunal, lui dit : « Que le Seigneur te fasse taire, diable, 
que le Seigneur te fasse taire, lui qui a choisi Jérusalem. 
Cela n'est-il pas comme un tison retiré du feu•? >> Celui qui 
dit alors aux assistants du pontife : << (Jtez-lui ses vêtements 
sales 1 >> et ajouta : << Voici, je t'ai enlevé les iniquitésP >>, 

lui-même dit maintenant, tout comme il s'adressa à nous 
qui étions réunis : « J'ai prié pour que votre foi ne défaille 
pasq. >> 

> s Il 50-51 èpe!- 6>ç xal : xal vüv èpeL xal @ç d Il 51 xal' > ch s Il 
52 ~f'WV : Ôf'WV b Il èxÀd"1! ch V Il Ôf'WV : ~f'WV b 

5. k. Joël3, 1. Act. 2, 17 Ill. Cf. Job. 1-2 Il m. Cf. Zach. 3, l Il n. Cf. 
Le 221 31-32 !1 o. Zach. 3, 2 Il p. Zach. 3, 4 Il q. Le 22, 32 

5, 7. Les CA mettent en scène une vision du prophète Zacharie : 
le grand-prêtre Josué, représentant le peuple juif, est accusé par 
Satan devant l'ange de Dieu; mais ce dernier le réhabilite en faisant 
taire l'accusateur (cf. Zach., 3). Selon la compréhension antique des 
interventions divines (cf. V1 20, 5-13), l'ange est identifié comme 
étant le Christ. 
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6. 1. Erx;ev iJ.I:v oûv xat b 1ou3a'Cxoç 5x;Àoç a!pécre<ç xax[aç. 
2. Kat y~p xat :Ea33ouxaÏ:oL k~ aû-r&v o! 1-'~ biJ.oÀoyoüv-reç 
vexp&v &voccr-racrw•. 3. Kat <f>apLcraÏ:oL o! TOX'(} xa! eliJ.apiJ.éV'(} 

4 kmypoc<pov-reç ~v -r&v &iJ.ap-rav6v-rwv 7tpii~LV. 4. Kat Macr6w-
6ai:oL o! 7tp6voLaV &pvoOiJ.<VOL, è~ aÙTOiJ.OCTOU 31: <popiiç Àtyov-reç 
-r<X 6v-rœ cruve:cr-r&vcxt xod. ~ux1)c; ~v &6œvocairtv 7tepr.x.67t't'OV't'e:c;. 
5. Kat 'HiJ.epo6amLcr-ra[, ohweç xa6' ~xoccr't'"I)V ~iJ.épav Mv 

8 (.!.~ ~ocn-r(cr<ùV"t'IXL oùx èa6(ouow, &f..f..à xcd 't'à~ x.)..(vac; xcd 
-roùç 1tlvaxaç ;j-roL xpaTijpaç xat 1tO~pLa xat xa6[criJ.a-ra, 

bo (~ R) achyz (~ H) des(~ N) pv (~ :M) 

6, 1 [LEV > b Il xœx!e<ç > Y" Il 2 ol [L~ O[LoÀ. : Ô[LVOÀoyoüvuç 
R Il 3 TÔJŒ x. el[Lœp[L. > P Il 4 1tp&~e' R Il Mœo6ro6œloL scripsi : 
Mcxcr666e:ot s MocaÔo"t)Ooci:ot etx Mocaôo6œ'tot emg MocaiJ.(1) 4 

Oéot R Bcxatto6o:iot d v Boccrv-o6éot hyz p BœcrtJ.~6eot ac ~ 
5 àpv. + xœl yz Il 8è > R yz Il ~6op&ç s Il 6 ""?'"· : ""P'YP<I~ovuç 
yz Il 8 ~œlt<loo"'œ' o d M Il 9 <oÙç : ,aç b 

6. a. Cf. Act. 5, 17. Matth. 22,23 

6, 1. Ici, comme en V, 14, 9, le compilateur refuse aux juifs le titre 
de peuple (l,oc6<;) ; cf. Introd., § 250. Sur le contexte anti-hérétique des 
GA, cf. § 212. 

Selon un schème théologique courant, les CA présentent les 
schismes et hérésies comme une entreprise diabolique (cf. 5, 5) de 
grande envergure et commencée dès avant la venue du Christ. D'où 
la présentation sommaire de six sectes, courants, groupes ou mouve­
ments religieux du judaïsme, tous appelés uniformément atpéaet<;. 
D'autres auteurs ont établi des listes analogues de sept à dix • héré­
sies)) juives: Hégésippe (cité par Eusèbe), Justin, Épiphane, Pseudo­
Jérôme, Isidore de Séville (cf. le dossier établi par G. BARDY dans 
EusÈBE DE CÉSARÉE, Histoire ecclésiastique II, 23,9; IV, 22, 7; éd. 
SC 31, p. 87 et 201). FLAVIUS JoSÈPHE, dans Antiquitates Iudaicae 
XVIII, 1-25 et Bellum II, 120-161 (éd. B. NIESE, Berlin 19551

, t. 4, 
p. 142-147, et t. 6, p. 176-185) décrit les trois mouvements dont il 
fut <~novice &1 les Pharisiens, les Sadducéens et les Esséniens, ainsi 
que les Zélotes. Ct. M. StMoN, • Les sectes juives d'après les témoi~ 
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6. 1. La foule JUIVe aussi avait 
Les sectes juives. 

donc ses hérésies malfaisantes. 2. Sont 
en effet Sadducéens, ceux qui parmi eux ne reconnaissent 
pas la résurrection des mortsa ; 3. Pharisiens, ceux qui 
attribuent la conduite des pécheurs à l'effet du hasard 
et du destin ; 4. Masbothéens, ceux qui nient la providence, 
prétendant que les êtres se sont formés sous l'effet d'un 
mouvement fortuit et privant l'âme de l'immortalité ; 
5. Hémérobaptistes, ceux qui ne mangent pas sans avoir 
procédé à leurs ablutions quotidiennes et ne se servent pas 
de lits, de plats, de cratères, de coupes, de sièges sans les 

gnages patristiques &1 dans Sludia palristica I, TU 63, 8 (1957); Iv., 
Les sectes juives au temps de Jésus, Paris 1960. 

6, 2. Les Sadducéens étaient issus principalement de la caste 
sacerdotale. De tendance conservatrice, ils rerusaient les nouvelles 
croyances, comme celle touchant la résurrection (er. Matlh. 22, 23; 
Act. 23, 6-8). Leur parti disparut après la chute du temple. 

6, 3. Les Pharisiens se recrutaient chez les docteurs de la Loi et les 
scribes; ils étaient proches du peuple et s'en faisaient les guides 
spirituels. Jésus et ses disciples trouvèrent auprès d'eux à la fois 
sympathie et opposition (cf. Matth. 12, 14; Luc 6, 7; 13, 31 ; Jn 3, 
1.2; Act. 5, 34; 15, 5; 26, 5). La chute de Jérusalem, entratnant la 
disparition des autres partis, fit des Pharisiens les seuls mattres du 
judaisme officiel. Sur leur conception de la liberté humaine, le compi~ 
luteur rejoint certaines indications de FLAVIus JosÈPHE, Ant. jud., 
XIII, 171 s., XVIII, 12 s., Bell. II, 162~164 (éd. B. NIESE, t. 3, 
p. 182, t. 4, p. 142, t. 6, p. 185). 

6, 4. C'est encore le compilateur qui livre le plus d'indications sur 
les Masbothéens j il pouvait s'agir de baptistes, cr. J. THOMAS, Le 
mouvement baptiste en Palestine et Syrie, Gembloux 1935, p. 40-42; 
M. SIMON, Les sectes juives ... , p. 77. 

6, 5. Préoccupés de vivre en continuel état de pureté, les Héméro­
baptistes procédaient à des bains quotidiens, d'où leur nom. Les 
Homélies pseudo-clémentines (cf. Inlrod., § 12), en II, 23 (éd. B. REHM, 
p. 44) font de Jean-Baptiste l'un d'entre eux. Cf. J. THOMAS, Le mou­
vement baptiste ... , p. 34-37 ; H. J. SCHOEPS, Theologie und Geschichte 
des Judenchristentums, Tübingen 1949, p. 204. 
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Mev [1.~ xoc8ocpwcrw 68oc-rL, où8evl xpô\v-rocL. 6. Kocl o! trp' -/j[J.ô\V 
vuv rpocvtv-reç 'E6Lwvocëm, -rov Y!àv -rou E>eou qnÀov &v6pwnov 

l 2 elVIXL ~OUÀ6[LSVOL, /;~ -/j8ov~ç &v8poç X<Xl <rU[l.7<ÀOX~Ç 'Iw~rp 
xocl Map(ocç cd)"'rOv y~wWv-reç. 7. Ol 3è -ro6't'CùV n&.v't"(ù\1 
~ocu't'oÙç x.wp(crocvTec; x.œt 't'a n&:rptiX cpuÀ&.crcrov't'éc:; dcrtv 
'Ecrcrocco•. 8. Tocu-roc [Lèv o~v tv -rii\ npo-rép'l' Àocéi\, xocl vuv 

!6 b nov1)p6ç, crorpoç &v -rou xocxono'~""'' xoc! -rà xiXÀovb 6 .,., 
no't'é ècr't'tV &yvo&v, è!; ~!J.&V 't'LVocc; èxBocf..6lv èv~py'YjCJE\1 &v 
IXÙ'ro1:ç oc!pécreLÇ XIXl <fX(<r[J.IX'riX. 

7. 1. 'H 81: ""''""'PX~ -rô\v véwv oc!pécrewv yéyovev o6-rwç. 
~([J.WVOC 'rWIX &no r,-reô\v o6-rw XIXÀOU[LéVY)Ç XW[L"i)Ç ~[L<Xpéoc, 
T'ij -réXV"{) [LOC"(OV, tv8u<rOC[LSVOÇ Ô 8Loc6oÀOÇ Ô11:1)pé"t""I)V ~Ç IXÔ'rOU 

4 fLOX81)piXç yvc!>[LY)Ç tnoL~croc-ro. 2. 'H v(xoc 81: <I>(ÀL11:11:0Ç b 

bo (= R) achyz (= H) des(= N) pv (= M) 

6, 10 xoc6&ptùcrtv H detxs M : xoc6o:p(crrocrw R emg Il oùô:evt : oôô:èv 
o Il Il 'E6<rovœlo< : B<ovœlo< d + o! chy" Il u!ov : Xp<a<ov R Il 
13 ctÔTOv: r:t.ÙT&v v 1115 'EcrO"<x!ot : o:tcrcroc(ot v ~rcat\lot s ~v6e:ot 
R Il o~v > ds pœë;> > R Il vüv +~<v R +8hz de P Il I7è~­
ox6œÀ<0v > e Il ox6œÀ<0v : ·~6. 0 Il ov > d 

7, I ofi<ro yz 112 ~t~rov R Il <<Vœ: 8v«vœ R Il neewv R v r16wv 
p Il ~œ~&pe<œ e -p<œç b -pe!œç s Il 3 <1jv <<xv~v R N M Il 
~yov : ~&yoç p ~&yoç ôv R Il ov8ucr&~evoç + o~v œÛ<OV p Il 
OCÔ't'OÜ ; é«o-roü ch V ante 't'Tj<; a V post (LOX6l')piit; P Il 4 (LOXO. : 
~ox6~p!œç h" + éœU<OÜ Y" Il a< > p 

6. b. Jér. 4, 22 

6, 6. Par alignement sur les autres sectes, des auteurs anciens ont 
attribué l'Ébionisme à un imaginaire Ébion (cf. PsEUDo-IGNACE, 
Philad., 6, 3). En fait, Ébionite vient d'un terme hébreu signifiant 
pauvre et par lequel on aurait désigné les chrétiens. Cette secte 
regroupait des juifs qui s'étaient ralliés au Christ mais ne voyaient en 
lui que le plus grand des prophètes. C'est dans leur milieu que furent 
rédigés l'Évangile selon les Hébreux et certaines sections des Pseudo­
Clémentines (cf. Introd., § 12). Cf. IRÉNÉE DE LYON, Contre les héré­
sies, I, 26,2 (SC 264, p. 346 s.); EusÈBE DE CÉSARÉE, Histoire ecclé­
siastique, III, 27 et VI, 17 (SC 31, p. 136, et41, p. 111); J. DANIÉLou, 
Théologie du judéo-christianisme, Tournai 1958, p. 68-80; M. Sxr.toN, 

Verus Israël, 21) édit., Paris Hl64, p. 281-307. 
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avoir purifiés avec de l'eau ; 6. Ébionites, ceux qui, 
sous nos yeux, soutiennent que le Fils de Dieu est simple­
ment homme et le fout naître du plaisir de l'homme et 
de relations de Joseph avec Marie. 7. Mais il en est qui 
se séparent de tous les autres et qui gardent les pratiques 
de leurs pères, ce sont les Esséens. 8. Voilà ce qu'on trouve 
dans l'ancien peuple ; mais maintenant le Malin, qui s'y 
connali pour commettre le ma[b et ignore ce qu'est le bien, 
a fait sortir certaines gens de chez nous et a provoqué 
parmi eux des hérésies et des schismes. 

7. 1. Les nouvelles hérésies ont 
Simon le Mage. 

commencé ainsi. Un certain Simon, 
un Samaritain du bourg appelé Gitton, mage de son métier, 
fut envahi par le diable, qui le mit au service de ses mauvais 
desseins. 2. Philippe, notre collègue apôtre, était alors 

6, 7. Il s'agit des Esséniens, mouvement désormais mieux connu, 
grâce aux découvertes de Qumrân. Cf. entre autres études, M. SIMON, 
Les sectes juives, p. 42-73. Ici commence le fragment du manuscrit 
arménien des CA, cf. Inlrod., § 117. 

7, 1. Sur la filiation des hérésies chrétiennes par rapport aux sectes 
juives, cr. M. SIMON, Les sectes juives, p. 114. De nombreux auteurs 
anciens ont dénoncé les méfaits de Simon le Mage, considéré comme 
l'initiateur de toutes les hérésies; cf. JusTIN, Apol. I, 26 et 56 (éd. 
J. DE ÜTTO, Corpus apol. christ., t. 1, Iena 1877, p. 76 s., 154 s.); 
IRÉNÉE DE LYON, Contre les hérésies, I, 23 (SC 264, p. 312 s.); 
EusÈBE DE CÉSARÉE, Histoire ecclésiastique, II, 1, 10-12; 13-14 (SC 
31, p. 51, 66-70). L'histoire de Simon eut d'abord pour cadre la 
Samarie (cf. Act. 8). Les démélés de saint Pierre avec l'hérésiarque 
sont ensuite contés dans les Actes de Pierre (éd. L. VouAUX, Acta 
Petri, Paris 1922, p. 408 s.) et dans la littérature pseudo-clémentine 
(Recogn. II, 5 et 19, éd. B. REHM, p. 53, 62 s., et Hom. VII, 4, éd. 
B. REHM1 p. 123 s.). Les Pères ont vu en Simon le fondateur du 
gnosticisme; en fait, cette interprétation ne vaut que pour ses 
disciples. Cf. L. CERFAux, « La gnose simonienne ~, dans Recueil 
L. Cerfaua;, t. 1, Gembloux 1954, p. 191-262; J. DANIÉLou, Théologie 
du judéo-christianisme, p. 84 s. 

'i, 2. En fait, il s'agissait du diacre Philippe. Sur la présentation de 
l'Esprit-Saint, cr. Introd., § 243. Les signes et prodiges au service de 
la prédication : § 330. 
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aovcx7t6a-roÀoç ~p.wv "'ii -rou Kup(ou 86aeo xcx! "'ii -rou II v.;6p.cx­
-roç whou tv<pyd'f 8uv&p.<tç lcxp.&-rwv .l7t<-réÀ<t .lv ~cxp.cxpdCf•, 
ti>c; K!X.'t'oc7tÀœyivt'a<; -roùc; ~oqJ.ccpe'Lc; de; TC(cr't'I.V èf..6eLv t'OÜ -r:C>v 

8 6Àwv El<ou xcx! -rou Kup(ou 'l1Jaou xcxl ~cx7t-r(acxa6cxt <lç -ro 
6vop.cx cx6Toii, ~81) 81; xcxl cxO't"ou Tou ~(p.wvoç ""JP.ii:cx xcxl 
't"épcx't"cx 6.;cxacxp.évou /J.v.;u p.cxyycxvdcxç 't"tvoç yo'>)'t"tx'ijç 07tt't"<­
ÀOÛ!J.&VIX xa1 de; 6ocÜ(J.OC XIX't'IX1tE0'6\I't'O<;, XGd 1t~O"t'E(>crocV't'OÇ x.o:t 

12 ~cx7t't"ta6év't"oçb xcx! 7tpoaxcxp't"<pouv't"oç "'ii V1)G't"d'f xcxl "'ii 
7tpoaeuzîî · &xo6acxv't"eç ~p.etç 't"ljv zaptv 't"OU El.;ou 't"ljv 
Ô7tapl;cxacxv ~cxp.cxpeuat 8t<X <l>tÀ(7t7tou, 7tcxpey<v6p.e6cx 7tpoç 
cx6't"oÙç xcxl 7tOÀÙ aup.o<XÀÀ6p.<vot 't"éj> My<p 't"'ijç 8t8cxaxcx/,(cxç, 

16 7t0CO"t -roî:c; ~e:Ôoc7t't'!.cr(J.éVot<; è1tt6év't'e:c; 't'à:<; x.e:ï:pocc; e:ôx.o:.Lc; -riJv 
't'OÜ llve:Ü(..ttX't'oc; (J.e:'t'oucr(ocv è8wpo6(J.e:6œc. 3. '186>v 8è 0 
~(p.wv, 6't"t 8t<X 't"'ijç tm6éaewç 't"WV zetpwv ~p.wv 8l8o't"cxt 
-rO llve:Ü(J.OC 't'OÎ:<; ?t!.O''t'e:Ûoucn\1, ÀocÔCÔ\1 XP~!J.<X:l'ot 7tpocrljve:yxe:v 

20 ~p.tv Mywv · « !!.6't"e x&p.o! 't"ljv èl;oua(cxv 't"<XO't"'>)V, 1vcx x&ycl.> 
<]\ &v tm6w "'"' zetpcxç Àcxp.Mvn Ilveup.cx IJ.ytov• », ~ouM­
p.evoç, &ç 't"OV 'Aa<Xp. "'ii ye6aet Tou i;o).ou 't"'ijç ""'"'' t7tcxyyeÀ(cxv 
&6cxvcxa(cxç ta't"l:p1)aev, oÔ't"WÇ xcxl ~p.ilç "'ii À-lj<jlet 't"WV XP"lll-&"'wv 

24 6é).i;cxç 't"'ijç 86aewç Tou Eleou 7teptyp&<jlcxt, 61twç &v"''"""'""""­
l;&p.evot &1to86lp.<6cx cxô't"éj> XP"lll-&'t"wv 't"ljv tX't"(p.1J't"OV 't"ou 
Ilve6p.cx't"OÇ 8wpeav. 4. IlaV't"WV 81; ~p.wv e1tl 't"OO't"<p 't"cxpcxz61:v-

bo (= R) achyz (= H) des(= N) pv (= M) 

7, 5 -rîi' > P" Il 6 ta~&"'" > M Il t1to<éÀ« : &1t. s Il 8 'I~croü + 
Xptcr<OÜ y Il 9 ~8~ - l:(~wvoG : &ÀM x at aÔ<ov <OV l:(~wva yz Il 10 
OeœcnÎt.J.evov yz 1111 x.aV > yz 1! 11-12 XIX't'ct1t'ecr.- ~CGTC't'. x.a1: l:)..-
6e:!v xœt ntcr't'e:Ücro:~ x.oct ~ct'Wt'La61jv<XL xcd 8é~o:a6ocL yz 1! 11-12 xo:t 
1ttO"'t'. - ~0:1t''t'La6. >Ch Il 11-12 [3ct7r't'L0'6év't'OÇ X.ctt 1t'LO"'t'E:00'1XV't'OÇ 1:':> d 
Il 12 xa( 7rpocrxap<op. > R e Il -rîi' > ch Il 13 1tpocrouxjj : 8o~crot p 
+ aÔ't'oÜ 7tpoo-xap't'epoüv-roç R Il &xoUo-av-reç + oUv yz Il 14 ùmkpl;ao-av 
+ <ol~ p Il 15 aÔ<oÙ~: aÔ<OV R Il 1tOÀÙ: 1tOÀÀo( R Il cru~6aM!'ovot d Il 
16 è7t't6év-reç : è7t't't't6. ay2: Il 17 -roü + 8eoü xat -roü ciy(ou 
R Il ~o.oucr(av: x&p.v yz Il t8wp01\f'o6a + 1tMtv R Il 6 > ayz Il 18 
~~&v > R Il 21 &v : Mv R yPO e Il 'tl)v xolpa ayz Il Àa~Mvot ds M Il 
7tveüv.a &y. : 7t'VeUv.a't'oÇ &.ytou s Il 22 't'jj yeUcret : -1) yeücrtç p Il è1t'ay­
yü(•~ R Il 23 tcr<ép~crov + 6 8t&6oÀo~ yZ Il oihoo~ : -<w yz es 
·<O~ P Il 24 6oÀ~. : &lta-n\cr~ y <,a-n\cr~ Z Il 1tOptyp&<!;at : &1toyp. 
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en Samarie•; grâce au don du Seigneur et à l'action de 
son Esprit il exerçait des pouvoirs de guérison au point 
que les Samaritains, frappés de stupeur, embrassaient la 
foi au Dieu de toutes choses et au Seigneur Jésus, et se 
faisaient baptiser en son Nom. Simon lui-même avait vu 
ces signes et prodiges accomplis sans recours aux sortilèges 
de quelque charlatan ; il tomba en admiration, il crut, 
fut baptisé• et persévérait dans le jeùne et la prière. Ayant 
appris que la grâce de Dieu était à l'œuvre chez les 
Samaritains, par l'intermédiaire de Philippe, nous nous 
rendîmes auprès d'eux et après avoir amplement poursuivi 
l'exposé de la doctrine, nous avons imposé les mains à 
tous ceux qui avaient été baptisés ; puis avec des prières 
nous leur avons communiqué l'Espritc. 3. Mais, voyant 
que par noire imposition des mains l'Esprit élail donné 
aux fidèles, Simon prit de l'argen! et nous l'offrit en disant: 
<l Donnez-moi aussi ce pouvoir, pour que celui à qui j'impo­
serai les mains reçoive l'Esprit-Saintd. >> De même qu'il 
avait spolié Adam de l'immortalité promise en lui faisant 
goùter le fruit de l'arbre, de même, en nous tentant par 
une offre d'argent, il voulait nous priver du don de Dieu, 
pour qu'en échange de l'argent nous lui cédions le don 
inestimable de l'Esprit. 4. Cela nous avait tous troublés ; 

R 7tept8ptX:I;e't'at pPc a-replljaat Ù7tb 't'OÜ 3taô6).ou 't'otwv xal ô ~tv.mv 
xtv~6dç 1tpocrljvoyxo <<> )[p~~a<a yz Il 57rwç + &1ta~6sv.oG YZ Il 
&v-rtxa-rcOJ... : à\l't'LÀÀ~. R &\l-ra).).a~Wv.e6a xal y &\l-rtxa't'cOJ..a­
~d>~o6a xat z Il 25 &1ro86~o6a v Il Jtpw&<wv crnle aÔ<ij\ yz > R P Il 
26 è1tl > p Il -roU-rctl : 't'OÜ-ro yz -roU-rou e > p 

7. a. Cf. Act. 811 b. Cf. Act. 8, 1311 c. Cl. Act. 8, 1711 d. Act. 8, 18-19 

7, 3. L'imposition des mains: cf. Introd., § 360. Le tentateur, ici, 
c'est le diable agissant par Simon le Mage, dont il avait pris possession, 
se~on le v. 1. 

7, 4. Les interventions de saint Pierre dans les GA: cf. Introd., § 22. 
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-rfuv, à't'e:v(aac; èyW llé't'poc; etc; 't'Ov èv etÔ't'(j} xaxoüpyov_ ()rpw 
28 el1tov -ré;\ :E(f'"'V' • « To &pyûp,6v crau crùv crol et"l etç 

&rrWÀe:tœv, B't't 't""ijv 8<ùpe:àv 't'oÜ 0e:oü èv6!LtO'oo; <>ta XP'i')lJ.&:t·wv 
x't'acr6œt • oôx è!cr-rt aot 11-e:prc; èv -réi) J..6y~ -roO-r<? où8è xf..~poç 
èv 't'jj 7dcr-re:t -rctO-rrh 1) yàp xœp8(œ aou oùx !!cr-riN e:ù6e:ï:oc 

32 èv~ntov 't'OÜ 0e:oü · !Le:Tav6-qcrov oùv &rrà -riic; xaxlocç aou 
't"O<Û't"'I)Ç ><oc! 8e~S1)""' -rou 0eou, et &poc &<peS~cre-roc( cro• 7) 
&7t(vo'"' -e'ijç xocp8(ocç crau • dç yocp xoÀ~v 7t•xp(ocç xocl crûv8ecrftov 
~8,x(ocç Sewpôi cre 5vToc'. » 5. 'AtJ.O: -r6Te f'èV o :E(f'ü>V 

36 ltft<poooç yev6ftev6ç <p1)cr•v • « llocpocxocÀw, 8e~61)Te Ôf'eÏ:ç Ô7tèp 
&f'OU 7tpoç -rov Kûp•ov, 61twç f'1)8èv &1téÀSJ) &1t' Of'è &v 
dp~xœ-re:1• >> . 

8. 1. 'Hv(xoc 81: &!;~ÀSof'eV &v ToÏ:ç eSvecrov X1)pÛcrcrm dç 
T?V x6crf'OV 't"OV À6yov -e'ijç ~ül~Ç, T6Te &v~pY1)crev o 8,0COOÀOÇ 
e<ç TOY Àoc6v, OC7tocrTeThoc• 07t(crw fJf'ôiv <jleu8oc7tocrT6Àouç etç 

4 ~eo~Àü>cr<v Tou /..6you • xocl 7tpoeooc).ono K)..e6o•6v Tovoc xocl 
7tocpé~eu!;ocv Té;\ :E(ftwY<, ooTo' 81: f'0<61)TeÛoucr.v L\ocr,Sécp T<V(, 
&v xocl 7tO<peu8ox'f'~crocvTeç &!;O>crocvTo -e'ijç &px~ç • ehoc xocl 

ba(~ R) achyz (~ H) des(~ N) PV (~ M) 

7, 27 't'àv: o:à't'àv lSnœ R JI èv > z fi lSqnv + Oe(o)pÎjcrœ~ 't'& 1tV€UtJ.et't'L R 
+ èv8toc6e't'oV 8L&.6oÀov emg JI 28 eX'rj : et ab > d IJ 30 ~O'~L : forfasse 
~"'"' e Il ou8è : O~Te s Il oMè XÀ~poç post f'<p!<; R Il 31 èv- Tœ6't11 
> R Il aou > R Il 32 0eoü : xup(ou ayz Il 33 crot > e Il 34 è~t(votœ 
+ ~" R Il XOÀ~v : axoÀ~v c"h Il 35 6ewp6\ : 6p6\ ch N M Il 5.,.œ ae 
"'-' S Il 36 tp-qow : e!m:v yz + e!1tev o If 1t<Xpocxo:À6> + oUv û~ 
o P > Y"z Il Ôf<elç > o Il 37 èf'oÜ - è~tiÀ6n > z Il è~tiÀ6ot ba•' 

8, 1 ~~~À6of'<V : -6w{J.ev c ·~~À6ev R Il èv : xal R > e 11 

1-2 ~~puaaetv - x6af'OV > R Il e!ç '· x6af<ov > oyz Il 2 l;w~ç + 
èx~puaaw!'ev R Il 3 el<;' : !tpoç R Il 4 ~tpoeMÀÀoVTo p 11 K)>lo6tv yz 11 

5 rrapll;eu~œv : !tpoall;. R Il 6 Kœl' > R M Il è~<i>aav R 

7. e. Act. 8, 20-23 Il !. Act. 8, 24 

8, 1. Hégésippe comptait les Samaritains parmi les sept « hérésies o 

juives (dans EusÈBE DE CÉsAnfŒ, Histoire ecclésiaslique, IV, 22, 7, 
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alors moi, Pierre, les yeux fixés sur le serpent malfaisant 
qui était en lui, je dis à Simon : «Périsse ton argent et toi 
avec, car lu as voulu le procurer le don de Dieu par de 
l'argent; il n'y a pour toi ni part dans cette affaire ni place 
dans cette foi, car ton cœur n'est pas droit devant Dieu; 
repens-toi donc de ce forfait et supplie Dieu; le projet que 
tu as formé en lon cœur le sera peut-être pardonné; car je vois 
que tu es dans l'amertume du fiel et dans les liens de l'ini­
quité•. » 5. Mais Simon fut alors pris d'épouvante et dit : 
<<Je vous en supplie, priez le Seigneur pour moi, qu'il ne 
m'arrive rien de ce que vous avez ditt. )) 

La généalogie 
des sectes. 

8. 1. Lorsque nous sommes partis 
chez les païens pour annoncer au 
monde la Parole de vie, le diable 

intervint alors dans le peuple et envoya à notre suite de 
faux apôtres pour profaner la Parole. Ils suscitèrent un 
certain Cléobios qu'ils adjoignirent à Simon ; tous deux 
furent les disciples d'un certain Dosithée, qu'ils surpas­
sèrent et qu'ils dépossédèrent de son autorité. D'autres 

SC 31, p. 201; ef. ci-dessus note 6, 1) et, par l'Origine samaritaine de 
Simon le Mage, il établissait entre « hérésies & juives et chrétiennes un 
rapport de filiation directe. Mais le compilateur ne peut mettre en 
évidence une parenté aussi étroite, puisqu'il n'a pas compté les 
Samaritains dans sa liste des • hérésies 11 juives. Cependant il souligne 
lui aussi les origines samaritaines de Simon le Mage, par la naissance 
et par la fréquentation de Dosithée. Parmi les plus anciens catalogues 
d'hérétiques, c'est encore à celui d'Hégésippe que la liste des CA 
ressemble le plus. On y trouve mention de Cléobios, peu connu par 
ailleurs, si ce n'est principalement par les Actes de Paul (cf. Introd., 
§ 13), et de Dosithée, encore connu par les Pseudo-Clémentines (cf. 
Inlrod., § 12; L. CERFAUX, t La gnose simonienne ... &, p. 212. Quant 
aux cinq autres hérétiques du catalogue des CA, c'est surtout par 
IRÉNÉE DE LYON qu'ils sont connus (Contre les hérésies, I, 13 s.; 23, 
5 s.; 26, 1 ; III, 3, 4 i SC264, p. 188 s., 320 s., 344 s.; SC 211, p. 38 s.). 
11 est étonnant que le compilateur ne mentionne pas les Valentiniens, 
alors qu'il réfute leur doctrine dans le Commentai1'e sur Job (cf. Introd., 
§ 48). Sur le sens général de ce catalogue d'hérésies, cf. Introd., § 212. 
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g,.~po• hépwv ><<X-r'ijp~<XV tx-r61twv lloy[J.<Î-rwv, K-i)p.vOo~ ""'' 
8 M<Xp><o~ ><<Xl Mév<Xvllpo~ ""'' B .. cr,À<Œ1)ç ""'' ~<X-ropv'tÀoç. 

2. ToU·mw o[ 11-èv noÀÀoÙç 6e:oUc;, ol 8è 't'pe:Lc; èvœv"t'(ouç, 
&v&:pxouc;, &d au\16v-rœç é:ocu-roïc;, ot 8è &7tdpouc; xcd &yvfucrt"ouc; 
8o~&.~oua~v • xœt ol 11-èv "t'Ov y&.11-ov &6e:'t'oÜcrtv, oùx e!vtXt 't'OÜ 

12 ®eoü lpyov llo~&~ovnç, liÀÀo• /lé "'""' -rwv ~PW[J.<Î-rwv 
~lleMcrcrov"'"''' of 81: &v<X(il")V tx7topveuoucr.v o!o• of vüv 
~e:u86lvu!J.ot Ntxof..rt'l't'C'lt. ' 

9. 1. '0 [J.éVTO' :E([J.WV t[J.O( IléTp'J> 1tpWTOV [J.I:v Èv 
K<X,cr<Xpdq; TÎÎ :ETp<ÎTwvoç, lvO<X Kopv-i)À•oç /, "'""'oç irc(cr-reu­
crev ll>v t~v•xoç È1tl -rov Kop•ov 'I")croilv Il•' t[J.oil•, cruvTUz&lv 

4 f'O' he.p<XTo ll'""'"'Pé'f'<W TOV À6yov TOÜ 0eoü, crU[J.7t<Xp6vTwv 
(J.Ot 't'&v le:p&v 't'ÉKV<.ùv, Zœxxcdou Toü noTe Tef..dlvoub xœt 
B<Xpv<Îo<X, ""'' N •><-i)Tou ""'' 'A><UÀ<X &ileÀ'f'WV KÀ-i)[J.evToç ToÜ 
'Pw[J.<X(wv èmcrx61tou -re ""'' 1toÀ(-rou, fl<XO")TeuOévToç 81: ""'' 

8 llœ6À~ 't'Cil auvanocr't'6ÀC{l fJl-l&v xat O'UVepy(j} èv -réi) Eùœyye:-

bo (= R) achyz (= H) des(= N) pv (= M) 

8, 7 ~--epot : -po~ç e lJ èx't'6Tt'CùV : èx. 1t'OVl)pc7>v R d Il aoyv.&:'t'Cù\1 : 8o:t~6-
vwv b Il K~ptv6o, : xoptvew, es Il 8 ~MtÀŒ~, ch s 11 xat• > yz 11 
:I;oc't'opv'tÀ,oç atxchyz ds M : <r-rpo:'t'6vtxoç R e a 2mg [èv &"A"Aw praem ] 
Il 10 &v&pxouç ayz demgs M : -xo.; o -x(ùc; b ch etx' Il o:ô-roiç 
ch Il Il oôx : [L~ p Il 12 Sol;&l;o"e' : Sol;&"e' o > p 11 13 o! Sè. : 
xo:t ch ds M Il &.vcd81JV : -8&ç R e p Il èx7topve0oucrtv : -veOov't'IX~ h 
-veUe_;.v R 1t'opveUouow yz Il o!ot : or R z + datv p Il 14 Ntx.oÀ. : 
XOÀIXt'C'IXt S 

_ 9, I [Lé"o' : [LÈ.v oilv N M Il :Et [LW V : Ô [LW V R Il [LÈ.v > a y'" z Il 2 "Îi : 
~- R YZ N P Il o 7M'o' > P Il 3 &v è6v. : è6v. &v ch p b [&, 
z] è6v.xo, YZ Il xùptov + ~[L&v b Il 5 [Lot + xat p Il !ep&v : !epéwv 
R + [LOU P Il ,éxvwv : &aeÀ~iiiv s + Sè R Il 5-6 Zaxxatou 
,- •AxU)..œ : Zœxx«i:oç ô 'Tt'O't'E 't'eÀ&;,v1JÇ x. Bo:pv&ôa.ç x. Ntx-lj'M)ç x. 
AKÙÀ~ p Il 6 &Sû,~&v : -~o! p -~ou s Il 7 'Pw[Latou M Il "" > ch 

II'Tt'oÀt't'&v b Il !.f.IX~1JTEU6év'C'OÇ R a2ytxz : -'C'euOévTt aacchymg [ypq> 
xo:t praem.] -TE:UO"IXVTt N M Il xetts > p 1! 8 IIetOÀou 't'OU auvet-
1t'OO"'t'6Àou . . • O"UVe:pyoU a.ac 

9. a. Cf. Act. 10 Il b. Cf. Le 19, 2 
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ensuite se firent les champions de différentes doctrines 
extravagantes : Cérinthe, Marc, Ménandre, Basilide et 
Saturnil. 2. Parmi eux, les uns professent qu'il y a plusieurs 
dieux; d'autres, qu'il y a trois dieux opposés, qui sont 
sans commencement et coexistent toujours ensemble. 
D'autres encore professent qu'il y a une infinité de dieux 
et qu'on ne peut les connaître ; certains rejettent le mariage 
en professant qu'il n'est pas l'œuvre de Dieu, d'autres 
refusent certains aliments, d'autres encore forniquent 
impudemment, comme ceux que maintenant on appelle 
à tort Nicolaïtes. 

9. 1. Simon me rencontra, moi, 
La chute C d S t' de Simon le Mage. Pierre, d'abord à ésarée e tra on, 

où Corneille, le croyant, en vint par 
mon intermédiaire du paganisme à la foi au Seigneur 
Jésus•. Simon tenta de perturber l'annonce de la Parole 
de Dieu. J'étais alors accompagné des saints fils Zachée, 
jadis publicain>, et Barnabé, Nicétas et Aquila, les frères 
de Clément, l'évêque et le compatriote des Romains, qui 
fut lui-même disciple de Paul, notre collègue apôtre et 
notre collaborateur dans l'évangélisation. Devant eux 

8, 2. Ces doctrines hérétiques sont longuement exposées, discutées 
et réfutées dans l'abondante littérature anti-hérétique, dont le Contre 
les hérésies d'Irénée fournit le meilleur exemple. Sur les comporte­
ments divergents relatifs aux aliments et à la sexualité, cf. Inlrod., 
§ 411, IRÉNÉE DE LYON, Contre les hérésies, 1, 24 j 26, 3 j 28 (SC 264, 
p. 320 s., 348 s., 354 s.). A propos des Nicolaïtes, voir le dossier établi 
par EusÈBE DE CÉSARÉE, Histoire ecclésiastique, III, 29 (SC 31, 
p. 139). 

9. Sources des CA dans cette section: cf. Introd., § 12, 13; le style 
pseudépigraphique : § 22; les signes et prodiges : § 330. Stratôn : cr. 
EusÈBE DE CÉSARÉE, Histoire ecclésiastique, II, 10,3 (SC 31, p. 63). 

9, 1. Clément, disciple de Paul: c'est ainsi que les auteurs anciens 
ont interprété Phil. 4, 3 ; cr. p. ex. EusÈBE DE CÉSARÉE, III, 15 (SC 
31, p. 120). Le Christ comme Prophète : cf. L. CERFAUX, e Le Vrai 
Prophète des Clémentines&, dans Recueil Cer{aux, t. 1, p. 301-319; 
H. J. ScHOEPS, Theologie und Geschichte des Judenchristenlums, 
p. 87-116. Mo ... a.px(cx : cf. III, 5, 4 et Introd., § 226. 
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À!'fl • xocl 't"p!-rov &1e' e<1hwv 8Le<Ào)(6elç e<Ô'l"iji e!ç 'l"OV 1Copl 
1Cpo<p~'t"ou Myov xe<! 1eep! 0eoil fJ.OVe<p)(!e<ç, -lj't"~cr<xç e<Ô't"OV 
8uvlif'<L 't"OÜ Kup!ou xe<! dç &<pwv!e<v XC<'t"C<Oe<ÀGlV <puy&lle< 

12 XC<t"étr't"l)croc dç 't"-l)v 'hocÀ!ocv. 
2 (9). rev6f1-oVOÇ ()1: sv 'PWf\-1) 1COÀÙ 't"-ljv 'ExxÀ1)tr!ocv 

~crx.u)..ev, 1t'OÀÀoÛc; &.vœ't'pÉ:7t<.t.HI x.œ! E:ocuT<j) 7te::pt7tmoû~e:voc;, "t'&. 
'l"O ~ev'1 ·~Ltr't"WV f'OCYLXÎÎ Sf'1C<Lp!q. xoc! llOCLf'6Vwv svepydq., WÇ 

16 xoc! 1CO't"o f'é""lç 'l)ftépocç 1epoeÀ6<l>v e!ç 't"O 6ée<t"pov ocÔ't"wv, 
x.e)..e:Uaœç 't'ote; 8~v-or.c; &prcoc-(q\lœt x&l'-é:, èv 't'<$ 6e:&:'t'p':l 
S1C1)yyi:ÀÀe't"o 1e-rijvocL (),' &époç. 3. II&v't"OJV Ill: tTC! 'l"Oih'fl 
f'<'t"oWpOlV 'l"UY)(OCV6V't"OlV sy<l> 1Cp0"1)U)(6f1.1)V XOCe' É:OCU't"OV, XOC! 

20 Il~ f'<'t"ewp•cr6e!ç {mo 8ocLf1.6vwv (TC't"oc't"o f'<'t"<ipcrLoç etç &époc, 
J...éycJw de; oÔptXvoùc; &v1.évar. x&x.e:!6e::v IXÔTo!c; "t'<l &yc:x6ci 
smxop1)y~cro.v • 'l"WV Ill: ll~f'OlV S1CoU<p1)f'OUV't"OlV ocÔ't"ov wç 
6e6v, txt"e!vocç &y<l> .,.a, xe'i:pe<ç dç oôpe<vov crùv ocô't"îj 't"îj 

24 llLocvo!q. lxi:'t"euov 'l"OV 0eov a.a 'l1)croil 't"OÜ Kup!ou p'iji;oc• 'l"OV 
ÀUf'<WVOC xoc! 't"-ljv !a)(ÙV 't"WV llOCLf'6VOJV 1CopLx6</JocL s1C' &1Cii"1) 
xoc! &1CwÀe!q. &v6pÔl1COJV X<)(P'1f'l:vwv ocô't"îj, p&~ocV'l"OC Ill: f'1i 
6ocvot't'&aœt, liÀf..<l O'UV't'p!tJ1œt. 

28 4. Koc! {moÀocowv, &'t"ev!crocç e!1eov 't"iji l:!f'"'"' • « Et 0eoil 
&v6p0l1COÇ0 syw, &1C0tr't"OÀOÇ 81: 'I1)<70Ü XpLtr't"OÜ &À1)61)ç xocl 
ll•Mcrxoct.oç eôaeoe!ocç, &ÀÀ' oô 1CÀ<iV1JÇ, o!oç crù l:!ftwv, 
1Cpocr't"&aaw Toci:ç 1COV1)poci:ç lluvlifteaw t"oil -rijç eôaeodocç 

bo (= R) achyz (= H) des(= N) PV (= M) 

9, 9 xol > yz IJ <p(<ov + o~v yz Il ob<oov : ob<ov R e Il IO 7tpo· 
~~<ôlv R ds Il T<<pl > ch IJ oô<ov + <ii R IJ Il xO<l - Ko<o6ol.<i>v > 
yacz IJ 12 X.IX't'éO"'rl)crœ: -crav d -crev bacyacz Il 13 yev6(.L. 8è: : È:xeÎ:\IOÇ 
aè yov6f'OVOÇ yz Il 'P<I>!'n + 0 :1;(f<O>V p Il 14 ~axuÀov: taxUÀf'éVol s Il 
dVo<péT<O>V T<OÀÀOÙÇ"' p Il 15 « : aè R H N Il ti;lrr<WV achylxz: tKa<«· 
vrov R v è~~cr't'&vrov de p s~~<M'&VCCL s ypcp xa.t èxa't'clv ymg 
Il tf<""'P(~ : <éxvn M Il xol - tvopyd~ > R H Il 16 T<pool.O<i>v : 7tpoa. s 
Il <0 > s p Il 17 KOÀoÜaol yz Il a~f'(OIÇ R s Il &plt. : êJ.xuaO~v·• yz Il 
18 tlt~yyéÀÀe<o + <Oil R + yàp YZ IJ tltl : 81& R IJ <ml<c,> ; <O 
c:tÙT<Ï> p Il 19 f.l.E:'t'e&lpw\1 post 18 as e > p Il -royxa.v. : auveÀ6ovf//'t'(J)V 
p Il Ko8' tf<ou<èv yz Il 20 !mo<O + <l>ç Ko( ltO<O em• Il e!ç + <OV 
R Il 22 tmxopw~o·• R tmxop~yolv N M Il <OÜ aè a~f'OU p Il 
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pour la troisième fois je discutais avec Simon des questions 
concernant le Prophète et la monarchie divine. Par la 
puissance du Seigneur je le confondis, le contraignis au 
silence et le forçai ainsi à fuir en Italie. 

2. Venu à Rome, Simon tourmenta beaucoup l'Église, 
il détourna de nombreux fidèles et se les attacha, émer­
veillant les païens par sa pratique de la magie et par 
l'action des démons. A tel point qu'une fois, se rendant 
vers le milieu du jour dans leur théâtre, il convainquit les 
foules de m'y entraîner moi aussi et, au théâtre, il annonça 
qu'il volerait dans les airs. 3. Cela les captivait tous, 
mais moi, je priais en moi-même. Lui donc, soulevé par 
les démons, volait, suspendu dans les airs ; il disait qu'il 
allait monter vers les cieux et qu'il leur procurerait les 
biens célestes. Tandis que les foules l'acclamaient comme 
un dieu, je tendis les mains vers le ciel et en me concentrant 
je priai Dieu, par le Seigneur Jésus, de broyer ce dévasta­
teur et d'anéantir la force des démons, qui se servaient 
d'elle pour tromper et perdre les hommes, de ne pas tuer, 
cependant, en frappant, mais de briser. 

4. Puis, prenant la parole, je dis à Simon en le fixant 
des yeux : <<Puisque je suis un homme de Dieue, un vrai 
apôtre de Jésus-Christ, et que j'enseigne la foi et non 
l'erreur, comme toi, Simon, je commande aux puissances 
mauvaises du traître qui a renié la foi, car c'est par elles 

aè > c Il tltOU~~!'· : è"·~~f'Ll;6v<O>V R oo~woov<O>V p Il OO<OV > 
R a N v 1123 e!~ + <OV e > V" Il oopovov : ·voù~ p > V" Il aùv : tv M Il 
oô<ij > ch p IJ <ii > a v Il 24 3••vo('<' + f<OU P Il txe.oooov P Il p~i;•• : 
p&l;o1 chy pU!;., z Il 26 dT<ooÀd"' + <ôlvM Il oô<ii : oô<ljv M 
+ xol R 1J p&l;ov<• a'•chy : pol;. z p~l;. R de a•m• [tv 

&ÀÀc,> praem.] p~l;ov<eç s pt<jlav<• p p(<jlov V Il 27 dÀÀoX + 
f'6VOV p Il 28 <ii\ :1;(f'O>VI > p !1 30 ltÀ&VOÇ yz Il o{OÇ ; ~' d C:,ç b 
+ .:}jv p Il aù > yacz erasil p Il 31 npoa .. &aaro + èv Ov6!J.IX't'~ 't'OÙ 
xup(ou ~!LOO" '11'JO"OÜ Xp~a-roü ~!J.Ï:V p fi 't'OÎ:Ç ?tO\IY)potç b 11 't'oÜ : 't'oÙç R 

9. c. Cf. I Tim. 6, 11 
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32 cbtocrrOC't"OU, otp' ct!ç O;(Û't"ct< ~lflWV Ô flOCyoç, cX<peÎ:vct< 't"~Ç 
xpct'r'i)crewç, 6TCwç <1; ôcjlouç xe<'t"evez6îi e!ç yé'Aw't"a. 't"WV 
t.btctTij6év-roov Vrc' o:.Ô't'oÜ. » Ka1 ebt6v-roç fLOU 't"ctÜ't'ct, ne:pt­
xoTCdç 'f:WV auVOCfl€WV 6 ~(flWV fl&'t"clo fl<YOCÀOU ~;(OU XC<17)Vé;(6'1] 

36 xa.! pctye!ç TC"i:Wfl<X. <i;a.lcr<oV <rUV'<p(6e'f:CX.< ,0 !crzlov xorl 'f:WV 
TCoa&v 'f:oÙç '<<Xpcroûç. 5. Kct! <pwv~ 't"WV 6z'Awv 'Aéyoucra. • 
« Erç 0e6ç, Ôv Ilé'f:poç a<xa.(wç XCX.'<a.yyé'A'Ae< "'ÎÏ &'A7]6dq< 
fl6Vov. )) Kct! TCOÀÀol cXTCé<r17)<rCX.V ""'' e<>hoil, 'f:<V~Ç a~ &l;w• 

40 ~Ç cXTCWÀda.ç wl'f:oil 6v'f:eç 7tCX.pOfle<Ve<V CX.Ô'f:oiJ "'ÎÏ fl0;(67]pijô 
a.ae<crxe<'Alq<. 6. Ka.! OÔ'f:WÇ 7tpW't7) OTCOCY'IJ ~ 'f:WV ~'ll"'""vwv 
&6ew'<OC't7) a.(pea<ç ev 'PO>Illh xe<! a,clo '<WV 'Aomwv cjleuae<­
TCO<r'<6'Awv ov~pye< 6 a,&6o'Aoç. 

10. 1. ToU'f:O<Ç a~ TCiiaw oTCl"''JÇ <rl<OTCOÇ ~v e!ç xa.! 6 
ctÔ-t0ç &6e617)'1:0Ç, 'f:OV fl~V TCC<V'f:OxpOC't"opa. 0eov ~Àct<r<p7JflèÎ:v, 
&yvw<r'f:OV aol;oc~e<V xa.! Il~ e!va.• Ila.'répct 't"OU Xp<<r't"OU !l'la~ 

4 'rOU x6<rflOU a'l]fl<Oupy6v, eX).,).,' &'Aewrov, &pp'IJ"i:OV, cXXC<'f:OV6-
fl"<r't"OV, CX.Ù'f:oyéve6'Aov. N6wr xorl IIpo<p~'<e<<Ç Il~ zpiicr6a.•, 
7tp6vo<e<v Il~ e!va.<, &voc<r't"ct<rW Il~ TC<<r't"eÛ«v, xp(cr.v ll>i e!va.< 
xct! cXV'f:CXTC6aocr.v, cjluz~v cX60CVe<'f:OV fl>i {mocpzew, ~aovîj ;(ct(pe.V 

8 fl6vn xe<! 7tpl>ç TCiicra.v 6p7Jaxela.v &a,a.<p6pwç <xx'Alve<v. 2. 0! 

bo (~ R) achyz (~ H) des(~ N) PV (~ M) 

9t 32 ci1tOO''t'ti"t'OU : tbt'OO''t"<i't'OCÇ 0 èntO''t'cf.'t'CXÇ b Il &:<peÎ:vctt : 
&<p~va< N p fi 33 xpa-rljaeO>ç + aô-ri>v p Il Ka-revex9ii + èv<l>mov. m<v­
TO>V p Il yéÀO>Ta + Kat ove<8ta[LOV p Il 34 fLOU : fLO< 0 Il "eptx. : èva<pe-
9e!<; yz Il 35 TIJ.v + "ov~piJ.v p Il [Ley&Àou : "oÀÀoÜ ch Il ~xouç R 
e v ~xov d Il xa~véx9~ post l:[fL"'V H M Il 36 "'oofL"' > H M Il 
auveTpl6~ p Il 36-37 ,;, - "o81J.v : Toàç "68aç xat Toov x«poov p Il 36 
-rà lox. : -r&v EoxUwv s JI 37-38 x.œt - 0e6ç : eôeùç oi5v q>(t)v~ a;(pe­
'"'' èx TOOV 6XÀO>V elç ®éoç Àéyouaa YZ Il 37 TOÜ 6xÀou P Il 38 elç + 6 H 
Il 39 [L6vov : [L6voç yz e > c p Il mèç : ot yz Il 40 ""'PéfLetvO<V : 
""'paaé[Lmav e ""'P"'"éfLe<VO<v s Il fLOX9~p~ : fLox9~p[~ ~- R > s Il 
41 8t8aaxaÀ[aç R Il oô,., yz Il "PIJ.Toç R 1tpooTov yz Il 42 
Oero .. &:•t"lJ o f! ÀomWv + 8è yz 

10, 1 è1tla·1ç : è<p' ta~ç ch etç R Il axo1ti>ç : KO"oç b Il 6 > P Il 
2 &:6e6-rct't'OÇ pPc &6e6'f't)t; R c Il 't'àv : 't'OÜ R Il 7tiXV"t'OXp. : 7toc-répœ 
R Il 3 elva< : ek R Il TOÜ > M Il [L~8è : fL~Te N M Il 4 x6a[LOU + 8o~&­
~etv ya.c IJ &ppl)'t'OV &ÀeX't'OV ~ ch!J 6 e:!voct+ !J."I)8È:: yziJmO"t'eUew :7totdv 

r 
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que Simon le Mage est soulevé : qu'elles perdent leur 
efficacité et que Simon soit précipité d'en haut, pour 
être la risée de ceux qu'il a trompés.» Pendant que je 
parlais ainsi, les puissances abandonnèrent Simon, qui fut 
précipité avec grand bruit ; dans sa chute, il s'écrasa 
violemment et se brisa la hanche et les pieds. 5. Et la 
clameur de la foule confessait : " Il n'y a qu'un Dieu, 
dont Pierre annonce justement et en vérité qu'il est 
unique. >> Et beaucoup quittèrent Simon, mais certains, 
qui méritaient le même anéantissement que lui, persévé­
rèrent dans sa doctrine malfaisante. 6. Ainsi se fixa à Rome 
la première hérésie, la plus impie, celle des Simoniens ; 
et le diable continuait d'agir par les autres faux apôtres. 

L'incohérence· 
des hérésies. 

10. 1. Tous ceux-ci avaient pareil­
lement un seul et même but, l'im­
piété : blasphémer le Dieu tout­

puissant, professer qu'on ne peut le connaître, qu'il n'est 
pas le Père du Christ ni le créateur de l'univers, qu'on 
ne peut en parler, ni en discourir, ni le nommer, et 
qu'il est né de lui-même, qu'il ne faut pas se servir de 
la Loi et des Prophètes, qu'il n'y a pas de providence, 
qu'il ne faut pas croire à la résurrection, qu'il n'y a ni 
jugement ni rétribution, que l'âme n'est pas immortelle, 
qu'il ne faut que jouir du plaisir et qu'on peut adopte 
indistinctement toute religion. 2. Les uns prétenden 

V'lJO't"e:Ue:LV b Ô!J.OÀoye:ï:v v > yt11: [rest. ymgJ z If 6-7 xptow -
<iVt"0:1t'6800't\l > p JI 6 (.1.'1) dvctt11 post <iV't'C(TC68. 8 V > ytx [rest, ym8J 
• Il 7 ~VTa". + fL~ xeïa9at yz 

9, 5. Le cri de la foule: cf. E. PETERSON, Elt; @eOr;, Gôttingen 1929; 
M. SIMON, Verus Israel, p. 357-360. 

10. Dans ce répertoire sont dénoncées certaines des doctrines 
professées par les hérétiques nommés au c. 8; cf. Introd., § 32, 212. 

10, 2. Sur la controverse au sujet des animaux, cf. H. J. ScHOEPS, 
Theologie und Geschichle des Judenchristenlums, p. 189. 

11 
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[LèV "(Oop 1tÀdouç 8eoUÇ e!votL Àiyoucnv, o! aè '<"p<CÇ av&p)(OUÇ, 
at 3è 86o &ye:w~'t'ouç, ot 8è rûWvac; &ndpouc; · xcà at (J.È:V 

' ~ ' ' ~ <:::-' ' "' ' J.. ' '1 a CX.U't'<ù\1 ocyoc(.LLOC\1 otoe<;O'XOUO'W X<Xt Kf>E:W\1 OCTCOX>/'-' X!XL OLVOU , 

12 ~8e:ÀUX.'t'&. Àéyov't'e:ç e:!voct xoct yOCfLoV xod naŒcvv yéveatv xcd 
~pCù[L&'t"CùV [L<'r&À"IjtjJLV, (v' &ç G<[LVO[ 'I"LV<Ç ~V 7tOV"I)pOoV 
rt.Ù't'ÙYV yV<fl(J."f)\1 6lç CÎ~t67ttO''t'O\I 7t<Xpoc3e:x.6~VC.(t 7tOL-/jO'<ùcrt\l ' 

Ttvèc; 8è ~Ç rt.ù-r:Wv vo!J.o6e:'t'oÜcrt xpe:&v &néxe:crSoct. oùx. &c; 
16 aÀ6yWV ~cf>wv, ~· &ç ÀO"(Ll<~V è)(6nwv tjlu)(~V Xot\ cp6vou 

8(x'YjV elcrnp&.crcre:cr61Xt (.LE:ÀÀ6V't'Cù\l 'T:Ùl\1 't'OCÜ't'OC Kct't'O:.'t'OÀ(..td>V't'W\1 

crcp&.~e:tv. 3. ''E't'e:pOI. 8è ~Ç OCÔ't'Ù'JV ëÀe:yov t-t6vou 8e:Ïv X,Otpdou 
&néxe:cr6at, -r<i 8è xatcOC \10(-LOV xa6ap&. èa6Lt::tv xrû 7te:pt-ré(J.'Je:a6et:t 

20 VOfJ..((J.WÇ, ?tLO''t'e6e:r.v 8è e:tç; 'l"fjO'OÜ\1 Ôlç de;; 80't0\l &v8poc xo:I 
npocp~"""JV • liMaL aè avotla"I)V èxnopveue.v xot\ 7totpot)(piia8otL 
1:1) aocpx1 ~8Œocaxov xa1 8t<X. 7t&cn')c; &voO'toupy(<Xç tévca, &c; 
" ' 6 ' '" e \ ,!, \ 

1 u' r OU'T<ùÇ XOCI. (.L \IWÇ e:xcpe:u~e:O' tXL 'n)V 'YUX"tJV 't'OUÇ XOO"!J.LKO ~ 

24 &f>xov't'ac;;. OU't'm dè 7t&.vTec;; 't'OÜ dta06Àou 't'uyx&.vouatv 6pyo:.vo:. 
xcd uto~ àpy~c;;b, 

11 1 'H ... t-l.. , i.:\ ~ ' ( ~ ' , ' • ' • , !J.ELÇ o~ 't'EK\10:. OEOU KO:.t mo~ €Lf>"t)V1JÇ3
1 't'OV t€()0\l 

xrû e:ù6~ t..6yov X1JpUaaov't'ec;; 't'7jc;; eùae:Ôe:i!Xc;;, ~vo:. 1.1.6vov 0e:àv 
><MotyyéÀÀo[Lev, v6fLoU ""'' npocp"IJ'<"WV Kup•ov, "ô\v 6v,wv 

4 Ù1J!J.toupy6v, 't'OÜ XptO"'t'oU llo:.'t'ép~X, oùx o:.Ù't'!Xl't'tov K!X~ !XÙ't'o-
' e • ' .... v 'ÀÀ, _,_ ... ,... ' " ' y~ve: /..av, wc; e:xe:tvot o~OV't'!Xt, oc a;totov xcxt !XV!Xpxov X!Xt 

ba(~ R) achyz (~ H) des(~ N) pv (~ M) 

10, 9 yàp : oi5v YZ n e!vœt ante 6eoùç a > b !1 Àéyouow + e!vat R Il 
10 &1rdpouç : &7te(vouç d &7tep&\l't'OUÇ R Il 12 e:!vœt Àéyov't'eç 
"'M Il s!voc• + ~ocilToc yz Il yévscrtv : yévv~cr•v N M Il 13 lv' : ~v a•x 
[lv' a•m•J [1 I4 no•ôlcrtv ch Il 15 tl; ocô~ôlv > R Il I 7 ~sl.l.6V<ocç N P 
-\l't'eç R Il 't'&\1 • . . xo:'t'IX't'OÀtJ.d>v't'(ùV [ -(J.d>\l't'« Z] ayz : 't'oùç ••• 
><OC~MOÀ~c!mocç R ch N M Il I 8 il;' OCÔ<WV > p Il ~Àsyov : Myoucr• 
ch > p Il ~6vo• b Il 8slv + ~&crxov<eç a M > R Il xo•ps!ou : -péou 
R p post &néxecr6oc• M Il I 9 «X : ~ocii~oc yz Il 20 et<;• : et a" > 
ch JI 21 fJXA.o o Il à\lœt8&r; p Il !x1topveûew : -veucrtv R -veûou­
crtv v 1topeûecrf.loct p 11 22 tévoct : dvœt R Il 22-24 Wç - &pxov't'IXÇ 
> p [1 23 ~6vc.>ç : ~6vc.> d ~6vov e Il ix~sul;oca6oc• R ch Il xocr~(ouç 
R d Il 24 ~pyocvoc -royx&v. "' z M 

11, I ~~slç : ô~slç o Il dp~v~ç + ~V<sç N M Il 2-3 ><~pucrcroftSv ... 
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qu'il y a plusieurs dieux; d'autres, qu'ils sont trois sans 
commencement; d'autres qu'il y en a deux inengendrés ; 
d'autres, qu'il y a une infinité d'éons; certains d'entre eux 
enseignent qu'il faut s'abstenir du mariage, des viandes 
et du vin•, ils déclarent abominables le mariage, la procréa­
tion et la consommation d'aliments, au point que certains, 
à l'apparence vénérable, rendent crédible leur néfaste 
opinion. D'autres parmi eux prescrivent de s'abstenir 
de viandes, parce que les animaux ne seraient pas privés 
de raison, mais auraient une âme raisonnable, et que ceux 
qui se permettent de les égorger sont passibles du châtiment 
des meurtriers. 3. Mais d'autres parmi eux ont dit qu'il 
fallait s'abstenir uniquement de la viande de porc, manger 
les aliments purs selon la Loi et être circoncis selon la Loi , 
croire en Jésus en le reconnaissant comme un homme 
saint et un prophète ; d'autres, dans leur doctrine, disent 
de forniquer impudemment et d'abuser de la chair de 
passer par toutes les souillures, que ce serait aussi la s'eule 
façon de soustraire l'âme aux puissances cosmiques. Ces 
g·ens sont tous des instruments du diable et des fils de la 
colère b. 

11. 1. Mais nous, enfants de Dieu Profession de foi. 
et fils de la paix•, nous prêchons la 

sainte et droite doctrine de la foi : nous annonçons un seul 
Dieu, Seigneur de la Loi et des Prophètes, créateur des 
êtres, Père du Christ, ni auteur de lui-même ni né de 
lui-même, comme le pensent ces gens, mais éternel et sans 

xœt"ocyySÀo\l't'er; p !1 4 't'OÜ Xp~cr't'oÜ post 7tiX't'époc yzac 
O:Ù't'O:(t"~OV : at't'LOV 0 OC~'t't\1 h Il 5 o(OV't'IXL : t&v't'OCt b 

10. a. Cf. I Tim. 4, 3·4 11 b. Cf. Éphés. 2, 3 
11. a. Cf. Le 10, 6 

11. Cette profession de foi est l'un des passages où s'exprime le 
plus clairement la théologie des CA ; cf. Introd., § 202, 204. 
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' - ' 6 ' ~ ' !1 ~\ ' ~\ cp&<; O~X.OU\I't'IX <X7tp O'l.'t'O\Ib, OU oE:U't'e:poV o\l't'OC Ïj 't'pt't'OV "1) 

rcoAAocr't'6v &/..Àà 11.6vov &t8(wc;, oùx. &y\IWO''t'OV ~ &f..ex.'t'0\1, 
' r ' 

8 ocÀÀOC ~,,x N6[LOU xO<t Ilpo<p"lj~;;w X"fjpucrcr6v.evov, 7CO<VToxpO<-
't'opoc, 7tOCV't'0Cpx'i'Jv, rcocv-re:Çoôcrtov • 2. 0e:Ov xo:1 Iloc't'époc 't'OÜ 
lJ.OVoyevoüç xat 7tpCù't'O't'6x.ou 1t<i0'1)Ç 81jp.toupytaçc, fvoc 0e:O\I 
évOc; Ytoü Ila't'époc, oô 7tÀe:t6VlùV, évOc; 7trtpocx.À~'t'OU 8tà 

12 Xp<~ou ""'t ~&v liÀÀWV ~"'Yf'<hwv 7CO<"Ij~~v · 3. g,"' ~"ljf'<OUp­
yOv 8tœ<p6pou x't'tcre:ooç 8tOC Xptcr-roü rcot"ll't'Yjv, ~v ocù't'Ov 
7tpOVO'YJ't'~V, \IO(J.o6énp.1 St.' ocÔ't'oÜ, &vocO"rcfcre:(t)Ç o:.'l't'tov x.oct 
xp[cre:wc; x.cd &v't'a:7to86cre:CùÇ Sr.' IXÙ't'oÜ ye:v611-evov • 4. 't'OÜ't'0\1 

16 rt:Ô't'àV x.cd &\16p(t)7t0V e:ù8ox.'f)crOGV't'IX yevécr6cxt x.œt 7COÀI.'t'e:umX­
[J.EVOV &\le:u &p.ocp·daç x.a1 7toc66v't'oc x.rxt <bto6av6v't'IX xaf. 
&vœO"t'&.\l't'<X è:x. \le:xp&v xœt &ve:f..66v't'a 7tp0c; 't'à\1 &7tocr't'dÀcx.v't'a:. 

5. llii\1 x-rLcr(J.oc 0e:oü xocf..6vd cpoq.1.ev x.oct oùi3èv ~i)e);ux.-r6v, 
20 7têiv -rb 7tpèç aUa-rocaw i3tx.oc(wç fJ.e't'ocÀocfJ.Oocv6fJ.evov &pta-rov · 

(( fi&;V't'OC y<Xp X.OC't"<X -rljv ypoccp~V X.cx.À<X À(ocve. )) 6, r&;(.I.OV 
v6fJ.t(.I.OV xoct ncx.Œwv yévemv 't't(.l.(ocv x.ocr &!J.6f..uv-rov etvoctr 

1 1_ , '!:' \ .... 1 ... 'Cl 1 (ù\1 7ttO''t'eUOfJ.eV • ~::1t cx.U~"fjO"et yocp 't'OU yevouç 't"tùV ocvvpu)7t 

bo (~Ri achyz (~Hi des(= Ni pv (=Mi 

11, 6 ~' ; xœt N M Il 7 &l.Àoc [L6vov - &l.ex<OV > 0 Il &!8Ewç : &t8•ov 
b e Il &yvwcr-rov 1) &.À. : l:J.)..ex-rov oô3è &.yvwcr-rov b Il 8 v6~ou : v6[J.OV 
aa.c Il n-av-roxp&-ropa : n-a-répa R Il 9 n-avTel;oûcrtov : 7r<XVT!i:VOÔcrtOV R Il 
10 xal > es v Il 7rpWTouT6xou o rcpwT6Toxov s Il 3ï')tJ.Loupy(o:ç : 
x<Ecrewç ds M Il ®eov + xœt z Il Il rrÀeL6v. + xœt yz Il rrœpœxÀ~<OU 
+ œ!"ov ch Il a,a. + 'I~croü R ch Il I 2 Xp. + rrpoÔoÀtœ yz Il xot 
-r&v : TWV ayz -r&v 3è MIl not"f)'t"'f)v > yacz If 12-13 lt.va- n-OL"f)-
-rljv > 0 Il 12 ~vœ : <OV b Il 13 8Lo<p6pouç b Il a.a. > d Il 14 a.· œ\mü : 
3Lèt -roü R > yacz Il 15 yev6[J.!i:VOV : ytv. ch v "(LVOtJ.évwv aYZ Il 
-roÜTOV ayz : -ràv R ch N M Il 16 aôTàv + utov csl Il eôaox~cravToc 
post aôTàv M Il 17 xoc~ rcoc66vToc : 1toc6. Te yz > R Il xat &.noe. > 
H M Il 18 &rro"'. + xœt a + ~" yz Il 19 xœMv ®eoü"' R Il 
oô8tv + el voL yz Il 20 rr&v + <e yz Il rr&v <O > R Il 8.xœEwç > M Il 
22 yévecrtv : yévvecrtv p yévv"f)crtv ch Il T(tJ.L<X P T(!J.tov ah Il 
&[L6ÀUV'<OL p Il elv•• : ôrr&pxe.v yz > M 
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commencement, habitant une lumière inaccessib[eb, n'étant 
ni second, ni troisième, ni l'un d'entre plusieurs, mais 
éternellement seul, non inconnaissable ou indicible, mais 
proclamé par la Loi et les Prophètes, tout-puissant, maître 
de tout, ayant autorité sur tout, 2. Dieu et Père du 
Monogène et premier-né de toute créature•, un seul Dieu 
Père d'un seul Fils, non de plusieurs, créateur par le Christ 
d'un seul Paraclet et des autres ordres (célestes), 3. un 
seul démiurge, créateur par le Christ d'une création 
différente, providence aussi, législateur par le Christ, par 
lui encore devenu auteur de la résurrection, du jugement 
et de la rétribution, 4. lui-même ayant jugé bon de se 
faire homme aussi, ayant vécu sans péché, ayant souffert, 
étant mort, ressuscité des morts et remonté auprès de 
celui qui l'avait envoyé. 

5. Nous professons que ioules les créatures de Dieu sont 
bonnesd et qu'aucune n'est exécrable, que toute nourriture 
prise légitimement pour la subsistance est excellente ; car 
selon l'Écriture : <<Toul est très bien•. >> 6. Nous croyons 
que le mariage légitime et la procréation sont honorables 
et ne souillent pas' ; car c'est pour l'accroissement du genre 

11. b. 1 Tim. 6, 1611 c. Cr. Col. I, 15 Il d. I Tim. 4, 4 Ile. Gen. 2, 31 Il 
f. Cr. Hébr. 13, 4 

11,2-3. Dieu-Père: cf. Introd., § 228. Dans les CA le Saint-Esprit 
est rangé parmi les créatures {cf. Introd., § 242, 243); dans ce sens, 
évàc; 7tocpaxÀ-IjTOU doit être considéré comme un complément de 
rcoL"tj-rljv; or les éditeurs précédents en ont fait un complément de 
llaTépa, pour éliminer une affirmation contraire à l'orthodoxie définie 
au concile de Constantinople de 381 {cf. Introd., § 46), mais ils obte­
naient alors une expression aberrante : Il Père du Saint-Esprit~- Sur 
la christologie des CA et la médiation du Christ, cf. Introd., § 25, 233. 
La cour céleste : § 246. 

11, 4. A propos de la sainteté du Christ, cf. lnlrod., § 210. 
11, 6.8. L'honorabilité du mariage et la condamnation des perver­

sités, cf. Introd., § 411. 
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24 SLot<popO: "Xl'lfL<i'L"w~ 3Le7tM<r0'1) èv -rij\ 'ASO:f' xotl 'L"jî E~q<•. 
7. 'Fux~~ &:<rWf1-ot'L"OV xotl &:O&vot-rov èv '~Jf'LV Of'OÀoyoilf'<V, 
'ÀÀ' ' 0 ,.,....,\. .(. \ 1 , ...... , ' 0 ' < À "" a ou cp œp ~'lv wc; 't"O: crwttet't'oc, aiV~ o:voc\IO:.'t'0\1 (I)Ç oyw~,j'.J 

xoct o:.ù-rsÇoOcnov. 8. ll&acxv ttLÇ!.\1 7tœp&.\lo(J.OV xo:l ~" 1tocpà 
28 <pomv y•vof1-SV't)V (m6 "'""'" ~aeÀu<r<r6f1-eOot &ç &:Oéf'L-rov xotl 

&.vocr(a;vh, 9. 'Av&.cr't'IXOW yLve:cr6œt b[J.oÀoyoÜ(J.&V ÔJ.x.œLwv 't'e 
xot! &:S(xwv xotl f'L<r0ot7to3o<r(otv. 10. Tov XpL<r-rov où <jiLÀov 
&v6p<ù7tov Ù(J.oÀoyoÜ(J.&V, &t.t.à 0eàv A6yov1 x,d &v6pwnov, 

32 tJ.e:crL'TI']V 0eoü xo:I &."6pW7twvJ, &.pxte:péœ 't'oÜ Iltx:t'p6c; • oü-re: 
11--fJv (J.E't'à 'louôa;LCùv 7te:pt-re:v.v6(J.e:6a, dô6't'e:ç;, 5-rt ~À~f..u6e:v êp 
&.7téxe:t-ro x.td ôt' 8v ècpuf..&O"Cre:'t'o 't'OC yÉ.vTJ, 1} 7tpocr3oxLoc 't'Wv 
116vW\Ik, 'I1Jcroüc; b Xpt.cr't'àc; 0 èÇ 'loûôoc &voc't'e:(ÀC(c;1, 0 èx 

36 ~ÀOCO''t'OÜ ut6c;, 't'à èÇ 'le:O'arû &v6oc;, oO 1} &px~ èrct 't'OÜ (.)11-oum. 

12. 1. 'AÀÀ' e1tel -r6-re otÔ'L"'t) -1) ot1pe<rLÇ t<rxupo-répot 7tpOç 
7tÀ<iV't)V ~So~ev e!votL, Kotl 'L"ijç 'ExxÀ't)<r(otç 6À't)Ç xLVSuveuoOO"'t)Ç, 
'~Jf'<Lç ol 36J3exot <ruveÀ06v-reç e!ç 'Iepou<rotÀ-/jf'- &:v-rl yd:p -roi) 

4 7tpoa6-rou Mot-rO(otç <rOv '~Jf'LV ><ot-reo/'t)<p(<r0'1) &:7t6<r-roÀoç e!votL•, 
ÀotoÛlv -rov xÀ'ijpov 'Iou3ot, &ç e1p't)'L"otL · « T~v em<rxo~v 
!XÙ't'oÜ J..&ôot é't'e:poc;b >> - è7te:crxe:1t't'6!J.e:6œ &!J.oc 'locxOOôcp 't'éi) 
't'OÜ Kup~ou &8e:)..cp(i), 't'( yénrroct · xoc~ ~8o~e:v ocÙ't'(i} 't'e: xoct 

8 't'o'i:ç 7tpe:crÔu't'épotc; )..6youc; 8t8ocaxocÀlocc; 7tpoaÀocÀ"ÎjO'OCt 't'qi Àoc{i). 
2. Kd y&p 't'tve:c; xœ't'e:À66v't'e:c; &rcà ~c; 'lou8œ~occ; de; 'Avn6-

bo (= R) achyz (= H) des(= N) PV (= M) 

11, 24 8Le7<Mcrlhj : è1rl.. ch Il 25 xœ! > h Il lv ~~lv post &crcl>~œ­
<ov H M Il 27 1rœpav. + &i.J.à yz Il 28 yevo~èv~v s yLvo~èvrov d Il 
29 &vocr(œv : -a.ov sM + xœ! o Il 30 xœ!• > c Il 3I &:>J.oc + xœ! R 
Il 33 7repm~vcl>~e6œ e Il if> ayz v : a R ch N p Il 34 xœ! > d Il av : 
<iv R Il 34-35 <6\v è6v6\v > p Il 35 b' > d Il &• > M Il 36 ut6ç : xù­
pLo~ R 

12, I è"d : S7reL8~ R Il 2 ~8o~ev : ~8eL~ev p Il 3 ouvel.6cl><eç o Il 
'Iepoo6l.u~œ ch N M Il 4 oôv - ><œ<e~. : ~ftlV cruyxœ<e~~<p(o6~ YZ Il 
elvœ• > yz Il 5 ><À~pov + -roü b Il etp~<~' : <p~o!v b ~al.~o8oç xa! p 
+ xcd R Il 6 ctÔ't'OÜ > 0 Il ènLaXe:1t''t', R 8Le:O'X01t'OI)j.Le:6œ yz JI 7 't'( 
yèv~<a• : el vaL -re R e Il « > M Il 9 yocp + xœ! ayz 

11. g. cr. Gen. 9, 1 Il h. cr. Rom. I, 26 Il i. Cl. Jn I, I Il j. I Tim. 
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humain qu'ont été formées les différences de sexe en Adam 
et Èveg. 7. Nous reconnaissons en nous une âme incor­
porelle et immortelle, elle n'est pas corruptible comme les 
corps, mais immortelle en tant que raisonnable et autonome. 
8. Toute union illégitime et celle qui est pratiquée par 
certains contre nature sont exécrables à nos yeux parce que 
criminelles et impiesh. 9. Nous confessons qu'il y aura une 
résurrection des justes et des injustes et une rétribution. 
10. Nous confessons que le Christ n'est pas simplement 
homme, mais Dieu Verbe1 et homme, médiateur entre Dieu 
e~ les h?mmesJ, pontife du Père ; nous ne nous faisons pas 
Circoncire comme les juifs, car nous savons qu'est venu 
celui pour qui les générations étaient en réserve et à cause 
de qui elles étaient préservées, l'espoir des nafionsk, Jésus 
le Christ, celui qui a surgi de Judai, le fils issu du rejeton, 
la fleur sortie de Jessé, sur l'épaule de qui est placé le comman­
demenfm. 

L'assemblée 
de Jérusalem. 

12. 1. Mais quand il apparut que 
l'hérésie même était assez forte pour 
semer l'erreur et qu'elle représentait 

un danger pour l'Église entière, nous les douze, nous 
nous réunîmes à Jérusalem. Car, pour remplacer le traître, 
Mathias fut désigné par le sort pour être apôtre avec nous• 
et il prit le lot de Judas, comme il est dit :«Qu'un autre 
prenne sa chargeh, )> Nous avons examiné la situation avec 
Jacques, le frère du Seigneur; lui-même et les anciens 
jugèrent bon de s'adresser au peuple pour l'instruire. 
2. Car des gens étaient descendus de Judée à Antioche et 

2, 5 Il k. Gen. 49, 10 Il 1. Hébr. 7, 14. Cf. Nombr. 24, 17 11 m. Is. II, 
1; 9, 5 

12. n. Cf. Act. I, I6-26 Il b. Ps. I08, 8. Act. I, IO 

11, 10. La christologie des CA : ct. Introd., § 212, 233, 240. 
12-14. Le style pseudépigraphique : cf. Introd., § 22. 
12, 1.14.15. 11pea0U't'e:pot : cr. Introd., § 314. 
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x.e:tocv è3Œoccrxov -roùç èxe! &8e:f...cpoûç, Àtyov't'e:ç, 0-rt tà.v (J.~ 
nep•~tp.v"l)cr6e Tij> ~ee. Mwücréwç xotl To'i:ç liÀÀoLç ~6ecr.v otç 

12 3te:'t'&~OC't'O 7t€fJL7tOC-rij't'e:, oÔ 86vocafie: O'<ùfi~VOCLc. 3. re:VO!LéV1JÇ 
oùv a't'&ae:<ùç xoct ~'r]-ri)cre:<ùç oôx ÙÀ(y'rjçd, ol tv 'Av't'tox.dq; 
&3e:Àq>ot, yv6v-re:ç, 8't't auve:À'r]À66oc(J.e:V rc&v"t'e:ç 7te:pt "t'OÔ't'ou 
~'l~~crovTeç, tl;otntcrTe.Àotv npàç -ljp.ii.ç &v3potç nLcrToùç xotl 

16 TWV ypot<pWV d3~f'OVotÇ, p.ot6e'i:v nep! ~OU ~"l)~f'<XTOÇ TOÙTOU. 
Œ 3é, notpotyev6p.evoL dç 'lepoucrotÀ~p., &v~yye.Àotv -/jp.'i:v .,.,X 
~'l"''l6év~ot xotl tv "'ÎÎ 'Av~ooxéwv 'ExxÀ"I)crlqo, &ç 8.,., TLV~ç 
~Àeyov, 8~• 3e'i: nepL~ép.vecr6otL xot! ~<Xç liÀÀotç &yve[otç notpot-

20 cpuf..&.'t'"t'E:L\1 6 • 4. "AÀÀùlV 8è IJ.)...)...o "t'L ky6v't'ùlV7 b(W llé"t'poç 
&.vcta-rà.ç drcov rcpàç ctÔ"t'oÛç • « "Av3pe:ç &.8e:Àcpo(, Ô(J.e:Lç È:1t(­
>> a't'oca6e:, 8"t't &cp' ~(J.e:p&v &px.oc(ùlv èv Ù!LÎ:V !~e:ÀÉ~ct't'O 0 0e:Oç 
>> 8t0C 't'OU O''t'6(J.IX't'6ç !LOU &xoUaocL 't'à ~6v1j "t'àV f...6yov 't'OU 

24 n Eôocyye:)...(ou xoct ?ttcr't'e:Ucroct • xoct 0 xocp8toyv~O"'t"'r]Ç 0e:Oç 
n È:fJ.OCfJ"t'Ôp'rjae:v ocù-rof:çr. 5. Kopv1JÀ(~ y&p 7tO't'E: ~XOC"t'OV't'&px.fl 
» pwp.otlx~ç &px~ç ûl<p6"1) &yyeÀoç Kup[ou xotl nep! tp.oil 
>> e!?tev ocÔ"t'éf}, Û1tùlÇ (J.E:"t'OCO""t'dÀ'rJ't'OC( (le xctt &.xoÛcr1J P-fJ!LOC"t'OC 

28 )) ~ùl~Ç È:X 'TOÜ O''t'6!LOC't'6Ç (J.OUg • 0 8è (J.E:'T€1tÉ(J.~OC't'6 (J.€ ci?tè 
» 'I6nn"l)ç dç Kottcr<>pe.otv "r-/jv :E~p<>Twvoç. 6. '0n6~e 3~ 
» g!Le:ÀÀov rcpOç ocô-rOv !xnope:Ue:a6oct, !6out..-fJ6"flV "t'fJOcp~ç 
» fJ.E:'t'ocÀoc6e:Lv · xoct rtocpocaxe:uoc~6\l't'W\I, ~f.l."fl\1 èv -ri;) ùne:p~~ 

32 >> 7tpoae:ux.6fJ.e:\loç, xoct 6e:ùlp& -rÙ\1 oôpoc\IOv &ve:~y6't'oc xoct 
» Técrcrotpcr.v &pxot'i:ç 3e3ep.évov axeil6ç "'' &ç ô66V"I)V Àotp.np<Xv 

bo (~ R) achyz (~ H) des(~ N) pv (~ M) 

12, 10 <OÙÇ > M Il ÀéyoV<O<Ç s Il Il 7tepO<é[Lv~a6e : 7tepO<[L~6~<e ayz 
+ xo! s Il ~6e< : èx R Il Mroaéroç R ch N M Il ~6eaw : ~6veatv b 
&7tomv M Il 12 a .. ,&~. + [L~ YZ Il 7tepL7tM~<e ayz : -<el« ch ds M 
--njG<X~ R e Il 13 a-r&aewç : aua-r&aeooç M Il 14-15 -roU-rou ?;"1)-r"ÎjO'. 
[?;"t}-ri}O'IX\I't"E:Ç aac] : 't"OÜ ~"tj..-lj!J.<X't'OÇ 't'00't'OU R Il 16 et8~!J.OV<XÇ H etxs v 
èma'l"ij[Lovoç R de ms p Il 1;~..-lw. + 6éÀoV<eç yz Il 17 7topoyev&[Levot R 
Il 'Iepoa6ÀU[LO ch N M Il 18 x"! > Y"Z Il &ç 5TL: xol &ç yz Il 19 
&ÀÀO<Ç + 1t&a"ç M Il &yvd"ç : &yvoLc.ç R + 1t&aO<Ç N 1119-20 ""' 
po~uM«ew : <pUÀ. N M 1120 &ÀÀO TL: &ÀÀo p II2I-22 ècp!a<«a6"' R Il 
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enseignaient les frères de cette cité en leur disant : «Si 
vous ne vous faites pas circoncire selon la loi de Moïse 
et ne suivez pas les autres règles qu'il a établies vous ne 
pouvez être sauvés•. " 3. Cela provoqua conflits et contro­
verses, et non des moindresd, et les frères d'Antioche, 
sachant que nous étions tous réunis pour examiner cette 
question, nous envoyèrent des hommes de confiance, 
versés dans les Écritures, pour s'instruire sur cette question. 
Arrivés à Jérusalem, ils nous informèrent des débats menés 
dans l'Église d'Antioche, à savoir que certains disaient 
qu'il faut se faire circoncire et observer les autres règles 
de puretéc. 4. Les avis étant partag·és, moi, Pierre, je 
me levai et je leur dis : 

{(Frères, vous le savez, dès les premiers jours Dieu m'a 
choisi parmi vous pour que les païens entendent de ma 
bouche le message de l'Évangile et viennent à la foi; et Dieu 
qui cannait les cœw•s leur a rendu témoignage'. 5. Car à 
Corneille, jadis centurion du pouvoir romain, apparut 
un ange du Seigneur qui lui parla de moi et lui dit de me 
faire chercher pour entendre de ma bouche les paroles 
de vie•; il me fit donc venir de Joppé à Césarée de Strâton. 
6. Prêt à me rendre chez lui, je voulus prendre de la 
nourriture ; or pendant qu'on la préparait, j'étais sur la 
terrasse, en prière, et je vois le ciel ouvert et un objet lié aux 
quatre extrémités, comme une nappe resplendissante, qui 

22 Ôf'lV : ~f'lV R • p Il 23 <OÜ' > R Il 25 y&p > R P" Il 26 pC»[LO(X~Ç : 
P"'l'"!rov R Il &xoüaot Y P Il 27 p~[Lœ ali 29 -djv : <~ç b ch v Il o1t6<e 8è : 
a,.,, <e R Il 30 7tpoç "'l<ov > Y"Z Il ~6ouÀ~6~v M è6ouÀOÀOl[L<V 
R Il 31 ""p«axeuol;. : &ç p Il ~[L~V : ~[L&v b Il Ô7tepcf>cp : !epii\ s Il 
32 x"!' > p Il &vecpy. : ~vecpyw<" o Il 33 axeü6ç " > p Il À"fL"p«v : 
[Ley&À~v R 

12. c. Act. 15, 1 Il d. Act. 15, 211 e. Act. 15, 4-5 11 f. Act. 15, 7·8 11 
g. cr. Act. 10, 1-8 
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>> xo:.l xa6~ép.e:vov bel 't'~Ç y~ç, tv cp ûrôjpxe:v n0CV't'IX 't'à 
» 't'e:'t'p&rm8tX X(Û -rà ~pne:-rà Tijç y~ç xo:.l 't'à ne:t"e:tvOC 't'OÜ 

36 >> oùprt.voü • xocl t!yé\le:-ro <p<.Vv~ èx 't'OÜ oôpœvoü 7tpàç p.è 
>> J..éyoumx · 'Avo:.cr't'ciç, llé't'pe:, 6ücrov xo:1 cp&ye:. K&ych e:!nov · 
» l\11JB<X(J.Wç, KOpte:, 8-rt oô3én:o't'e: ëcprtyov 7t&v Kotvàv xocl 
>> &x&6ocp't'oV. Ko:.t èyéve:'t'O 7t&Àtv cpwv~ èx. 3e:u-répou J..éyoucroc • 

40 » ''A 6 0e:àç èxa6&ptcre:v, crù !-llJ x.o(vou. ToÜ't'o 3è èyéve:-ro 
>> è1tf. 't'p(ç, xoc~ &.vû.;ljcp61J 't'à axe:üoç de; -rèv oùpœv6\lh, 

7. « <.Qç ùè Ùt"tl7t6pouv, t'( &v e:'l'YJ 't'à 8pa!-L<X, e:!1tév v-ot 't'à 
» IIve:Ü(J.a: • 'Iùoù &vùpe:ç ~"fJ't'OÜcrw cre:· à)..f..à &wta"t"àç nope:Ufhrn 

44 » aÙ\1 o:.Ù't'o'Lç ~.1.:1JÙÈ:v 3'ta.x.ptv6(-le:voc;, ùt6't'f. èych &nécr-ro:.Àxo:. 
>> or;Ù-roÔç1 • o\S't'm ôè ~cra;v aL no:.pà 't'OÜ !:xrt.'t'OV't'<fpx.au. 8. Ko:.l 
» o5T<ùÇ &vocÀoyLGOC(J.EVO<; ~yvwv 't"O />'iii'-"' Kup[ou 't"O yeypoc(l­
>> fJ.É:vav, 8't'~ « lliç, 8ç &v bttxrû.éaY)-rcu 't'à 6vo(J.<X. Kup(ou, 

48 » O"w6~ae't'octj. » Kctl 7t0CÀtv 0 « MvY)a6~aov-roct xoct è7ttO"'t'poc­
» cp~aov-roct 7tpàç KOptov 7t0CV't'a. 't'a 7tépoc't'a. -njç y=tjç, xcx.t 
» 7tpOtJXU'J~O"OUO'W èvcimt0\1 <X.Ù't'OÜ 7tiartt rtf 7trt't'ptoct 't'Ù>'J 
» è6vWv, g't't 't'OÜ KupLou ~ {3rtO"tÀdot, xoct rt.Ù't'àç 3ea7t6~et 

52 » 't'WV è&J(;)vko » 
9o « Koct &ç 7t<X.\I't'ocx.oü 7tept 't'1jç xÀ~aewç 't'êllv è6v&v 

» dpYj't'ott èwo~aotç, &.votO''t'àç è7tope66Y)v O"Ùv otÙ't'of:ç xoct 
» ela'ijÀ6ov el<; 't"OV o!xov 't"OU &v3p6.;I ' xocl ~'t"L (lOU 3LocyyéÀ-

56 » ÀO\I't'OÇ 't'à\1 f..6yov, è7tê7teO"eV 't'à II \ISÜ(J.<X. 't'à &ytov èn' œÙ't'àvm 
» xocl èttt 't'oÙç 7tocp6v't'ocç O"Ùv œÔ't'cf>, xoc6<hç xocl ècp' ~(l.fi<; èv 
» &.px.'i]n ° xal où6~v 3téxptvev (J.S't'al;ù ~(J.êllV 't'e xotl otÙ't'Clv, 
» 't"ÎÎ 7tlcr't"ec xoc6ocp[croc<; Tà<; xocp3[oc.; ocÔTiiw•. 1 O. Koc! ~yvwv 

bo (~ R) achyz (~ H) des(~ N) pv (~ M) 

12, 34 xa6te[L<'I'I)v R Il 34-35 tv if> - y~<; > ch Il 34 if> : 'fi R Il 
ônljpxov P Il 35 <P"""" . . . '"'P&,o3a "' s Il ""' > ayz Il 39 ,&l.w 
post cpwv'lj R > ayz Il cpwv'lj post 8eo't'époo yZ Il 8eu't'épou : 't'oU 
oôpocvoü N M Il 40 xotvou + 't'OÜ't'• ~O''t'LV f!'l! &.x&.6ocp't'oV v6[J.Lte emg fi 
41 't'p(o:; achy demgs P : 't'peL.; R z etx v Il ... o..., > b Il 42 8Ll)7t6pouv : 
d1t6poov b + 't'à N M 1143 7tope66l)"t"L : 1topeUou R Il 44 8L6't'L : 0"t"L M 
Il &.7ti:cr"t"e:LÀOC H M Il 45 oihoL : ctÔ"t"ot R M + ctÔ"t"ot 8è emg 11 46 
xup(oo > R yaez Il 4 7 O·n > yZ Il èmx. : èmxcù.i:cre:'t'a:L R + 
1-<yov Y" Il 48 dÀtv : 'o 3tà 8ii3 dpw<vov yz Il [LV~o6~oe,at x. 
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descendait sur la terre; on y trouvait tous les quadrupèdes 
et tous les reptiles de la terre et les oiseaux des cieux; et du ciel 
une voix se fil entendre, elle me disait: <<Lève-toi, Pierre, 
tue et mange>>. Et je dis: <<Ah non, Seigneur, car jamais 
je n'ai rien mangé d'immonde el d'impur.>> Et de nouveau 
la voix se fil enlendre 1 une seconde fois, disant: ((Ce que Dieu 
a purifié, toi ne le tiens pas pour impur. » Cela se reproduisit 
par trois fois et l'objet fui emporté au cie/1•. 

7. Comme je me demandais, toul embarrassé, le sens de 
la vision, l'Esprit me dit:« Voici des hommes qui te cherchent, 
relève-toi donc et ua avec eux sans hésiter, car c'est moi qui 
les ai enuoyés1• >> C1étaient les envoyés du centurion. 8. Or 
en y réfléchissant, je compris la parole du Seigneur dans 
l'Écriture : <f Quiconque invoquera le Nom du Seigneur sera 
sauuéJ. >>Et encore : <f Tous les lointains de la terre se souvien­
dront et se convertiront au Seigneur et toutes les tribus des 
nations se prosterneront devant lui, car au Seigneur la 
royauté et c'est lui qui gouve1'ne les nalionsk. >> 9. Ayant 
compris comment partout il est question de l'appel des 
païens, je me levai, j'allai avec eux et j'entrai dans la 
maison de cet hommel, Je n'avais pas fini de proclamer 
le message que l'Esprit-Saint vint sur luim et sur les 
personnes présentes autour de lui, comme il était venu 
sur nous au débutn, el il ne fit aucune différence entre nous 
et eux, car il avait purifié leurs cœurs par la foi•. 10. Et je 

èmo"t"pa:cpljcre't'CCL H 1150-51 xa:t 7tpocrxuv.- 8ecr1r6~e~: ~wo:; d 1150 èv6>­
mov a:Ô't'oÜ : a:ù-r& R Il 56 è1té1tecrev : ~1tecre:v a Il 57 7ta:p6v-ra:o:; crùv : 
"~pecr'O>"'' oov R oO[L7tap6vT<>«; M Il xa!' > M Il 58 &px~<; e Il 
oô6èv : oôaèv R N M Il fjf!S>v 't'e: post &.o"t"&v e Il 59 "t"jj -rrLcr't'eL- a:Ô"t"&v 
> R Il 't'ji 7t(O""t"e~ xa:6a:p(cra:o:; > S Il xa:6a:p(cra:v e M 

l2o h. Act. 10, 9-20; II, 5-10 1! i. Act. 10, 20 ;11, 11Ml2 U j. Joël 
3, 5. Act. 2, 21 Il k. Ps. 21, 28~29 Il 1. Act. 11, 12 11 m. Act. 10, 44 
Il n. Act. 11, 15 Il o. Act. 15, 9 
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60 » èyW, O·n oùx ~<r'rtV npocrwnoÀ~7t't'YJÇ 0 0e6c;, !J:A"A} èv nocv't'l. 
» è!8ve~ b q>OÔOI~(-l€\10<; ctÙ't'à\l xa1 È:pyoc~6t-teVoÇ atxatoaUV't)V 

» Oewràc; ocù't'é;> È:cr't'tVP • èÇécr't'YJcrocv Oè È:1tf. 't'oU't'~ xcà at èx. 
» nept't'OfJ.~<; 7ttcr't'ot q. 11. Nüv oôv 't'( 7te:tp&.~e:'t'e Tàv 0e:6v, 

64 » tm6itv"'' ~uyov ~<XpÙV t7tl -rov -rpfi:X.YJÀOV -rwv p.<X6YJ'l:WV, Ôv 
» of5Te: ~(l.eî:c; o\5't'e: ot 7tOC't'épec; 1JfJ.&v LcrxUaa!Lev ~acr't'&.crœt ; 
)) 'A"A"Att. Ota 't'~Ç x&.pt't'OÇ 'TOÜ Kup(ou 7ttO''t'd.JO[J.e:V crw61jVIXt, 
» xaO' 8v 't'p67tov x&xeïvotr · è!Àucre:v y<ip ~fJ.ÎiÇ 0 KUptoç èx 

68 >> -r&v Oecrl-L(;)v xœt ~f..&.q:>puvev 't'à cpop··âov ~p.Wv xcxl -ràv 
» ~uyàv 't'OÜ ~&pouç 7tpoc6nyrt è!"Aucrev &cp, ~11-&v 9• 

12. « T<Xil-r<X Se p.ou d1t6v-roç, t<r(yYJ<rev &7t<XV -rè 7tÀ~6oç, 
» &7texpWYJ Sè 'I&xw6oç o -roil Kup(ou &SeÀrpoç Mywv · 

72 » ''AvOpeç &Oe"A<po~, &xoUcroc't'é !J.OU. l:u(.Le:Ôlv èÇ1)y~mx't'o, 
» x<X6<i>ç 7tp&-rov o 0eèç t7te<rxé<{I<X-ro À<X6dv &~ &6v&v À<XOV 
» Tép Ov6[J.cx't't aÙ't'OÜ • xcd 't"OÔ't'Cfl O'U!-L<pwvoUow at "A6yot -r:&v 
» npoqnrr:&v, xa66:u; yéypct7t't"ctt t • « Me 't'a 't'ocihoc &voca't'pé~w 

76 » xoct &vmx.o3o(J.~O'Cù "t'1jv crK"fl\1~\l Llocut3 -rljv 7tE7t'Tc.ùKULocv, 
» xoct 'Ta Xoc't'ecr't'pOC(J.(J.évoc ocù'TY)t; &votx.o3o(J.~O'c.ù x.oct &vop6WaCtl 
» ocù-rl)v, g7tc.ùt; &v è:x~'YJ't'~crc.ùcrtv ot x.oc't'&!..ot7tot 't'Ùl\1 &v6pd>7tCtW 
» 't'àv KUptov x.oct 7t&.v'Toc 'Ta è!6v1J, è:cp' oôç è:TCtxéXÀ'YJ'T<X~ 't'à 

80 » 5vo[J.& (J.OU è:1t' <XÙ't'oOç, t..éyet KOptot; b 1t'ot&lv 't'OCÜ't'œu. » 
)) 13. rvc.ùcr't'~ &:1t' oct&v6t; ècr't'~ 'Tê{l @e~ TC<iV'TOC 'T~ È!pyoc 
» ocÙ't'oÜ v • 3tà è:yÔl xp(v<ù (J.~ 7t<Xpevox.t..eLv 't'oLe; &7tà -r6>v 

bo {= R) achyz {= H) des{= N) PV {= M) 

12, 60 &y<i> : Àomov yz Il 61 o &pyal;6fLevoç 8tx. x<Xt <poÔ. aOTov 
N d Il 62 ècr,nv : ~cr-r«~ a ante aÔ'di'> b Il 8è : o0\1 R Il -roü-ro ds 
P Il xat > R Il 63 moTo( + xat p Il n<tp&i;<T< + &<p' ~f'lv R e Il 
64 &nt6~va• e p Il ~apùv > ch 11 65 tcrxucrafLev : !crxucrav p Il ~acr,&­
i;a• ch Il 66 &ÀM : &ÀÀ, ~ es M Il TOÜ xup(ou > v Il ntcrnUO>f'<V 
ch Il 68 &M<ppuvev R c N Il 68-69 <popT(ov ... ~&pouç : ~&poç ... 
<popT(ou s Il 68-69 xat TOV <;. - ~f'WV > R Il 71 ÀÔyrov : xat dnev 
P Il 72 ~Uf'<<i>v + np&,oç ch Il 73 &necrxé~aTo + TO d Il 7 4 TOUTe,> : 
't"OÜ't'o d othwç P Il 74-75 <JU(J.<p. -yéypct7t't'CU: CJU(J.'f.l<.ù\IOÜ z JI 75 1.umk 
+8è yz Il &vacrTpé~ro : &mcrTp. p Il 76-77 T~v- ,&• > z Il 77 XM<· 
O''t'piX(J.. : XIX't'€0'X.1Xp,(J.évœ H M Il 78 èx~"l)-ri}Goucrw R Il 79 oôç : otç 
b s Il &môoôÀ~"'" z Il 80 fLou'> o Il &n' a>houç : &n' aô,olç b > p Il 
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reconnus que Dieu ne {ail pas acception de personne, mais 
qu'en toute nation celui qui le craint el pratique la justice 
lui est agréableP. Les croyants venus de la circoncision en 
furenl eux aussi stupéfaits•. 11. Dès lors, pourquoi provoquer 
Dieu en chargeant d'un joug pesant la nuque des disciples, 
alors que ni nous, ni nos pères n'avons été capables de le 
porler? Mais nous croyons que c'est par la grâce du Seigneur 
que nous serons sauvés, tout comme euœr, Car le Seigneur 
nous a délivrés des liens, il a allégé notre fardeau et dans 
sa douceur il nous a défaits du joug pesant•. » 

12. Tandis que je tenais ces propos, il y eut un grand 
silence dans ioule l'assemblée et Jacques, frère du Seigneur, 
répondit en ces termes: <<Frères, écoulez-moi. Syméon a 
expliqué comment Dieu a eu le souci d'abord de choisir parmi 
les nations un peuple pour son Nom. Sur ce point s'accordent 
les paroles des prophètes, ainsi qu'il est écrit•: «Après cela 
je viendrai reconstruire la lente de David qui était tombée, 
et je reconstruirai ses ruines el je la restaurerai, pour que le 
resle de l' humanilé recherche le Seigneur, avec toutes les 
nations sur lesquelles a été invoqué mon Nom, dit le Seigneur 
qui réalisera ce[au. )) 13. Toutes les œuvres de Dieu lui sont 
connues depuis toujoursv. Voilà pourquoi j'estime, moi, 

81 ècr't't : dcrL\1 R etx p &7t' o:1&v6ç ècr't'~ [dcrw p] N emg P JJ 't'<j} 
E>e& > b Il mi'>''t'IX .. tt: ~pyoc ante yv((lcr't'à p Il 82 IXÔ't'OÜ + 'Tt'ci\l't'OC S 

> P Il xp~'Xù : ltx.pwœ ayz ante èyW p 

12. p. Act. 10, 34-35 11 q. Act. 10, 45 Il r. Act. 15, 10-Il Il s. Cf. 
Matth. 11,28-30 11 t. Act. 15, 12-15 Il u. Act. 15, 16-17. Amos 9, 
11-1211 v. Act. 15, 18. Is. 45, 21 

12, 13. A propos de la loi naturelle, cf. par exemple E. OSBORN, 

La morale dans la pensée chrétienne primitive, Paris 1984, p. 257 s., 
(traduit de Ethical Patterns in Barly Christian Thought, Cambridge 
1976), P. GRELOT, Problèmes de morale fondamentale, un éclairage 
biblique, Paris 1982, p. 104 s. 
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» è6v6lv i7ttcr't'pé!pouow i1t~ 't'àv 0e:6v, &_).;)..' ircta-re:'i:Àoct ocÙ't'oi:'ç 
84 » 't'OÜ &7téxe:cr6o::t &nb -r:&v &/..toytjfJ.&'t'Cù\1 't'ÙlV è:6v&v e:~8wf..o­

>> 60't'ou x.o:1 nopvd~:Xç xo:1 rt.~(l.<X:-roç x.<x:f. 'Tt\ltX:t'oüw • &nep xocf. 
)) 't"OL<; 1t()(À()(LOÎ:Ç ~V VôVO!J.06ôTI)!J.éV()( 't"OL<; 7tp0 TOU V6!J.OU 
>> cpucrtx.oî:c;", 'E\Id>ç, 'EvWx, N&e:, Me:Àxtcre:8éx. '16>6 x.d e:l 

88 ... ' 6 ' )) 't'I.Ç 't'OtOU't'OÇ e:ye;y Ve:t, 

14. « T6Te: ~OoÇe:v ~fJ.'i:V -roLç &7tocr't'6Àotc; x.rû -r& È:7ttcrx.émw 
>> 'Iax.WOcp x.cd 't'oLe; npe:cr0u't'épotc:; crÙ\1 5/..y) 't'?j ''Ex.x.À"I)a(~, 
» i!xÀ•~"'I-'évouç &.vap"'<; !!~ ~!J.ôiv "''hôiv "éi-'<Ji"'' crùv Taï:<; 

92 >> 1te:pf. Bocpv&.Ortv x.o:.r llocüf..ov -rOv -r:&v è:BY&\1 &:rc6a't'of..ov -ràv 
» T"'p"é"' ""'t 'Iaua"'v Tov ""'Àoul-'•vav B"'P""'ooav ""'t ~(À"'v, 
» &.v8p"'<; ~you!J.évouç iv 't"OÎ:<; &SôÀ<poÏ:<;, yp&<ji()(V't"ô<; 8L<X X••po<; 
» (J.ô-r:&v 't'&Oe: • 

96 15. « Ot &7t6a-roÀot xocf. of 7tpe:cr06-re:pot x.ocf. oE &Oe:f..rpof. 
» 't'oLe; X«.'t'à -rl]v 'Av·n6xe:ux.v x.af. I:up(ctv xo:1 KtÀI.x.(<Xv 
» &ùe:ÀcpoLc; TaLc; è:Ç è:6vWv xcdpe:tv. 'E7te:t0~ 1)xo6crocf1.ev, 5't't 
» 't'tvèc; è:Ç ~[J.&v è-r&pocÇocv Ô!l-iic; À6yo~ç &vo::crxeu&~ov't'e:c; 't'<Xç 

100 )) o/ux<X.; Û!J.ÔÎV, o!ç oô a •• "'""'""~-'"6"', ~So~•v ~!J.LV YôVO!J.éVOL<; 
» Ô!J.o6ul-'"'86v, ixÀ•~"'I-'évouç &.v8p"'<; bméiJ.o/"'' 7tpo<; Û!J.a<; 
» aùv 't'oLe; &yo::10)'t'o'Lc; 'lJ11-&v Bo::pv&6q; xo::t llo::UÀCJl, &v8pdl1eo~ç 
» 7to:;po::8e8(1)x6crt 't'<Xç tfJux<Xç o:;Ô't'&v lmèp 't'oU Kup(ou 'lJ!L&v 

104 )) 'l1)CiOÜ XptG't'OÜ, a~' &v lTCe:cr-relÀcx.-re. &1Ce:cr-r&t..xa~ev Bè 

ba(~ R) achyz (~ H) des(~ N) pv (~ M) 

12, 83 è7M<pé<p. : 1ttO't"<OOUOLV ch Il bd : t<po~ YZ Il 83-84 &n' 
- &t<éxeoe~, : et &t<éxoV<e p Il 83 &"A"A' + ~ d v 11 St<1o<el"A~• : 
&t<o~<· s ,Il !l4 &t<éx•oe~, > s Il &"A,oy~~· : &"Aoy•o[L&.Twv R Il Ti1>V 
S6V<ù\l : tXUt'<ù\1 nopvelaç Àéy<ù xat p + e:t86lt..wv ymg JI 85 xat 
nopve:!ro:; poslnvLx-roü ayz > p JI 86 na).,aLoLç : n-&:Àat ayz &pxatOLç 
R Il ~v [post &t<ep R] vevo~. : vevo~o6é"")To ayz ds M 11 v6~ov y 11 87 
'Evd>ç + t..éyw Y > z JI 88 Syey6vet emg : Syéve-ro etx + 't'61'S M 
+ ~'"' R Il ~o!;ev : ~e•!;ev b Il 89 ... 91 ~~rv ..• ~~iiiv ayz > R ch 
~MIl 91 Tor~ : ~>hor~ ToÙ~ R Il 92 Il~ü"Aov: o~ü"Aov R Il 93 Bœpo~-
6~v 0 ?h! N P _ ~~pv&6~v b Il 97 <or~ > s Il TI)v > b Il 99 TLVè~ : 
<1 0 Il wwv : Ô~c.>V R ch p Il 100 ô~iiiv : ~~&v y Il 101 sx"Ae!;~~é­
vou5 : ~votç d -Ç~a6ocL p !J 102 'iJtJ.<ùV emg : Ov.&v ch etx 11 llaût..cp : 
O~UÀq> R Il 103 ~~(,)V > N M Il 104 Xp10't"OÜ > M Il S7<€0't"€!À~'t"· : 
&:n. s Sn-ea-re(l..ocl!ev R d 
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qu'il ne faut pas inquiéter ceux des païens qui se convertissent 
à Dieu, mais leur prescrire de s'abstenir des souillures venant 
des païens, des viandes immolées aux idoles, de la fornication, 
du sang el des chairs éloufféesw, normes qui furent établies 
par les anciens qui vivaient selon la loi naturellex, avant 
la Loi écrite, Énosch, Hénok, Noé, Melchisédek, Job et 
leurs semblables. >> 

14. Alors il nous parut bon, à nou& les apôtres, à l'évêque 
Jacques el aux anciens, avec l'Église toute entière, d'envoyer 
des hommes choisis parmi nous, avec les compagnons de 
Barnabé, de Paul de Tarse, l'apôtre des païens, de Jude, 
appelé Barsabbas, el de Silas, hommes éminents parmi 
les frères, et nous remlmes entre leurs mains cette leilre: 

15. <(Les apôtres, les anciens et les frères, aux frères 
d'origine païenne résidant à Antioche de Syrie el en Cilicie, 
salul! Lorsque nous avons appris que quelques uns des 
nôlres, sans mandat de noire parl, vous onllroublés par leurs 
propos et onl bouleversé vos âmes, nous nous sommes réunis 
et nous avons décidé d'un commun accord de choisir des 
délégués el de vous les envoyer avec nos chers Barnabé el Paul, 
hommes qui ont voué leur vie à notre Seigneur Jésus­
Christ, et par qui vous nous avez consultés; nous avons 

12. w. Act. 151 19-20.29 !1 x. Cf. Gen. 9, 4 

12, 14. Sur la soumission de Jacques au collège apostolique, cf. 
Introd., § 36. 

12, 15. «Par qui vous nous avez consultés» : par cette addition 
au texte des Acles le compilateur précise l'identité des émissaires 
dépêchés par l'Église d'Antioche auprès des apôtres. Cette indication 
correspond à Acl. 15, 2 et elle avait été donnée en son temps dans le 
récit (v. 3). Ces deux émissaires retourneront dans leur communauté; 
ils seront alors accompagnés de deux frères de Jérusalem, Judas et 
Silas, chargés de commenter le décret des apôtres. Cf. E. MOLLAND, 

o La circoncision, le baptême et l'autorité du décret apostolique dans 
les milieux judéo-chrétiens des Pseudo-Clémentines », dans Studia 
Theologica 9 (1955), p. 1-39. 
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>> ' ' ~ 'I '~ ' ~~À ' ' ' ~ ' À' p.e:'t' !X.U't'W\1 ouoocv XOC.L "--L ocv, x.oct om-rouç otœ oyou 
» &mxyyéf..f..ov-rœç Tek ocÙ't'0C. "EaaÇe:v ycip 't'li) &:y('!l llve:Ü!-L<X't'L 
» xcû ~11-Lv fJ.'YJfHv 7CÀéov È7tt't'We:cr6oct Ûf.LÏ:v ~&poç 1tÀ~V -roth·<ùv 

108 >> 't'&v è:7t&vocyxe:ç, &7téxe:cr6tXt e:l8wf..o66Tou xcà o:X~-t(t;-roc; xo:1 
>> 7tVtx:-roü xal rtopvdac; · èÇ é5v 3tcx't"Y)poÜv't'e:c; éocu-roùc; EÙ 
» 7tp&i;e't"e. "Eppwcr6eY. » 

13. 1. T-Jjv 11-èv oùv è7ttcr-rof..~v è:Çoc7te:cr-rdÀ<Xt.J.E\I, C(Ô't'oL 8è 
È:\1 lxa\I(X.Î:Ç 1J!J.épcac; è:v (Ie:pocrof..U!l-otc; è:ne[J.dVoc!J.EV &(J.<X cru~1)­
't"OUV'<e<; 7tp0<; 't"O XOLVWq>eÀèç dç 8t6p6wcrtv. 2. (13). Me't"oc 

4 8è xp6vov Exocv0\1 È:7ttO'Xe:~&[Le:VOt 't'OÙÇ &8e:À<poÙc; X<XL O''t'1)pL­
Ç<Xv't'e:Ç octvroùc; 't'<;l "A6y<{J -n)c; e:ùcreOe:ter:c;, xoct 1tocpe:yyu1Jcr&11-e:vot 

' ' ' .\ ' ' ' 6 X - ' M ' tpe:uye:t\1 O:.UTOUÇ 't'OUÇ E7t OV (.L<X't't ptO""t'OU )(C(L CùÜO'~<ùÇ 

7tOÀE!J.OÜVTcxç Xpt<rt"cî) xocl Mwücre:L, xocl èv 8opéf 7tpoô&'t'oU 't'Ùv 

8 J..Oxo\1 xocTccxpOn-ro\ITccça.. 3. ÛÙTot y&:p dcrt ~eu86xptcr't'ot x.o:;~ 
~eu8onpoqr9j't'cctb x.o:;~ o/eu8ccn6cr't'oÀot, nÀ&:vot x.o:;~ cp6ope'Lc;, 
,À 1 ~~ ~ y 'À • 1 ' ( o:; wnexwv !1-E:()toec;c xo:;~ X<Xf.t<Xt~~ wv <X!1-7tÛ.wv o:;cpocvtcr'T<X~d, 
', " ·'· ' ... - ÀÀ- , ' ' " ' ' ot OUÇ 't'UY'1JO"ê't'O::t 'l 't'WV 1t'O W\1 o:;yCC1t'1) ' 0 OE: U1t0!1-SLVCCÇ 

12 de; 't'éÀoc; &8toccr't'p6cpwc;, oÙ't'oc; crw6~cre't'o:;te · 1t'E:()~ &v &crcpo:;­
Àt~6!1-evoc; ~t-tiic; 0 KOptoc; 1t'<Xp~yyetÀev Àéywv • « 'EJ..eOaovTcct 
npbc; 011-iic; &v6pw1rot èv èv80!1-o::O"t 7tpo0&:Twv, ~awfkv 8é elmv 
À0xot &p7tccye:c; · &1rb 't'Ù'JV xo:;p7t&v <XÙTÙ'JV è7ttyv00crecr6e 

bo (~ R) achyz (~ H) des(~ N) pv (~ M) 

12, 106 &rrayyéÀÀo"sç y If<« a>h&: <aÜ<a R a>h& s lf!07 f'·~eev 
ayz dmgemg : v:I)Bèv R ch dtxetxs M Il ÔfJ.rv è1tL't'Wea6tX~ N s Il è1tL't'L-

6e:a6tXf e Il 't'06't'CùV > R ch Il 108 è7t<ÎVtXyxe:o; : è1t' &v&yxtX~o; a es 11 
&rréxsaBa• : -aBe N -aeaf c + 8è ch If s!86>Ào8Ô<6>V H Il 
108-109 7tV~X't'OÜ _xcd tXtfl.tX't'OÇ N R 11108 xct!2 > p Il 109 7tVtX't'&v cIl eU 
> s Il 110 np&~Yj't'e R e np~ct.'t'€ aac v è1t'p&!;e:n s 

13, 1 oUv 0 ch Il 4 !xavOv > o Il O"'M)p(actv't'e:o; aa.cyz v Il 5 tXÙ't'oÙo; 
> R Il <0 > Y M Il -rijç > P If sôas6d"' : &À~edaç b Il xal > p If 
na.peyy. : na.peyyul)a&fJ.e6a. yz p + ctÔ't'oro; yz Il 6 cpuye:rv R !1 
ct.Ô't'oùo; : ctÙ't'oro; ch > yz Il Xpta't'oÜ : 'IYjaoü N M 11 MCùUaSCùo; o p : 
MCùa. b H N v Il 7 no)..efJ.. - MCùUae:ï > R Il noÀetJ.OÜV't'tXÇ yz : 
-oüaw ach N MIl Xpta't'cj>: -'t'oÜ d Il MCùUae:r scripsi: MCùae:î: RH ds v 
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envoyé avec eux Jude el Silas qui vous communiqueront 
de vive voix le même message. En effel il a paru bon au 
Saini-Espril et à nous de ne vous imposer aucune autre 
charge que celles-ci, qui sont indispensables: s'abstenir des 
viandes immolées aux idoles, du sang, des chairs étouffées 
et de la fornication; vous ferez bien de vous en garder. 
Portez-vous bienY 1 )> 

13. 1. Nous envoyâmes donc la 
La lutte 

contre les hérétiques. lettre, mais nous-mêmes nous res-
tâmes à Jérusalem de longs jours, 

à rechercher ensemble ce qu'exigeait le bien commun 
en vue d'un redressement. 2. Pendant le temps qu'il 
fallut nous visitâmes les frères ; nous les affermissions 
par la doctrine de la foi et leur enjoignions de fuir ceux 
qui au nom du Christ et de Moïse combattent en fait le 
Christ et Moïse et cachent des loups sous des peaux de 
brebis•. 3. Ce sont de faux Christs, de faux prophètes' 
et de faux apôtres, des imposteurs et des corrupteurs, le 
parti des renardsc et les ravageurs des vignesd rampantes ; 
à cause d'eux dans la masse l'amour se refroidira, mais 
celui qui tiendra bon jusqu'à la fin sans tergiverser, celui-là 
sera sauvée; le Seigneur nous a mis en garde contre eux 
et nous a annoncé ceci : {( Des hommes déguisés en brebis 
viendront à vous, mais au-dedans ce sont des loups ravisseurs; 

M"'aii e p If rrpoM<6>V ahyZ If 7-8 <Ov Mxov : Mxouç xal R If 8 
xa.-ra.xp. yz : Xct.'t'ct.XpUn't'ouaw R ach N M + 't'OO; éa.u-r&v xa.xtoo; 
R Il OU<OI : aÔ<ol R Il xal > yz N M Il 9 xœl > p Il 10 xaf'ali;~ÀOI R Il 
&f<rrel.wv6>v ayz Il Il oôç : ou b Il ~uy~as<œ• : ~uxB~as<a• a Il 12 
&8,&a<po~6>Ç : -~oç 0 H > s If OU<oç : o~'"'' s Il &o<paÀ. + xal yz Il 
13 Àf.yCùv post èÀeÔc:tov't'ct~ ayz > ch ds M Il 14 &v6pw1t'ot > ch 
Il èv > z 

12. y. Act. 15, 22-29 
13. a. Cf. Matth. 7, 15 Il b. Cf. Matth. 24, 24 Il c. Ps. 62, 1 l Il 

d. Cant. 2, 15 JI e. Matth. 24, 12.13 
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16 ' , ! • ' ' ~ ' ' ' .!, ~6 OCU't'OUÇ, 7tpOO't::XE:"t'€ <XTC IXU't'(ù\1 • <XVlXO'TI)O'O\I't'GCt. yœp 't'E:Uo xpt-

O''t'Otf xa1 ~e:uSonpocp~'t'Ot:t. x.oclnf..ocv-fjcroucn nof..)..oOc;g. » 

14. 1. ~~ oilç xocl ~[J.eOÇ vüv è1tl ,à o:ÔTO yev6[J.eVoL Ilé,poç 
X.(Û 'Av3péotc;, 'I&x.iùOoc; xat 'Iw&w"t]c; utot Ze:Oe:3cdou, 
<l>(Àm7toç xo:l Bo:p6oÀO[J.<XÏ:oç, Elw[J.iXÇ xocl Mo:,6oci:oç, 'I&xw6oç 

4 'AÀq>o:lou xo:l Ae66o:i:oç ô èmxÀ1)6elç 0o:aao:'i:oç, :Sl[J.WV ô 
Ko:vo:vl""lç• xo:l Mo:,6(o:ç ô &v,t 'Iooao: ""'""'o/'1'1'"'6elç GÙv 
1J!J.'t:V\ 'l&.x.(ù66c; -re: b -roU Kuptou &.Se:Àcpàc; x.od cle:pocroÀÛ(J.WV 
ètdcrx.o7toç, xoct Ilocüt..oc; à -r&v è6v&v StS&.crx.ocÀoçc, 't'à crx.e:üoc; 

8 't"Yjc; èx.J..oy~c;d · &(.La; n&.v't'e:ç ènl 't'Ù ocÙ't'à ye:\16f.te:vot, è:yp&<Jioc(-te:V 
ûpXv -r1}v x.a6oÀt.x.~v 't'GC0't1)V 3t3occrx.cû,(ocv de; È7tLO'TYJfHO"[.Làv 

Ô!L&v 't'êJV 't1jv xoc66Àou èntcrx.o7t1jv ne:ntcr't'e:U[J.évwv, èv fl 
a1)ÀOÜ[J.EV Û[J.Î:v ' 

I2 2. 0eàv 7t<XV'roxpohopo: ~vo: [!.6vov Û7tctpxew, 7to:p' ôv liÀÀoç 
, , ~ ' ' '6' , l .. "' ' 'I -aux e:cr't'tv, x.oc~ OCU't'0\1 cre:ue:t\1 !J.OVOV x.oc~o npocrx.uve:Lv otoc 1JO'OU 

Xptcr't'oÜ -roü Kup(ou ~11-&v èv 't'<{) nocvocy(Cf) Tive:Ô(J.IX't't, xoc1 't'<XÏÇ 

1epo:i:ç ypo:q>o:Ï:ç XP'ii"6o:L, N6[J.'Jl xo:! Ilpoq>~'r<XLç, yove'i:ç 
16 't't(J.éiv, &:rr.rx.aœv gxee:cr!J.OV rcpéil;tv cpe:Uye:tv, &v&cr-racnv 7tt0'-re:Oe:!.V 

xo:l xp("'" xo:t &vTo:7t6ao"w 7tpaaaoxiXv · 3. Ko:t To'i:ç ""("[J."'­
aw rt.Ù't'oÜ 1tiimv e:ùx.o:;p(cr't'CùÇ 7tpocrépx.ecr6ctt. &c; E>e:oU t!pyotç 
xcà !J.1)8èv è\1 IX.Ù't'o~ç ~x.oucn cprx.ü).ov, xrx.l yoc.v-e:î:v vof.t((.L<ù<;, 

bo (~ R) achyz (~ H) des(~ N) pv (~Ml 

13, I 6 yŒp + ~~ot ch Il n).œv~orocr< d 
14, I xœt + œÔ<ot R Il vüv : oov R Il 3 ®ro~ôlç > M Il xœt• > z 

p Il Mœ<6œ!"' : Mœ<6œ!oo; o + xœt p Il 4 xœt > p Il xœt -
00<83œ!oç > V" [rest vm'] Il Aeuœ!oç ch Il ®œ33. + xœt az p Il 5 xœt 
> p Il Mœ<6!œç : Mœ<6œ!oç a" Il Xœ<œ<!J. : <1Uyxœ<œ<!J. yz Il aùv > H 
M Il 6 ~~rv + xœt P Il <' > R P Il 7 6 > R Il 8 dv<eç + xœt a Il 
9 ô~!v > d Il <~v- 3•3aoxœ1.!œv post IO ô~oov d Il Snto'rlJP'Y~ov R 
N Il I 0 ô~oov : ~~6\v h ô~! v R Il <ljv <wv "' d Il xœ661.ou : 
xa.OoÀ~X~V p Il 12 7!{~\l't'OXp. : 1t'ct't'époc R n ëvct : ëvoc\1 aao Il 13 (J.6Vo\l 
aéÔeLV Na IJ 13-14 8uX- 1t'VS0!l-IX't"L : x.cà 't'à\1 x.Opto\1 1UJ.C>V 'll)O'OÜV 
Xptcr't'àV wxt 't'à 'lt'IX\IIX.ytov 1tVSÜ!J.IX N M Il 15 xpf)cr01Xt : xps!a6oct p 
xpaaeat ch Il ts 1ttcr't'. : asxscrOca yz 11 17 xo:t1 > P 11 1tpocr8ox.rov z 
Il xœt• > N M Il I8 œÔ<oÜ : œô<wv b Il eôx&pto<o• z Il npooépxeo6œ• 
R ach demgs p : -crOs etx: v xp&crEliXt yz Il 19 <XÔ't'o!ç : 6:<XU't'O!~ a 
+ 1t'iiatv s Il x.at3 > p 
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vous les reconnaîtrez à leurs fruits, méfiez-vous d'eux; car 
il surgira de faux Christs' et de faux prophètes et ils en 
égareront beaucoupg. >> 

La doctrine 
selon 

les Constitutions 
apostoliques. 

14. 1. A cause d'eux nous sommes 
maintenant réunis, Pierre et André, 
Jacques et Jean, les fils de Zébédée, 
Philippe et Barthélémy, Thomas et 

Matthieu, Jacques fils d'Alphée et Lebbée, surnommé Thaddée, 
Simon de Cana• et Mathias, désigné par le sort ponr nous 
être associé en remplacement de Judasb, ainsi que Jacques, 
frère du Seigneur et évêque de Jérusalem, et Paul, le 
docteur des païensc, le vase d'électiond. Réunis tous ensemble, 
nous avons rédigé cet enseignement catholique pour vous 
affermir, vous qui avez la charge de l'épiscopat par tout 
l'univers. Nous vous y exposons ceci : 

2. Il n'y a qu'un seul Dieu tout-puissant, à côté de lui 
n'y en a pas d'autre ; il ne faut vénérer et adorer que lui 
seul, par Jésus-Christ notre Seigneur, dans le très saint 
Esprit ; il faut se servir des Écritures sacrées, Loi et 
Prophètes, honorer les parents, fuir toute action illicite, 
croire à la résurrection et au jugement, attendre la rétribu­
tion. 3. Aller vers toutes les créatures avec action de 
grâces comme étant les œuvres de Dieu et n'ayant en el es 
rien de mauvais, se marier légitimement, parce qu'un tel 

13. !. Matth. 7, I5-I6 Il g. Matth. 24, II.24 
14. a. Matth. IO, 2-4 Il b. Cf. Act. I, 26 Il c. I Tim. 2, 7 Il d. Act. 

9, 15 

14. Ce chapitre théologique reprend et complète la profession de 
foi duc. 11; cf. Introd., § 202. 

14, 1. Le compilateur met en scène un « sommet" apostolique ; 
cf. Introd., § 30, 37. 

14, 2. On retrouve ici les principes d'Origène sur la prière; cf. 
Introd., § 238, 353. A propos du Saint-Esprit, § 245. 

14,3-4. Mariage et fidélité conjugale : cf. Introd., § 411, 412. 
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20 &fJ.e(J.TCt"oç yàp 0 -ror.oÜ't'oÇ y&fJ.oc;, Û't't x.oc!. nocpOC Kup!ou 
0Cp11-6~e:'t'a:t yuv~ &\18pte, x.cd b KUpLoç f..éye:t • « eo rcot-Jjcrocç 
&7t' &p;{Yjc; &pae:v xod. 61jf..u ènoL'Y)crev od.J't'oÙc;; x.oct d1te:v · 
~ve:x.e:v -roÜ't'ou xœrrû.d~e:1. &\16p(ù7tOÇ -ràv 7toc-répoc rt.Ù't'oÜ xcà 

24 ~v fJ.ï')'t'É:poc xrû rcpoax.oÀÀ'Y)6~ae:'t'oct -i{i yuvocnd ocÙ't'oÜ, x.oct 
lcrov't'oct a~ 8ûo de; cr&.pxa fJ.locvr. n 

4. M~·n: w~v fJ.e't'OC yOC(J.oV èx.O&.f..f..e:tv &.xa:-r&yvwa't'OV èÇé:cr't'Cù, 
« CDuf..&~IJ ycip, <p't)crt\1, 't'i;} 7tve:ÙfJ.<X'tL aou x.ctl yuvocî:x.cx. ve:6't1)'t'6ç 

28 emu fJ.~ èyxoc't'ocÀf.7t'f1c;;, 5·rt <XÙTij xor.vwvàc;; ~(ou aou x.oc!. À~fJ.!l-OC 
me:ÔfJ.ot't'6ç crau, x.oc!. èyW èrco(1)crOC x.oc!. oùx &.f..Àoçg. » $0Ccrxe:L 
y&p 6 Kupwç, 6~• « "A 6 0el>ç cruvé\:eu~ev, &.v6pomoç p:)j 
xwpt~É:'t'(t) 11 • >> eH yàp yuv~ x.owwv6ç èa·n ~f.ou, é:voufJ.é:V1j 

32 de;; ~v cr&!J.<l èx. 30o nrtpOC Eh:oü · 0 8è 't'O ~v &v&.ncû,tv 8toctp&v 
de;; 8ûo èx.6pàc;; 8l)(.ttoupy(ac; 0eoü xa~ 1tpovo(aç -njç !x.dvou 
<iv't'(7taÀoç, &aaU't'c.ùÇ b X.GC't'é:X,c.ù\1 -TI]v 7tapacp6apeî:aav x.cxt 
7tapacp6dpaaav cpUaec.ùÇ Bea(J.àv 7t1Xp&vo(J.OÇ, è1td1tep << co 

36 Xoc't'é:X,c.ùV (J.O~X,GCÀŒa &cppc.ùv xat &ae6~ç1 • &7t6't'e(J.ve y&p, 
m 'v oc' 1 , ' ... ... t 0' 1 • A 6' k TYJO'L , U'n}V, IX7to 't'c.ùV mxpxc.ùv emu ». u yiXp ea't'L l"'ol) oc; , 
&.n' è7tl6ouÀoç, 7tpÙç &.l.).ov &.7tox).(voccroc -r1jv a.&voLC<V. 5. M>J~e 
al: 7tep•~ép.vecr6oc, -r1jv crolpxoc, &.pxeï:creoc, al: "'"~oï:ç -r1jv -rijç 

40 xocpalocç "'P'~op.~v êv 'lt\leup.oc~•' • « IIep•~p.>\6'1)~< yolp, <p'l)crlv, 

bo (~ R) achyz (~ H} des (~N} pv (~ M} 

14, 20 x~t > R Il 2I &v3p( + 6lç yz Il Mye• : €3(3~~· 'Myli>v yz Il 
22 &ppev yz Il el1<ev : 7<&/.w yz Il 23 x~<cù.e(~~ ch Il 24 ~Ô<oü > R Il 
26 v.T,"e !J.~\1 : xal y2l 1! S.;écr't"W b a detxemgs : ~l;ecr't"tv o pvPe 

~""" ch > yz Il 27 ~uM~e• zM N p Il yàp > yz pM Il ~~o(v 
+ yàp q>~o(v em• > R p Il <éJ> 7<v. : <O 7<V<Üf'~ s Il oou > P Il 28 f'~ : 
oôx yz Il &yx~<~J.e(,.~ç es v -l.d~e•ç yz Il 28-29 8<t - liAJ.oç > 
M Il 28 ~ô-ri) ~ oou : ~ yuv~ xowwvoç <o<w ~(ou &v3poç ~o-rijç o Il 
crou2 : crot c Il ).;1Jt-tt!IX R de61S M : ÀE:~[J.(..I.<t. e Ô?t6Àe~[J.tJ.<t. H Il 29 
crou : <t.Ù't"oÜ o Il 29-30 cp&crxe~ yà:p : xd y2l + xtt.t M Il 30 O't"t > 
R Y• e Il ouve!;. : ~l;eu~ev • Il 3 I ~ yàp yuv~ : et yàp s Il XOW<i>v6ç : 
xotv6c; pae Il évoU[J.É:V"t) : ~:VO[J.É:V"t) b i:vwt-tÉ:Vl) 0 Il 32 S.x OUo > R 1! 
"~P'" : U7<0 de M + <oÜ p Il 6 a< : oô3€ b Il <0 êv &v&7<. : <éJ> ""'"&­
l.w o Il &v&,., : 7<&/.w b Il 33 0eoü > p Il -rijç &xdvou : 0eoü M Il 34 
xtt.-réxwv + t-to~xocÀŒoc M 1! ?ttt.ptt.<pOtt.pdcrœ\1 : -cpOeLpMoc\1 a s v Il 34-35 
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mariage est irréprochable et que c'est par le Seigneur que 
la femme esl unie à l'hommee, le Seigneur lui-même dit : 
« Le créateur à l'origine les fil homme et femme et dit: Pour 
celle 1·aison l'homme quillera son père et sa mère el s'attachera 
à sa femme elles deux seront une seule chairt. >> 

4. On ne permettra pas de répudier après le mariage 
une épouse irréprochable. Car il est dit : « Tu veilleras sur 
lon souffle el tu n'abandonneras pas la femme de ta jeunesse, 
parce qu'elle es! la compagne de vie el une partie de ton 
souffle el que c'est moi qui l'ai créée et pas un autreg. >> En 
effet le Seigneur dit : <<Ce que Dieu a uni, que l'homme ne 
le sépare pash. >> Car la femme est la compagne de vie 1 unie 
par Dieu pour que les deux ne fassent qu'un seul corps. 
Mais quiconque au contraire sépare en deux ce qui est un, 
est un ennemi. de la création de Dieu et un adversaire de 
sa providence. De même, c'est une iniquité que de garder 
une femme corrompue et qui transgresse la loi naturelle, 
puisque : « Celui qui garde une femme adultère es! insensé 
el impie1 ; en effet, est-il dit, retranche-la de tes chairsJ. » 
Car elle n'est pas une aidek, mais un piège, celle qui tourne 
son attention vers un autre. 5. On ne se fera pas non plus 
circoncire la chair, car la circoncision du cœur, selon l'esprifl, 

xat ?tiXpwpOdpoccro:;\1 p > cett. Il 35 o:pôcrewv d Il Oecrt-tàv a M : -!.f.oÙc; 
N -1-'oü R hy• -!-'«> c Il "~P~V6f'<»Ç p Il bd7<ep + x~t pz Il 36 
&creôdc; aae Il <i?t6't"E:!J.\IS: : -'t"E:!.f.€ H V -xo~o\1 p Il yà:p > y2l Il 37 
~ôn]v ~~o(v "' H P Il -rijç o~pxùç h Il 38 7<poç liÀl.ov > R Il &1.1-wv h 
Ill-'~'" : o6<e Y• li 39 8è' > R Il 7<ept<éf'veo6e ch N M Il cr&pxct : -~v z 
+ XP~ &1.1.' yz Il &pxeoo6e o N M Il 8è' > yz Il "'"'ooç : 1no<ot R 
N M + 5v<eç R N p Il 39-40 <ii ... 7<ept<of'ii yz sP' + <ii 
Y• 11 40 ov ""'""'~" > o 11 "•P"I-'~6~« : "•P'"'I-'· s 11 yàp > y 11 
~~o(v > N M 

14, e. Prov. 19, 141! f .. Matth. 19,4-5 li g. Mal. 2, 14-15 li h. Matth. 
19, 6 11 i. Prov. 18,22 11 j. Sir. 25,26 Il k. Cf. Gen. 2, 18. Tob. 8, 6 1! 
1. Rom. 2, 29 
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-rc'9 Oeéi} ÔfJ.Ù>V xcd nept-ré~J.vecrOe -rljv &xpoOucr-r(o:.v -n)ç xo:pô~er:<; 
Ô[J.Wvm, >> 

15. 1. (ÛfJ-O(<ù<; x.d ~œn-r(criJ.rt.'t'!. É\1~ &px.e:Lcr0a~ !J-6V<p -r<j) 
dç 1:0\1 't'OÜ Kup(ou e&va:'T0\10. Oe:ÔO!J-éVC{>, où -réi) 7trt.pOC 't'ÙlV 

ôucr(.t)VÛ(J.fu\1 cdpe-rtx.Wv, &).,/.,&, 't'c'il7tccpOC -r&v &fJ.é!J.7t't'<.ùV Lepé:wv 
4 Ôe:ÔO!J.éV<f>, EÎ<; 't'à 6VO(J.rt. 't'OÜ Iloc.Tpàc; X.rt.t 't'OÜ JtoÜ xcà 't'OÜ 

&y(ou Tive:U!J.oc't'oçb, 2. M~'t'e: Oè -rO nocpOC 'TÙ>V &cre:OWv Be:x.-ràv 
Ô!J.Ï:V gO''t'lù, (J.~'t'e: -rO 7t1XpOC -r:Wv 6cr(wv &xupoûcr6!ù ôtOC ôe:u't'épou. 
'ûç yàp e!ç & 0eoç xcà e!ç & Xpt<:noç ><<Xl e!ç & 7t<Xp<i><À'1)Toç, 

8 de; ôè xod 0 -ro\3 Kup(ou !v O'dl!J.rt.'t'L e&vo:"t'oc;, o6-rwc; ~v gO''t'<.ù 
xocL 't'à e:lc; ocù-ràv ÔtÔ6tJ.e:Vov {3&7t-rtcr(J.occ • ol Bè 7tocpcl: -r6lv 
&crellôiv l>ex6ftevot ft6Àu"f'"' ><otvwvo! Tijç yvci>f''1)Ç <XÛTÔÎv 
"(E:V~O'O\I't'/XL, 

12 3. Où y&:p dcrtv txeL\Iot le:pe:Lc; · )..éye:t yOCp rcpàc; o:;Ù-roùc; 
' "' 6 'E ' l 1 

' ' ... '- ' ( ' ' o ~e: c; • « ne:t x.o: cru cxnwcrw yvwcrtv, o:.nwao(lrt. cre: x.e<:yro 
.... ( ' d Q1( '. • A 0.' • ' ' ... 'l'OU te:ptx.TEUELV lJ.OL , )) u'TE lJ."fjV Ot t-'<X7t't'LO'VEV'TEÇ U1t <XU't'CùV 

lJ.ElJ.Ô1jVT<Xt, &t.,f.,&, !J.E[J.OÀUcrlJ.évot ém&px.ouatv, oôx &<pe:mv 
16 &f'<XPTtôiv À<Xftil&vovt"eç, <iÀÀà l>ecrftov &crelld<Xç. 4. Où f'~V 

3è &;)..)..&_ xocl al -roùc; lJ.ElJ.U"IjlJ.évouç èx 3e:u-répou ~oc7t-r(~e:tv 
, .J. .... ! K' ' ... ' 1 1t€LpCùlJ.€VOL or;VOW't'tx.UpOUO'tV 't'UV uptove, <XV<XtpOUO'tV <XU't'UV 

> • L - ' 0- (Y ' /J. <e ' ex oe:u't'~;:pou, ye:Àwatv -roc ve:toc, [J.UX't'"IJP ~ouat 't'OC ytoc, uupt-

bo (= R) achyz (= H) des(= N) pv (= M) 

14, 41 -r<f) - Ô(l.&v : -r~\1 xo:pS:(a\1 ÔtJ.&\1 [Ô(l.. > s] -r<f) @e<f) N 
M Il xo:l + n&:À~\1 p~ Il nept-ré(l.\lecrOe : n-ept't"StJ.eî:crOe cyz etxs 
+ yàp lp1JO'(\I 't"S!J.\Ie'tcrOe emg 

15, 1 O[Lolwç + 8è d JI &pxela6e ch es M Il ~0 : ~o d JI 1-2 ~0 -
8e8o[LÔV<:> > 0 Il 2 6&voc~ov ~oü x. "' M Il 8e8o[LÔV<:> : a.a. b chyz Il 
-r<f) : 't'O c p ante où b 1! 4 8e8o(l.é\I(Jl : 8t8. ch 7tO:po:8e8. yz 
8•86[Levov R JI 5 !'~« : !'~8è R Il 8s : o~v yz > R Il 6 !'~~· : !'~8è 
R JI 8 8è : y&p R Il tv cr6>[LM' > R JI oG~wç + o~v b JI lv > ch JI 
9 8e8o[LÔvovM JI ol: ~ob d ~0o Il ~ii>v > az es M JI 12 où­
lepelç > R Il Àtye• y<l.p : C,ç 1tOU ~~al yz Il 13 6 Eleoç > ch Il xocl au 
ante &n&lcro(J.O:t e Il crù : crot p 1! à1t'. "(\l&crt\1 H es M : è7t(yvrocrt\l &mhcrro 
R d JI &7t6>cro[LOC' : -O<olf'OC' a JI 14 ~oü + !'~ R Il 16 8ea[L<l. y JI &ae-
6docç : euae6etocç • Il 17 ol > • M post 8eu,ôpou R yz Il 18 
x6pto\l + xat N M Il 1 9 6ei:a + fLUcr't'ijptœ s 
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suffit aux fidèles. En effet il est dit : << Soyez circoncis pour 
voire Dieu el circoncisez le prépuce de voire cœurm. >> 

La discipline 
concernant 
le baptême. 

15. 1. De même faut-il s'en tenir 
à un seul et unique baptême donné 
dans la mort du Seigneura., non pas 
celui pratiqué chez les funestes héré­

tiques, mais celui que confèrent les prêtres irréprochables 
au nom du Père el du Fils el du Saini-Espril'. 2. D'une 
part n'admettez pas le baptême reçu chez des impies et 
d'autre part ne désavouez pas le baptême reçu chez les 
saints en rebaptisant. Car de même qu'il n'y a qu'un Dieu, 
un Christ et un Paraclet, une seule mort du Seigneur selon 
le corps, qu'il n'y ait ainsi qu'un seul baptême donné 
dans cette morte ; mais quiconque accepte la souillure 
conférée par ies impies, partagera leur condamnation. 

3. Car ils ne sont pas prêtres ; le Seigneur leur dit en 
effet : <l Puisque loi aussi lu as refusé la connaissance, 
à mon tour je refuserai que lu officies devant moi•. >> De plus, 
ceux qu'ils ont baptisés n'ont pas reçu l'initiation, au 
contraire ils restent souillés, puisqu'ils ne sont pas déliés 
de leurs péchés mais liés par l'impiété. 4. Pis encore, ceux 
qui osent rebaptiser les fidèles déjà initiés, ceux-là recru­
ciflent le Seigneure, le font périr une seconde fois, se 
moquent de ce qui est divin, raillent ce qui est saint, 

14. m. Jér. 4, 4 
15. a. Cf. Rom. 6, 3 Il b. Matth. 28, 19 Il c. Cf. Éphés. 4, 5-6 Il 

d, Os. 4, 6 11 e. Hébr. 6, 6 

15. Sur la discipline concernant le baptême, cf. Introd., § 389. 
15, 2. 'E" a&l(l.om : indication sur la façon dont le compilateur 

comprend l'incarnation; cf. Introd., § 231. 
15, 3. A propos des ministères considérés comme inconsistants : 

cf. Inlrod., § 342. 
15, 4. Sur cette formule trinitaire, cf. Introd., § 244. 
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20 ~oucrt 't'à Il veÜtJ.<X, 't'à œ!tJ.OG Tà &ytov &ç x.otvàv &'t't!J.OC~oumv • 
&cre:Ooücnv e:lç; 't'àv &.7tocr-rdf..ocv't'oc, e:Lç; 'Tàv na(:)6\l"t"IX, de; Tàv 
{J-OCf>'t'Uf>~rJOC\I''r:t:f •• 

5. 'A)..f..{t. xcd 0 è:x. x.oc.-rœ~pov~cre:<Oç tJ.-fJ ~ouÀ611-e:voc; ~OC7t't't-
24 cr6~\IOGt &c; &7ttO''t'OÇ X.rt"t"<XX.pt6~cre't'OCt, x.d àve:t8tcrEI~cre:'t'at &c; 

&x.OCptcr't'oc; x.rû &.yvWp.<.ùv • f..éye:t yllp 0 KOptoc; • « 'Eclv t-t~ 
't'tc; ~oc7t-rtcr6?ï è!; iS3oc't'oc; x.cd 7tve:OtJ.o::'t'oc;, où 11-~ e:Laé/..671 e:~c; 
'tijv ~ocm/.,dav -r&v oôpo:.v&vr. >> Koct n&Àtv · « co 7tta-re:Umxc; 

28 xo:1 ~OC7t't't0'8dc; crw81jcre:T<Xt, Ô 8è &7ttO''t'~O'G(Ç X.OC't'OCX.pL(:}1jcre-

1"0(Lg. )) 6. '0 8è "Aéywv, 51", 51""V 1"EÀEU1"W ~"7t1"[~0f'"'' tv" 
ll.~ &!J.ap-n)crw x.cd PunavW 't'à ~cbt't'LO'!J.<X, où-roc; &yvotav 0eoU 
È!X,el. x.oct 't'~Ç éo::u-roü <pÛcrewc; è:ntÀ'ljcrtJ.WV -ruyx.&ve:t • « Ml] 

32 &v"M"A"Aou y&p, q>"l)cr[v, &mcr-rpé<jl"' 7tpoç Kùpwvh · ou yàp 
ara"'' 1"[ -rél;e1""' ~ &mailer"'· )) 7. B""'~"[~e-re aè ÛfLWV ""l 
't'OC V~7ttoc, x.cà è:x-rpé<pe:-re: a.Ô't'à èv 7toct8dq: x.a1 vou6ecr(q:1 
0e:oü • << ''Acpe:-re: y&p, cp"')cr(, -rd: nat3(a ~pxe:cr6at npbç 11-è 

36 xa~ p..~ xcvf..Oe:'t'e: cxô't'&k. n 

16. 1. Tcxü"tcx n&\l't'CX tne:cr"te:tÀap..e:v Up..t:v, ~v<X. d3é\lcxL ~x.m'te: 
-rljv 1)p..e:-répcx\l yvÛ>p..'t)V, ol<X. 't'tt; tcr"tL\1. Koc4 't'à tn' 6v6p.tx:Tt 
~f'ÔÎV ""PO: 1"WV &cre6ôiv ""nu6év1"" ~·6"A(" f'>i ""P"8éxecr6e · 

4 oô yd:p -rot:<; Ov6p..ocatv XP1J ôp..iXç 7tpoaéxe:tv 't&\1 &nocr"t6Àwv, 
&/..)..OC 't'?) cp6cre:t 't&v nptx:yp.&'twv xd "t?j y\ldl(J.1) 't'?) &3ttx:a-rp6cp~. 

bo (~ R) achyz (~ H) des(~ N) pv (~ M) 

15, 20 TO 1tVEÜf'OC post19 f'UX"O)pll;. R + TO &ywv M Il alf'a : 
1t'VE:Üf1-<x: ch fi &y~ov : 't'LfJ.tOV M Il 23-25 ol ..• (3ouÀ6f1-E:Vo~ ... &mcr't'ot 
xa't'axpt6~crov't'at •.. Ove~atcr6~crov't'at . . . &x&.p~cr't'ot . . • &yvWfJ.oveç 
M 1!23 ~OC1tTLo6~va• : ~OC7tTloœo6a• R Il 26 ~OC7tTLo6jj : yevv~Sjj M Il 27-
28 o moT. - owS~oeTOCL > R Il 29 ).oywv + etç éauTov 0 Il ~OC7tTl­
l;wf'OCL e Il 30 &f'&pTw yz Il 0eoü post ~x•• ayz > R Il 32 <p~o[v 
> R ayz Il 33 ~OC7tTll;eTOCL y Il xal > c d Il 34 xal > d Il 35 0eoü : 
xup(ou b chyz d + nept -roU-.ou xat 6 xUptoç ~1>1) yz Il cp1)crL : 
6 xupwç R > yz Il 1tOCL8[a : V~1tLOC p Il ~pxeoSe e Il 36 xal - OCÛTOC 
> yz 

16, 1 ~X~T€ yz Il 2 o!a : 07to[a N M Il Tl<; : TL h e TE R Il 3 XMTU-
6év-.a chyz v : xpa't'-ru9év't'a a xp<x:-r1)9év-ra s xpa-ruv9év-ra R 
de P 117tap<X8oxeo6a• a Il 5 &lJ.<X + xal R Il 8•aoTp6<p<t> b 
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outragent l'Esprit, traitent avec mépris le saint sang, 
comme une chose ordinaire ; ils commettent une impiété 
envers celui qui a envoyé, envers celui qui a souffert, 
envers celui qui a rendu témoignage 

5. En outre, quiconque refuse le baptême par mépris 
sera condamné comme incroyant, et réprouvé parce 
qu'ingrat et arrogant; car le Seigneur dit : <<Si quelqu'un 
n'est pas baptisé d'eau et d'Esprit, il n'entrera pas dans le 
royaume des cieuxt. )) Et encore : <<Celui qui aura cru et 
sera baptisé sera sauvé, celui qui ne croira pas sera con­
damné•. " 6. Quiconque dit : «Je me ferai baptiser à ma 
mort, de peur que par mes péchés je ne souille le baptême)>, 
celui-là méconnaît Dieu et oublie sa propre condition. 
Car il est dit : <<Ne diffère pas ta conversion au Seigneurh, 
car tu ne sais pas ce qu'apportera l'avenir1• )> 7. Baptisez 
aussi les enfants en bas âge et formez-les dans la discipline 
el les principes3 de Dieu, car il a dit : <<Laissez venir à moi 
les petits enfants et ne les en empêchez pask. » 

16. 1. Tout cela nous vous l'avons 
Les livres à proscrire. prescrit afin que vous puissiez savoir 
quelle est notre pensée en détail. Mais n'acceptez pas 
les livres reliés sous notre nom par les impies ; car il ne 
faut pas vous fier aux noms des apôtres, mais à la nature 
des choses et à la jutesse de la pensée. 2. Nous savons en 

15. f. Jn 3, 5 Il g. Mc 16, 16 Il h. Sir. 5, 7 Il i. Prov. 3, 28 Il 
j. Éphés. 6, 4 11 k. Le 18, 16 

15, 6. La généralisation du baptême clinique, comme indice 
chronologique, cf. Introd., § 43. 

15, 7. Sur l'éducation chrétienne des enfants, cf. § 414. 
16. Cette mise en garde est un procédé habituel de la littérature 

pseudépigraphe, cf. Introd., § 26. EuSÈBE DE CÉSARÉE, dans son 
Histoire ecclésiastique III, 25 (cf. aussi IV, 22, 8, SC 31, p. 133 s., 202) 
nomme quelques livres reconnus alors comme apocryphes. 
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2. üt&a[LeV y&.p, 5·n of 7tepl ~(fL"'""' xal KÀe6oLov 16>&1) 
cruv"t"&.~av"t"eç ~LoÀ[a t7t' bv6f'"'""' XpLcr"t"o\l xal -r:&v f-'"'61)-r:&v 

8 ocÔ't'oÜ ne:pt~épouow e:lç &.mh-I)V Ô(J.WV -r&v ne:cptÀ"f)X6"t"wv 
Xp•cr-r:ov xal ~f'êiç -r:oùç aô-r:oil 3ouÀouç. (16) 3. Kal l:v "t"otç 
7t<XÀ<XLOLÇ M •meç cruvéypatjlav ~LOÀ[a &.7t6xpu<pa Mwücréwç 
xoc;! 'Evchx xa1 'A8&(J., cHcro:.tou "Te: xoct .6.ocu!8 xoc! 'Ht..!ou 

12 xoc! -r:&v -rptWv 7t«'t'ptocpx&v, cp6oponot& xoct -r9jç &t.."f)6doo; 
~x6p& · 't'otCXÜ"TOC xoc! vüv èx01)crocv ol 3ucrfuvu[J.ot, 8tocô<AAf..ov't"e:Ç 
&1jfLLoupy(av, y&.[LoV, 7tp6voLav, -r:exvoyov(av, v6[LoV, 1tpo<p1j-

a'e' 16 ' ' ,( 't 't'OCÇ ' t-'ocpurtp<X 't'!.VC(. U\1 !J.OC't'OC e:yypoccpoV't'E:Ç XOC.t COÇ OCU't'O~ tpOCO'W 

16 &.yyét..oov, 't'à 8' &.t.."f)B~ç elrce:Lv 8rtttL6V<.ùV 't'Ûlv ocù-roî:ç Ô1t1)­

x.o0v-r6lv. 4. 70v &.noq>e:Oye:'t'e: -rljv 8t8acrxoc/..(ocv, tvoc !L1J 
p.e:'t'<fcrx"f)-re: -njç 't'L(J.Wp!ocç T&v ocù't'OC cruyypoc~o:(J.éVCùV tn' &.7t&'t[l 
K<X1 cbtCùÀd~ -r:&v ntcr't'&v xcd &!1-éfL7t't'CùV 't'oU Kup(ou 'IYJcroû 

20 fL<X61)-r:&v. 

17. 1. 'En(crxo7toV xoct 7tpe:cr0Ü't'e:pov xocL 8t<fxovoV e:l7tOlJ.€V 
(J.O\Ioy&!J.ouç xocfHaToca6octa, x&v ~&mv <J.Ô-rWv «t yoc(J.e:-roct, 
x&v -re:6v~xocow, l.t~ èÇe:t:voct 3è ocô-roï:ç fl.&TOC x;e:tpo-rovLocv 

4 ~ &.yrf.[LOLÇ oÙcrLV gTL <!1tl ")"rlf'OV gp;(ecr0aL, ~ ")"<")"<XfL1)><6crLV 
• ' ' , • 6 '"' ' - 6 "' " "''6 ' l e-re:poct<; GUf1.1t/\exe:cr oct, IXI\1\ o:.pxer.a oct u ex;ov-re:c; ,1/\ ov E7t 

-rljv xe•po-r:ov[av. 2. '!7t1)pé-r:aç 3è xal tjlaÀT<p3oùç xal 

bo (~ R) achyz (~ H) des{~ N) pv {~ M) 

16, 6 KJ.e66tv yz p Il E6>8~ Ecl8~ o o!O< 8~ b l8tO< yz Il 
7 cruv.cl~"''"' : cruvé<<Xi;O<v R Il ôv6~"'" + <OÜ s p Il 8 ô~<;;v : ~p.(;)v d 
+ xœt R Il 9 Xptcr<ov : -<oÜ d Il ~~·- - 8ouJ.ou, : ~p.(;)v <wv O<>hoü 
8oul.wv R 6 'HcrO<tœ, <où, O<Ù<où, 8oul.ou, z Il 10 8è > R Il cruvé­
'YP"'~"'' achytxz N M : -~O<V<O R yp~ xO<l cruvéppO<~O<V ym< Il 
Mwücréw' p : Mwcr. rell. Il 11 'AM~ + XO<l h Il 'Hl.(O< H M Il 13 
!x.U"I)O'IXV chy N Mas mg : !x.Ux."I)O'IXV b !x.-f)x."I)O'IXV 0 !rmi"I)O'IXV atx 
è66~crO<V z post 8ucr6>vu~ot b Il 14 a~~toupy(O<v + XO<l R Il ycl~ou p 
Il <exvoyov(O<v > s Il 15 éyypcl~"'""' R Il xœt > N M Il 16-1 7 ÔmJxouv­
't'(t)V : Ô7t~crxvoUv .. wv s Ô1toupyoUv't'rov R JI 18 œô't'!X : ~Xthoü e 't'C(Ü't'Ct 
R Il én' >v Il 18-19 &rrwl.o('l' x. &nrl"]J Np Il 'I~croü > R Il 20 
tJ.IX6"1)'t'rov + x.~Xt utrov x.~Xt xÀ"I)pov6tJ.<ùv R 

17, 1 et1t'IXtJ.ev p Il 2 x.&v + 't'ev Il l;rocr~v: 't'éÇ<ùcrlV p Il 3 't'e6v1jx.œcrtv : 
n6v1j;<ùO't p 't'e8viXmv a Il (J.e't'!X xe~pO't'OV(IXV > R Il 4 'ÏJ1 : elç b 
ol o > ayz Il &ycl~o'' : yrl~ou' b Il 5 hépœt, : hœ(pœt, d Il ocÀÀ' &pxor-
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effet que les partisans de Simon et de Cléobios ont composé 
des livres pleins de venin, sous le nom du Christ et de ses 
disciples et qu'ils les répandent pour vous tromper, vous 
qui avez donné votre amour au Christ et à nous ses servi­
teurs. 3. Chez les anciens déjà certains avaient rédigé 
des livres apocryphes de Moïse, d'Hénok et d'Adam, 
d'Isaïe, de David, d'Élie et des trois patriarches, des livres 
pernicieux et contraires à la vérité. De tels livres, des gens 
malfaisants en ont édité maintenant à nouveau ; y sont 
contestés la création, le mariage, la providence, la procréa­
tion, la Loi, les Prophètes ; ils sont signés de quelques 
noms barbares, des noms d'anges, à ce qu'ils prétendent, 
mais à vrai dire, c'est les noms des démons qui les ont 
inspirés. 4. Fuyez leur enseignement, pour ne pas être 
associés au châtiment de leurs auteurs, qui les ont rédigés 
pour tromper et perdre les fidèles ct irréprochables 
disciples du Seigneur Jésus. 

17. 1. Nous ordonnons d'instituer 
Mariage et célibat comme évêques presbytres ou diacres 

des clercs. ' . . 
des hommes mar1és une seule f01sa., 

que leurs épouses vivent encore ou soient déjà mortes ; 
il ne leur est plus permis après l'ordination de se marier, 
s'ils sont célibataires, ou de s'unir à d'autres femmes, 
s'ils ont déjà été mariés, mais ils doivent se contenter de 
celle qu'ils avaient au moment de l'ordination. 2. Quant 

creœt > R lill o s v : ~ b a e d ch d P Il ~XoV<œç ch Il 6 -rl)v > 
R Il xetpo<ov[œ o Il ~·À~c,>8où' c Il xœl• > P 

17. a. Ct I Tim. 3, 2. 12. Tite 1, 6 

17. Ce chapitre fournit de précieuses indications sur le clergé et 
la discipline; cf. Inlrod., § 304, 405. 

17, 1. XeLpO't'OVtiX : cf. Introd., § 360. 
17, 2. •r7tl)pé'M)t:; : cf. Introd., § 237, 317. Les ministères subal­

ternes : § 321-324. 
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&v ""l ' ' "' ' ' ' , 1: , C'l 1 .CùO"t'OCÇ XOC~ 7tUACùflOUÇ XOCt IXU't'OUÇ !J. V !lOVOY<X!LOUÇ .dvoc~ 

8 xeÀeOOfl€V • d 31: 7<pO y&floU e(ç XÀ'ijpov 7<1XpéÀ60><nv, ~m't'pé-
7tO(l.EV OCÙ't'o~ç ya11-e:f:v, dye: 7tp0c; 't'OÜ't'o 7tp66e:mv gxoucrtv tvoc 

J. ( , .. 1 1 ' 
l-'- 11 <lfJ.OCP't'"I)O'IXV't'EÇ X.OI\<XO'E:(t)Ç 't'UXWO"t\1. 3. Oùae:vt aè 't'Wv èv 
't'ë;) XÀ~P<:> xe:Àe:Uo{J.E:\1 ~ Z:-rrûpocv ')) o~xé't't\1 ~ xfspocv xoct 

12 ~xoeoÀ'I)flév'I)V ÀIXflO&vm", &ç XIX! o N6floç Àéye<. 4. ~<IXx6-
V<<1<riX 31: y<vécr6oo 7<1Xp6évoç &yv~ • el 31: fl~ye, x&v X~PIX 
flOV6Y1Xf'OÇ', mcr~ XIX! 't'<[ÛIX. 

18. 1. Toùç fl€'t'IXVooÜv't'IXÇ 7<pocr3éxecr6e, 't'OÜ't'o y&p 6éÀ'I)fliX 
't'oU 0e:oU è\1 Xp~a-rc;>a ' 't'OÙ<; X<X't"YJXOU!-lévouc; O''t'OLXe:td>crocv't'e:<; 
(3om·dcror;'t'e:, 't'OÙ<; &fMouc; cdpe:mÙYrocc; &1-'-e:-rocvofs't'w<; t!xo\1-rocc; 

4 8t~O''t'dÀC:V't':<; &qm,p(croc't'e: &1tO ;&v ntcr't'Wv xoŒ -rijc; 'Ex.xÀ"I)O'(occ; 
't'OU 0e:ou E:XX"I)pUX't'OUÇ 7t0t"I)O'C<:re:, xo:l rra;pocyydÀo~:re: 't'Of:<; 

7ttcr't'oïc; ~ocv't'o(Cùc; ocù-r&v &7téxe:cr6cxt x.():1 !1-fs't'e: À6yf{) 11--frre: 
1tpocre:uxoc1.ç xotvwve:ïv <XÙ't'oî:'c;. 2. ÜÛ't'ot y&p daw &v't'Œtx.ot 

8 xod èTt(6ouÀot 't""Îj<; 'ExxÀ"I)O'(ocç, oe 3tacp9efpov't'eç 't'b rcoffLVtOV 
XIX! flOÀ6VOV't'€Ç ~V XÀ'I)pOVOfl(IXv, o[ 3o~6cro<pO< XIXl 7<0<fl7<6V1)­
pot, rcept llv Ë-Àeyev ~oÀOfL~W 0 aocp6c;, ()'t'~ 3uaae0oUv't'eç 
Ôrcoxp(vov't'o:;t eôaeOei:v. << "Ea't't y&p, Cfl"t)O"iv, 036c;, 1) 3oxei: 

12 't'tO'tV eôS~c; dvat, 't'OC 3è 't'eÀeU't'GCi:o:; GCÔ't'~Ç ~Àé1t'et dç 7t'U9fLéVo:; 

bo (~ R) achyz (~ H) des(~ N) pv (~ M) 

17, 7 &vaywi>aT<>«; + 8è p Il ~èv > a M If 8 xel.eùwv.ev c If y&~wv 
R chyz v Il rrapél.6watv a N : rrpoél.6. chyz M rrpoaél.o R 11 érrt­
Tpérrw~ev c Il 9 aÔTolç: aÔToÙç ch Il rrp66wcrw z Il ~xwaw R Il 10 xoÀ. 
wx. : x.o)..a:crEl&crt\1 yz Il 11 :,)1 > 0 Il ha:(pa:v amgchyz N v : hépa:\1 
R atx sac ptx i) hépa:v emg S: .. a:~p(3a: pmg + crx~v o Il otxé'OJ" 
R a M Il xa! : ~ ch M Il 12 8tax6vtaaa : 8t&xwvoç R Il 14 maT~ 
>es 

18, 1 't'OÙÇ1 + 8e ayz Il 1t'pOcr8éx. : 1t'pocr8éxecrEla:~ Z 8éxecrEle 
ch Il 2 't'OÜ > H -N Il XCC't'"tJXOUj.té\louç + O''t'otxetWcra: .. a:t xa:l. R f! 3 't'oùç 
eras; ~ Il 4 ,8t":.aTdl.an R Il xa! + éx z If 5 rrapayyél.l.wv<eç o If 
6 <XU't'WV : <XU't'otç o Il &1t'éxecrEle de Il Mycp : Myo\1 o Mywç aac 

Myotç &
3 Il 7 1t'pocreuxa:ïç : -xn b -x~v 0 Il <XÔ't'OÎ:Ç : <XÔ't'&\1 R Il 

8 8ta~6dpavTeç R Il 9 xa!• : o! b > o Il ~oMvavTeç R If xa!• : ol R 11 
10 ~Àeyev + 6 d 1[6 ao~Oç :Eol.. v Il 8uaae6oilcrtv v Il Il eôae6elv: eûaé· 
6etav R Il y&p ~· > Y"Z Il ~~a!v > R Il li p Il 12 eô6~ç : bp6~ H 
M Il 81 : ~évTot ds v Il TEÀEUTa( p 
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aux servants, psalmistes, lecteurs et portiers, nous 
ordonnons de ne choisir que des gens qui n'aient été mariés 
qu'une fois ; s'ils sont entrés dans le clergé avant d'être 
mariés, nous leur permettons de se marier, autant du 
moins qu'ils en ont l'intention, de peur qu'ils ne pèchent 
et n'encourent le châtiment. 3. Mais nous ordonnons 
qu'aucun membre du clergé ne prenne une courtisane, 
une servante, une veuve ou une femme répudiéeb, ainsi que 
le prescrit encore la Loi. 4. Comme diaconesse on choisira 
une vierge pure ; à défaut, une veuve mariée une seule 
fois•, fidèle et honorable. 

Contre 
la fréquentation 
des hérétiques. 

18. 1. Recevez les pénitents, car 
c'est la volonté de Dieu dans le Christ•; 
instruisez les catéchumènes et bapti­
sez-les ; mais les hérétiques impies, 

qui refusent de se convertir, écartez-les et tenez-les à part 
des fidèles, bannissez-les publiquement de l'Église de Dieu, 
ordonnez aux fidèles de s'en éloigner absolument et 
interdisez-leur de communiquer et de prier avec eux. 
2. Car ce sont des adversaires de l'Église, ils conspirent 
contre elle, ils corrompent le troupeau et souillent l'héritage, 
ils se croient sages, mais ils sont totalement pervertis. 
A leur sujet le sage Salomon a dit que tout en étant impies, 
ils feignent d'être pieux ; il dit en effet : «Il est une voie 
qui paraît droite à certains, mais son issue laisse voir le fond 

17. b. Lév. 21, 1411 c. Cf. 1 Tim. 5, 9 
18. a. 1 Thess. 5, 18 

17, 3. Cf. VIII, 47, 18. 
17, 4. Les diaconesses, cf. Introd., § 325; les vierges : § 334. La 

suspicion à l'égard des secondes noces : § 413. 
18, 1. Les CA s'opposent énergiquement au rigorisme à l'égard 

des pécheurs; c'est un des thèmes du livre II; cf. Inlrod., § 391 i 
le vocabulaire des institutions pénitentielles, § 400. 
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'-' • >> 3 0... ' ' ' "· ~ K' - l q:.oou . . U't'Ot e:tcrw, 7te:pt wv o uptoc; 1ttxpwç x«. 
,X,-oo-r6f'wç &7terp~vct-ra Mywv, 6-r• dalv <jleu86zp•a-ra•' xctl 
<jleu8a8,MaxctÀa•, a! ~Àct<><p'l'jf'~<>ctVTEÇ TO 11 VEÜf'<X T'ijç z&p,-raç 

16 wx~ &rcont"Ucro:.v't'e:Ç -djv nocp' cxÙToÜ 3ü>pe:OCv (l.E:'t'à: -r1jv x.&:ptv, 
ore; oôx chpe:6~0'e't'C(!. oUTe: ~v 't'(;) oclWvt Tolvroo oi>'t'e èv TW 
f'éÀÀav-r••, a! xctl 'Iau8ct[wv 8~aa.Oéa-repa• ~ct!- 'EÀÀ~vw~ 
&6ew-repo• • 4. a! 0ebv -rbv t7tl 7ttXv-rwv ~Àct<>'P'l')f'aÜv-reç xctl 

20 -rOv ltOv OGÙ-roü xo:.-rœrcoc't'oÜv-re:c; xocf. ~v 3~o3œaxcx)..(œv -roü 
II ve:O~-tocToç StawWov-re:c;, at 't'oÙc; Odouç )..6youc; &pvOI)!-'-e:vot 
~ (l.e:6' Û1toxpfcre:c.vç 7tpocr7toto0p.e:vm Séxe:cr6ocL, ècp' 6ôpe:1. 0e:oU 
xocr &ncf't'"(} -rWv 7tpom6V't'WV ocÙTo'Lc;, at 't'à:Ç te:pà:c; ypoccp0Cç 

24'12''1' !_.,}.,\:' 1 ,, ' ' '"' EVUupt'-:>0\l't'E:Ç XIX ~'IV otXOCLOO'UV"f)V o, 't'!. 7t0't'E E:O"'t'LV ocyVOOUV't'e:Ç, 

oE 'Tljv 'ExxÀ"f)crfœv 't'OÜ 0e:oU 3tc<lp6e:(pov-rec; &c; &/..dl1te:xe:c; 
(l.tx.pof. &f1.7tE:Àéûvete xcà (l.e:pŒe:c; &f..w7téxwvr yt\16!-J.e:Vot. 

5. Oôç rpeoye<v Ùf'élç 7tctpct><ctÀaÜf'ev, tvct !'-~) ÀO\O'l')T< 
28 ~p6zauç '""'' tctu-rô\v <jluzctëç · « '0 <>Uf'7tapeu6f'evaç y&p, 

cp1Jcr(v, o-ocpoî:c; crocpOc; ~cr-roct, b 8è O"Uf1.7tope:u6!JZVO~ &cppocrtv 
yv(ùcr6~cre:-roctg. )) 6. Oü-re: y<Xp xÀÉ1t'tf1 8e:î: cruv-rpéxe:tv, où8è 
fJ.e:-r<X f!otxoü fJ.e:pŒoc 't'We:cr6oct\ t1te:t1re:p xoct b <Scrto~ LlocuŒ 

32 qY'IJO'tV . {( KOpte:, 't'OÛÇ fl.LO'OÜV-r&:c; cre: È:fJ.(O''t)O'OC xocr è1tr 't'OÙÇ 
èx6po0c; crou èi;e:'t"i'jx6p.1)v, -ré:Àe:tov f!Î:croc; èp.(crouv odvroOc;, etc; 
kx6poùc; &yévov-r6 p.ot1• >> 7. Koct "t'éj'> 'ICùcroc<p<X't' b 0e:Oc; 
6ve<3[~« 3,a -.1jv 7tpoç 'Azctào 'P'À[ctv xctl <>Uf'f'"X[ctv xctl 

36 ~v 7tp0ç 'Oxo~(ocv, f..éyCùv 8t<X 'Ioû 't'oÜ 7tpo<p~'t'ou · « El 

bo (=Ri achyz (= H) des(= N) PV (= M) 

18, 13 &, + xœt yz Il 15 ~Àacr~woü'"' R Il 16 8<»pe&,- x&pw : 
x&pLV l''"'" <ii• 8<»p<&, s Il 18-19 xœt 'EÀÀ. &6ed>Tepot >v Il 19 ot 
> ch Il TO' : TiJ>V v Il 20 TO'- xœTœ,œT. > p Il TOÜ + &y(ou R Il 21-
23 ol - <XÔ"t'o~ç > R ch li 22 -',) : ot N li 7tpoa1totoOv.evoL : <XÔ"t'oÙç p 
Il Mxea6œt : 8ex6f'<Vot p + "' &l·À'I' ellxea6œt a•m• Il 23 œÔTol• 
"poat6VT<»V "' a Il 25 TOÜ > H Il 0eoil : xp<aToil R chyz Il &À6>-
1texeç; R YZ N M a2mg : &Àw1tot atxch Il 26 !J.tXpol : 1ttKpot M > 
yz Il &f'"<Àôlvœ• M Il xœt 1-''P· - yLV6f"'vot > a Il ye'6f'<VO< R Il 
27 "'P'XœÀOÜf'<:V •" Il 28 ~p6x. + ev yz Il êœuT&, : Ôf'ô\V yz Il Ô' > 
Z Il 29 ~~at' > b az s v Il 30 otiTe : oôaè ch Il y&p > p Il oô8è : oÜT< 
R M Il 31 f'O<xoil + TIJ' ayz Il ,(6ea6e e Tt6évœt p Il """'a~""P 
p Il xœt > p Il 6 > s Il 5a•o• : 6<lo, ch M "PO~~"''' Àéy« yz Il 
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de l'Hadès•." 3. C'est d'eux que le Seigneur a parlé en 
annonçant avec amertume et sévérité qu'ils sont de faux 
Christs• et de faux docteurs, qu'ils ont blasphémé contre 
l'Esprit de grâce et qu'ils ont, outre sa grâce, méprisé 
le don qui vient de lui, il ne leur sera pardonné ni dans le 
temps présent ni dans le temps à venir", ils sont plus impies 
que les juifs et plus athées que les païens. 4. Ils blasphè­
ment contre le Dieu qui est au-dessus de tout, ils foulent 
aux pieds son Fils et conspuent la doctrine de l'Esprit, 
ils renient les paroles divines ou feignent avec hypocrisie 
de les admettre, mais c'est pour outrager Dieu et tromper 
ceux qui les approchent, ils traitent injurieusement les 
Écritures sacrées et ignorent ce qu'est la justice, ils 
détruisent l'Église de Dieu comme des petits renards dans 
une vignee et ils sont devenus le parti des renards2• 

5. Nous vous enjoignons de fuir ces gens-là, de peur que 
vos âmes ne soient prises dans les filets. Car il est dit : 
«Qui fréquente les sages sera sage, mais qui fréquente les 
insensés sera démasqué•. '' 6. En effet il ne faut ni se 
joindre à un voleur, ni avoir partie liée avec un adultèreh, 
comme le dit le saint David : << Seignew·, j'ai haï ceuœ 
qui te haïssent et les ennemis je les ai eus en dégoût, je les ai 
haïs d'une haine parfaite, ils sont devenus pour moi des 
ennemis•. •> 7. Ainsi Dieu réprouva-t-il Josaphat à cause 
de son amitié pour Achab et Ochozias et de ses alliances 
avec eux et il lui a dit par le prophète Jéhu : <<Comment, 

31-32 <p~at ~œuta"' a Il 32 <p~a.v : d"ev R + oôxt P > YZ Il 
x<lp« post a< p Il 32-33 TOÙç <x6po<lç : TOlç èx6polç chyz de Il 
33 Of'!aouv : Of'(a<»v c Il 34 êyév<To z Il 'l<»a. + 8è yz Il 35 OUf'f'· 
+ ~" 8è y Il 36 'üxol;(ocv : 'Ül;(ocv RN Il '!où v : 'l<»~À R ch detxs 
aamg [èv liÀÀo~ç praem.J 'lwvéi at:x:ytxztx emg 'Hmitou p èv 
&.ÀÀ<t> 3ti!X 'lwljÀ ymgzmg 

18. b. Prov. 14, 12; 16, 25 JI c. Cf. Matth. 24, 24 Il d. Matth. 12, 
32 1! e. Cant. 2, 15 1! f. Ps. 62, 11 11 g. Prov. 13, 20 Il h. Ps. 49, 18 
Il i. Ps. !38, 21-22 
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&1'-"'P""'"éii "ù qnt.,&Çeoç l\1'-'"oul'-év'l' !mo Kup(ou "ù {3ol)6eî:ç ; 
3tà -roÜ't'o è~œltpV"t)Ç àpyfj Kup(ouè yéve:'t'o èTCt cré, d v-1J lh·t 
~ x.~p8loc crau e:ôpé6YJ tû-.e:Loc. npèc; KUptov, 3tà 't"OÜ't'o ètpdcret't'6 

40 "ou Kupwçl 0 1tÀ~V 5n a.ex61tl) -ra ~PY"' "ou ""'t cruve-rpHll)""'v 
oc.l v~éc; crouk. » 

8. Cl>e:Uye-re oOv 't'!f)ç xotVCt.w(ocç a:ô-r&v, xoà -ri)c; 7tp0c; 
ocÙt"oUc; etp~v1Jc; &M6-rptot 't'uyx&ve:'t'e • 1te:p! aù't'&v yOCp 0 

44 7tpotp~'t7)Ç &7te<p~VOC't'o, )..éyoov, O't't (( Oùx ~O''tW xocLpetv 't'o!c; 
&cre:Oécnv, t..éyet K6ptoç1• » 9. ÜÙ't"ot y&p e:ktv ol xp6rp1.ot 
/..Ux.otm, of. èveor x.Uvec; al où 3Uvœ!Le:Vot ÔÀocx.'t'dvn, at vüv 
1'-l:v d"!v o/.(ym, n:pox6<jJ<XVTOÇ al: TOU xp6vou ""'! Tijç C>UVTe-

48 ÀdC(ç èyyt~oOcrlJc; TCÀdovec; x.œ! XtXÀe7tdl't'epot ~crOV't'«t, nep! 
llv 6 Kôptoc; f:Aeyev, 0't't « ,. Apoc 6 YEOç Toü &v6p6l1tou è:M)~v 
eup~""' ~v 1t(C>T.V è7tt Tijç y~ço ; )) K<X( 0 

(( Ll•cl: TO 1tÀl)-
6uv61)voct 't'1jv &vottLoc"J ~uy~cre:'t'ca. ~ &y&?tYJ ,;&v noM&v, xcd 

52 tÀeÙ"OVT<X' <jleuabxp'""O' X<X( <jleuaon:porp~T<X' x<Xt a&"oU"' 
07)!J.eî.'cx èv 't'(j) oÙptX.v(i'>, &cr't'e d 3uva't'6v xa1 't'OÙÇ kxÀe:X't'OÙç 
cbt<X't'1jcra~P. )) env -rijç 7tÀ<iV1}Ç f>Ocre:'t'CI.t ~fLOCÇ KUptoç b ®e:àç 
8t0:. )I't}croü Xptcr't'oÜ, -njç èf..nŒoç ~tt(;}vq. 

56 10. Kar yàp xat ~tts:î:ç, 8te:px.6fLE:VOt 't'à ~6v11 xal èTCtO"TI')-

p(~ov't'e:ç 't'lXç 'ExxÀ't}cr(w;, 't'oÙç 11-èv èv 7tOÀÀrJ vou6e:cr(q; xcd 
f..6y<p ta't'txéj} ôyt&aav't'E:ç ènav't}y&yo!J.e:V fJ.ÉÀÀOV't'<XÇ 6crov 
oô8é1tw 6v~crxe:w &n&'t"fh 't'OÙç 8è &vt&'t'wç é!x.ov't'at;; èÇeO&-

bo (~ R) achyz (~ H) des(~ N) pv (~ M) 
18, 37 6Ù <ptÀ. : 6U~<ptÀ. b ouv<p•À. o e Il ~ : e( N H ""t 

'<ÎÎ R Il ~t6ou~évn R Il ou' > a> M Il 39 60U : ~ou e Il eôpé6~ post 38 
3<t H s MIl ~eÀd" ante~ xap3(a s Il 40 cruve~p(6~6"V : cruvé6puo"v R Il 
41 vl)i:l; ayz e : vtat b v v(atç o tv(eç dtx !veç s t'veç 
dm• èv~otç p ~wo••• ch Il 42 <'ijç' : «Xç yz Il 43 y&p + xod 
YZ Il 44 &<t > chyz Il 45 o! > s Il 46 o!• > ds v Il èweo• a"c 
&votot R Il o!• > ds M Il oô > z •Il 49 i:;v : ~o•hwv xot yz Il &<t + e( o 
+ ~ b Il u!oç : xôptoç ch Il èÀ6Ô>v post /ipo ch > R Il 50 "'"'" : 
"(,.~v a Il xot + ~o ch + &<t yz Il 52 xat•> s Il 53 ~0 >aN 
M Il &<ne + "Àav~oot ch Il 54 &"o<'ijoot > ch Il "Mv~ç : &ml'n]ç H 
ds MIl ~iJ.«ç + 6 R Il xôp•oç > H Il 6 : xat R Il 56 xot y&p > R Il 
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lu le lies d'amitié avec un pécheur et lu soutiens quelqu'un 
qui est haï du Seigneur? Voilà pourquoi la colère du Seigneur 
a éclaté toul-à-coup conlre loi; heureusement, ion cœur a 
élé trouvé parfait envers le Seigneur; voilà pourquoi le 
Seigneur t'a épargnéJ, sauf que les œuvres ont éié mises en 
échec el tes navires, broyésk. )) 

8. Évitez donc de communiquer avec eux et ne vous 
mêlez pas de vivre en paix avec eux ; car à leur sujet le 
prophète a déclaré ceci :«Il n'est pas permis de se réjouir 
avec les impies, dil le Seigneuri. )) 9. Car ce sont eux, les 
loups dissimulésm, les chiens muets qui ne peuvent aboyern, 
pour le moment ils sont peu nombreux, mais avec le temps, 
quand la fin sera proche, ils seront nombreux et plus 
insupportables, eux dont le Seigneur a dit : «Lorsque le 
Fils de thomme ·viendra, trouvera-t-il la foi sur la ierreo? )) 
Et : <( Par l'abondance de l'iniquité l'amour de beaucoup se 
refroidira et il viendra de faux Christs el de faux prophètes 
el ils produiront des signes dans le ciel, au point de tromper, 
si c'était possible, même les élusP. )) Mais le Seigneur Dieu 
nous délivrera de leurs aberrations par Jésus-Christ, noire 
espéranceq. 

10. Car nous aussi, en parcourant les nations et en 
affermissant les Églises, nous avons guéri et ramené les 
uns, par de nombreuses admonestations et par des prédi­
cations thérapeutiques, alors que l'erreur allait les faire 
périr ; d'autres qui étaient incurables, nous les avons 

58 la't'txij) : [oc,..ptxij) R 6epoc1t'eu·nxij) yz lJ 59 où3ém:.> o61t'OO 
p Il &vt&~ouç e -~œtç z Il èl;e6oÀo~ev + &"o ayz 

18. j. Il Chr. 19, 2-3 Il k. Il Chr. 20, 37 Il 1. Is. 57, 21 Il m. Cf. 
Matth. 7, I5 Il n. Is. 56, 10 Il o. Le 18, 8 Il p. Matth. 24, 12.24 Il q. I 
Tim. 11 1 

18, 9. Le salut délivre de l'erreur, ct. Introd., § 223. La citation 
de 1 Tim. 1, 1 : cf. § 25. 

12 
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60 ÀO[L<V -.'ijç rcol[LV"I)Ç, (v<X !"~ o/wp<XÀl<Xç v6aou [L<1:<X8waw xocl 
1:o!ç ûyL<Xlvoua.v &pvlmç, &Uà x<X6<Xp2< ""'' IJ.xp"'v""'• ûy•~ 
x<X! &amÀ<X 8L<Xf'SlV1J Kupl'fl 1:ij\ 0eij\. 11. K<Xl 1:0<Ü1:1X ""'"" 
7t6Àt\l 7t<X.V't'<X.X,OÜ e:[ç ()f..'YjV 't"'ijv olx.OUfJ.ÉV'Yj\1 't'OÜ X.60'lLOU 7tE:7tOt-fj-

64 KtX(J.E:V, K<X."'t'OCÀt'lt6V't'E:Ç ÔfJ.Î:V 't'OÎ:Ç &7t!.O'X.67tOtÇ KCXl 't"OÏÇ ÀOt'ltOÎ:Ç 

lepeüa.v ~v8e ~v x<X6o"A•x~v 8L80«rx<X"Al<Xv &~Lwç x<Xl 8Lx<Xlwç 
dç !J..V'Yj(.L60'U\IOV è7ttO''t""l)ptO'(J.OÜ 't'OÎ:Ç 7tS7tl.O''t'E:UX.6crt E>e:é;), 
8L0<7t€f'tP'*f'•VOL a,,x 1:0Ü <rUÀÀEL1:0Upyoü -/j[LWV K"A~[L€V1:0Ç 1:0U 

, ~ ( ·'·' t ( ~ ' K ' " 68 7t!.O"'I."O't'OC't'OU X<X.~ O!J..O't"UXOU 't'I;;KVOU 'Yj(J.Cû\lr E:V Uptcp, CX(J.IX 

""'' B<Xpv&oqc ""'' T.[Lo6é'fl 1:ij\ rco6eovo1:&1:'fl u[ij\ ""'' M<Xp><'fl 
1:ij\ yv"l)a('fl, aùv o!ç x<Xl Tl1:ov Of' LV yvwpl~Of'<V ""'' Aouxilv, 
'I&.m.ùv&. 't'e: xat AoOxt.ov xo:l ~wcr~7t<X.'t'pov. 

19. 1. Ât' &v xocl 7tocpaxrû.oU(J.e:V Ô(.Liiç èv Kup(cp, &:n:é­
x•a6<XL 7totÀ<XLilç <rUV"I)6d<Xç xotl 8e<r[LWV [L<X1:otlwv, ci<popL<r[LWV, 
7totp<X1:1jp~<rewv, ~pW[L<i1:WV 8wpL<r[LoÜ, ~ot7t1:L<r[L&1:6lV >t()(6Yj-

4 !J.E:ptvûlv • « TOC &px.ocLtt yOCp 7tocpl)À6ev, lBoù yéyovev xoctvOC 
"" rc&V1:()('. )) 2 (19). rv6V1:€Ç yàp 0eov a,,x 'IYj<rOÜ XpL<r1:0U 
xcd 't"ijv crÜ(J.7tCM1<XV o:.Ô't'oÜ ohwvov.(ow &px~6e:\l yeye:V'Yj(.Lb.rtjv, 
5't't 8é8Ctlxe:v v6!J..oV &:7tÀOÜ'J dç (3o~6e:tocvb 't'OÜ cpucrtxoü, 

66 '" ,,,, .... ' ' 8 XO:. ocp v, O'<ù'n'Jp!.OV, v.ytoV, ~:;\1 Cjl XCX.t 't'o toLO\/ u\IO(J.OC e:yX<X't'e-
6e't'O, "t'tf..etov, &veUet'1t1), 8éxrt Àoy~wv 7tÀ~p7J, &tJ.W!J-OV, 

bo (~ R) achyz (~ H) des (~ N) PV (~ M) 

18, 60 !-fZ"t'OC8&croucn pPc Il 61 ôytoc(voucnv : ôytetvotç ch Uywtc; 
R Il xœOœp& + xœt &t""~œ [ -vœ b] R Il &xpœv<œ : &crmÀœ P + xœt 
yz p Il ûy•~ : ûy•& a ûy"ï p > R + « N Il 62 xœt &crr<•Àœ 
> p Il "t'IXÜ"t'IX : -rà v + 8to:1t'IX\I"t'00Ç R Il 63 1t'IX\I"t'OCXOÜ : 7tiiO'IX\I 
R Il "t'OÜ x6cr(J.OU > R p Il 1te7tot1)xoc(J.e\l : àTCecr-rdÀIX(J.ev R Il 64 KOC-roc­
Àem6v-reç e v· li -rotç2 > H v Il 66 èmO''tl)ptO'(J.OÜ atx d M : -pty(J.OÜ 
chyz es -pty(J.ij) R èv &),À~ èntcr'Lïjptcr(J.ij} a2mg Il 1t€1t'tcr-r. : 
7te1t't'(i)K<.6crt o Il ®e~ + Koct yz Il 67 ).,et"t'oupyoü p Il 68 Ot-to~Uxcp 
pao Il 69 xocV > p JI Tt(J.o6éou "t'OÜ 1to6et\10't'(h·ou utoü R [1 70 oie; : 
cr~ o Il 71 'I&crovœ ayz Il k<ùcrtr<œ<poç o 

19, 1 xœt > p Il &r<éxecrOœ• : -crOe e + û~ii<; de v Il 2 xœt 
> R &Y"Z Il &~op. > yz Il 3 r<œpœ'Ojp~creroç 0 •" Il 8wp•cr~oil v : 
-~ouç b H N -~oïç o -~wv p Il 4 y&p > R s Il xœ.v& post 
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retranchés du troupeau, pour éviter qu'ils ne communi­
quent la maladie de la gale aux jeunes agneaux bien 
portants, et pour que ceux-ci demeurent purs et intacts, 
sains et sans tache pour le Seigneur Dieu. 11. Ainsi 
avons-nous agi partout, en chaque ville, par tout l'univers 
habité, et nous vous avons transmis à vous, les évêques 
et aux autres prêtres, cette didascalie catholique, comme 
il est digne et juste, pour rappeler et affermir la foi en 
Dieu chez les croyants ; nous la transmettons par notre 
collègue Clément, qui est en parfait accord avec nous, 
lui notre très fidèle fils dans le Seigneur', avec Barnabé 
et Timothée, le fils chéri, et le dévoué Marc ; avec eux 
nous vous présentons aussi Tite, Luc, Jason, Lucius et 
Sosipatros. 

19. !. Par eux nous vous exhortons 
dans le Seigneur à vous défaire 
d'anciennes habitudes de vie et de 

liens inutiles : interdits, observances, distinction des 
aliments, ablutions quotidiennes; car : <<L'ancien est 
révolu, voici que foui est devenu neufa, )) 2. En effet, par 
Jésus-Christ vous connaissez Dieu et toute son œuvre 
réalisée depuis les origines ; vous savez que pour soutenirb 
la loi naturelle il a donné une loi simple, pure, salutaire, 
sainte, dans laquelle même son Nom a été consigné, une 
loi parfaite, complète, contenant les dix commandements, 

La Loi 
n'est pas abrogée. 

Ttoc·nOC yz 1! 5 yv&v-reç c e ~Y\I(i)(J.€\1 yz Il yà:p : o~v yz Il 7 cpucrt:Koü : 
ypœ~•xoil R Il 9 &vel.l.eméç v Il 8éxœ : M8exœ R Il 7<À~p~ç R e 

18. r. Cf. Rom. 16,21 
19. a. Il Cor. 5, 17 Il b. Cf. Is. 8, 20 

18, 11. Une « assemblée générale l) des apôtres et de leurs compa­
gnons, cf. Inlrod., § 37. 

19-23. Dans cette section le compilateur traite à nouveau de la 
Loi et des observances devenues caduques, cf. Introd., § 32. 

19, 2. L'éloge de la Loi, ct. II, 26, 2. 
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èmcr-rpécpov-t"ot tjlux&ç', oi57tep xot! e7t,Àot6o[Lévouç 'E6pot(ouç 
Ô7tOfl'flv>\crx« 8•oc Mot"Aot)((ou -rou 7tpocp>]-rou "Aéywv • « Mv>]-

1 2 cr61)-re v6[LOU Mwücr'ij, &vepC:mou -rou Eleoil, 8ç ève-rdf.ot-ro 
ôp.i:v 7tpocr-r&y!Loc-roc x.at 3noxt6l!Loc't'ad. >> 3. "0~ 't'ocroü-r6v 
ècr·n\1 &yto<; xoc! 8~x.octo<;, &c:; xoct 't'Ov l:w-rijpcX no't'e, Se:po::-

1 1 l ,.., ' 1 , "' .... , • 
1t:E:ÛO'OC\I't'IX ÀE7tpoV éVOC 'XOC~ 1t0::AL'J E:WE:IX, El.1tE:!.V 't'cp 7tpW't't{) 

16 « 1Iopeu8e:!c; 8eî:Çov cre:ocu't'àv 't'(il &px.te:peL, x.ocf. npocréve:yxe: 't'à 
8&pov, a 7tpoaé't'oc~e:v MwüaYjc; e:tc; (J.O::p't'6ptov cdnoi:c;e. >> Toi:c; 
8è èwéot 7t&"A•v · « Ilopeu6év-reç e7t•8di;ot-re <lotu-roùç -ro'tç 

' 1 L"!. l ' ( :E' te:pe:ümvr. >> Ou yocp nou x.oc't'~;;AUO'EV 't'uV vov-o\1, wc; LtLWV 

20 8oi;&_~e,, &n' 07tÀ'>]pwcreV ' Àéye• yctp ' (( '!&Tot ~V 1) fl(O< 
x.e:pcdoc où !J.~ nocpé/..61) &nb 't'OÜ v6v-ou, ~Ctlc; &v n&.V't'IX yév"'}'t"OCL • 

oô yàp ~/..6ov, cp1Jcr(v, x.o::r(Û>.ÜaOGt 't'àv v611-ov ~ 't'oÙc; npocp"ÎJ't'IXc;, 
&noc ""w&crot••· , 4. Kat! yocr ""'! Mwucr'ijç, vofloeé""'lç bfloil 

24 xotl &rx••reùç ""'! 7tpocp>]'t"1)ç ""'! ~"'"'"""'· ""'! 'Ht.(O<Ç ~ 
~1)ÀW-r1}çh 't"OlV 7tpO<p1)TOlV cruv~crotV eV -r'i) f'S'rlltfLOpcpG:,cre• t'OU 
Kup(ou èv -ré(J 6pe•' [L&p-rupeç otÔ-roü ~ç èvotv6pw7t'>]crewç xot! 
-rWv rcoc6"'1JJ.&:t·(ùv1, &c; tp(f..ot Xpt.cr-roü x.od o~x.e:i:otk, &_).)..' oùx. 

e ~- ' •t' ., o;:. t J! ' c 'nor 
28 &ç e)( pol 1) ooÀÀo-rpw• • "" wv oe•xvu-rot•, o-r• ""'' a var ' 

xotÀÙÇ xot! &ywç xot! o! 7tpo<p~""''· 

ba(~ R) achyz (~ H) des (~ N) PV (~ M) 

19, Il 10 t7M<pé<pwv R e Il Il Ôoto~v~oxs< d Il MœÀocxlou > ~h Il 
12 v6~ou : v6~<j> R Il Mwümj R v : Mwücr&c.>~ e P Mwcr~ H 
Mwoéw, ds 11 &v6p6m<j> b Il Il~ : 4~ R v Il 14 4~ : Il~ b e Il oto<& ;ov 
crw-njpœ N s ll-15 e:!rre:v aao Il 1tp00't'O\I oao -'t'WV oPe Jl16 cre:ctu'L"OV: 
crrtu..Ov s ll1t'pocréve:yxe: : -xe:i:v s -xoct p 11 17 S<i>pov + crau R d !1 
Mwo~~ H N v Il 18 ovvéoc > R Il 19 7tOU > p Il M<OCÀ>Ioœ• p Il 
v6~ov + &ÀÀ' R Il 19-20 4~ - totÀ~pwcrsv : ~À6ev b xup<o~ &ÀM 
7tÀ~p6\ooc• p Il 20 &ÀÀ' : xœt R Il t7tÀ~p. : 7tÀ~pol R + xœ6<i>~ 
xœt b Xp<cr<o~ yz Il y&p + otou 5« p + 6« ch es v > YZ Il 
21 xspœ(oc• p Il &oto: tx p Il &v + ~ocü<oc N M > R z Il ot&v.oc: &otocv.œ 
ch Il yév~""' + xoc! ot&ÀW yz Il 22-23 oô - 7tÀ~p6\ooc< > P Il 22 

LIVRE VI, 19, 2-4 357 

une loi irréprochable et qui convertit les âmes'. Il la rappelle 
aux Hébreux oublieux, leur disant par le prophète 
Malachie : <f Souvenez-vous de la Loi de Moïse, l'homme de 
Dieu, qui vous a notifié les commandements et les ordon­
nances•. >> 3. Cette loi est si sainte et juste que le Sauveur 
jadis, après avoir guéri d'abord un lépreux, puis neuf 
autres, dit au premier : << Va le montrer au grand-prêtre 
et présente l'offrande que Moïse a prescrite, en témoignage 
pour euxe >>, et à nouveau aux neuf : << Allez vous montrer 
aux prêtres'. » Car nulle part il n'a aboli la Loi, comme le 
professe Simon, mais il l'a accomplie ; il dit en effet : 
<< Pas un iota, pas un trait ne disparatira de la Loi, que tout 
ne soit arrivé; car, dit-il, je ne suis pas venu abolir la Loi 
ou les Prophètes, mais les accomplirg. >> 4. Car Moïse, 
législateur en même temps que grand-prêtre, prophète 
et roi, et Élie, le zélateur d'entre les prophètesh, étaient 
présents à la transfiguration du Seigneur sur la montagne', 
en témoins de son incarnation et de ses souffrancesj, en 
amis et en familiersk du Christ, et non en ennemis ou 
en étrangers ; cela prouve que la Loi ainsi que les Prophètes 
est bonne et sainte. 

ou y&p : oux yz Il ~À6ov : ~À6ev e Il q>~o(v > yz Il ~ : x~t N > 
a p Il <ou~ otpo<p. > ayz P Il 23 xœ!' > R ch Il M. : Mwmj~ H N M 
+ b R y N v Il VO~Oad>TI)~ R Il b~oü : v6~ou R ch Il 25 ouvs"v O" Il 
tv > o Il 27 &ÀÀ' : xœt p Il 28 &ÀM<p<o• ~ ox6pot "' s p Il ~ : xoct o 
e Il &ÀÀ6<p•o• + œÔ<OÜ 6v<&~ R Il xoct > p 

19. c. Ps. 18, 8 Il d. Mal. 3, 24. Ps. 89, 1 Il e. Matth. 8, 4 11 f, Le 
17,14 Il g. Malth. 5,18.17 Il h. Cf. III Rois 19,10 Il i. Cf. Matth. 
17, 3-10 Il j. Cf. 1 Pierre 5, 1 Il k. Cf. Jn 15, 15 

19, 4. 'Evocv6pC:>7t"l)crto; : cf. Inlrod., § 232. 
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20. 1. N6[Loç llé ka1w ij llE><~Àoyoç•, ~v 11:po -roü -ràv 
J..ocOv !J.OO'X,07tOt~aoct. Tà\1 1tocp' Atyu7t't'(otç ''A·nwb ®eàç «Ô-ro'i:ç 
kvo[Lo6é't-t)O"EV &xoua-r'(j 'P"'VÎÎ • oihoç llè ll(xe<<6ç ka-rw, ll<o 

4 xe<l v6[LOÇ MyE-re<<, ll<cl: -rà <pUa« ll<xe<(wç -rcl:ç xp(a«ç 7tO<ita6e<< · 
8v o! 7tEp! :E([LWVe< <pe<uÀ(l;oua<v, ot6[LEVO<, [L~ Kp<6év-rEç 
ôrc' a.Ô't'OÜ -r1]v x6J..œmv twpe:Uyetv. 2. ÜÙ't'oç 0 v611-oc; &.yoc86c;;, 
5a<oç, CÎKe<'t"C<V~YKC<O"'t"OÇ. <l>1jalv y~p • « 'Ec);v llè 7t0<1}0")1ç [LO< 

8 euatOCO''t'~ptov, ~x y1jc;; 7tOt1jae:Lç !J.OL cx;Ô't'6°. )) 3. Oùx. e!7te:V • 
II , '"1. "1., 'E, , , , , Le 

(( OL't)O'OV », OCAA ' (( OC'J 1t'OI;~crrJÇ )) ' OUK (J.\I(I..''(X."fJ\1 7te:ptr;; 1)-

KEV, CÎÀÀc); 't"ÎÎ ei;oua(qt e7té-rpE<jiEV /1.-rE eÀEU6épqt. 4. ÜO yc);p 
6ua<wv llé<-re<< 6 0<6ç, &v<vll<~ç 07t~pxwv -rjj <pua« • &!.Àoc 

12 y<vÔlaxwv, xe<6~7tEp Ke<l ~~~l"j 7tp6-rEpov 't"OV <p<!.66EoV "A6EÀ 
""' Nw• ""' 'A6pe<cl:[L xe<l -roùç xe<6EI;~ç oox e<t't"1)6év-re<ç, 
<pUa<Kij\ /lè V6[L<p K<V1j6év-re<Ç CÎ<p' te<U't"WV 7tpOO"EVéyKe<< 6ua(e<v 
0Eij\ CÎ7tO yvÔl[LljÇ EOXe<p(a-rou, k7t<-rpé7tE< xe<l vüv 'E6pe<(mç, 

16 oô 7tpoa't'ciO'crwv, &X'A\ d ~OUÀ"f)800crtv, cruyxwp&v xocl, d 
&1tb Op61jc; 7tpocro(croUO't yvdl(.L"')c;, eù3ox&v t7tt 't'œ'i:c;; 6ucr(octç 
oc.ô-r&v. 5. L\tll 't'OÜ't'6 <f>'/lGtV 0 

(( Et eUe:tv ~7tt.6U!J.E:Ï:ç, où 8e:o!J.éV~ 
fLO< eü.•. , Ooll•vàç ycl:p kv xr•lqo ""6éa't"l1"" · « 'El'-~ y&p 

'20 ~O''t'tV 1j oLxou11-év1) xoct 't'à 7tÀ~pW(.LC( aô-rtjç0 • >> 

bo (~ R) achyz (~ H) des(~ N( pv (~ M) 
20, 1 ~v : 8v p Il 3 o~TOÇ 3è : <OV v6ftOV , ><~! 6 v6ftOÇ R Il 4 ><~! + 6 

b Y" Il 5-6 8v - tx~e6yew > p Il 5 8v : o~ v Il 8v o! 1repl : 8vlt<p o! b 
8v1t'e:p o Il :EtfLW\IOC + 't'O:o; xptcretç v !1 ot6p.evot : l&>p.evot b !]6 kxq:JeÔyetv : 
kxqmyetv R etx èxq:JeÔyetv emg Il o\h·ooç 0 !1 7 &:w.c-r&v. : &:v&­
yxo::cr-roc; s &:xo::-r&yvoocr't"oÇ R !1 S:è > R yac Il rcot-f)crnç : rcot"i)ç C 
N M Il ftOt > R Il 8 y~ç + l'~ R Il 7rot~aetç : -a~ç R C"Y e v Il f'Ot 
> R Il 9 Jtot~"ll' ayz : 1tot~ç R ch N M Il oôx : oô8è y&p yz Il Jt<­
ptt6~xev : tltt6. N M Il 10 tltt<p<~ev : tda<p. z + O>ç p Il tÀeo-
6ep!<»ç R Il 11 6 > o az v Il &vev3e~ç + &v x~t R Il 'rii > R Il 12 
x~6&1tep ywcl>ax<»vNp Il ~3~: e!3~ R ~3et sv 1113 x~l':<ovp> 
R Il w~ta > p !] 13-15 oùx - 0e<i> : -roùç rcpocrevéyxo::V't"<XÇ &cp' éocu­
~iJ>v eua!~v Tij\ ®eij) p Il 14 eua!~v + Tij\ R post ®eij) ch Il 15 
<Ô)(~p!OTOU + x~! &y~e~, R Il tltt<ptltet : O~TWÇ p Il 16 OUV)(Wprov v Il 
17 rcpocro(croucrt: -croocrt a rcpèç e~croucrtv R post yvWp."I)Ç M 11 18 
66m : eua!~v M 6eoü elv~· [el!'~' b] R Il tmÜUf'~- de Il 19 flOt 
> R Il tv XP<kf H p : )(petoç R d v xpd~ç e )(p~t;wv s 
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20. 1. Le décalogue• que Dieu, à L'origine 
de la seconde lol. voix audible, notifia au peuple, avant 

que celui-ci ne fabriquât le bœuf Apis 
des Égyptiens' est une loi ; elle est juste - d'où son 
nom de loi -, car elle rend des décisions conformes 
à la justice naturelle. Les partisans de Simon font fi 
de cette loi, s'imaginant que, pour n'être pas jugés 
par elle, ils échapperont au châtiment. 2. Cette loi est 
bonne et sainte, elle n'est pas contraignante. Elle dit en 
effet : «Si lu me fais un autel, lu me le feras en terre•. " 
3. Elle ne dit pas : «Fais! >>, mais : «Si tu fais"· Elle n'a 
pas imposé d'obligations, mais elle s'en est remise à 
l'initiative personnelle et à la liberté. 4. Car Dieu n'a pas 
besoin de sacrifices, puisque par nature il est sans besoin ; 
mais il savait que jadis déjà Abel, l'ami de Dieu, Noé, 
Abraham et d'autres après eux offraient d'eux-mêmes 
à Dieu des sacrifices, sans que cela leur fût demandé, mais 
poussés par la loi naturelle, dans un esprit de reconnais­
sance. De même le permet-il maintenant aux Hébreux, 
sans le prescrire, mais s'ils le veulent, il l'admet, il prend 
plaisir à leurs sacrifices, lorsqu 'ils les offrent avec une 
intention droite. 5. Aussi dit-il : << Si tu veux offrir un 
sacrifice, offre-le moi, mais je n'en ai pas besoind. )} Car 
il ne manque de rien ; en effet : <( Toul l'univers el son 
contenu sont à moie. >> 

20. a. Cf. Ex. 20 Il b. Cf. Ex. 32 Il c. Ex. 20, 24-25 Il d. Cf. Ps. 49, 8-
14 Ile. Ps. 49, 12 

20, I et 6. Des indications provenant de la littérature pseudo­
clémentine : cf. Introd., § 12. La législation sacrificielle considérée 
comme un châtiment : cf. H. J. SCJ-IOEPS, Theologie und Geschichte 
des Judenchrislentums, p. ISI-189; P. PRIGENT, dans l'introduction 
à l'Éptlre de Barnabé, SC 172, p. 31. 
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6. f07t6't'e: 8è at 't'OÜ )..œoü 't'OÛ"t'(t)V &v.v~l-1-ove:ç ômjp~ocv, 
)(()(C p.6a)(OV tXV'\"L EJeoÜ 6eov 07tel<()(À!I<1ctV'\"O xct! '\"O>hcp ..-/jv 
"t'"("v -rijç i~ Atyo7t'\"ou 7tope("ç o1téyp"~"' "AI:.yov'\"eç · 

24 « ÜO'\"OL o! 6eo( aou, 'Iap"~"A, o! i~"Y"y6v .. eç ae èx y~ç 
Aty07t'\"OU1• )) K"l 8uaaeo~a()(V'\"EÇ etç op.o("'l-'" p.6axou 
èaeto\1-roç x.6p-r:ovg &7t't)pv~aoc\l"t'O ®e:Ov -ràv 8t<X M<ùUaé<ùç 
è7ttGXe:~rf!-l€VO'V ocll't'OÙÇ èv -r1j f})..(~e;L IXÙ't'&V\ 't'0V •tÙ tn)(J.E:Î:c;t; 

28 t1tl )(.ELpOç ""' p~o8ou 7tOL"I)a~p.evov, '\"OV '\"oÙç Atyu7t'\"(ouç 
8eX()(7tÀ~ycp 7t(i('\"~~"''""'• '\"OV ..-/jv opu6p<lov 8Le"A6V'\"()( 6tXÀ()(<1<1()(V 
elç 8L()(LpSaeLÇ u80C'\"û>Vl, '\"OV 8L"Y"Y6V'\"()( "Ô'\"oÙç iv p.éacp 
\S8œ't'OÇ &ç t7t7toV èv 7te:8t<f>k, 't'àV 't'OÙ<; èx.OpoÙc; OCÔ't'WV x.rÛ. 

32 o7tLOoo"Aouç ~u6(""''""', '""' etç Meppocv ..-/jv 7tLxpocv ""'lr1i• 
y)..ux.&.vav't'œm, 't'ÔV èx né't'pocc; &x.po't'6(1-0U xrt:r:(J.yocy6,rr:rt. 68(1)pn 
elç 7tÀ"I)<1tJ-OV~V ()(Ô'\"ooç, '\"OV <1'\"0À'J> veq>SÀ"I)Ç l<()(L <1'\"0À<p 7tUpOç 0 

aXL~l;oV'\"()( ()(Ô'\"o;;ç 8Loc 6tXÀ7tOÇ /i.p.e'l"pov )(()(\ 'f'ûl'\"(l;OV'\"(1( X()(\ 
36 b81jyOÜ\I't'OC 't'OÙÇ OÙX d86't'OCÇ 07tOU 7tOpe:u0i3crtv, 't'àV è~ 

oÙpiX\IOÜ (J.Gwvo8o-rl)O'œv-rcx. aÙ't'otc;P x.œt èx. 6œf..&.<rcrYjt; x.pe:w8o­
't'~O'et.V't'œ Ôp"tUYO!J:/j't'pocvq, 't'ÔV èv 't'lj) 6pe:t VO(J.o6e:'t'~O'OCV't'IX 
ocÙ't'oLçr, oÙ 'Lijç tp(l)V~Ç ~~1.6l6"1jO'!X.V è1tOCXOÜO'oct ' 't'Oll't'OV 

40 &7t1JfJV~O'OCV't"O e:t?t6v-re:c; 't'ij> 'AœpWv · « Tiot"')aov ~(J.Î:V Oe:oûç, 
ot 7tpo7tope:Ocro\l't'«.f. ~~&\1 8 , » Kod è~OtJX.07tO~'tJO'lX.\I :X<.ù\le:U't'?)\1 
""l ~6ua"v '\"ii) e!86>"Acp · 8Lo opyL<>6dç o 0e6ç, li.Te &)("P'"'I""'l-

bo (~ R) acbyz (~ H) des (~ N) pv (= M) 

20, 21 ot : ij Z 11 't'OU't'rov 't'oU't'oU a JI 23 eth(cxv : 'JtOV"f)p(cxv b 
7<optav o Il Il; > R Il 24 rre > o Il 25 ilurrrreen)rrav«ç : -Ô')rrav o Il 
26 octo6(o\l't'OÇ etx éo6(0\I't'OÇ emg 11 àm)pVYjCl'OC\I't'O : -OCXV't'OÇ Z 
&.,~pv~rrav <I>V 0 Il Molrrkooç H ds v Il 27 a1mùç : <oÙç ch Il "ÎÎ > es Il 
28 btl : a • .- p Il TI>V : xal • Il <OÙÇ > chyz N M Il 29 8exa7<À~Y'J> : 
86<a 7<À~yalç yz ante Atyo7<<touç p Il 7<a<&~. : l'a"'t~av<a yz Il 
-rljv > MIl 6&l.arrrrav 8<eÀ6v<a N ds MIl 30 68a<oç : -<ùlV R Il 32-33 dç 
Mepp.Xv - yÀI.)}t&:'llcxncx : -ri)v '1tl)y~v -ri)v 7t~xp.X'11 dç (.Le:p.X'II y).ux.&wxv·n 
P Il 34 aÔ<olç > H es M Il 7<opoç ... ve~tÀ~ç Np Il xal > yz Il rr<. 
1tupOç ante 35 !pro't'L~. yacz rest. ante crx.(o:;~. yPe 1l 35 ax.ui~rov p Il 
6&1.7<ouç R Il ~oo<ti;ov<a + aô<ooç R Il 36 &,;ou : <O 7<0il b Il 37 l'av­
vo8. : tJ.CXWet8o-dj<ra'll't'CX pPe &p't'0\1 86\l't'IX 't'O tJ.<iWcx YZ 1\ œ.ù-roi:ç -
Xpeoo8. > d Il xal èx 6. Xpeoo8. > C Il 6aJ.&rr"')Ç + è~eJ.66V<OÇ p Il 
xpe:ro8o't'. : xpeo8o't'. e v dç xpeorpcxy(cx\1 yz + «Ù't'oi:ç B Il 
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6. Mais le peuple oublia cela, à Dieu ils substituèrent un 
veau qu'ils nommèrent dieu et auquel ils attribuèrent 
l'initiative de leur sortie d'Égypte ; ils disaient : << Voici 
les dieux, Israël, ceux qui l'ont fait sortir du pays d'Égypte•. >> 

Ils commirent des impiétés devant la statue du veau, 
mangeur d'herbeg, et ils renièrent Dieu : pourtant, par 
Molse il les avait visités dans leur malheur• et par sa main 
et son bâton il avait accompli des signes, frappé les 
Égyptiens par les dix plaies', fendu la Mer Rouge et séparé 
ses eauxl, il avait fait passer les Hébreux au milieu de 
l'eau comme un cheval traverse une plaine\ il avait noyé 
leurs ennemis et leurs adversairest, il avait adouci à Mara 
une source amèrem, d'un rocher abrupt il avait fait jaillir 
pour eux de l' eaun en abondance, par une colonne de nuée 
el par une colonne de feu• il leur donnait de l'ombre sous 
la chaleur accablante, il les illuminait et il les guidait 
quand ils ne savaient par où passer, du ciel il leur avait 
donné la manneP et depuis la mer il leur avait envoyé 
des caillesq comme viande, sur la montagne il leur avait 
donné la Loi', lui dont ils furent rendus dignes d'entendre 
la voix. C'est lui qu'ils renièrent quand ils dirent à Aaron : 
<<Fais-nous des dieux qui marcheront devant nouss. >> Et 
ils fabriquèrent un veau de métal fondu et ils sacrifièrent 
à cette idole ; aussi Dieu s'irrita-t-il à cause de leur ingra-

38 ôpwy. + èf,ayaylm~ [-v<eç z] yz Il <OV + l.aov y + oilv 
• Il 39 aô<olç + xal yz Il è7<axoilcraL : &xoilcra< R Il 40 &"~P· 
v~cra<o z Il 41 xal èf'. xooveu<OV > P"" Il 42 8Lo : <6« a + xal R Il 
@éoç : x.Up~oç d 

20. f. Ex. 32, 4.7 Il g. Ps. 105,20 Il h. Cl. Ex. 3 Il i. Cl. Ex. 4-1211 
j. Cf. Ex. 14 Il k. !s. 63, 13-14111. Cf. Ex. 14, 28 Il m. Cf. Ex. 15, 23-25 
!ln. Deut. 8, 15. Cf. Ex. 17, 6 11 o. Il Esd. 19, 12.19. Cf. Ex. 13,21 !l 
p. Cf. Ex. 16 Il q. Cf. Nombr. 11, 31 Il r. Cl. Ex. 10 Il s. Ex. 32, 1 

20, 6. Même propos en 3, 1. 
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6e:!ç lm' aù-r:Wv, ë3'Y}aev ocÔ't'oÙç 3e:crl-'-o'Lç &f..U't'otç, cr-rtô<Gcret 
44 <pop'<"<"f'OU Xot! ~otpUT"I)Tt ><Àotou'. 

7. K<Xt oùx.é-rt d1te:V · ''EOCv 3è 7tot7jç ', &f..t..& • ' llo(1JO'OV' 
flucrtacr-d)ptov xcà 8üeu 3t1jVe:x&ç, krctÀ~O'!LWV yàp 't'uyx&.ve:tç 
xo:.t &x&ptcrToç • bf..oxo:;O't'e:t oùv cruve:x&c;, tv' ÙTCOfJ.t~v~crxn 

48 (LOU. 8. 'Ene:t3~ yàp 't'?j tÇoucrLCf X(J.X&ç &7te:xp~crw, &v&:yx1JV 
' 'O ' ' ' l A ' ' - - • l E:7tt't'LV1j( .. l.l. 0'0!. A0L7tOV 1 X<X~ t-'P<.ù!J.IX't"<ù\1 O::'tJLCS''t'CO 't'OLCùVoE: X!X~ 

~, • , e - , , "' • ~<pCùV O'OL OLOC<popo:.ç X.lX apwv XIXL <XXŒvO:.p"t'C.ù\1 ot!XO"'t'éÀÀO(-t<XL1 

xcd-rot nocv't'èç ~~ou X.IXÀOÜ 't"uyx&.vovTaçv &re: ô1t' ttJ.oÜ ye:\lo-
52 ' 9 K ~ • ' , ~ , !1-E\IQU. , OC~ OC<f>Optcrp.OUÇ 't'OtOUO'oE: O'OL 1tf>OO''t'(J.O'O'Cù1 X.<X6<X-

pt0'!1-00ç, cruve:x'lj ~rt.7t't'Lcr{-ttt:-rœ, {locv't'tcr!J.oÜç, &:yve:Lxç -rot&.cr3e:, 
'p ' a ' 10 K } , • • ( , • , !X "'(LIXÇ LIX<popouç. , IX~ 'tOU't'C0\1 e<p E:XC(O''t'C{), E:IXV noc;po:;-

XOÜOfjÇ1 't'L!J.Wp(o:.\1 Opf~(t) &c;; otxi'qJ &7te~6e'i, 81twc;; 7tte~6ll-e\IOÇ 
56 xo:.t Ô7t0 't'oÜ xÀotoü &yx611-e:\loc;; 't'~c;; 7toÀu6tou 1t'À0C\I"qc;; txa't'?jç, 

xd 7trt.pdc;; 't'à ' 00-rot ot Seo( aou, 'Iapo:.~Àw' Ô7tOI-1.\I"qcrfY(jc;; 
0 (''A 'I '' K' ( n 1 K' t ' ' 't' xoue, apo:."q,\1 uptoc;;, o ~e:oc;; aou uptoc;; e: c;; e:a't't'Vx , 

xo:.t &\lo:.8p&wnc;; è1t' èxe:L\Io\1 -r0\1 \1611-o\1 -r0\1 ô1t' è11-oü 't'?j q>Ocre:t 
60 xo:.'t'oc0À"q6é\l't'o:. 7tÜat\l &\19pdl7totc;; • é\lo:. 11-6\I0\1 Ô7t0Cpxet\l 0e:O\I 

è\1 oùpo:.\lii} xo:.t è1tt y~c;;, xo:.t 't'OÜ't'0\1 &yo:.1tii\l è~ 8À1)Ç 't"Yjc;; 
><otp8(otç xotl il; 5"A"I)Ç Tijç t")(Ûoç xot! il; 5À"I)Ç Tijç Stotvo(otçY, 
xcd 1tÀ~\I o:.ù-roü (..1.1) <po0e:î:a9oct &Uo\1, 11-~'t'e: 8\IO(.LO:. 8e:&\l 

64 ( é ' \ "' 1 "~ e ' , , 1 ..-. _\ e-r pw\1 e7tt oLOC\IOtccc;; Act(.Lurt.\le:L\1 !1-'l)'t'e ?tpo<pe:pet\1 yÀwaan oL~ 
cr't'6(.Lrt.'t'oç. Il. Lltà yàp 1:~\1 axÀ"qpoxo:.p8(oc\l o:.ô-r&\1 è7té81)ae:\l 
rtù-roûc;;, !'Jrt 8tà 't'OÜ 9ûe:t\l xo:.l &pye:Ï\1 xcct &y\l(~e:a8rtL xrtt -rà 
't'ot&Se: 7trtprt.'ti")peî:a9cct de; ~\l\lotrt\1 ëÀ6wcrt\l 't'OÜ 0e:oü 't'OÜ 

68 't'O:.Û't'ct 3trt.'t'!X~O:.(.LÉ\IOU tXÙ't'OÎ:Ç. 

bo (~ R) achyz (~ H) des(~ N) pv (~ M) 

20, 44 ~œpuT'I)" : crxÀ~p6T'I)<L H MIl 46 ""Yx&v«ç: -v~ç e ô1t&p-
xe•ç R Il 4 7 ÔltOfl<flV~crxet v Il 48 èl;oucr(~ + crou R Il ""exp~crro : 
Ô1teXP· S è"eXP· R li 49 ~pwflœ s li &~tcr<;;l ayz dtxs v : -<wv R 
ch e _ -<ij\ P _ lcr<w dm• Il 50 crot: crou s > ch Il xœ6œp<Xç d Il 51 
xœÀou ~ xœ6œpou M Il yWOflOVOU ch Il 52 &~optoflOÙÇ + a< crot s Il 53 
CJO\Iexe~ç R N Il pa.v't'(CJ(J.ct't'ct y Il 55 otxéTYJ : ~ouœ -rjj aao ~mxe 
-réj:l a' Il me1:;6(.1.e\loç : 7tLe1:;rotJ.évou crou R Il 56-57 l:xcr'tfjç x. 1t'ctpdç : 
èx<Oç ~ç ':· è1tœ~dç R Il 57 <0 + ÀÔyew R Il 'lcrpœ~À + xœl ch Il 
Ô1t'O(.I.\Il)CJ07)ç : -crOeLç R h ds + Sè -réj:l -roü xup(oo crou R Il 58 -rO : 
-roü yz P JI 60 xo:'t'ctÔÀl)6év't'ct + 't'o~ç a JI &:v6pC:mot; + xctf. et8é\lctL ys 
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titude envers lui, il les lia par des liens indissolubles, leur 
imposant des fardeaux et la dureté d'un joug•. 

7. Et il ne dit plus:' Si tu fais', mais:' Fais' un autel 
et sacrifieu sans interruption, car tu es oublieux et ingrat ; 
offre des holocaustes de façon continue, afin que tu te 
souviennes de moi. 8. Puisque tu as mal usé de ta liberté, 
je te soumets à la contrainte dorénavant, je t'interdis 
tels et tels aliments, je te définis les variétés d'animaux 
purs et impurs, bien que tout animal soit bonv, puisque 
créé par moi. 9. Et je te prescris tels et tels interdits, 
les purifications, les ablutions continuelles, les asper­
sions, telles et telles règles de pureté, divers temps de 
repos. 10. Et pour les désobéissances à chacune de ces 
obligations, je t'impose un châtiment, comme à un 
domestique indocile, afin que contraint et tenu sous le 
joug, tu t'écartes de l'aberrant polythéisme, tu oublies 
le {( Voici tes dieux, Israëlw >> et te souviennes du {(Écoute 
Israël, le Seigneur ton Dieu est le seul Seigneurx >>, pour que 
tu reviennes à cette Loi inscrite par moi dans la nature 
pour tous les hommes : il n'y a qu'un seul Dieu dans le ciel 
et sur la terre, il faut l'aimer de tout son cœur, de toute sa 
force et de tout son espritY, et ne pas en vénérer d'autre 
que lui, ne pas arrêter son esprit aux noms d'autres dieux 
ni .]es avoir sur la langue et les proférer de bouche. " 
Il. Car c'est à cause de la dureté de leur cœur qu'il les 
a liés, afin qu'en sacrifiant, en arrêtant le travail, en se 
purifiant, bref par toutes ces observances, ils en viennent 
à se préoccuper de Dieu qui leur a imposé ces prescriptions. 

+ &.rro xœ<œ6oÀ~ç 1tœv.oç x6crfloU R Il 61 xœl' > e Il rijç > R Il 
63-64 x•l 1tÀ~V - 8•œvo(œç > R Il 63 &ÀÀov + xœt yz Il 64 rrpoa­
cpépew + 'tf1 ch Il 64-65 8LOC cr-r6(.1.ct't"OÇ yÀ&lcr0"7) C'.) M Il 65 ctfr:Wv > 
R Il è1tœl8~crev v Il 66 <& > d Il 67 <ot&8e: <o•œÜ<œ p Il <oÜ [ > ch N 
M] e. 'tOÜ : 't'éj:l 0eéj:l -ri;> R 

20. t. Cf. Deut. 28, 48 Il u. Ex. 20, 24. Ct. Deut. 27, 5.7 Il v. Cf. 
Gen. 1, 31 li w. Ex. 32,4 Il x. Deut. 6, 4 1! y. Deut. 6, 5. Mc 12, 30-33 
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21 1 <"V' .... ~\ ... 1 ' \ r!. ru\ 1 
• • J. j.l<ùV oe -roov 7ttcr't'eucrocv't'CùV etc; 't'OV t,;VOC -~e:ov, 

oôx &nO &v&:yx'l}c;, &tJ.' &1tO yvd>!J.1JÇ ôytoüc; Urcocxoucr&v-rwv 
't'li} xaf..éaocV't'!. • « Mocx&:ptot ot ùrp6otÀ(J.o(, 5·r~. ~Àé7taucrtv, xa1 
4'~·~""15'' ''6 , ..... ~;.\ .... 't'OC üVt'OC Ufl.WV, 't'!. C()(OUOUO'LVa )) ' OCVEL "i'J't'S: "(OCp 't'<ù\1 oe:O'!J.WV 

><<Xl -i)t.eu6ep6>6'1)Te 8ouÀe[<Xç. 2. « Oùx~T' y<Xp 'P'l"[', Àéyw 
Û(J.&c;: 8o0f..ouc;, cüt..OC 'P(Àouc;, 5't't 7t&:v't'oc, & ~xouaœ 7t<Xp0C 't'OÜ 

llot't'p6c; !J-OU, èyvdlptO'OC Ûj.lÏVb )) • èxdvot<; yàp !J.~ fie:À~O'OCO'LV 
8 E8e'i:v tJ."lJ't'e: &xoümxt, où a't'e:p-ljae:t !J.Op(wv, IDOC xocx(occ; 

07tep6of.jj, « e8WKIX 7tpO<rTayf'«TOC OÙ K<XÀIX Kocl 8•xoc•cOftOCTOC, 
èv o!c; où ~-ljcrov't'œt èv aÔ't'oLçc ))1 où xcû..,OC 8è 't'cfl axorc<j) 
IXÙTw,, t1te.8~ Kocl o[ K<XUTijpeç K<Xl TO ~[<poç K<Xl TIX <papft«KOC 

12 èxSpOC 't'o'i:c; oùx. ôytr.dvouatv, chpôÀœx:roc 8è 8tOC -rqv ocù't'6lv 
7tocpax.o~V, 56ev xrÛ 60Cvot:t'OV OCÙ't'oÏç è1r<fye:t j.L~ qmÀOCC10'6j.LSVOC. 

22. 1. 'Yfte;;ç ou• f'"'""P•o•, o[ Àue~-TeÇ T~Ç ""'""P"'· 
Xp•crToç y<Xp ""P"Y"'6ft"'oç 6 Toü Eleoü Y!oç '""' '6fto' 
xupcilmxc; ènÀ"lJfHJ.)crev", 't'OC èndcïlxx.-rct 7te:pte:f) .. e:v, et xcx.r {J.~ 

4 n&.\1-rcx., &u&. ye -r<X ~cx.pû-repcx., -r?w {J.è\1 ~eBcx.~Wacx.<;, -rà. 8è 
7rCX.Ûacx.ç · xcx.t -rO cx.ù-reÇoûato\1 TÙl\1 &\16pWnw\l n&Àt\1 &tp!j)xe\1 
!J..eû6epo\l, où 7rpocrxcx.(p<p 6cx.\l&.-r<p Sm&.~w\1, &J..J.., ~\1 t.,.éprt 

""''""'"'""""' Àoyo6eTw' <X>h6. L'uo Àéy"' • « Et '"'' 6éÀe. 
8 b1tlcrw ftOU tÀ6e;;,, ~pxécr6wb. » Kocl """" • « M~ ""'! Ôfte;;ç 

6éf..e'1."e ôn&.yet\lo ; n 

bo (~ R) achyz ( ~ H) des (~ N) PV (~ M) 

21, 2 &1to &v&yx~ç : &7tœv&yx~ç ch Il 3 Téji > v Il bq>6œl.f'ol + Ûf'rov 
P Il 4 &xouwo<v b Il &,.m~n : &v~e. ch de &vée. a" Il 5 8ool.eloo; 
+ o1~hw x.œt 0 x.Optoç npàç "J)!J.Ciç [ + 't'OÜÇ ctÔ't'oÜ j.t<XEll)'t'àç elrrev y J 
yz Il 5-6 oôxh•- Ûf'&ç > z Il 6 &).).& 'P'À. > Y"Z Il 7 f'OO > Y"Z 11 
èyvcôpooe< : &v~yyeol.cc M Il y&p : 8è yz + To!ç Y" Il 8 f'Oplwv 
H ds vPc : t-twptwv vac t.tooptaç p 't'Lt-tWp~&v R e Il 10 è\1 otç 
oô 1;. > R Il 11 xcc!• > R Il xccoonjpeç R .Il TO 1;. : T& i;lq>~ p TO 
oo8~p•ov yz 1112 èx6p& + èoT<v p Il oôx > R •Il 13 è1t&yeo: é1t&.yw 
p 7tpomiyeL R 

22, 1 ût-te~ç - t7îç : ôt-t~\1 oôv t-tctx.œptouç 1tOtei PuaOé\l't'ctÇ t7îç èxd\IWV 
R Il T'ijç > d M Il 2 7te<pccyev&.f'evoç o Il 3 xopcôoccç 07tÀ. : 7tÀ~pÔ>ooo; 
e<ÔTOV éxôpwoe d + xccl p Il xccl : ye ch Il 4 ye > e Il TOv : Trov 
••• TOV f'OV em• Il T& 8è ""'"""' > R Il 6 a.x&.l;wv : KC<TC<8. p Il 
7 œ1h6 : ctÔ't'?w etx ctà't'oùç; R ems U 6é);n b a p U 8 x.œt• > s 

LIVRE VI, 21, 1 ~ 22, 1 365 

Les chrétiens 
sont libérés 

de la seconde loi. 

21. 1. Mais vous qui avez cru en 
un seul Dieu, vous qui, sans contrainte, 
mais par une décision raisonnable, 
avez répondu à celui qui vous appelait, 

pour vous : <<Heureux vos yeuœ, car ils voient, et vos oreilles, 
car elles entendent•. >) Vous avez été affranchis des liens 
et libérés de l'esclavage. 2. Car il dit:<< Je ne vous appellerai 
plus serviteurs, mais amis, car tout ce que j'ai entendu 
auprès de mon Père, je vous l'ai révé/éb. Aux autres qui ne 
voulaient ni voir ni entendre, non par atrophie de leurs 
sens, mais par excès de malignité, j'ai donné des comman­
dements désagréables el des ordonnances avec lesquelles 
ils ne pourront pas vivreo >>, désagréables à leurs avis, 
puisque les cautères, le scalpel et les remèdes sont perçus 
par les malades comme des ennemis, incapables de préserver 
puisque ces gens-là étaient de mauvaise volonté ; en 
conséquence de quoi la transgression des préceptes les 
conduit à la mort. 

22. 1. Heureux êtes-vous donc, 
Insuffisance vous qui avez été délivrés de la 

des anciens sacrifices, 
malédiction. Car venu comme Christ, 

le Fils de Dieu a ratifié et accompli la Loi•, mais il a abrogé 
les compléments, sinon tous, du moins les plus pesants ; 
la Loi, il l'a affermie, les compléments, il les a supprimés ; 
au libre-arbitre de l'homme il a rendu son autonomie, 
il ne le punit pas par la mort temporelle, mais il lui 
demande des comptes dans l'autre monde. Aussi dit-il : 
<<Si quelqu'un veut venir à ma suite, qu'il vienneb, )} Et 
encore : << Vous aussi, voulez-vous parUre?>> 

21. a. Matth. 13, 16 11 b. Jn 15, 15 Il c. Ez. 20, 25 
22. a. cr. Matth. 5, 1711 b. Matth.l6, 3411 c. Jn 6, 67 

22, 1. TOC è?te(aax.'t'ct : cf. I, 6, 7, etc. La mort n'est pas un chàti~ 
ment: cf. V, 7, 9. 
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?· "H8'l 81: ><oc! 7tpo Tijç 7tocpoua(ocç ocô-roil ""'?l'l'<ii-ro -ràç 
-rou mou Oua[ocç 7tOÀÀ<i><•ç dç ocû-rov è~"'!'-"'?'<Ôv-roç ><oc! 

12 oto(l.évou 8t<X 6ucrtWv, &AA' oô Btà p.e:'t'avo(aç IXÔ't'Ov èÇe:uf.te:v(­
~eaOoc,. Aéyso yàp o6-rwç · « "Iv oc -r( tJ.m Àl6ocvov èK :Eocoô' 
~épe:tç xoci xtvv&:(J.c.ù!J.OV èx y~ç (1.r.txp66e:v ; T<X 6/..ox.<x.u't'<h{J.œ't'a 
ùp.&v oùx gcr'tW Bex:"C"à xcd cx.l 6ucrLat Ô(1.&v oôx i)Bu\l&.v p.oto.. >> 

16 K \ (!:'"' T\ (")_ ' ( ~ 
IX!. E:~"I)Ç • « OC OAOXGtU't'CùfJ.«:Toc; U(J.OOV O'UVcty<fye't'e fLE't"à 't'iJV 

6"'("' }1 'J! ,, ucrtoov U!J.(t)V xa~ cpœye:'t'e: xpe:oc, v't't aux eve:'t'E:tÀ&:fJ."')V Ôf!Lv, 
-iJvLxoc èÇ-Iryayov Ô(l.fic; èx yYjc; Aty07t't'ou, 7te:pi bf..ox.œu't'(ù!J-&:rCùv 
><ocl Oua•ôiv•. » 3. Koc! 8•à 'Haoctou Mye• • " T[ !J.O' -ro 

20 7tÀ~0oç -rôiv Oua•ôiv ÙtJ.ôiv, Myso Kopwç, 7tÀ~?'lÇ ettJ.l oÀo­
XIXU't'Ctl(J.&:'t'ooV xpt&v, xœt cr't'éocp &p\IÙW xo:1 œt11-oc 't'ocÙpCùv x.cd 
-rpclywv où ~OOÀOtJ.oc•, où8' iiv ~?X.'laOe o<pO~voc( tJ.o• • -r(ç yàp 
èÇe:~~TI)O'EV 't'ctihet È:X 't'élJ'IJ XEtp(;)v Ô!L&V j Iloc"t'e:Î:\1 Tijv ocÔ/djV 

24 p.ou où 7tpoa6~cre:cr6e: ~'t'l. • è:àv cpép"')'t'é !J.Ot cre:p.Œcxf..tv, !J.&.'t'atov, 
6u(l.Locttœ ~8éÀuy11-&. 11-o( è:cr't'tv, Tàc; \le:oll-"'l"ta:c; Uf}.&v xa:l 't'a 
~&.ô6txmx xa;t ~~épa:v f).ey&.t.:~v oùx &véxof.~.ct!., V1Jcr't'dcm X(Û 

ocpy(ocv ><oct -rli<ç éop-ràç ÛtJ.ôiv tJ.•aii -lj <J!ux~ tJ.OU • ~yev~e')Tt 
28 ~01. de; 7t:À1Jcr~ov~vt. >> 4. Ka:l8t' é't'épou f..éyet · « 'A7t:6a'n)aov 

&1r:' S!LoÜ ~xov <PS&v crau, xa:l ~<XÀ~Ùv Opy&.vwv aou oùx 
&xotlaotJ.oc••· » Kocl -rcji :EocoÙÀ o :EoctJ.ou-/jÀ Àtye• Oilaoc• vevo-
1'-'"6'"' • « 'AyocO-Ij OC><o~ Ù7tl:p Oua[ocv, ><oc! &><p6octJ.oc Û7tèp 

32 crt'É<Xp xpt&v · ~8où y<Xp où 8éÀet Kûptoc; 8ua(a;v &c; 't'Ù elaa;­
xoUetv <XÙ't'oÜh, » Kctt 8tOC 't'OÜ Lla:ul8 Àéyet · « Où 8éÇo~a;t 
!, .... , 1 '\:>1: ' - ' ~::, 't'ou otxou aou v.oaxouc;, ouo ex 't'CùV 7t:OttJ.VLWV aou Xt~&.-

bo (= R) achy• (= H) des(= N) pv (= M) 

, 22, 10 xcct + ccù-roùç e Il ccù-roü ante 1t'ccpoucr(ccç ds > e U -roX<; : 
TGC R > 21 !1 11 s;ccv.o:p-rC:w-rccç b ~-r&v-roç cy v Il 12 ol&l(J.€\10~ R 
Il &l.y > R ch Il O<>hov + O<>h&v em• Il <!;eu(Lev!l;eoOe e 11 I3 ~0<6& : 
f)ccooc ptx ~ccôii pmg Il 14 rpépeLç; : rpép"I)Ç c de rpépe-rccL R post 
I 3 l.(60<vov M Il èx > R Il I 5 ~om : e!otv R + (LOt p + oô x 
dot emg Il (LOt : (L€ p Il I6 <!;~~ : "&Àtv Y• Il ouvocyeT€ R Il I 7 q>ocyeTe 
+ -reX M Il 19-20 TL - xUpLoç > atx rest. amg a2mg 11 19 -rO > 
H es M Il 20 6l.oxO<uT<I>f'"'" R d p - '"'~-'" y• 11 2I-22 Tpocy"'v x. 
'""P"'V "' b Il 22 ~v : Mv ds v Il èpx.loOO<t o Il 23-24 fLOU -ri)v O<ÔÀ~v 
"' M Il 24 "pooO~oeoOot p Il ~" : 8Tt R è"el s > Y"• e p Il 
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2. Déjà avant sa venue il refusait souvent les sacrifices 
de ce peuple qui péchait contre lui et pensait l'apaiser 
par ses sacrifices et non par sa conversion. Voici ses paroles : 
<<Pourquoi m'apportes-tu de l'encens de Saba el du cinamme 
d'un pays lointain? Vos holocaustes, je ne les accepte pas, 
el vos sacrifices ne m'ont pas plu•. > Et plus loin : « V os 
holocaustes, joignez-les à vos sacrifices el mangez les viandes, 
car je ne vous ai rien prescrit, quand je vous ai fait sortir 
du pays d'Égypte, au sujet des holocaustes et des sacrifices•. '' 
3. Et par Isaïe il dit : «Que m'importe la multitude de vos 
sacrifices! dit le Seigneur. Je suis saturé de vos holocaustes 
de béliers et je ne veux plus de la graisse des agneaux et du 
sang des taureaux el des boucs, ne venez plus vous montrer 
devant moi; qui donc a exigé cela de vos mains? Cessez 
de fouler mon parvis; que vous m'apportiez de la fleur 
de froment, inutile! L'encens m'est en abomination, je ne 
supporte plus vos néoménies ni vos sabbats ni le grand jour, 
mon âme hait voire jerlne, votre repos el vos {~les; je vous 
ai en dégotît'. >> 4. Il dit encore par un autre : «Éloigne de 
moi le bruit de tes chants et la psalmodie de tes instruments 
de musique je ne l'écouterai pas•. » Et à Saül, qui comptait 
offrir un sacrifice, Samuel dit : <<L'obéissance vaut plus 
qu'un sacrifice, el une attention empressée, plus que la 
graisse des béliers, car vois, le Seigneur ne veut pas de 
sacrifices, mais qu'on lui obéisseh. )) Et par David il dit : 
<< De la maison je n'accepterai pas de veaux, ni de tes trou-

q>.lpen o Il fLOt > ch Il f'OCTO<tov : xO<t p Il 25 fLOt : fLOu • Il VOUft~v(,_ 
etx [-rW; veotJ."I)VLccç emg] Il 26 o&ôôo:-rcc + ÔtJ.&V ayz ds v Il &véxo­
!'"t : &v.II;"'IL"t R Il 27 xO<t > o Il 27-28 èyev~e~,.l - "À~oft. > R 
Il 28 éT>Ipou + rrOCÀtv rrpoq>~Tou Y" Il 29 >j.O<À(LOV: -&v R -oil d Il 30 
~O<OÙÀ : ~O<f'OU~À pP0 Il 6 ~O<f'OU~À > p Il OüoO<t veVOfttx6Tt > P Il 32 
0.11.~ e Il &~ TO : &OTe p Il 33 O<ÙTOÜ : O<ÔTOV ch Il 34 XtfLOCpou~ : xew&p­
pouç R de v 

22. d. Jér. 6, 20 Il e. Jér. 71 21-22 Il f. Is. 1, 11-14 11 g. Amos 5, 23 
Il h. I Sam. 15, 22 
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pouc; · è:OC'J 7tE:tv&aw, où 11.~ aot e'l1tw · ÈtJ.~ y&.p Ècr'tW ~ 
36 olxou~-tév-q xcd 't'à nÀ~pcop.o:; o:;ÙTijç • 11-1J q>&yo!l-oct xpéo:: 't'tXOpwv 

~ cxl~-to:; 't'p&ywv n(OfJ.OCt ; 6ücrov -réi) 0e:éjl 6ucr(ocv octvécre:wç, 
><cà &,68oç "iii 'Y<jl[a't"cp ,a, eùx<Xç aou1

• » Ka! ~v "'"""''' Sè 
-rrt'Lç ypoccpatç ÙfJ.o(wc; 't'OC<; 6ucrtœc; ocÔ't'&v &:rcocvo:;(ve:'t'oct 3tcX 't'à 

40 '" " ' ·' ' ' ' 0 ' ' ' e• ~··À e:!..:>X!J.Ot:p't'e:f.\1 ocu't'ouc; etc; o:;U't'0\1 • « H ucrtoct YIXP ocae:uwv t-Joe UYfLOC 

ncxpOC Kup(cp, xcû yOCp 7te<pa:v6!U'lc; npompépoucrtv od.l't'&c;J. n 
Kcd 7t&f..tv • « At 6uaLoct ocù't'Wv &c; &p't'oc; 1tév6ouc; <XÙ't'of:c;, 
7t<Î:V't'e:c; oE ècrEHov't'e:c; cdvrOCc; !J.oÀuv6~aoV't'Ci:tk, >> 5. El oûv xat 

44 7tp0 -ri)c; 7to:;pouaio::c; OtÙ't'oÜ Û7tèp 6ua!occ; xap3(ocv xod}o:;pciv 
ène~Yrre:t xcd 1t\le:Ü11-oc cruv't'e:'t'pt!J.!J.É:Vo\1 1, 7tOÀÀ<';> (l.éXÀÀov è:t..66lv 
~7t<XUaev 't'OGÜ't'O:.Ç, cpafJ.ÈV 3~ ·nic; 3t' o:;ÏfL&.'t'W\1, "E7tauae: 3è 
o::èvrcb; 3tOC 't'OÜ 7tp6-re:pov 7tÀ"I)p&croct • xoc~ yd:.p xoct 7te:ptE't'!1-~61J 

48 xW. èppocv-rta61]m, euatocç 't'E: 7tpocrf]ve:yxe:v xoct OÀOXOCU't'd>O"e:tç 
xcd 't'otç &ÀÀotç è6tcr(J.o!ç èxp~croc't'o, xoc~ èyé\le:-ro 0 vo(J.o6é'n)ç 
ocù-rOç 7tÀ~plù(J.OC 't'OÜ \1611-ou, oôx <Ïve:ÀÛlv 't'àv tpucrtxOv v611-ov, 
&:ÀÀd:. 1tcx.Ucrocç -rOC 8td:. -ri)ç 8e:uupdlcre:lùç bce:faocx't'oc, d xoc~ (.1-~ 

52 7t0C\I't'OC. 

23. 1. T6v "" yàp <pua•><ov v6ftov oÙ>< &viiÀev, &ÀÀ' ~oe­
Ooc(lùcre:v. ~o yàp dp1Jx6lç èv T<î) N611-Cfl • << K6ptoç b 0e:6c; aou 
KUptoc; e:tç È:O''t'tv& », é OCÙ't'ÙÇ èv 't'é)} Eùocyye:À(Cfl J.éye:t • (( 11Ivoc 

4 ytvfucrx(t)cr(v cre: 't'Ù\1 11-6vov &1.1J6tv0v 0e:6vb ))' xoc' 0 dp1Jx.dlc; • 
« 'Ayoc7t~cre:tc; -rOv 7tÀ1jcr(ov crou &c; cre:oco't'6v0 », È:\1 -ré)) 

bo (~ R) achyz (~ H) des (~ N) pv (~ M) 

22, 35 <av - ehroo > M Il 35-38 <av - ô~la<<p > d Il 35 crot : 
au R Il 36 <pâyoo['~t c>'h Il 39 aô<&v <aç Oualaç"' H M Il 40 Oualat : 
eual~ R c Il 41 rr~pa > N M Il xupl<p : xuplou R Il yap > R Il 42 
~[ > N M Il &p<oç : &vlloç h Il rrévOoç d Il ~irrolç + x~t p Il 44 
Oualou; : Oual~v R ch M + x~t ch Il x~pa!~v post x~e~pav y• Il 
45 lrrt~l)'t'E:L R Il 46 M:naucrev : Sx.é).euaev na6ao:a01Xt R N Il a~ : Bè 
yz > R ach Il ~~!'~<OÇ R Il 8è : <e ch Il 4 7 a,a <OÜ : a.· ~Ô<oÜ d Il 
x~t' > bd Il 50 <oü > N M Il &veÀ<i>v: &v~tp&v R Il 51 ,a : ,a, o z 

23, 1 « > R e Il 2 yap : oilv yz Il etp~xti>ç : dp~v~ç o Il 3 ~ô-cl>ç + 
y&p R + x~t ch Il Àeye. > R Il 4 yw<l>crxouat R ch Il ['6vov -
0e6v : tJ.O\Ioyev1j @eèv ~fL&V &À1)6w0v d /1 5 O'eO:U't'èV : èocu-ràv yz e p 
+ 6 a:Aràç p 
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peaux des chevreaux; si j'ai faim, je n'ai pas à te le dire, 
car l'univers habité et tout son contenu sont à moi; mangerai­
je la viande des taureaux? Boirai-je le sang des boucs? 
Offre à Dieu un sacrifice de louange et acquille-loi de les 
vœux envers le Très-H aut1• >> 

Et pareillement dans toutes les Écritures il refuse leurs 
sacrifices parce qu'ils péchaient contre lui. En effet : 
<<Les sacrifices des impies sont une abomination devant le 
Seigneur, car ils les offrent avec impiéfél. » Et encore : 
«Leurs sacrifices sont comme un pain de deuil pour eux, 
tous ceux qui en mangent seront souillésk. >> 5. Puisque 
dès avant sa venue, pluMI que des sacrifices il souhaitait 
trouver un cœur pur et un esprit briséi, à plus forte raison 
lors de son avènement a-t-il supprimé ces sacrifices, 
c'est-à-dire les sacrifices sanglants. Il les a supprimés, 
mais en les portant d'abord à leur achèvement, car il fut 
circoncis et purifiém, il offrit des sacrifices et des holocaustes 
et il pratiqua les autres rites ; le législateur devint lui-même 
la plénitude de la Loi, non pas en abrogeant la loi naturelle, 
mais en supprimant les compléments de la seconde loi, 
pas tous pourtant. 

L'achèvement 
de la Loi. 

23. 1. Car il n'a pas abrogé, mais 
confirmé la loi naturelle. En effet, 
celui qui dans la Loi a dit : «Le 

Seigneur ton Dieu est le seul Seigneura >>, c'est le même 
qui dit dans l'Évangile : <<Afin qu'ils le connaissent, toi 
le seul vrai Dieu'. » Et celui qui a dit : « Tu aimeras lon 
prochain comme toi-mêmec, il dit dans l'Évangile, d'une 

22. i. Ps. 49, 9.12-14 fi j. Prov. 21, 27 !1 k. Os. 9, 4 Il l. Ps. 50, 
12.19 11 m. Cf. Le 2, 21 

23. a. Deut. 6, 4 Il b. Jn 17, 3 U c. Lév. 19, 18 
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Eôotyye:Àtc:> )..éyet &votve:oU!J.e:Vo~ • << 'Ev't'of..1)v xocwl)v SŒCù!J.I. 
Ôf!~V, tvcc &yoc7tii"t'e: lt.)..f..~Àouç,4• » 2. co <p6vov 't'6-re: cbtocyo-

' - ' ' l. 1 ( t ... ~· 0 t 8 pe:ucrC'lÇ, vuv X.ott e:tX.C(.LCtV opY1)\Ie, o fJ.OtX.EtOCV, vuv Xot~ E7ttvU!J.tO:.V 

~xvop.avt • 0 ÀYJO''t'dav, vüv È:fJ.OCK&ptcre:v !J.iiÀÀov 't'Ov è:~ obtdcov 
TC6vwv È:1ttX.OP1)YOUv-rœ 't'o'i:ç, Se:o!dvotc;g, b !J.Î:croç,, vüv xœl 7tp0ç 
' o. 1 ' 1 h ( l( ... , 1: t ' ·~/ e:x.vpouç, <1."(<X1t"fJV , 0 v..tJ.UVOCV, VUV otVe:'?tXIXX.t!XV, OUX. IXotXOU 

12 njc; 3txod1Xç &f1.0V1JÇ oÜcr1)<;, <Ï)..f..à x.pd't"t'ovoç, 't"9jç &ve:Çtxœx(œç1 • 

oü-re: 3è 't'à cpumxOC 1r&.61J è:xx67t-re:tv è:volJ.o6é'n'JO"e:v, &ua ~v 
't'OÛ't'CùV &!1-S't'P(ocv. 

3. <ü yove:'i:ç rcpoa't'&.~œç 't'tp.iiv otô-ràç -ro6-rotç ône:'t'&.YYJJ, 
16 Ô <r«66«T[~..v 8.' àpy(«ç VOfl.OÜe't"!)cr«ç 8,<); ..-ljv 't"WV V6f1.<»V 

fl.<Àé't"Jv" vüv x«O' -ljfl.Sp«v <lxéÀeucrev 'ljf1.iXÇ, &vO<ÀoyL~Ofl.évouç 
31j!J.!.OUp"((OCÇ XC'Û 7tfJOVO(o:;ç V6f1.oV, e:ôxocptO''t'e:Î:V 't'é;l 8e:<;>. 
4. T~\1 ne:pt't'O!-'-~V ~1tcwaev, dç ~o::u't'àv 7tÀ1Jpdlcro::ç1 • c:xô't'àç 

, .::J:. ., , 1 ( o;:. 1 .... 10 ... m (Ü 20 yocp 'IV (( <:> OC1tSXSL't'O 1J 7tpOt:roOX.tOC 't'W\1 &V\IW\1 )). 
, ... er. 1 ' ' ' ... ' 1 n ,..1 euopxetv VO!-LOVZ'TI'}O'OCÇ X<X.t 't'O e7ttopx.etv oc1tocyopeucrocç ~v 

!'-"18' Ôfl.vÜv«•• ""'P~YY<LÀev. 5. To ~OC7t'<"L<rf1.«, ..-ljv Oucr[«v, 
'r1)v l~pwcr0V1]V, 'r1)v 't'01ttx~V À<X't'pda.v è-rép<ùÇ !J.S't'&1t0~1JO'SV, 

24 &v't't 11-èv xœ61JI-'-eptvoü ~v 11-6vov 8oùç ~&7t't'tcrtJ.œ 't'à de; 't'àv 
œÔ't'oÜ 6&voc't'ovP, &v't't 8è: tJ.tiiç cpu)..!fjç &cp' bt&O"t'oU ~6vouç 
7tpO<r't"OC~«Ç 't"OOÇ àp(O"'t"OUÇ dç 1epw<rOV'1)V 7tpOX<Lp[~e<rÜ«L, x«! 
oô 't'à crdli-'-<X.'t'IX !J.<ùJ.LOO'X07t~î:cr6c:xt q' CÏÀÀà 6p1Jcrxdœv xa.t 

bo [o des. a lin. 6, cl. Inlrod., § 110] ( ~ R) achyz ( ~ H) 
des(~ N) pv (~ M) 

23, 6 &:vocv~uoUv.~voç hic des. 0 Il 7 't'6't'e: : 't'E: M Il 8 x.octt > a M Il 
xctt e:tx.oc(ctv : x.e:Àe:Oe:~ 8Là: b &v~peï: x.ctt P Il xcd2 > b N Il 9 ~x.vo­
j.LOV : è:x.x61t''t'l) p Il è~J.o:xlipLo-e:v + Àéyoov b Il .. ov : 't'ùw e + Àctàv .. oov 
s Il t~: tK ,il>v MIl Il &S(xov b Il 12 &Àl.oc + x~lelll3 8è: 1tâÀtv yz Il 
èxx.6rr~Lv p Il 15 yove:î:ç + oOv yZ Il 't'othmç : "t'00't'ouç aa.c Il 16 3L' > 
ch 1! &:py(ctv p Il "t'00v v6(J.OOV : 't'OÜ v6(1.ou b Il 18 v61J.OV : fortasse v6(J.oU 
p Il ,éj) > ay"z Il 20 <]) : ô R ch N p Il é1tÔKe"o z Il 21 t1ttopxdv : 
t~topxdv b Il 22 f'~8' + 5Àwç yz N M Il Ôf'VUeLV b Il "~P~YY· : 
éKéM:ooev yz Il 24 8oùç + ,b e Il '0 : 'ov b Il 25 &~' : é~' M Il 26 
"t'OÙç + &#ouç x oct b Il 2 7 (J.(.ù!J.OO'X.. : (J.6vov rrx.oTCeÏ:0'6o:t ch 

23. d. Jn 13, 34 11 e. Cf. Matth. 5, 21-22 Il f. Cf. Matth. 5, 27-28 
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façon nouvelle :<<Je vous donne un commandement nouveau, 
que vous vous aimiez les uns les aulresd. >> 2. Celui qui jadis 
avait interdit le meurtre proscrit maintenant jusqu'à la 
colère inconsidéréee; jadis il interdisait l'adultère, main­
tenant jusqu'au désir illégitime'; il avait interdit le vol, 
maintenant il déclare plus heureux celui qui par son labeur 
aide les indigents• ; il avait interdit la haine, maintenant 
il prescrit l'amour des ennemish ; il avait interdit la 
vengeance, maintenant il demande l'indulgence, non pas 
que la juste vengeance soit illégitime, mais l'indulgence 
lui est supérieure1 ; dans les lois il avait prescrit de 
retrancher non pas les passions naturelles, mais leur excès. 

3. Celui qui avait prescrit d'honorer les parents, lui­
même leur fut soumis• ; il avait prescrit de fêter le sabbat 
par le repos, pour qu'on méditât les loisk, maintenant 
il nous ordonne de rendre grâces à Dieu chaque jour en 
méditant les lois de la création et de la providence. 4. Il a 
aboli la circoncision en la portant à son achèvement en 
lui-mêmei ; car c'était lui, celui qui était en réserve comme al­
tente des nalionsm. Lui qui dans les lois avait ordonné de jurer 
sincèrement et avait interdit le parjuren, il prescrivit de 
ne m~me pas jurero. 5. Le baptême, le sacrifice, le sacerdoce, 
le culte lié à un lieu, il les a transformés : à la place des 
ablutions quotidiennes il a institué un seul baptême en 
sa morlP ; au lieu que ce soit dans une seule tribu, il a 
prescrit de choisir pour le sacerdoce les meilleurs de chaque 
nation et d'examiner avec soin non pas leur corpsq, mais 

Il g. Cf. Act. 20, 35 Il h. Cf. Matth. 5, 43-44 Il i. Cf. Matth. 5, 38-39 Il 
j. Cf. Le 2, 51 Il k. Cf. Ex. 20, 10 111. Cf. Le 2, 21 Il m. Gen. 49, 10 Il n. 
Cl. Deut. 10, 20 Il o. Matth. 5, 3411 p. Rom. 6, 311 q. Cf. Lév. 21, 17 

23, 3. Lo:66oc't't~etv : le samedi est cependant jour liturgique, cr. 
1 nlrod., § 376. 

23, 5. Sur l'abrogation des purifications quotidiennes, cf, Introd., 
§ 364; le recrutement du clergé : cf. § 405; à comparer à CLÉMENT 

DE RoME, ÉpUre aua; Corinthiens, 42,4 (SC 167, p. 168}. 
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28 ~(ouç • &v-rl Oucr(<Xç 't"ijç a,· <Xl['a.T<uV T'l)v ÀOY"'~"' X<Xl &v<X(­
~<X.X.'t'0\1 x.cà -rljv !J.U<rTtx.~v, ))'t'tc; e:tç -ràv 6&.vr.c-rov -roü Kup~ou 
O'U!-LÔÔÀ<ùV xclptv è7t't't'E:À&Ï't"OCt8

, TOÜ O"Ûl!J.OC:t"OÇ IXÔ't'OÜ x.œt 't'OÜ 

<X(f'<XToç • &v-rl al: -rormâjç ÀMpdœç &1ro &v<X-roÀ;;N ~À(ou 
32 !J.éxpt 8ucrfJ.Wv èv TCOCV't't 't'ÔTCc:>' ~ç 8e:0'1to't'dœç ocÔ't'oÜ npoaé­

Tcx~e:\1 ôo~&~e:a6at ocô-ràv x.cd èôtx.ot~WO'e:v. 
6. Oô VÔ!J.OV oÛ\1 7te:pte:~f..e:v &cp' -ilt-t&v, &ÀÀ<i: 8ea11-&. • 1te:pi 

yàp 't'OÜ VÔ!J.OU x.c.d Mwücr1jç f..éye:t · << Me:t..e:-rljae:I.Ç 't'à P1ilJ.oc, 
36 8 èycJl GO!. èv't'éÀÀO!J.œL, XCd)~!J.E:VOÇ èv olx.~ x.œt &v!.cr't'&.!J.e:VOÇ 

XIX! 1tEpm<XTWV l:v oaij)u. )) K<Xl 0 Ll.<Xula MyE<. (('Ev -rij) 
VÔf.t.CJl Kup(ou -rà 6éÀ"')!J.OC aÔ't'oÜ, x.oct èv Tép VÔ(J.cp œô-roü 
!J.E:Àe:-rljae:t lJ!J.épœç x.œt vux.'t'ôçv. » 7. Ilocv-rocxoü yàp èwÔ!J.ouç 

40 ~['iiç """'' ~ooÀ<-r<X•, &ÀÀ' oàxl 7totpotv6f'ouçw • « Motx&p•o• 
y<fp, <p"')a(v, oE lf!l-W!J.OL èv 68(i), oE nope:UÔ!J.E:VOI. èv VÔ{L!? 
Kup(ou • {J.IXx&ptot aL è~e:pe:uVW\1-re:ç 't'à !J.otp't'6ptoc. oc.Ù't'oü, èv 
6an xotpa('l' l:x~"l~croucr.v otà-r6v•. » Kotl7tctÀ•v · « Motx&p•o( 

44 èa!J.eV, 'Iapoc~f.., 5't't 't'OC &pea't'à 't'<;l ®e<{l yvwa't'& ~!J.Î:V èa't'tVY. » 
Koc~ 0 KOpt6t; <p1Jatv · « Et 't'aU't'oc o~~oc-re, (J.OCxcipto( ècne, èOCv 
1t'Ot~'t'e ocù-r&:z. » 

24. 1. Oô ['6Vov al: -rov -rijç a.xot•ocrtN")Ç V6['0V a,' ~f'WV 
è7tt~e(xvua8oct ~o0Àe't'OCt, &f..f..c( KOC~ 3tà cp<O[J.OC(<ùV eÙ~6K"'jO'E:\I 
aù't'Ov <pa(vea8oct xo:;~ f..ci[J.7tetv · xoc~ yàp xoct oO't'oL 7ttcne0aocv-ret; 

4 è1rt -ràv KUptov xcd nof..u8etoct; &néO''t"''JO'OC.V xoct &3tx(ocç, xat 

b achyz (~ H) des(~ N) PV (~ M) 

2a, 28 -njç : -n;v d 11 -n;v > a 11 29 ~"' : et "' e•• ~"' em• 
Il 30 ouf'66Àwv : ouf'MÀÀwv b Il 31 ~Àlou + x~t b a Il 32 8uof'i>\v 
+ x~t yZ il 7<pooé<~i;<v b H d'•es M : o8tx~lwoe dm• Il 33 x~t 
o8L><. [8<6>p<oev yz] > ch N M Il 34 oô - 8<of'& > p Il 7<<p<eThov : 
7<eptdÀ~~ev ch Il 8eof'& + o8tx~lwoo s Il 35 y«p : 8è b N Il x~t > a 
Il MwUoljç p : Mwo~ç rell. Il 36 ><~6to<&fL€voç y Il 37 6 > p Il Àéy<t 
+ oÜ't'6l~ b > Ylll Il 39-40 'Tt'!X\I't'CtXOÜ - 1t'apet\16[J.ou~ > s Il èw. ij. : 
èw61J.6l Ûj.!&<; b Il 40 eivocL post [3oU:Xe:'t'OCt b post 1t'rtpav6(Louç yz Il 
4I y&p ~~otv etx uer. em• 11 43 ~ô<6v: ~ô,& d 11 44 ,a > b 11 ~~-''": 
Ô[J.Ï:\1 b ante yv6lcr't'& H S M Il ècr't'L\1 post 0e:(j) s Il 45 cp1)0W > 
yz Il et : ~~• b Il ol8~<e : -<~< p d8<<< e Il 46 1<o<~<~< p 
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leur piété et leur comportement ; à la place des sacrifices 
sanglants il a institué le sacrifice conscientr, non-sanglant 
et mystique, qui est célébré en la mort du Seigneur grâce 
aux symboless, sacrifice de son corps et de son sang; 
à la place d'un culte lié à un lieu, il a prescrit et ordonné 
de lui rendre gloire depuis le soleil levant jusqu'au couchant, 
en tout lieu de son domainet. 

6. Il ne nous a donc pas débarrassés de la Loi, mais des 
liens ; car de la Loi et de Moïse il dit:<< Les commandements 
que je le donne, tu les méditeras, que lu sois assis dans 
ta maison ou debout ou que tu marches en cheminu, >> Et 
David dit : <<Il trouve sa joie dans la Loi du Seigneur el il 
méditera jour el nuit sa Loiv. >> 7. Il veut donc que nous 
soyons partout soumis à la Loi et non pas sans loiw, car 
il est dit : (( Heureux ceux qui vont, irréprochables, leur 
chemin, qui marchent dans la Loi du Seigneur; heureux 
ceux qui scrutent ses témoignages, de tout cœur ils le recher­
chentx. >> Et encore : ((Heureux sommeswnous, car il nous 
a été révélé ce qui est agréable à Dieu>. * Et le Seigneur dit : 
(( Puisque vous savez cela, heureux êles-vous si vous le 
mefiez en pratiquez, >> 

L'intervention 
romaine. 

24. l. La Loi de la justice, il ne 
veut pas seulement la révéler par 
nous, ses disciples, mais il lui a plu 

de la manifester et de la faire connaître également par les 
Romains ; car eux aussi, après avoir donné leur foi au 
Seigneur, ont abandonné le polythéisme et l'injustice, 

b achyz (~ H) des <~ N) PV (~ M) 

24, 1 3L' ~(J.&\1 \16(-L0\1 IX> Ch Il ~j.!&\1 : Û[J.&\1 p + 't'Ù)\1 <XU't'OU 
j.!OC{}fj't'&\1 d + 't'&\1 &1t'OO''t'6À6l\l 8-9i:Xo\IO't't emg ymg Il 2 8LOC : xocp8(a: 
b Il 3 oO't'oL : ocù't'ot b e Il 4 xUpLo\1 + 'l1Jcroüv N M 

23. r. Cf. Rom. 12, 1 1! s. Cf. Matth. 26, 26-28 11 t. Pa. 112, 3. Mal. 
l, 11 Il u. Deut. 6, 6-7 Il v. Ps. 1, 2 11 w. Cf. r Cor. 9, 21 11 x. Pa. 118, 
1-211 y.Bar. 4, 4 Uz. Jn 13, 17 
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-roùç &yoc6oùç &7toaéxovTot• xoct ToÙç q>otÛÀouç xoM~oucnv. 
2. 'Iou8cdouç 8è Û7to<p6pouç gxoucrr.v xo:1 't'oLe; l8(or.ç 8txoctWv.oc-

' ·- - 0 (25) ' ,., " ' ' ' aw aux. s:wow x.e:xp1Jcrvoct, e:7teto,l x.oc.t e:xoucrtov e:7te:0'7tiX-

8 CJ<XVTO ~v aouÀdotv e!7t6VT<Ç . " Oôx ~XOfl<V ~oca•Àéot et fl~ 
KIX(crocpo:;a », xcx( • « 'Eclv i.J.~ &7tox.n(vw{J.e:V, q>1J<r(v, 't'Ov 
Xptcr't'6v, 7t&.\l't'e:ç de; œô't'Ov 7tt0'-re:UO"oucrtv, xcà èÀe:Ucrov't'oct at 
cpOOj.!OG'i:'ot XIX.~ !ÏpoÛcrt\1 ~f.l.&l\1 X<'Û 't'à\1 't'67tO\I XOC~ 't'à ~6voç;b. )) 

12 3. Koct &x.ov-rec; 7tpoe:qdrre:ucrocvc · xa1 yd:p xoct ê7dcr-re:ucroc\l 
de; IXÔ't'à\1 -ra ~6V1J, XCÛ OCÔTor Ô7t0 cp(ùj.!OC(Wv 't'~Ç èÇoucr(OCÇ 
""P'l1P~Ü'JCJ<XV xoct Tijç VOfl'"~ç ÀMpdocç, xexwÀUfl~vo• M 
dcr• xoct &voc•pe!v oôç &v Ü~À<ùm xoct 6ûe.v e .... 6~À<ùO".V. 

16 4. Ât0 x.cd. datv è7ttXOC't'0Cp<X.'t'Ot, i.J.~ 8uv&:(-le:Vot ?tOte:î:'\1 't'OC 
8tOC't'E:'t'OCY!J.éVoc ' « 'E7ttXIX't'<ipœ-ro<.; y&;p, Cfl"I)O'(v, 8c; oÔx. è{J.!J.éve:t 
èv 1tiicrr. -rote; ye:ypct!J.V.évor.c; èv 't'li) ~!.ÔÀ(<p 't'OÜ v6v.ou, ToU 
7tOt~crocr. IXÔ't'&4. )) 5. 'A8Uvot't'ov 8é èO"t't\1 èv 8toccntopif (J.E:'t'ocÇù 

20 è6v00v llV't'OCÇ rtci\l't'OC 't'à 't'OU V6{-LOU È:7t~'t'e:Àe:Î:V ocÙ't'oÜç ' &7tocyo­
pe:0e:!. yàp ocÔ't'oÎ:ç ô 6e:!oç MooUcrYjç6 • 

25. 1. 'E7t6flevo• oi'iv Xp•crTij\ TcXÇ eÔÀoy(ocç ><À>JpOVDfl~­
aCù(J.EV, v611-~ xoct 7tpocp~-roctç 8tà -roü Eùocyye:P..lou a't'OLX~O'WfJ.e:v, 
cpOyw(J.EV 't'OÙÇ 7toÂu6éouç xoct 't'OÙç XPLa't'ox-r6vouç xoct npo-

4 cp1J't'Ocp6v't'IXÇ xoct 't'oÙç 8uacov0!J.OUÇ xoct &6éouç 1Xtpe:at00't'IXÇ · 
2. Tie.Oocpx~cr"'fl'" Xp•cr-rijl wç ~occr•Àe!, wç ill;oucr(ocv ~xovT• 
fl<'rot'r•Üévot< a.ocTo\i;e.ç a.otq>6pouç, l<otl ~XOVT• WÇ VOflOÜ~'rl"l 

b achyz (~ H) des(~ N) PV (~Ill) 

24, 6 Sè -1- xa! b Il 7 xa! > b Il 8 SouÀdav H detxs Ill : Semto­
't'etcw b -rljv 8ta7to't'dav emg Il 9 &7toX't'dvwv.~v + aô-ràv [sed eras.] 
a Il ~~al v post Xpta,àv Ill > b Il 'ov > b Il 10 Tcta«Ôoouatv : 
7t~a't'e0ouaw b ma-reUawaw a e p Il è).,eUaov-ra.t + q>'t}at N !1 
II lOvoç -1- &an yz Il !2 xat• > ch Il 13 dç aô,àv > s IJ !4 1teptn­
pé01)aav: 7tept7)61jao:v b Il 14-16 8é etat- 8uv&(J.evot > atx rest. 
a'm' èv &i.Àot; praem. IJ 15 &v : Mv chyz 1J 6éÀouatv b 1J xa!• 
- 6éÀ6latv > b Y"Z Il I 7 ~~cr[ v -1- """ N Ill IJ èfLfl"Velv z IJ 19 
Sè èa,tv : yàp ~~o!v b IJ èv -1- <ii p IJ Stacmop~ : Sta~Oop~ b IJ 21 
IXÔ't'OÎ:<; : <XÔ't'OÙ<; s M Il MwOciqç b p : Mwciq<; H N v + xat eoaL­
IXO"'t"ljptov M!;w 'lepooaa).,~iJ. ta-réiv xat -ràv ['t'àv > yz] v6v.ov ~!;w .. &v 
Oprov 'Ô)<; 'loo8a.(o:ç &va.ytvWaxew a.yz [cf. Amos 4, 5] 

r--· 
r 
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ils approuvent les bons et punissent les mauvais. 2. Ils 
soumettent les juifs au tribut et ils ne leur permettent 
pas d'user de leur droit particulier, parce qu'ils se sont 
attiré volontairement cet assujettissement quandi ls ont 
dit :<<Nous n'avons d'autre roi que Césara.. J} Et : <<Si nous 
ne tuons pas le Christ, direntrils, tous croiront en lui, 
les Romains viendront et détruiront noire Lieu el noire 
nalion b. 1> 3. Ils prophétisèrent involontairementc ; en 
effet les païens crurent au Christ et eux-mêmes furent 
dépouillés par les Romains de leur liberté et du culte 
fixé par la Loi ; de plus, il leur fut interdit de mettre à mort 
qui ils voulaient et de sacrifier quand ils le voulaient. 
4. Voilà pourquoi ils sont maudits, puisqu'ils ne peuvent 
accomplir les prescriptions ; car il est dit : <c Maudit soit 
quiconque ne s'applique pas à toutes les prescriptions du 
livre de la Loi, pour les mettre en praliqued. 1> 5. Puisqu'ils 
sont dispersés parmi les païens, il leur est impossible 
d'accomplir toutes les prescriptions de la Loi, le divin 
Moïse le leur interdit•. 

Les chrétiens 
et la Loi. 

25. 1. Suivons le Christ, recevons 
les bénédictions en héritage, adhérons 
à la Loi et aux prophètes par l'inter­

médiaire de l'Évangile, fuyons les polythéistes, les assas­
sins du Christ et des prophètes et les hérétiques impies 
et athées. 2. Soumettons-nous au Christ comme à un roi, 
qui a le pouvoir de modifier les diverses prescriptions et 
qui possède, comme législateur, la sagesse pour légiférer 

25, 1 é7t6~-tevot : èa6(.Levot b Il oUv + .qv.eLç [è~-teî:ç aao] a9 + 't'Ci) 
P JI Xpta,oü b JI 3 1tOÀu6éouç : fLtcroOéou~ Ill JI xat• -1- 'oùç ay•JI 1tpo~~­
,o~&v,ocç b ch N p JI 4 ,oùç > ch JI a!pmxoüç b Il 5 Xpt"'ij\ > a JI 
6 (J.e-raOeî:vat ch R61jv«t b 

24. a. Jn !9, !5 Il b. Jn Il, 48 Il c. cr. Jn Il, 5! Il d. Gal. 3, 10. 
Deut. 27, 26 JI e. Cf. Deut. 12, 13-14 
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aocptœv "t'OÜ 8tœ't"&:acre:a6œt. Stoccp6pwç, TWv cpumxWv 7tOCV't'OCX,oÜ 

8 &l-'e't"cx6é't"WV <pUÀcxcrcrol-'évwv. 

26. 1. 'A7téxe:a6e: oi5v rt.lpe:mw't'&v 1tcbr~wv, 6l È:7dcrxo7tot 
xcx! Àcxixo(, 't"WV <pcxu1.•~6V't"WV 't"OV N61-'ov xcx! 't"01JÇ Ilpo<p~'t"<XÇ. 
0e:éi) yàp nocv't'oxp&:-ropt è:x.6poc(\IOVTe:ç &7te:t6oüat, xœ~ Xptcr't'àv 

4 oùx OfJ.oÀoyoüm.v !tàv 0e:oü · &p'JOÜV't'tXt yOCp xa1 't'1jv xœ't'à 
a&.pxoc œù-roü yéw1jaw, -ràv CJ't'<Xupà\1 È:7tœtcrx.U\Iov-rcx;t, 't'à 7t&:6oç 
XIX~ 't'àV 60CVOC't"OV &8o~oÜcrt, -rljv &.vcicr't'OCat\1 &yvoOÜO't, -rljv 7tpà 
oct~vwv IXÙ't'oÜ yÉW1)crtV ne:ptx67t-rouatv. 2. Ttvèç 8è è:~ tt.Ù't'&v 

8 hépwç &cre6oücr•, <jnf.ov &vOpwrmv e!vcx• '1'"'"'"~61-"vo• 't"OV 
KOptov, è:x ~ux~ç xa1 crWtJ.tX't'oç ocù-ràv dvcx:t VofJ.!~ov-re:ç • 
l't'e:pot Sè èÇ ocÙ't'&V etÙTàv dwt;t 't'àv 'I'l'lcroüv 't'àv èrd n&:v-rwv 
a 1 t , , 1 t ... , ~ r ''>" , , 
cre:uv U1t01t''t'E:UOUOW, IXU't'o\1 e;a:U't'OU 7t!X't'e:poc oOsG<.o.,OV't'e:Ç, OCU't'OV 

12 Y~àv xa1nœpCÎXÀ1J't'OV Ù7to7t't'e:0ovTe:c; • iliv -d &\1 e:t'Yj è:vœyécr't'e:-
. 3 "A" •• ' '' '" ' - ~ ' ' f.' pov , • 1\1\0!. o O:.U 1t0:.A!.V E:~.:, CXU't'WV 1--'PWlJ.O:.'t'O:. 't't\10:. cpo:.u ~-

~ouaw, x.ocl y&fJ.ov x.ocx.àv aùv ncxt3onott~ f..éyoucrtv e:!\lrt.t 
a.cx661.ou 'Ce I-'1JX<iV1)!-'<X • xcx! a.« ~V 7tOV1jp(cxv <XÔ't"wv, &ae6eëç 

16 <S\1-re:c;, oô 8éf..oucrt\l èx \le:xp&v &.\lo:.crt-Y)vo:.t, 3t0 xo:.l ~v &.v&cr-ro:.­
crt\1 3to:.0&Àf..oucrtv, cp&crxovuç, 5-rt. cre:tJ.vo( ·twe:ç è:O'f.'.è\1 ècr8(e:t\l 
X<X( rc(ve.v !-'~ ~OUÀ6!-'<VO,, acx<!-'6V.<X al; élcrcxp><<X 'J'<XV"C<X~6!-'<VO< 
tx ve:xp&v &\lo:.cr't'1Jcre:cr8oct • o~'t'I.Ve:ç xœro:.3r.x.occr6~cro\l't'O:.t 3t' 

20 '~ ' ... ' t ! .-'1\ 1 1' ' ' ' ... tl J.. octwvoc; e:v 't'C{l octwv~c:> nup~. "Ve:uye:'t'e: ouv oc1t o:.u't'wv, ~.voc IL'I 
cru\lo:.rc6À1Jcr8e: 't'rt.Lc; o:.Ô't'Ûl\1 &O'e:Odoctç. 

b achyz (- H) des (- N) PV (- M) 

25, 7 8tœ'1J6pwç : -pouç a !Jnœv't'œxoü ante 't'&v tpucr. H M IfS &v.e-
't'<X6É:'t'WV ante 't'&v tpucr. s post tpuÀœcrcr. e Il cpuÀœcrcr. + 6ucrt&v d 

26, 1 o~v + 6oo<&v b Il if> > ch Il 2 1rpo<p~<«<; + ol b Il 3 yap 
> b Il <xep~lvoV<~• s Il 4 oôx > atx rest. am• Il yap : aè yz Il x~,a 
> Y Il 5 ènœtoxU_vov't'œt + xœt s Il 6 npà œ. : '1t'poœtfuvLov d M Il 7 7teptx. : 

ne:ptyp&:<poucrt yz Il è~ > yacz Il œù't'&v1 : œÙ't'oÜ b + xœt yz 11 
8 dvœt post <p<XV't'<X~. d > b a Il tpœv't'œ~. ante 9 èx es Il 9 xUptov : Xptcr~ 
<6v N M + ol b Il 10 ·~ ~ô,&v : 1r&À<v yz Il <OV 'I~ooüv > b Il 
11 éœu't'oÜ : èn' «Ù't'oÜ p Il œù't'àv2 : xœt .. av a Il 12 e:Ï1) : yévot't'o N MIl 
14 aùv ,~,a. : ""!'"~'a. b 11 15-16 a.~66Àoo - &vacrriiv•• > ch 11 15 
!'~X~V~fL~'~ b M Il 17 a.~6~ÀÀ. : &1ro6&ÀÀOOO<v b Il 18 !'~ : [L~Xén ch 
de Il 19 &vœcr't"'jcrecr6œt : -6e: e Il ohwe:ç + xcd. yz Il X!X't'IX8txœcr6~cre:'t'a.t b 
JI 20 œtOOvoç : -vœç S Il &n' 1XÔ't'&v : cbttiv't'wv b Il 21 cruvanoÀ~cr6œt b e 
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de façon variée, tout en gardant partout la loi naturelle, 
sans la modifier. 

26. l. Évêques et laïcs, évitez donc 
Contre les hérétiques. tous les hérétiques qui méprisent la 
Loi et les Prophètes. Ils haïssent le Dieu tout-puissant 
et lui désobéissent et ils ne reconnaissent pas le Christ 
comme Fils de Dieu ; en effet ils nient sa naissance selon 
la chair, ils rougissent de sa croix, ils méprisent sa passion 
et sa mort, ils méconnaissent sa résurrection, ils évacuent 
sa naissance avant les siècles. 2. Parmi eux certains 
commettent encore d'autres impiétés : ils s'imaginent 
que le Seigneur est simplement homme et estiment qu'il 
est constitué d'une âme et d'un corps ; d'autres parmi eux 
supposent que Jésus lui-même est le Dieu au-dessus de tout, 
ils proclament que lui-même est son propre père et 
admettent qu'il est Fils et Paraclet ; y a-t-il chose plus 
abominable? 3. Parmi eux d'autres encore dédaignent 
certains aliments et prétendent que le mariage et la 
procréation sont mauvais et qu'il s'agit d'une machination 
diabolique ; par perversité, dans leur impiété, ils ne 
veulent pas ressusciter des morts, aussi rejettent-ils la 
résurrection ; ils disent : <<Nous sommes quelques saints 
qui ne voulons ni manger ni boire )) 1 et ils s'imaginent 
pouvoir faire surgir d'entre les morts des démons non 
charnels ; ceux-là seront condamnés pour toujours éter­
nellement au feu éternel. Fuyez-les donc, pour n'être pas 
anéantis avec leurs impiétés. 

26, 1-2. Cette nouvelle dénonciation des hérésies s'ajoute à celles 
des c. 8 et 10 (cf. Introd., § 212); elle s'apparente à l'introduction de 
la Troisième Lettre aux Corinthiens, en laquelle ces chrétiens s'adressent 
à Paul pour lui signaler les erreurs que propagent chez eux Simon et 
Cléobios : rejet des livres des Prophètes, négation de l'incarnation, 
doctrines docétiques. Cf. lntrod., § 13. 

26, 3-29. A propos du mariage ct des observances liées à la sexua­
lité, cf. Introd., § 411. 
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27 • 1. Et 80 ·nveç notp<Xn)poo[J.evo' q>uÀ<i;cmouc"v ~6'[1."' 
louBoctx&, yovoppo(ocç, &ve:tpd>l;e:r.c;, 7tÀ'tJO"LCXO'fLOÙç 't'OÙ<; xoc"t'OC 
V6[J.ov•, ÀeyéTWCJ'<XV ~[J.CV, e1 &v otLÇ CJpot•Ç ~ ~[.tépot•çb ~V "'' 

4 "t'OÛ't'lùV Ô7tOlJ.dVCùO"l.V 7t0CpOCTIJpOÜV't'OCt 1tpocre:0Çoca6ocr. ~ e:ôxoc­
P'CJ'T[otç [J.ST<XÀotoer:v ~ [3•oÀ[ou 6[ye.v, xotl Mv cruv6&v"'"'• 
31jÀov &ç "t'OÜ â.y(ou il ve:U~oc-roç xe:vo! TuyxOCvouat'J 't'oÜ &et 
'TCOCfJIX(J.évov't'oç -ro!ç 7ttcr't'o!ç · nepl yàp -r&v Ocr~lùV Mye:t ô 

8 ~OÀO!J.dlV, lv' ~XOCO"'t'OÇ E:Ô't'pe:1t'(~1}, ll'Tt'<.ùÇ (( ''Ü't'OCV Xct6e:08n, 
cput..&acrn <XÔ"tèv xcd, &c; &\1 èydp'Y)'t'oct, <mÀÀcû.îi ocùt"éi). c n 
2. Et ydtp Vo[J.[~e,ç, w yova•, tnTdt ~[Lépotç &v &q>é8p<p oilcrot• 
't'OÜ &y(ou II ve:O!J.oc"t'oç xe:\11) 't'uyx&.ve:tv, &poc "t'e:/..e:un7croccroc 

12 &l;otlq>V't)Ç xev-lj II veO[J.<XToç x<Xl &notpp't)cr[otcrToç "'~' npoç 0ebv 
,,.. '8 ' "1. ' 'H ' ' II ~ '' ' ' ' E1\1t'L OÇ OC1tE:I\E:UOfJ. 'TV P,.E:V VEU!J.OC e:x;e:tç 1tO:.V't'<.ùÇ OC"J..W-

P'CJ''rOV &n [J.~ &v T6n<p 5v, Ber: M cro• npocreux~ç xal eôxa­
pta't'(occ;; xrû -njc; 't'oÜ &y(ou II \le:OfJ.OC't'OÇ è7ttcpm-rljcre:wç, Wc; 

16 oô8èv &v 'rOOT<p 7rotpotYO[J.OÙcrot. 3. ÜdTe ydtp V6[.t'[J.0Ç [.t[/;,ç 
o!he: )..éxoc; oihe: ocl(-tor:'t'oç cpop&., oôx àvdpCùl;tc; !J.tOCvat 3Uvoc't'OCL 
&.v6p6:m:ou cpOow ~ 't'Ô &ywv l1 veüv.a XCùp(crat, ~ v.6v11 &créOeta 
xal notp&.vo[LOÇ npôil;•ç. Tè ydtp &yoov IlveÙ[J.ot Toî'ç xelC'r't)[.té-

20 VOt<; o:;Ô-rà &d 1tClf>OCv.ov6v ècr-rtv, ~Cù<;; &v Wcrtv &Çtot, xar &v 
~' a.... , • ' 0 , ~ ... av XCùptcrvn, -rou-rou<; ep1JlJ.OU<;; xocvtO''t''I)O'tV x<X~ 't'Cù 7toV7}p& 
nveUv.a't't èx86-rouç. ' ' 

4. IIôiç 81: &v6pwnoç 6 [LèV Tij\ II veOf'<XT' nenÀ-IjpWTot' Tij\ 
24 &y(<p, 0 8è 't'éi) &xo:;60Cp't'<p, xd oùx ot6v 't'e cpuyeLv ocÔ't'Ù'Jv 

b acbyz (~Hi des(~ N) PV (~ M) 

27, 1 't'Weç ~ ~Ot~-LGt: 't'tva: 1t'~Ypa:cpu1&.crcroucrtv xa:t 'n)poUcrtv l:O~cr(J.~Y't'a: 
b Il 2 !ou8a!xov ch Il ôvetp&.l;etç b Il 4 ôn:of'évwow e Il napœ<·~poüv<eç 
npocreô!;a:crOe s Il 4-5 '~} eûx. (J.e"t"a:Àa:Odv > a s v [rest. a2 mg èv &i.t~.o~ç 
praem] Il 5 ~ > Z Il 8 <>hpen(!;et CY Il 9 <pUÀ&ooet h d V Il Oydp~Te e 
-p~ Y"Z Il ou).).al.el h d v Il !0 ~f'épatç e Il !2 -rijç: <ii z Il !3 &.1te).eooet 
e Il~: et b p xal d Il TO f'éV: 8bo b p Il 14 av: eeov b > ch Il Sel 
8€: : 8eicr0e e Il npocreux1jç + 1t'&.V't'O't'e b Il 14-15 xa:t eÛI(~YpLO"'t'(<X.Ç + 
(le't'a:ÀaÔeiv d > a es [rest. a~mg l:v &ÀÀcp praem.] 1117 1éxoç : Mxoç 
b dtxetx ÀÛlXoç emg ),exW y Àex6 z yévva "t"OXe't'&; dmg Il 
ôvdpwl;etç S P -p&.l;~ç b Il Mvav<at es v Il I 8 &v6p. <pÜotv : &v6pcl>­
nov ~ ~~.&.pa, b Il xwptoa• + &n' whoü b 11 et "6vov &.oé6etav b 11 

Contre 
les pratiques juives 

et païennes. 
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27. 1. Tous ceux qui pratiqueraient 
et observeraient les usages juifs con­
cernant les pertes séminales, les pollu­
tions pendant le sommeil, les relations 

sexuelles légitimes•, qu'ils nous disent si pendant les 
heures ou les joursb où ils se trouvent dans l'une de ces 
situations ils s'abstiennent de prier ou de participer à 
l'eucharistie ou d'ouvrir le livre ; s'ils avouent agir ainsi, 
c'est clair : ils sont privés du Saint-Esprit, qui toujours 
demeure dan~ les fidèles 1 Car parlant des saints, Salomon 
dit, pour que chacun se tienne prêt : «Lorsqu'il àort, 
qu'il le garde, et lorsqu'il se lève, qu'il s'entretienne avec 
luic. )) 2. Car si tu crois, ô femme, que pendant les sept jours 
àe tes règles• tu es privée de Saint-Esprit, viendrais-tu 
à mourir subitement, tu partirais privée de l'Esprit et 
démunie de l'espérance en Dieu. Parce que l'Esprit demeure 
en toi de façon absolument indissociable, puisqu'il n'est 
pas lié à un lieu, tu as besoin de la prière, de l'eucharistie 
et de la visite du Saint-Esprit, car dans les situations 
susdites tu n'es coupable d'aucune transgression. 3. En 
effet ni les relations sexuelles légitimes, ni l'accouchement, 
ni les pertes de sang, ni la pollution nocturne ne peuvent 
souiller la nature humaine ou la priver de l'Esprit-Saint, 
mais seulement l'impiété et la pratique de ce qui est 
interdit. Car l'Esprit-Saint demeure à jamais en ceux 
qui l'ont reçu, tant qu'ils en restent dignes, et ceux qu'il 
aura quittés, il les laisse vides et livrés à l'esprit mauvais. 

4. Tout homme est rempli soit de l'Esprit-Saint, soit 
de l'esprit impur, et il est impossible d'échapper à l'un 

f'6V~ + ~ ch d Il 20 nocp&.~ovov : nocpaf'évov b s Il iilv : <]) d Ôlç S 
Il 2! èp~f'· + ~au<oü yz Il 23 8< : ~ev b Il b : &lç b Il 23-24 <ii> &yl(J> 
ne1t'ÀTJP· ex> ch dac M Il 24 0 : &lç b li OGÛ't'&V : œ.û't'OV d v 

27. a. Cf. Lév. 12; 15; 22 Il b. Cf. Gal. 4, 10 1! c. Prov. 6, 22 1! 
d. Lév. !5, !9 
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b achyz {~ H) des {~ N) pv {~ M) 

27, 25 !'~ : f'èu S JI <e > b JI 26 n : 8è b Il 27 8è : ftèu b JI ~œrr­
<tOfttuoç b Il 28 xexd>p. ; &rroxexd>p. d Il 1tVOOf'MOÇ > N Il 29 ftèu > 
yacz, Il 31 oôx t[# ante 30 't'è p !J «Ô't"CÏ> : œû-rO d Il «ÔToÜ: aô-r<j) ch If 32 
xœ6wç Àtyetç > M JI 32-33 <«lç ~fttpœtç : <ii> xatpij) M JI 33 -njç : e!ç b 
Il -ron&vnç de Il 34 <ii> &xa6&p<'Jl b ch Il ydp : 8è p > b JI !'~8è : !'~'" 
N M Il 3~ «Ô<I>V :_œô,b ch Il o~;oç : «O<OÇ b d + 0 ô,.;;ç emg JI 
36-37 Tou~ &(Lùetç > b Il 37 «xapta .. d~ : -·daç s -n(œv wxt b 
JI xœxovotaç d p JI 38 vo~owot s JI nœp<k 0eoü post &l;taç p 11 39 
cdp'l)a&tJ.evoç : cdpe't'tcr&v.e:voç s a2 €M{J.evoç yZ 11 dvat > b 11 40 
xat~ > H JI Mywv &rr6oxou"' p JI ii> > b JI 41 ~oc.> b ev JI 0eoü : ,.;; 
0e'l' b > N M JI 43 xœt > b JI !'~6èv : !'~8èv b ch s JI 44 xœ6œpo. ·, 
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ou à l'autre, à moins de les contrarier; en effet le Paraclet 
hait tout ce qui est mensonge•, et le diable, tout ce qui 
est vérité'. 5. Mais quiconque a été vraiment baptisé, 
celui-là est débarrassé de l'esprit diabolique et affermi 
dans l'Esprit-Saint ; l'Esprit-Saint demeure en celui qui 
fait le bien, il le remplit de sagesse et d'intelligence, il 
empêche l'esprit mauvais de l'approcher et il en surveille 
les incursions. 6. Toi donc, ô femme, si comme tu le 
prétends tu es privée du Saint-Esprit pendant la période 
menstruelle, alors tu es remplie de l'esprit mauvais. Car 
si tu t'abstiens de prier et de lire, tu fais appel à cet esprit 
sans même qu'il en prenne l'initiative ; car plus qu'aucun 
autre, il a une prédilection pour les ingrats, les insouciants, 
les négligents, les somnolents, puisque lui aussi, atteint 
de méchanceté du fait de son ingratitude, il fut dépouillé 
par Dieu de sa dignité, pour avoir choisi d'être diable 
plutôt qu'archange. 

7. C'est pourquoi, abstiens-toi des vaines paroles, 
ô femme, souviens-toi en tout temps de Dieu, ton créateurg, 
et prie-le, car il est ton Seigneur et celui de toutes choses. 
Médite aussi ses lois, sans te soumettre aux pratiques qui 
accompagnent les règles, les relations sexuelles légitimes, 
l'accouchement ou les fausses couches, les souillures 
corporelles, puisque pareilles pratiques sont de stupides 
inventions d'imbéciles et n'ont pas de sens. 8. De plus, ni 
l'inhumation d'un homme, ni les ossements d'un mort, 
ni une tombeh, ni tel ou tel aliment, ni une pollution 

&xœ6œpotœv b d JI ~ &no6. : &rr66À~<ov b N JI 46 &v6pomwv + e!otv 
p JI ft&<œtœ . • • ~XOV<œ : fL«<œtwv . . . <x6U<c.>u p JI 4 7 8è : y&p b > 
yac d p Il x1j8oç + -1) auvœt.t.œy-1) 'TOÜ y&:v.ou dmg + x1j8(œ &.vEipC.:mou 
pm< JI oo.tœ N p oo.éwv b JI vexp&v b JI 48 ovetpd>l;t' M JI 86uœU<œt 
ds v 

27. e. Cl. Act. 5, 3 Il !. Cl. Jn 8, 44 Il g. Ct. Eccl. 12, 1 Il h. Cl. 
Nombr. 19, 11-18 
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&.v6p<Û7tou t)Jux;~v, ~).,&, lJ.ÛVYJ &aéôe:toc ~ de; ®eàv x.œl _7tocpa­
Vo(l(Ot xocl -lj dç TOV ?tÀ"'cr(ov &8,x(oc, Àeyw 8~ &p11:oc~ l) ~(oc 
~ et 't't tvocv·dov rijç cd.1ToÜ 8txoctocrÔv1}c;;, (.1-0tXdoc ~ rtopve:(oc. 

28. 1. "06e:v 't'à 't'OttXÜ't'o:; 7te:pttcr't'&(J.e:VOt 1t1X(JO:/t'YJ(J~!J.OC't'OC 
1 ' 1 !."'1,"). ' ' ' 0' ' ' cpeuyeTe, "'Y"'""''"o' • """"~""" yrxp ""YX""'· oTe yocp Tov 

"t'e6ve:&'t'oc ~8e:)..uaa6p.e:6oc, ti>c; èxe:î:vot, èÀrd~ovuc; ocù't'Ov 7t&.Àt.v 
4 &voc6•ôivoc•, o6Te -ri)v v6(l'(lOV (l(/;w xocx(~o(l<V • geoç y<Xp 

ocù-roî:c;; 't'OC -rotoci}roc &cre:ôe:ï:va. 0e:oü yàp yvcil!J.fl &v8p0c;; xoct 
, '• l ( \ ~ 1 ( , yuvoctx.oc;; auve:,.,e:uatc;; y~ve:'t'r.tt i') fJ.E't'oc otKOC!.OOUV'YJÇ • o 7tOt1Jmxc;; 

yrlp &.1t' &.px~c;; &pcre:v x.o:1 6))/..u è7to('Y)cre:v ocÙ't'oùc;;b, xcd 
8 eôMy"'crev ocÔToÙç xocl d11:ev · « Aôl;&.vecr6e xoc! ?tÀ"'6uvecr6e 

xocl ?tÀ"'pwcrocTe -ri)v y~v•. » E1 To(vuv ®eoil ~ouÀ~cre. 
?tocp<XÀÀ<X~ "X"'!'-&."wv yéyovev 11:poç yévecrw ?tÀ~6ouç, &poc 
x.oc-rrl 't'1jv ocÙ't'oÜ yvÛ>!l-"tJV xcd 1} cruvé/..e:ucrtc;; 't'OÜ &ppe:\IOÇ '!Çpàc;; 

12 '1;0 e~Àu, (28) OUl<O'l;' 8è xocl -lj ?tocp<X cpumv ~8eÀux-ri) (lL/;•ç l) 
-lj ?tocp&.vo(lOÇ ?tpa/;•ç, kx6p<X ®eoil 011:&.pxoucroc. 2. Kocl y<Xp 
11:rxp<X cpucrw kcrTlv -lj ~o8o!'-'"&v &1'-"'P"("' xoc! -1j 11:poç &Àoyoc, 
?tocp&.vo(loV 8è (lo•xdoc xocl ?topvdoc, illv 8~ ,,x (lèv &cre6~!'-"'""'• 

16 't'OC 8è &8uda x.oct -rb 't'e:Àe:u-rrif:ov &:!J.apTfJ!J.rt't'oc, oô3é't'e:pov 8è 
' - ' ' ' -" ' ' • ' 0 3 0' tXU't'CùV ot't't!J.Cùp1J't'OV X.OC't'OC ~'lV OLX.et<X\1 ot<XveO'L\1. , t. 't'€ 

yOCp 7tp&'t'ot ~t&!.uow x6a~ou ~1JX<XV&V't'<Xt, 't'a K<X't'à <pOmv 
' ' ' .... .... ~ t>-l. "' ' t l_ 1t<Xpe<: <puatv S:1ttXetpouv't'eç: 1totetv • o~ oe oeu't'epot o~ ~ev 

b achyz (~Hl des(~ N) pv (~ M) 

27, 49 <i<v6p6mou > b If f'6"'1 : f<6vov M + ~ ch d If ~ > b s 
M If 50 ~ > P If ~ > N M Il 51 e! > yz If 8<x~<oa. + ~ yz 

28, 1 rr~p<!a'&f<eVO< b Il 2 OÀÀ~v<x<i< : 'EÀÀ~VO>V b Il oti'e : 8 'e b If 
3 rrocÀ.v post oxelvo< b > p If 4 <i<v~6<&a~' b If x~x[I;O>f"'V p If 5 y<i<p 
> P If 6 y[ve'~' : y!veae~, p If 7-8 x~! eÔÀ6ytjaev > b Il 8 x~! drrev : 

ebr6>v d Il 9 ®e_oü post ~ouÀ~cre~ b > etx: rest. emg 1! 12 oùxé't't aè : 
oô x la" 8e P > b Il ~ : x~! P > b ch If 13 ~ rr~p&vof<o' rrp. > b If 
<xep<i< + y<i<p a Il ùrrocpxoua~ > P Il y<i<p + x~! yz > cIl 14 :!:o8of<<­
,&v : :!:o86f'O>V H M Il &f'~p,(~ : <i<aéÀye<~ N M If ~ > p If 15 rr~p&­
VO!J.OV a,tx:ch N M : 7t'1Xp&Àoyov b azmg [èv &AAcp praem.] 7t'1Xp!X 
v6f'ov yz If 8< + ~ h If rropvd~ x~! f'O<Xd~ "'c Il x~! + ~ h If 8~ 
> a N M Il I 6 <i<8<x(~ : &8•x~ b ds Il &f'&P''If'~ H M Il 8<' > p If 
18 y&p + o! b If 19 rr~p<i< ~ôa.v > b 

~oooillm• "' 'M'~~:.:,:~ •::.-::.. .. , moill .:: 

1 

1 

1 

ment l'impiété envers Dieu, l'iniquité et l'injustice envers 
le prochain, je veux dire le vol, la violence et ce qui 
s'oppose à la justice divine, l'adultère ou la fornication. 

28, 1. C'est pourquoi, très chers, 
Éthique sexuelle. évitez et fuyez de telles pratiques, car 

elles sont le fait des païens. En effet nous ne nous détour­
nons pas des morts, comme eux, car nous espérons qu'ils 
reviendront de nouveau à la vie et nous ne reprochons 
rien aux relations sexuelles légitimes ; car eux, d'habitude, 
ils les pervertissent en impiétés•. Elle correspond en effet 
à la volonté de Dieu, l'union de l'homme et de la femme, 
quand elle est légitime. Car à l'origine celui qui les a créés 
les a créés homme el femme• et les a bénis en disant: << Croissez 
et multipliez-vous et remplissez la terre'. » Si donc la diffé­
rence de sexe existe de par la volonté de Dieu et pour 
donner naissance à une nombreuse descendance, il est 
clair que l'union de l'homme avec la femme correspond 
elle aussi à sa volonté, mais ce n'est nullement le cas pour 
l'abominable union contre nature ni pour les actions 
illégitimes qui s'opposent à Dieu. 2. Car ils sont contre 
nature le péché des Sodomites et la bestialité, et illégitimes 
l'adultère et la fornication ; parmi ces pratiques, les unes 
sont des impiétés et les autres, des injustices, finalement 
des péchés ; aucune d'elles n'échappe au châtiment, qu~ 
les atteindra chacune selon sa gravité. 3. En effet, parmi 
ces pécheurs, les premiers provoquent la désagrégation 
de l'univers, en se permettant d'user de la nature d'une 
façon qui lui est contraire ; quant aux seconds, les uns 

28. a. Cf. Lév. !8, 2411 b. Matth. 19, 4·511 c. Gen. 1, 28 

28. Les Pseudo·Clémentines, une des sources de ce chapitre, ct. 
Introd., § 12. 
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20 &8,xouow OCÀÀoTp!ouç y&!J.ouç <p6e!po''""' xœl TO !mo 0eou 
ye•6!J.<'o' ~' 8•œ•poucm e!ç Mo Touç T< 1tœï:8œç (m67tTouç 
xod -ràv q>UO"Lxèv &v8pœ e:ôe:nr.ôoUÀe:u't'ov, ~ 't'E 1topvdœ q:>6opOC 
't"Yjc; ohte:le<ç aœpx6c; l!a·d, oùx 1!1tl 1trtt8o7tmt~ y~ovottéV'i'), 

24 ocÀÀ' ~8o•îi X"P'~o!J.lV>J TO "'"'• 57tep ecrTl;, &xpœcr(œç cr~l!J.6oÀo,, 
OCÀÀ' oùx &pe't"'ijç "'J!J.ELO,. 

4. 'A'1t')y6peuTœ' 8è ToÏ:ç '6f'otÇ &7te<VTC< Te<uTœ. <I>>Jcrlv 
y<Xp TeX My•œ ofiTwç • « Oô xo•!J.'l6~crll f'<TcX &ppe•oç xo!T')v 

28 yuvœ•xdœ••, èmxœTapœToç y<Xp b To<OUToç xœl À!eo•ç À•6o­
Oo/..~aa-re IXÔ't'ol)(;e, ~8é).uy!Lot btol'i')O'tXVf • n&.v't'oc XOLlJ.ÛltJ.e:Vov 
!J.E't'à x-r1)vouç, &7tox:rdvœ't'e: œù't'6vg, &vo!L(e<v è1tol1Jaev èv 't'é1) 
/..occ'j) · xocl è&.v 't'tç yuvaix<X 6rcœ\18pov p.t&.vnh, cbtox't'e:l'Jot't'e: 

32 &tJ.q>o-répouc;1, &vo11.Ü~tv èTCo(-qaœv, gvoxo( daw1, cbto6ocvé-rCù­
crœv. » Kœl ~~~- • « Oùx ~""""' 7top•euw• &, u!oï:ç 'lcrp"'~À, 
Xlx.t oùx ~cr't'aL 7topve:Uouaœ &1tà 6uyœ't'épwv 'Iapœ~À · oô 
7tpocro(cre•ç !J.!cr6Wf'"' 7t6pv')ç xup(cp '<"iii 0eiii crou è1tl TO 

36 6uatœcrn)ptov oÜ't'e: &ÀÀocy11-œ xuv6c;k · où y<Xp &yvoc(, q:>"l)cr(v, 
eùxœl èx !J.•cr66l!J.e<Toç ~""'(pœç1 • » 5. T"'uTœ !J.I:v &'1t')y6peucrœv 
ol '6!J.o•, Tb• 8è y&!J.o' tcrl!J.WVœv, eÔÀOY>J!J.lvo• œÔTov 
cbtoX!XÀéaav't'ec;, è7!e:J.8~ xa1 e:ô).6y1jcre:v tXÔ't'àvm b 0e:àc; b 

40 cru~.u~œç TO e~ÀU '<"iii &ppm. Aly•• 8l 1tOU ""' b cro<poç 
:EoÀo!J.ilV · « Ilœp<X Kup(ou &p!J.6~eTœ• yu~ &v8p(•. » Kœl 
ô Âocu!8 f..éye:t · <c (H yuv~ crau &le; &[J.7teÀoc; eù61]voüacx tv 

b achyz (= H) des(= N) PV (= M) 

28, 21 ém67r't'ouç + no~oücn ys Il 22 eùen~Qo6Àe-rov b !ntô, z lJ 
n : 8< p Il 23 Ôa<l aœpxèç"' H M Il 1tœ•8o1m·tœv d p Il ywo~év~ : yev. b 
ell26 <œÜ<œ &7tœV<œ [7t&V<œ b]Nb d 1127 yap: 8< yzlloû: !'~ Pll27-
28 oû - yuvœ•xe(œv > h Il 27 &paevoç c • v Il 28 À•6o6oÀ~aen ch 
ds M Il 29 œû,ooç + 5« N M Il ~8éÀuy~œ + yap b Il 29-30 "&"œ 
- tno("t)O"eV > M Il 30 &.nox.-re(vr.(-re : M-revd-re ds -"t'eV)}"t'IXt e Il IXÔM 
<l>v + 5« d Il <ivo~(œv : <iv6;""' b + y.Xp P Il 32 e!aw > b Il 
<i7to6œvé,roaœv : &7tox<dvœn œ>hoûç d Il 33 ·~~ç : ~«' OÀ(yœ yz Il 33 
& 34 ~a<œ• : ~a« MIl 35 7tpoao(a"ljç h Il 36 <iÀ&Àœyf'O' dsll xuv6ç: xow6ç 
b Il 37 e\lxœl + œ! s > b Il !'•a6c1[Lœ<oç + 1r6pv~ç s Il hœ•p!CX<; e Il 
39 &.nox.o:Àéao:v"t'eç : x.o:Àéa. b ante 38 «Ô"t'Ov h Il 39 «Ô"t'Ov > a Il 03 
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font du tort en ruinant les foyers des autres et ils séparent 
en deux l'unité établie par Dieu, ils rendent les enfants 
méfiants et exposent à la risée le mari légitime. Quant à 
la fornication, c'est la corruption de sa propre chair, car 
elle n'est pas ordonnée à la procréation, mais ne cherche 
que le plaisir, ce qui est un signe d'intempérance, et pas 
du tout une marque de vertu. 

4. Tout cela est interdit par les lois. En effet les oracles 
disent ceci : << Tu ne coucheras pas avec un homme comme 
on couche avec une femmed, car qui agit ainsi est maudit, 
el vous les lapiderez, vous leur jellerez des pierrese, ils ont 
commis une abominationt; quiconque aura couché avec des 
bêtes, vous le tuerezg, il a commis une iniquité dans le 
peuple ; et si quelqu'un souille une femme mariéeh, tuez 
les deux 1, ils ont commis une iniquité, ils sont coupablesJ, 
qu'ils meurent. •> Et plus loin :<cIl n'y aura pas de prostitué 
parmi les fils d'Israël el il n'y aura pas de prostituée parmi 
les filles d'Israël; lu n'offriras pas le salaire de la prostituée 
au Seigneur ton Dieu sur l'autel, ni le paiement du chienk, 
car, est-il dit, les vœux faits avec le salaire d'une courtisane 
ne sonl pas purs1• >> 5. Tout cela, les lois l'ont interdit, 
mais elles ont célébré le mariage en le déclarant béni, 
puisque Dieu lui-même l'a bénim, lui qui a uni la femme 
à l'homme. Le sage Salomon dit en effet quelque part : 
<c C' esl par le Seigneur que la femme a éié unie à l' hommen. •> 

Et David dit : <c Ta femme esl comme une vigne prospère 

> b M Il 40 aul;eo~CX<; + œÔ<oÛç s Il <ij\ &paev. d <0 &paev e Il 8/, : 
yap de M > s Il 40-41 xœl b ao~oç ~. > M Il 41 &v8p! : &ppev. s Il 
42 b > b Il My« > P 

28. d. Lév. 18, 2211 e. Lév. 20, 27 Il f. Lév. 20, 13 Il g. Ex. 22, 18 Il 
h. Cf. Lév. 20,10 Il i. Deut. 22,22 Il j. Lév. 20,27 Il k. Deut, 23, 18~ 
19 {28, 17-18 hébr.) Il 1. Prov. 19, 13 Il m. Cf. Gen. 1, 27~28 Il n. Prov. 
19, 14 

13 
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&v6pCù7tOÇ 0 cpo6o6(J.EVOÇ 't'àv KUp~o\1°, » 
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yéve:cnc; xa8ocp& · où8èv yap xocxOv èv 't'éil xaÀéj} U7t&pxe:t. 
48 7. Üu't"e oov -1] q>Uo-L><~ ><&6oopo-Lç ~8el.u><-r1) E>eéji, 8ç ooô'r1jv 
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ae:(r.)Ç X,OCptV x.cà e:ÙpejHJ''t'(ocç &x.tV1)'t'O't'épcttç Ù7tocpx.oUaoctc;, &-re: 
ii.v ot><[q< ""'e"'fLéVo<Lç 't"O nt.ii:ov. Oô fL~v Sè &)..)..,X ""'! ii.v '<"éii 

62 Eôooyyet.[cp b Kup•oç, 't"~ç o<!fLoppooÛ<1'1)Ç &<jlo<fLéV'1)Ç 't"oil 
O'<ù't"Y)ptou xpœcrné8ouq Uydocc; x.&:ptv, oôx. ~x.6éa81J è1t' ocÔTY/, 

" .>- " ' ' ' ' H 1 " •->. Ou't'e: !J.'jV U/\ü>Ç 1J't'LOCO'OC't'O, 't'OUV!XV't'tOV o~;; KOC~ !.OCO'<X.'t"O OCU ~'l'V 

cp~mxç · <( tH 1t'Lcr't'tÇ emu aécrCùx.év ae:r. » 8. Kcà cpucrt.x.&v 
56 [Lèv <po<LVo[LéVO>v 't"e<Ï:ç yuvoo•Ç!v o! &v8peç fL~ o-uvepxéo-60>o-o<v 

7tpo\lo(«c; ëve:xe:v 't'WV ye:WCù(J.É:voov · &7te:Î:7te:V yàp 0 N611-oc; · 
« IlpOc; yuwii:xoc y&p, <fll)cr(v, È:.\1 clrpé8pe:> oUcrav oô 7tpo­
cre:yyte:Î:ç9. » M~-re: !J.~V &:yx.uf.tovoUO'atç Of.t~Àd't'6lO'tXV œü-raf:ç · 

60 oùx. èn~ nar86lv y<Xp ye:vkO'e:t 't'OÜ't'o notoümv, &.t .. f..' ~8ov1jç 
x<Xp.v, oô Seï: aè q>LÀ~8ovov 't'OV q>LÀ66eov• un<Xpxe.v. 

29. 1. Al yuvœf:xe:ç, ôno't'&O'O'E:0'6e: 't'of:ç t8(otç &.v8p0Cma. xœ~ 
a.a 't"LfL~Ç <XÔ't"OÙÇ ~X""" ""'! <p66cp ><<Xl &y&"1) SouÀeÛe't"e 
e<Ô't"oï:ç, C:,ç -1] &y(oo l:&ppo< 't"Ov 'A6poo<X[L t't"(fL"' oô8è i!.Ç 6v6fLO<'t"OÇ 

b achyz (~ H) des(~ N) pv (~ M) 

28, 43-46 -nj, otx(r«; - &vOpcmo' : lro, d Il 4 7 <0 > H M Il xœl.0 
+ ~ xœxov èv xœl.0 h + ~ xccl.ov èv xœx0 cP' Il 48 @8el.ux<~ + 
n:œpoc ayz Il a, : "'' b M + xœt ch Il 49 <l>xo86~~oev b • Il ou~-
ôoctvew : -vet z <ru!J.!J.éV't)v b JI !v : xoct y Xot't'&: 2l Il 't'ptocxov6't)-
tJ.ép~ ; -pOV b- Ch 't'pttbt.OV't'OC iJ!J.ép~ & 't'à:Ç ( > Z] 't'pttiXOV't'OC 
èvvéœ ~épr«; yz Il 6 I otx(~ : otx(œt' s o!xc,> M Il <O n:l.e!ov xœO~~· "' 
s Il &l.l.oc > yz Il <0 > b Il 53 ûydr«; ayz M : ûytdr«; ch oro­
't1)ptœ, b N Il ~xOéoO~ H s M : ~xO«o b de Il œÔ"Ïi : œô-rljv d Il 
54 6l.ro' > yz Il 66 cre + n:opeô"ll èv etp~vn s Il 66 ~<v : 8è b Il 67 
~exœ b ayz Il yevo{dvrov c Il N6~o' + 'IJ.yrov z Il 68 yocp > yz Il 
<p~o(v > yz s Il n:pooeyyte!' : -et a -yyt"l), b Il 69 ~frre [L~V : 
oihe y&p b Il 60 yevéo<' > b Il 6I <OV <ptMOeov <ptl.~8ovov "' ch 
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à l'inférieur de la maison, les fils, comme de jeunes plants 
d'olivier à l'entour de la table; vois: ainsi sera béni l'homme 
qui craint le Seigneuro. )) 

6. Le mariage esi donc honorable• et saint, et la procréa­
tion, pure ; il n'y a rien de mauvais dans ce qui est bien. 
7. Par conséquent les règles, elles non plus ne sont pas 
en abomination devant Dieu, puisqu'il a établi qu'elles se 
produiraient chez les femmes tous les trente jours, pour 
les garder en bonne santé alors qu'elles manquent de 
mouvement, assises la plupart du temps à la maison. Bien 
plus, dans l'Évangile le Seigneur ne s'irrita pas contre 
l' hémorroisse qui avait louché la frange• du vêtement du 
Sauveur pour être guérie ; il ne l'a nullement accusée, au 
contraire il l'a guérie et lui a dit : «Ta foi l'a sauvée'.>> 
8. Et tout le temps où ces phénomènes naturels surviennent 
aux femmes, que les maris ne s'unissent pas à elles, pour 
préserver les enfants à naître ; en effet la Loi l'interdit; 
elle dit : <<Tu ne l'approcheras pas de la femme pendant 
ses règles•. >> De même qu'ils ne les approchent pas quand 
elles sont enceintes, car ils ne rechercheraient pas la 
procréation, mais le plaisir, or l'ami de Dieu ne doit pas 
être un ami de la volupté<. 

29. 1. Femmes, soyez soumises à 
La vie conjugale. vos marisa, tenez-les en honneur et 

servez-les avec crainte et amour, à l'exemple de sainte 
Sara qui vénérait Abraham, n'osant même pas l'appeler 

29, I t8(ot' > b c N v Il xœt > b Il 2 8oul.eôoœ<e e Il 3 <Ov : <ô> 
a Il ht~œ <OV 'Aôp. p • 

28. o. Ps. I27, 3-4 Il p. Hébr. I3, 4 Il q. Matth. 9, 20-2I 11 r. Matth. 
91 2211 s. Ez. 18, 6. Cf. Lév. 18, 19; 201 18 Il t. Il Tim. 3~ 4 

29. a. Col. 3, 18. I Pierre 31 4 

29. Les époux chrétiens : ct. Introd., § 414. 
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4 a.Ô't'~>V Ô7to(J.évoucrœ xa.Àe:~v, &;)../..OC xùpr.ov cdrC'àv npogocyo­
pe:Uouaœb èv -re;> "Aéye~v • « (0 8è x6pt6c;; (J.OU 7tpe:a0Ü't7)c;;c. » 
2. (0!1-o(wc;; xcd ol &v8pe:c;;, cr-répye:'t'e: 't'~c;; kocu-r&v yuvrif:x.cxc; &c;; 
'l81.cc (J.ÉÀ1jd, &c; xoi.\IW\IoÙc; ~Lou xcd cruve:pyoùc; 7tpàc; yéve:crr.v 

8 1tcd8c.vv. « ~u\le:ucppcdvou yOCp, cp1JaLv, [J.E:'t'OC yuvœr.x.àc; "t'~c; èx. 
ve:6't''1J't'6c;; crau, ~À<X<poc; crijc;; <ptÀtocc; x.oct 7t&Àoc; cr&v xcxph:wv 
blJ.tÀd't'<ù crot, 1) 8è t8toc 1jydcr6(1) crau x.o:.t cruvécr't'W cror. èv 
7t!XV't't Kottpi!} ' èv yd:p 't'1j 't"OC6'r"fJÇ qn)..(q:; O'U(J.1tEptcpe:p6(J.E:VOÇ 

12 noÀÀocr't'àc; ëcryt. » 3. 'Ayoc7ta't'e: oüv aù't'd:c; &c; olxe:'i:a. (J.Éf.:q, 
&c; ÛtJ.É't'e:po:; crW(J.cx:roc • yéypoc'TC'TIXI. yd:p ofi't'Cù<; • « Kûpr.oc; 
8!.E:(J.OCp't'Upoc't'o &va f.!.Écrov crau xœt &va fJ.Écrov yuvom{àc; ve:6·t"qr6c;; 
emu, xoct OCÔ'O') xotvc:ùv6c; emu xa1 oùx &"Af..oc;; È7toL1Jcre:v, xa1 

16 Ù7t6Àe:t!J.(J.OC 7tVEÜ(J.OC't'6Ç GOU ' XIXl cpu)..tfÇoccrfJe "t'(i> 7tV&6fLOC"t'f. 

Û(l&v, ><oct yuvoco><oc ve6Tl)T6<; crau (l~ ty><MocÀl7t1)<;'. » 4. 'Av~p 
oov ""'' yuv~, vo(ll(l<p y<i(l<p cruvepx6(levo< ><ocl &,' OCÀÀ~Àwv 
tye<p6(levo<, OC7t<Xp<X'nJP~TW<; 7tpocreuxécr8wcrocv • ""'' Il~ t.ou-

20 O'&fJ.&VOt xoc6œpo( dO'tV. "Q~ a' flv Ù:ÀÀO"t'p(œv YUVOG~XOG lmocp6d­

poc<; (lL<ivn ~ ""llll'"'v8îj 7t6pvn, &voccrToc<; &11:' ocô't'ij<;, oô3' &v 
-rb 1téJ..œyo~ é5ÀoV xœl "t'OÙ<; 1tO"t"lXfLOÙÇ 7t&.V"t'OGÇ Ù:1tOÀOU07)"t'OGt, 

><oc8ocpo<; elvoc< 3uv~creTocL. 

30. 1. M~ "'"'P"''nJP•<cr8e oûv Toc ~vvo(loc ""'' 'P""'""• 
VO(l(~OVTE<; (lOÀllvecr8ocL 3<' <XÔTWv, (l'1)31: ~1tL~'I)TiLTE tou3oci><oÙ<; 
OCcpopLtr(lOÙ<; ~ cruvexij ~0<1tT(cr(l<XT<X ~ l<OC8ocpL<:r(lOÙ<; t11:l 8(~e< 

4 ve><poü•. 2. 'A7tocp<XT'I)P~TW<; 31: cruvoc8po!~ecr8e tv TOL<; ><OL(l'l)-

b achyz (~ H) des (~ N) PV (~ M) 

29, 6 ""l > H Il é"uTrov : t8t"ç p Il 7 yévv~o.v ch Il 9 oou + ""l 
mil-LV yz Il rfiiç a > rell. Il IO t8t": ~·J.!" b Il O"ou: O"O> b Il I2 ""'"ç: 
é""'"- b Il I3 ~l'é"P" b Il oihO> yz ll14ftéO"ov + -rijç d Il I5 ""l' -
aou' > b Il ""l' - érro!~oev post I6 aou e Il ID.ÀO>ç C 1!16 ùrr6ÀWI'" 
e Il ~ul.Ol;"aee : -~eaee yz + <v N M Il I 7 Ùftrov : ~ftrov b Il éyx"· 
'"J.ebtl)Ç es v Il I8 VOft(ftr,> : ·ftO>Ç v v6!'r,> b Il I9 Àouo, : 
l.el.ouftévo> ds M + yop yz Il 22 5J.ov > ch Il rr&VT'"' > b p Il 
&rrol.oua<T"' ch Il 23 elv"' + oô b ch Il Mv"'"' b 

30, 1 "'"P""'lp.rae"' p Il év v6ftr,> e Il ""l + '" M + v6ft'l'" 
""l b Il 3 &~op>OftOÙÇ > s 

LIVRE VI, 29, 1 - 30, 2 389 

par son nom, mais le nommant son seigneurb, quand elle 
disait : <<Mon seigneur est un vieillardc. >> 2. De même 
les maris, chérissez vos femmes comme vos propres 
membres•, elles sont vos compagnes de vie et vos collabo­
ratrices pour la procréation. Car il est dit : « Trouve ta joie 
auprès de la femme de ta jeunesse, que la biche, ta bien­
aimée, ella gracieuse gazelle soit la compagnie, que ta femme 
te guide el t'assiste en tout temps, car entouré de son amitié 
lu vivras longlempse. >> 3. Aimez-les donc comme vos 
membres, comme vos corps ; car il est écrit : <<Le Seigneur 
est témoin entre toi et la femme de ta jeunesse, elle est ta 
compagne et ce n'est pas un autre qui l'a créée, elle est une par­
tie de ton souffle; veillez sur votre souffle et n'abandonne pas 
la femme de ta jeunesse'. » 4. Donc J'homme et la femme 
légitimement mariés, quand ils se relèvent de leur couche 
après leur union, ne se soumettront à aucune observance 
pour prier, même non lavés ils sont purs. Mais quiconque 
corrompt et souille une autre femme ou se souille avec 
une prostituée, quand il la quitte, même s'il se baigne 
dans l'immensité de la mer et dans tous les fleuves, il ne 
pourra être pur. 

30. 1. Ne vous préoccupez donc 
Le culte funéraire. pas de ces phénomènes réglés par la 

loi et la nature, ne vous imaginez pas que cela vous souille, 
ne vous souciez pas davantage des pratiques judaïques 
telles que les interdits, les ablutions continuelles ou les 
purifications après le contact d'un mort•. 2. Réunissez-vous 

29. b. Cf. I Pierre 3, 6 11 c. Gen. I8, I2 11 d. Cf. Éphés. 5, 25.28 Il 
e. Prov. 5, 18-19 11 f. Mal. 2, 14-15 

30. a. Cf. Lév. 12. Nombr. 19, 11-18 

29, 4. Les chrétiens ne sont pas soumis aux purifications rituelles : 
cf. lntrod., § 364; la prière quotidienne : § 375. 

30. Le rituel funéraire : cf. Introd., § 378. 
30, 2. Les lieux de culte: cf. Inlrod., § 357. A propos de &.vTi-runov, 

ct. V, 14, ;7. 
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'n')p(otc;, 't7)v &.v&.yvwow -r:&v [e:p&\1 ~t0f..(wv notoU!J.e:Vot. xxl 
t}J&.ÀÀOVt'I:':Ç Ônèp "'CÙ'JV XE:XOL!-L1J!J.ÉVWV !J.OCp-r6pwV X.cà 7t<fV't"<ùV 

-r:&v &n' oct&voç &:y(w'J xa1 -r:&v &8e:f..<péùv Ô{-tWV -r&v èv KupLCfl 
8 XE:XO!.!J."'}!-'-évwv, xod ~V &.v't'('t'U1t'OV 't'OÜ (3occr!.À!.XOÜ adl!-LCX't'OÇ 

Xp•cr't"oil 8ex'Cijv eôx.xpm't"(.xv 7tpocrrpépe't"e ~v 't"E 't"<XOç èxxÀ"Ij­
O"LIXtc; Ô[J.OOV xcà èv 't'oLe; xot(J-1jn)pLotc;, xoct èv 't'IX'Lç èÇ613otc; 
'rÙ>V XE:KOLf..I."')!LÉVW\1 ~&;ÀÀOV't'E:Ç 7tp07té!J.7tE't'E: CXÔ't'OÔÇ, èd:.v <Tlcr!.\1 

12 1t!.G't"O! èv Kup(cp. 3. {( TL!J.LOÇ y&.p èwx.v-r:Lov KupLou 0 e&.vt~;'t'OÇ 
TClv Ocr(wv ocÙ't'oÜb. >> KtXt 7t&.f..tv • « 'EnLCM"pe:t{lov, 1) t.Yux-YJ 
tJ.OU, elc; -rljv &.v&mxumv crau, g't't Kôptoc; e:Ôe:pyé"'jcrév cre: 0 • » 
Koct èv &ÀÀotc; • « Mv~f.'-"1) 81.xor;Lwv (l.E:'t'' èyK(ù!L(<ùvd >>, xtt.( · 

16 << s1.txcdCùV tYuxoct Èv :X.Etpl 0e:oi)e, )) 4. Ü[ yd:.p 0e:éf} 7te:7t!.O''t'EU­

K6't'e:ç, è&.v xcx1 XOLfJ.1)6Watv, oôx e:lcrtv ve:xpo( · f..éye:t y&.p b 
l:w-cljp 't"ooç l:.x88oux.x(o•ç · « IIepl 8è Tijç &v.xcr't"&crewç 't"WV 
ve:xp&v oùx &véyvCù't'e: -rà ye:ypiXIJ.fJ.É\IOV, 5-n l!y<h 0 ®e:à<; 

20 'AOpocàfJ. xrû. 0 ®e:Oç 'lcnxàx xœ~ 0 ®e:Oç 'IocxWô; Oôx ~cr't't\1 
oùv 0 0e:àc; ve:x.p&v, ~a ~Wv't'Cùvf, 1r&v't'e:c; yàp IXÙ't'c'fl ~6:u:nvg. n 

5. O~xouv 't"WV 1t.xpoc 0eij\ ~O>v't"wv oô8è 't"OC Àd<jle<v.x Ol"'l-'"'· 
Kocl yàp 'EÀtcrcroc~oc; 0 1tpoq>~"t"i'Jc; !JZ't'à 't'à xotfJ.'Y)6)ivo:;t ocù-ràv 

24 vexpov l)ye•p• 7terpov<ufJ.évov {mo 7to.pMwv l:up(.xçh • ~<)i.xucrev 
yàp -rà a&fJ.IX o:;Ô't'oÜ 't'&V 'Ef..tcrmûou 6a'tiCùv, xd &\lo:;cr't'àc; 
!:~1)cre:v · oùx &v 3è lye:y6\le:t 't'OÜ't'o, e:L fJ.~ 1jv 't'à cr&[.Lct 
'EÀ,<rO".x(ou Oly•ov. 6. K.xl 'Iwcr1)rp o cr<i>rppwv 7tep.o7tÀéXe't"o 

28 -ré;) 'Ia:x<hô (J.e:-rà 't'à &7to6ave:tv llvt't è1tl -ôîc; xf..(v1Jc; 1, wxl 
MwUcrijç x.xl 'l1jcroilç o 't"oil N.xuij È7terpépov't"o 't"OC Àd<)i.xv.x 
't"OÜ 'lwcr~rp', !J.OÀU<r!J.OV OÔX ~yoÛ!J.EVO' 't"OÜ't"O. 7. "0Bev x.xl 

b achy• (~ H) des (~ N) pv (~ M) 

30, 5 ~[6Àwv b Y• li 7 Ô!J-wv : ~!J-WV b p li 8 ~œcr•À•xoü : -Àdou N M li 
O'ro!J-~'OÇ + ,oi) N MIl 9" > d Il 11-12 el<v - 1M,o! > b Il 12 ev 
xup•ij) 7ncr,o!"' ch Il yl<p + ~~crw ch Il 13 ~ > b chy• N p Il 15 
~\1 &ÀÀOLÇ : 0 ::EoÀOf.t&V YI!: Il atxcdwv : 8txo:Lou de fi lyxw(L(c.)\1 : -j.l.(ou 

de + ylve'~' s Il I 7 x~! > b Il x~! XO!J-. : xexo•!J-~6wmv e Il 18 
crw-rljp : x6pwç p Il 20 o Eleoç' . . . o Eleoç' > b Il 23 yl<p + x~! a Il 
24 7te~oveu!J-évwv v Il ~~~ua~/// e Il 26 ~v post 'EÀ•crcr. b d Il 27 
&ytov ante '1'0 a&tJ.o: s Il nepte:TCÀéK.e:t'TO s JI 28 't'cl) : 't'Ov h Il 29 Mw<rijç 
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sans aucun scrupule dans les cimetières, en y faisant la 
lecture des livres sacrés et en psalmodiant pour les martyrs 
qui reposent, pour tous les saints depuis les origines et 
pour vos frères qui reposent dans le Seigneur ; et offrez 
l'eucharistie agréée, image du corps royal du Christ, dans 
vos églises et dans vos cimetières, et pour les funérailles, 
accompagnez vos défunts en psalmodiant, s'il s'agit de 
fidèles dans le Seigneur. 3. Car : « Elle est précieuse aux 
yeux du Seigneur la mort de ses saints•. >> Et encore : 
<<Retourne, mon âme, à lon repos, car le Seigneur fa comblée 
de ses bienfaits•. >> Et ailleurs : <<Le souvenir des justes 
s'accompagne d'élogesri, >> Et : <<Les âmes des justes sont 
dans la main de Dieue, >> 4. Car ceux qui ont cru en Dieu, 
bien qu'ils dorment, ne sont pas morts; le Sauveur dit 
en effet aux Sadducéens : «A propos de la résurrection des 
morts, n'avez-vous pas lu ce qui est écrit: Je suis le Dieu 
d'Abraham, le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob? Il n'est 
donc pas le Dieu des morts, mais des vivantsr, car tous ont 
par lui la vieg. >> 

5. Les restes mortels de ceux qui vivent auprès de Dieu 
ne sont donc pas méprisables ; en effet après sa mort le 
prophète Élisée ressuscita un mort qui avait été tué par 
des brigands syriensh : ce cadavre toucha les ossements 
d'Élisée et il se releva, vivant; cela ne se serait pas produit 
si le corps d'Élisée n'avait pas été saint. 6. Le chaste 
Joseph embrassa Jacob mort et déposé sur la couche' ; 
Moïse et Josué, fils de Nun, emportèrent les restes mortels 
de J osephl, sans considérer cela comme une souillure. 

H N v Il 6 'oü Nocu~ > b Il 30 ,oü > b H Il ,oi),o : ,ocü"" P Il 56ev 
>M 

30. b. Ps. 115, 6 11 c. Ps. 1!4, 7 Il d. Prov. JO, 7 Il e. Sag. 3, I Il 
!, Matth. 22, 31-32. Ex. 3, 6 Il g. Le 20, 38. Cl. Rom. 14, 8 Il h. C!. IV 
Rois 13, 20~21 1J i. Cf. Gen. 50, 1 !1 j. Cf. Ex. 13, 19. Jos. 24, 32 
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ÔlULc;, & ê7t(crxo7t01. xoc! ol Àot7to(, &7tapa't"Y)p~'t'Cù<; &wr6!J.eVot 
32 'rWV xexo•ft'l)ftÔvwv ft~ vop.("'')TE p.•oc(vecr6oc•, p.'I)Sè {3SeÀucrcrecr6e 

-rà 't'OÜ't'(I)V J..drfioc\loc, ?tepti:O"t'!Î!J.E:VOI. Trkç; 't"OttX0't'IXÇ 1t1Xp<X"n)fJ~O'E:tÇ 
(lô>p<Îç o~craç • xoct xocr~J.e:Ï:'t'e: éau-roùç èv &ytoccr!J..c{) xcd crw<ppo­
cruvl'l, 57t<ùÇ p.é-roxo• T'ijç &6ocvoccr(ocç xocl xmvwvol T'ijç {3occr•Àd<Xç 

36 -roü ®e:oü yév"t)cr6e: xcx~ rljv è7tocyye:J..(ocv 't'OÜ 0e:oü J..&01j't'e:, 
&vœ7tœu6!J.EVOI. 8tOC )I1}croü Xptcr-roü ToU ~<ù-rijpoç od<ùv(wç. 

8. Téj> oùv 8uvoqJ.éVCJl &voLÇat Trk &'t'oc T&v xap8t&v Ô!J.&vk 
etç 1"0 xoc-rocSéxecr6oc• '"" s.'I)XOV'I)ftÔVoc TOÜ 0eoü My•oc s.& TE 

40 'T:OÜ Eô<XyyeÀ(ou xocl s,,x T'ijç s.SoccrxocÀ(ocç 'I'I)croü Xp,crt"oÜ t"OÜ 
Noc~wpoc(ou, t"OÜ cr-rocupw6év-roç l:7tl IIov-r(ou rr.À&-rou xcxl. 
cHp6l8ou xod xot(l.'YJ6év't'OÇ xrû &voccr't'&v't'oç èx ve:xp&v xcd 
7t&Àtv èpxo11-évou êrd. cruv't'e:Àdq; 't'OÜ oc~&voç !J.e:Tà 86!;"1)<; xoct 

44 8u\l&tJ.e:<ùç 7tOÀÀ1jç1 xrà 't'oÙç fJ.È:V ve:xpoùç &ve:ydpov-roç, Tc!> 

x6crf1.~ 8è TéÀoç È:7t&yov't'oç, ~x&O"t'<p 8è 't'à 7tpàç &Ç(Gtv 
&7toVéfJ.oV't'OÇ • 9. 't'<';> 86V't'!. fJ!LLV &ppcd)&voc -rijç &vœa-r&cre:wçm 
éau"t'Ù\1 xoci e:lç oôpavoùc; &votÀ1)cp6év·nn 8tà 't':;jc; 8uvckf.l,e:(I)Ç 't'OÜ 

48 0e:oü xoc! llot't'p0c; otÙ't'oÜ èrc' l>t.Ve:aw 1Jfl.e:'t'époctc;o 't'oLe; O'UfJ.cpot­
yoüatv otÙ't'(\) xott O"UfJ.7tLoÜaw è1tt 1}f.l,épocc; 't'e:aaocp&xov't'ot fJ.E:'t'à. 
-rO &voca-ri)vott otÙ't'Ov èx ve:xp&vP, xoct xoc6e:a6év't't èx ae:Çt&v 
't'OÜ 6p6vou 't'1jç fJ.E:YotÀtùO'ÔV"t)Çq 't'OÜ 7totV't'OXpck-ropoç @e:oÜ è1tt 

52 -r&v Xe:pouÔlfJ.r, 't'éi'> &xoÔO"otV"C'L • (( K&6ou èx ae:Çt&v {LOU, 
~wç al.v 6& -roûç i:x6pouç crou Ô7to7t63•ov ~&v 1toS&v crou• » · 
10. 8v è6e:<faoc't'o l:'t'érpocvoc; b f!otXotptW't'œroc; ka't'ù>'t'ot èx 

b achyz (= H) des(= N) PV (= M) 

30, 31 ô~elç + oùv M Il Ào<7rol : Àalxo[ b Il 32 ~•a[vea6e c v Il 
~3ùÀÔ~«o<a< b Il 33 À«<j>. + ~&ÀÀov 3è yz Il 34 xat' > p 11 xoo~ehe : 
-{L'tj't'E: etx XE:XOO"(leh·e; emg + Oè p u èctU't'OÙÇ : IXÔ't'OUÇ a Il 
36 y€Vr)cr6e : yeyf)crecr6e b ch s yev~cr't)crOe e !1 36 xœt > d JI 't'OÜ 
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7. C'est pourquoi vous aussi, les évêques et les autres, 
prenez soin de vos défunts sans aucun scrupule, ne vous 
imaginez pas que cela vous souille ; ne vous détournez 
pas de leurs restes mortels et évitez ces observances qui 
sont des sottises ; parez-vous de sainteté et de chasteté, 
pour avoir part à l'immortalité, être associés au royaume 
de Dieu, bénéficier de la promesse de Dieu et obtenir le 
repos éternel, par Jésus-Christ notre sauveur. 

8. A celui qui peut ouvrir les 
Doxologie finale. 

oreilles de vos cœursk pour que vous 
accueilliez les oracles de Dieu communiqués par l'Évangile 
et par l'enseignement de Jésus-Christ de Nazareth, qui a 
été crucifié sous Ponce-Pilate et Hérode, est mort et est 
ressuscité des morts, et qui reviendra à la fin du monde 
avec grande gloire et puissancet pour ressusciter les morts, 
amener l'univers à son terme et rétribuer chacun selon 
ses mérites ; 9. à celui qui nous donne en sa personne le 
gage de la résurrectionm et qui par la puissance de Dieu 
son Père fut enlevé dans les cieuœn, sous nos yeuxo, après 
que nous etlmes mangé el bu avec lui pendant quarante jours, 
après sa résurrection des mortsP, à celui qui est assis à la 
droite du grand trône• du Dieu tout-puissant, au-dessus 
des chérubins•, et qui s'est entendu dire : <<Assieds-loi 
à ma droite, jusqu'à ce que j'aie placé tes ennemis comme 
escabeau pour les pieds•. » ; 10. à celui que le bienheureux 
Étienne vit se tenir à la droite de la Puissance et à propos 

6VTwv yz Il 49 ~~épœ<ç ch Il 50 xœl : <0 yz Il xœ6<o6év« y xœ-
6ecr6€v't"IX d x.o::6ecr6'ijvo::L b IJ 52 't'<Ï> : xœl yz IJ 54 (l<Xx.cipLoç b 

30. k. Cf. II Mace. 1, 4 !! 1. Matth. 24, 30; 28, 20 li m. Cf. I Cor. 
15, 23 !l n. Mc 16, 19 1! o. Cf. Act. 1, 9 1! p. Act. 10, 41; I, 3 1! q. Mc 
16, 19. Hébr. 8, 1 !1 r. Cf. Ps. 79,2 Us. Ps. 109, 1 

30, 9-10. Sur la hiérarchie céleste, cf. lnlrod., § 225, 240, 246. A 
propos de la doxologie, cf. § 125, 353. 
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de qui il s'écria, disant : (( Voici que je contemple les cieuœ 
ouverts el le Fils de l'homme qui se lient à la droite de Dieu•, 
comme le grand-prêtre de tons les ordres spirituels», par 
lui la vénération, la grandeur et la gloire au Dieu tout­
puissant, ma;ntcnant et pour les siècles des siècles. Amen. 

Fin du Livre V 1 

58 a~· oD : IXÔ"t'ci} ds M Il 59 "t'ii) 1t'IX\I't'OX.p. 9eii> : <JÙv T<j) 1t'1X't'p! xcd 
't'ii> O'Ovcxl:3tcp meUtJ.IX't't N M Il xat [ > yz] vüv x'à : vüv xcà &d xcd 
ch > N M JI 60 <ii>v œt6>vwv > b ayz Il &~~v + <éÀOç ~À~~ev p > h 

30. t. Act. 7, 55~56. Matth. 26, 64 
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